W . 


f 


LES 

FASTES  ANTI- 

QJ/ITE2  ET  CHOSES 

PLVS  REMARQV  ABLES 
. DE  Paris. 


Labeur  de  curieufe  & diligente  recherche , di« 
uifé  en  quatre  liurcs. 

PAR 


A p'artI 

Par  NicoLAt  Sc  Pijerre  Bonfons  , en 
boutiques,  Rueneufue  noflre  Dame,&  au 
pillicr  de  la  grand*  Salle  du  Palais. 

M.  DC.  V. 
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; MON-SIEVR/ 

['b  N S'IÏ  VR‘  ‘ s E I b'NVvi 

de  Tremblay , ' Confeillcr  du  Roy  cii 
£cs  Conicils  d’EflaC  dc’Priué  ,'LTcutc- 
nantCiuil  en  fe$  Ville , PreuoRédc 
Vicomté  de  Paris,  &?reuofl  des  Mar- 
chands de  ladite  Ville. 

SORsievr, 

téujjè  manqué  deiugement 
i*éuflè  efUu  autre  que  vous  i 


I I i*éujjè  autre  que 

y proteéieur  de  ce  Recueil,  véu  que 
n>om  exerçex,tres^ignement  deux  des  plus  ho- 
norables grandes  charges  qui puijjènt  obliger 
leurs pofefjèurs  a rendre  la  lu^ce  ^ la  Police  a 
nojire  P arts -monde. 

Ce  Recueil  donc , que  les  mefdifknts  deflrui» 
raient  ou  bien  itgeroient  à l*oubly  , implore  très- 
humblement  vojîre  proteélion  ^ vofireadueu 
par  la  bouche  dejhn  ^utheur  , afin  que  foubs 
l’auéhrité  de  vt^tre  nom  il  puijjè  eflre  reçéu  du 
Public,  ^ garanti  delà  mdke  calomnie  des 


h^itiers  âu  Dieu  Momm, 

Et  combien  (^k  la  'vérité  ) qtiiî  Jbit  indice 
deyojhreadueu , toutefois  il  yousaporteraplua 
de  louants  ( mefme  parmy  les  Rangers  ) 
ejiant  accepté,  que  rebuté  par  yn  defd'ain, 
ReceuexsU  donc  ( Monfieur^  filrvous  plaifl^ 
' non  comme.yn  préfet  qui  mérité,  m<ttf  çom- 
m yn  t^moign^e  de  l'huMe firuituie  qtk 
yousdoft  cÿ*  youe 

Vyn  de  yos  pîusfid^s 
' JêruUcurs, 

' V : Pierre Bonfoip; 

I ' ' 

\ 
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Essievïis, 

le  vous  ay  dcs^a  fait  prcfcnt 
des  Heurs  des  plus  excellens 
Poctes  de  ce  temps  , que  l’a- 
uois  curieufement  ramaflces  fur  lePar- 
Qaflè  de  noHre  France:  Et  maintenant, ie 
vous  prcfcnte  ce  Recueil, lequel  ( comm  e 
vn -rayon  de  miel  ) efl  compofé  du  fuc 
des  plus  foiiefues  6c douces  fleurs  qui  ■ 
foient  dans  les  jardins  de  nos  plus  reno* 
mez  Autheurs  6c  curieux  Hiftoriens.  ' 
'Lorsque  i'en  commençeay  le  labeur, 
ie  n auois  point  enuie  de  le  foubs-mcttre 
à la  cenfure  du  public  , ains  d’employer 
à ccft  exercice  honorable , le  trop  de  loi- 
, Hr  que  me  donnoit  ma  vacation.  Mais 
comme  ielcuz  lailTé  à demy  fait  /.mon 
, Père  voulant  réimprimer  l’ancien  Re- 
cueil des  mefmes  Antiquitez  de  Paris, 
premièrement  fait  par  'defïîinél  Gilles 
Corrozet,  6c  depuis  augmenté  par  mon- 

a iij 
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dit  Père  , dvn  fécond  liurc  notamment 
enrichi  de  pluficurs  figures  ; le  fus  perfu- 
adé  de  racheuer,cn  dperancc  de  n’efpar- 
gner  ma  diligence  ni  ma  peine.  Mais  i'ay 
retrouuc  mille  fois  plus  de  dificultcz  & 
contranétex  en  lapourfuitede  ccdcflcin 
que  ic  ne  m’^n  cftois  reprefentè  , caria 
itupidité  ih’i  tcii , l’antiquité  m’a  dcfhic, 
& la  curiolité  m’a  recelé  beaucoup  de 
chofes , qui  éuffent  efclarçy  entièrement 
ce  qui  eft  demeuré  en  doute , traité  & re- 
marqué t ce  dont  il  n’ell  plus  de  mémoi^  ■ 
rc. 

’ l’ay  vfé  de  la  liberté  cômune , en  oélo- 
graphiant  àmamode,&mcfuis  reflraint 
à ne  faire  que  trois  Hures,  pour  aûoir  efté 
contraint  de  retrancher  beaucoup  de 
chofes.  Mais  enmonquatriefine  ic  taf- 
chcray  de  faire  mieux  , & d’y  traiter  des 
fondations  des  autres  Èglifes , Collèges 
dcMonallcrcs  de  hoflrc  Ville  , dont  ic 
n’auois  encor'  eu  de  mémoires  , alors 
qu'on  comracnçea  à imprimer  ces  trois 
premiers. 

Quant  au  furplus  , par  mon  flil  on  rc- 
connoiflra,  Q^e  ( comme  difoit  Dauid  ) 
Mqh  cœur  point  httufféf  mesjeux  ne Jè 
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fini  efleuexj  Ni  ne  me  fris  point  aduançé  en  cho» 
frsgrttndes^ hautes^  outre  ma, portée.  Ains 
cane  f en  fauc,me  rcconnoiflant  indigent, 
i'ay  emprunté  de  tout  le  monde  i <^no- 
tâmcnt,i'ay  prcfquccompofé  mes  quin- 
2e,  feize  6c  dix-h uitiefme  Chapitres  du 
fécond  Liurc  ( traitants  du  Parlement, 
des  Requeftes  dePHoflcl  6c  du  Palais,  6c 
de  la  Chambre  des  comptes  ) des  pro- 
pres termes  de  Monficur  Pafquier , Tvn 
des  plus  doâes  6c  judicieux  perfonnages 
. de  ce  fiécle , Autheur  du  Liurc  ( original  • , 
dcfdits  chapitres  ) intitulé.  Lès  Recherches 
deUFrance,  - • 

De  me  deflFcndrc  pour  le  rcflc  auant 
qu*on  m'aeufe  6c  de  rclpondre  auant  qu  - % 

entendre  aucune  plainte, ce  feroit  ( com-  ^ 
me  Salomon  a eferit  ) fe  monflrcr  fol  6c 
digne  de  confufion.  Et  partant  ( Mcfli- 
-eurs  ) icnevousdiray  autre  chofe  pour 
me  recommander  6c  exeufer,  finon  que 
ne prefumant faire  vn Liurc,  i'ayfait  vn 
■ Recueil  feulcmcnt,qui  ne  deuoitfortir  de  ' 
mon  efludc.  Mais,  diclcProucrbe Itali- 
en, dti  non  fr  far  l*nrte,frrri  la  hotega- 

'A  Dieu 


« iii) 
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f ABLE^  ; 

pES  CHAPITRES; 


irr 

Du  premier  liure. 


T 

OntrairiAe\<ies  Authiur}  fur  U fimiath» 
les  noms  <Lt  fondattwr  O'AtU  V,üt  éapit*U 
du  Royaume  de  France  , mannenant  afe!U$ 
Parti.  Chapitre  * 

Piaffante  aftene  O"  eflendut  de  U VtSe  ajteUte 
' Luttce,  du  temps  de  Itiües  Cefar  : Et  de  quelques  hajlt  ments  & 
Places  antifjues  X ue'lc  ^ dont  l'ancien  nom  efl  demeuré 
prefent  pourfeuües  temarcjues.  Chapitre  ...  ‘ » 

pe  cjneUjues  bafliments  faits  à Parti,  du  temps  de  luliéu  dit  fA- 


fojlat,  ptau^  réputation  Parts  a-^é  fouhsfonGouuerne^ 
t*t*>*t  y &depuii  lui  Jittbs  là  ReyaUauéhritédenoS premier/ 
' ^Jideprante.  J^e  la  venue  de  Saint  Denis  isGauHeSy  pouf 
y prefeher  la  P ey  Chrefhenae.  -Et  des  Eglifes  de  Saint  Pflienne 
des  Créa , de  Saint  Eenoifilehien  tourné  y dené/hieDUme  de/ 
thampSy  Cr  de  Saint  Denà  de  la  eltartrt.  Cbapitm  " « r ' J 
Pela  Religion , moeurs  Crpolceda anttens  Cauleit  & Citoyens 
denoftreViüe,  Chapitre  ' ^ 

PeCetiginedesPrançoii/  DeUm dimfes eolfifis^(X»idt>f.,  ilr 
. (omnu  ils  pen  rendirent  pofejfeurs.  Chapitre  . . ..  y 

Sommaire  delà  vie  admirable  de  Sainte  Geneui^ue  y (^•dà  Ré- 
gt^deMéroüée.Cbilderu&CUtmpsmi^,  Çhap.  ' ’ 


Tondatton  de  tEgUfe  des  Saints  Apoflres  Pierre^Pe^  , maiui- 
tenant  dite  de  Sainte  Qeneuiefue  du  Mont  : Etjtngulantet 
ircelU.  Chapitre  ~ 

Pela  lufiiceetdéfiajhoiue  deC Aboyé  ScûuteCemfù^.  Cha- 
pitre ' J 

Pes  Dipiite%jg}y  Ofiaers  de  ÎAbaye  Sainte  Geneuiefue.  Leurs 
charges  &prérogatiues.  Ceremonies  ohjèruées  aux  fetepttons 
det Abé  Sainte  Geneuiefue  0>  defEuefquedeParit , drà  ls 
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' iefemttié  U ChàjftS^nteGeneiNtfiu.  'Chépitre  ' Z' 

Sixiejme  foubi  la  quatre  fils  de  Clguit  frehiier,  Dêeeig^^ 

Sainte  Geneuiefue.  Combien  la  ChaJJe  de  ladite  Sainte  a eanflt 
' àfairey*  quelle  quantité  de  mara  d^or  tlrlatgent  y^nf^,  ^ 

^éemfloyert^  Fondation  de  l'Egfifi.deSaint  Germai»  dite  de  * 

VAuxemif,&‘Jîngularite\d.’i£elle,  Chafntre  -iO 

Tondation  de  CAhaye  Saint  Vincent  ler^Parü  , àprefintdi^de  " ** 
Saint  Germai»  des  Prei^  PnuiUga  & Jîn^uUrite^^Xiçdle^  Ch^ùre,' 

. Chapitre  “ îT  */’ 

Régna  de  Clotaire  premier , de  Cher^ert premier  f de  ChUpenv  ^ 

premier,  de  Clotaire  fécond,  de  Dagobert  premier  : Et  dîners 
fuccès  de  leurs  a foira.  Chapitre  , ^ .,..*.11  fh*p‘*J*d» 

Fondation  de  tEghfe  CrÀbaye  Royale  dite  de  Saint  Denis  en  /*'««« 

• France.  Longer  y largeur  Cr  hauteur  dndermerbafiment  *’’*»  f*iSt$ 
‘ £icAt.  Reliquafeptdtura  <Jr  Jinffdarite\d’teeüe,  Chap.  l\  * 5 ®» 
^ela  deuotton  tir  rèuérence  de  nos  anciens  Roys  , enuers  la  Saints 
Fiattirs,  Denit,Rufitc  & Eleuthere  , premiers  Apofira  (y 
Patrons  da  CauUa  *,  tefmoi^ùe  parla  fiancht fa, pnuil^et 
firimmufütex^quils  ont  donnéa  ou  confimiéa  a larr  EgUfei 
DefqudLa  la  plut  grandi  part  ejl  colligée  <ÿ*  inférée  en  ce  cha^ 
pitre  14 

JluPkmté  & prirogatiua  da  Abé & Religeux  de  Saint  î)enis»  * 

Etcequtfioitla  ViRc  dite  de  Saint  Dents,' lors  delà fondotie» 
detAhaye.  Chapitre  JJ 

Z>e  la  vie  moeurs  de  Saint  Eloy,iadisEuefiue  de  NeyeUt,  fon- 

dateur dvneAbayedefilla,qmefimaitttenamvnPrieHré  dit 
de  fin  nom.  Et  autra  fondations  daEgltfa  , dita  de  Saint  . ■- 

Faul,de  Saint  Pierre  da  AJÎù,de  Sainte  Croix,de  Sautt  M<tr-  t ^ aj 
mal  &"  de  Saint  Bon,  Chapitre  ' 16  , 

Ejlatdaaftira  de  France  fiubsla  Régna  da  Roys  dits  fay~ni^  - «r  :i 
ants,  Clauii  fécond,  Clotasre  troifiefine,  Chtldertcficond,Th^  : : -.«t. 

erryprtmier , Clouit  treifiefisse , Childebetfficond,  Dagobert  - 
' fécond,  Chilpericficond,Thiem fécond  ,Childenc  troifiefine,  . ‘ t. 

Û'LtMaimedeCharUs  dit  Martel.  Fondation  eyr  acroiffe^  .•'lo- 

• ment  da  Eghfis  de  Samt  Landry  & de  Sainéle  Baudour.  > 
Chapitre  17 


'Du  (ccond  Liuie. 


■ ^ .#-J  ^ 

* ■ ..  ) 

% O 


ilkmif*  «» 

t$  thé^itrt 
gm  itxhg- 

fkr*  i»f 


■nSrfUsi.  ttm  JH  l>  Sr^&  J> 

IV  fok  fUi»Roy&  £mptreur.  DtCtnfiiMton  &^andtHr, 
^iToficL  d^ryn,unfué^  Chap  l 

de  tEgljfi  Cr  Hojpital  deSstntlacques,  deU 
' ChepeOede  Saint  Cler,  detEglsfede  Samt  Medenc,vuJga,re- 
< mJZedeSnmtMeny:  DecdUdeSa,nt  Matcd 
trdaCcütges  dits  de$  honttnfanti.  Btgna  de  Lonys  dit  U 
. Uofmairt,Ç>defesfistteJfenrs.  Leurs  dimftens , aneantijfe-^ 

ii^Jui^Ïhaire  «ÿ*  deLuysâiuimefmeiitfay-^nt,^^ 
i^Fepins.  Des  fondations  des  EgUfes  de  Saint  Sarth^y  & 

: Saint  MagUire.De  la  ChafeBe  de  Saint  Michel^  de  I EgU- 

. -fie^Hofpital  de  Saint  îacquesdnhautpM.  Cjiap,  5 

Efiat  des  afairet  de  France  foubs  les 

Henrypremter,  mUfefrerner&  Louysfixte^^^ 

' tinjiiru^deU  lufiice  du  Chajielet  dcVaru.  Da  Ojicien 

£udmJubietsauFreuofldeFarü,Chefàeccfi^^^^ 
fondations  des  Eglifes  de  Saint  Nicolae  des  champs  CrdetA- 
. béjt Saint  Martin  des  champs.  Chapitre  ' } 

Ton^tionsdeîEgUfe  C AbayedeSaint^aorlerF^m^^de 
. ‘tEgÜreparrocfuaU  de  Sainte  Geneuiefue  dite  d„miracU  des 
Ardants.  MiraaUeufeguanfon  des  malades  £sctUe,  0‘  untres 

thofes remarquables.  Chapitre  rrrn  J xe  i 

fondations  de  l'Eghfe  & Monajlère  de  Sainte  Vrfiée  du  Mont 

de  Mont-martrelei^Faris,&deU  ChapeüedaMartirsfituee 

ferla  ponte  du  mefme  Montjnfhtution  * de  I Ordre  desGud- 
lemins , lequel  les  Eelig  e»x  dits  Blancs -manteaux  reçeurent. 
Ftjtnes  de  Lonys  fepuejme  & de  Fhihpe>fecond  dit  Augujte. 

' ^fiee  de  tEgUfe  cathédrale  de  Paru,  dite  de  no fre  Dame. 

Lonr^r,Urgcur,hauteur,Crft^ulariteTj  f 

De  tacroilfement  & édifice  des  nouueaux  murs  de  là  Ville  de  Paru 
CrdeU  grofe  Tour  du  Louure.  Bajliments  des  Haües  & du 
Collige  dit  de  Clugny.  CUfiure  du  Parc  du  Bois  dit  deVincien-' 

’ nés  & d’vne partie  de  t ancien  Marché  du  befiial,  où  efl  main. 

te^mtfituée  l'Eghfe  dite  des  Innocents  & le  CimetterecTi- 
celle  Fondations  de  l'Eghfe  &•  Abaye  de  Saint  Anthome  dite 
des  champs  , delà  ChapelU  & Hoff  ital  delà  Trinité,  & des 
E<^hfes  parrocbiales  de  Saint  Honoré , de  Saint  Geruaii  &de 
Saint  lean  en  Griue.Et  autres  chofes  remarquables.Chap.  7 
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J>e  Vanctame  imifiiCtion  i»  Tarlotr  aux  Botirgeotf , amixit 
numtetutnt  à ceüe  des  Preuoft  des  Murthands  & E/chetùns  dt 
U Viüe  de  P4rit . defquels  Cinjhtittiono»  crèetton  e^  rainée 
MU  Roy  Philipe  dir  Augtsjie.  Oficitrs  Cf  Suppofis  defdsts  Prf 
tsoji  Cr  Efcheuins  , tenants  Uurjîige  en  l'Hofiel  on  Mat/in  dê 
ViUe.  Chapitre  # ' 

Xftat  des  afatres  Je  Franee  finis  Us  Reines  de  Lonys  hnitiejmé  & 

Lonys  neufiejme  dit  Saint  Lonys.  Chapitre  f 

Eintinerie  entre  Ut  Efiholters  de  CVmnerfité  O’InBonrgeoit  d* 

Parie.  Fondations  de  l'Eglsfe  de  Sainte  Catherine  dite  dn  Val 
det  Efiholiers,de  l'Hoftel  DiendeParis^O"  delà  SainéleCha» 
peüe  dn  Palaié  : Et  antres  remarques.  Chapitre  lO 

Des  Eglifts  Collégiales  des  Religienx  apeUxJacobins,  Cerddiért, 
^ngujlins  & Carmes  > on  avntilÀe  general.  Us  quatre  mon- 
diants.  Sepnltnres  O"  remarques  d’f  celles.  Chapitre  II 

Delà  Chapdle  & hdaifin  dite  de  Sainte  Auoye.  Des  Eglifis  ÛF 
Monajleres  des  Religtenfis  dites  les  filles  Dien,les  fitta  del’  Auc 
^ Maria,  Us  Cordeltères  Saint  Marcel, Us  Handriettes.  Des 
EgltfisCr  Connentt  des  Religieux  dits  de  Sainte  Croix  delà 
Sretennerie,  des  blana  manteaux,  des  Chartreux,  dydesMa^ 
thurins.  De  tEglifeCr  Hojpital  desquinxevingts  aneugles,  . 
Detahgnement  ^ bafliment  des  maifins  delà  Rue  de  la  Lin- 
gerie Cr  de  ceüe  de  la  Ferronnerie.  Fondations  dn  Coüè^  dit  de 
Sorbonne,  du  Prieuré  Commendataire,  dont  ^EgUfe  ejl  dite 
du  petit  Saint  Anthoine. Et  antres  remarques,  Chap.  11. 

Ejlat  delà  France  finis  Us  Roys  Philipes  trotfiefine  Cr  qaatriefi 
me.  La  Sainte  Chapeüe  déclarée  exempte  de  la  lurifiifhon  de 
tons  Archenefques  & Enefques.  Edifices  des  Croix  tu  Statient  * 

' qi^  font  fur  U grand  chemin  delà  Vtüe  de  Saint  Denis,  Défi 
bord  de  la  Riuiere  deSeme,  & fondation  dn  Coüége  des  Cha- 
lets. Chapitre  ' 1) 

MiracU  adnenn  4 Paris,  pour  mémoire  perpétuelle  duquel,  tEgUfi 
4 prefent  dite  des  Biüettesfut  fondée.  Fondations  des 
dits  dn  Cardinal  U Moine,  de  Laon,  de  PraJUs,  deMontafft^ 
fir  de  Nanarre.  Edifces  detHoJlel  de  Flandres,^  delagrofiê  . 

Tour  duTempU.  LEgbfitir  Maifon  des  Templiers  ponrquoy  . , 

donnée  aux  Cheualiers  dits  de  Malte  : Et  antres  chofet  remar- 
quables. Chapitre  14  , 

DeCinJlitntion  dis  Parlement  de  Parie , 0“  ancienne  forme  depro- 
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ttüermUAuhSlu^  ejhitntemxqmy  amotent/Unct 
mon,  Ba/timmtluP*laù,oii maintautnt fetimtlejti^edect 
Pariemmt.EtaHtrestniitexfort  notables.. Chap.  . if 

Î)'è1d  Cdur  & lujhetdes  Ktqneftes  tU  Palais. De  U Chambre  <T 
htrifisPhon  des  Requtjles  de  CHofld  dit  Roy.  Grade  Cr  attfto- 
rite  tant  ancienne  que  modemey  des  Matftres  des  Reqneftes,  dy 
User  nombre. Poterquoy  quelques  vns  £entr  eux  pri  ndrent  le  nom 
Je  Maifires  des  Requejles  ordinaires  detUojlel  du  Roy.  Or^- 
^ ne  des  Conénipons  afeUes  Committimas  .*  Et  quds  optent 
tesKC  qui  premièrement  en  iouyrent.  Chapitre  it 

Du  Parquet  de  Mefiiem  les  Gens  du  Roy.  De  U Courte  lupce 
' JesAydes.  Des  grande  drpettte  Chancellerie.  Delalmifdi- 
ftion  des  Threfitiers  de  France , &des  ConfeiHers  delà  Cour 
' fÿ*  Chambredn  Threpr.  Delà  Com  & Chambre  des 
noyés.  Des  lunfdtdtont  des  Connefiable,Marefcltaux  & Ad- 
rniraux  Je  France,  Des  EJlém^,  du  BaïUtf  du  Palais, & des' 
Grands-matpes  & titres  Opters  des  Eaux  dr  Forefts.  Cha- 
pitre 17 

iitfaneitnnttéeîraûflorité  delà  Chambredes  Comptes  , Crde 
fet  Ch^  O"  entiers.  Circmt  (y  ejéendue  du  Palais  de  Paris, 

. on  ejl  maintenant /eJentaire  le  premier  Parlement  Je  France, 

~ ^ fet fingularttexjy  remarques.  Chapitre  jt 

Da  troificfme  Liure. 

REgne  Je  Phillptfxiefme  dit  de  Valois.  Aequipien  du  paye 
dit  le  Dauphiné.  Fondations  desCoOiges  dits  de  Bout- 
gongne,  de  Tours,  des  Bernardins  £A»thun  : Et  autres  re- 
- marques*  Chapitre  • I 

Diutrspccés  des  af aires  de  îean  fitdieeenom  , flsdePhilipedt 
‘ Valois.  Inptution  de  f Ordre  des  Cheuahers  de  l'Epille,  Fon- 
dation du  Collige  de  Bteourt  ou  Boncourt  : Et  remarques  de  ce 
- Régné,  chapitre  ^ V 

Reghede  Charles  cihquiefme  dttleSage.  Cérémonies  du  Baptef- 
■ me  de fonfls , qui  éepuH  lui  fuCcedda  foubs  le  nom  de  Charles 
■ fixiefme.  Conaemnation  des  erreurs  & Liures  des  Turelupint.  ' 
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PAR  GRACE  ET  PRIVILEGE  Df 
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primer , vendre  & dillribaer  leprefentliure  intitulé,  les 
FaJltSy  chofa  pl-M  rtmanjmabU$  de  Paru.  Laheitr 

deatriet^t  &’dtU^ttereÂmhe^mftmqHatreli$im  yfarUdit 

Smfom,  Et  dcmences  font  mtes  à tous  Libraires’ , Im* 
primeurs  & autres petroooes , d*imptimcr,  rendre  & di> 
flribuer  ledit  liure  uns  le  confentement  dudit  Bonfons, 
pendant  le  temps  de  dix  Ans  entiers  Scacomplis  àcom« 
snen^cr  du  jour  & dane  aue  ledit  liure  fera  acheué  d’im- 
primer { i peine  contre  les  contreuenants  de  cinq  cents 
efeus  d'amande , aplicable  vn  tiers  au  Roy , vn  tiers  aux 
pauures,  l'autre  tiers  audit  oâtoyant;  ne  tous  delpens, 
dommages  & intérêts  enuers  luy , & de  con£fcation  de 
tous  les  exemplaires  qu'on  pourra  ttouuer  d’antre  im- 
preflîon  que  de  celle  faite  auec  le  gté  dudit  Bonfona 
oéitovant.  Sa  MajeRé  mandant  8e  commandant  au  pte- 
mier  ne  Tes  Oficiers , HuilEers  ou  Sergent  fur  ce  requis, 
de  frire  toutes  làiGcs , exploits  8c  pourfuiues  néceflaires, 
unt  pour  la  confifeation , qu’entier  nayentent  de  Taman- 
de  & des  defpens,  dommages  8c  intereRs  fufditsfmermca 
au  relTortde  Ton  pays8c  Duçhé  de  Normandie, fins  pour 
ce  demandet  placct , vifanepartatii , nonobRant  clameur 
des  grand  8c  petit  haro,Chartre  notmande.pnfc  à partie. 
8c  autres  ebofes  à ce  contraires:  Voulant  en  outre,  qu'ea 
mettant  l’extrait  de  Ton  priuilége  à la  fin  ou  an  commen- 
cement dudit  liure,  il  Toit  tenu  pour  déuëment  fignifié  8c 
venu  à la  connoillaose  de  tous  •,  comme  il  eRplus  ample- 
ment déclaré  en  l’original  dudit  priuilége  de  fa  MajcRé, 
donné  à Paris  le  troifiefme  de  Fénrier  x < o t , féellé 
du  grand  feel , 8c  figné 
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talU  du  Royaume  de  France , maintenant  nommée  tarit.  ' 
chapitre  l. 


E croy , queni  la  grofliérenmplicic^, 
prolixité  de  la  Sculptc'urc  oy  de 
l’Elcripturc  ( n’eftanrcncorcsfoulagcz 
par  cefic  vtillc  & excellente  inucntion 
rimprimeric  ) ni  la  croyance  , ou 
cftime  , Que  la  mémoire  des  hommes, 
rcQouucléc  de  père  en  fils,  feroit  plus  reccuableà  tefmoi- 
gner  delà  Vérité  qucfElcripturc  : laquelle , ou  pourroit 
éfttcfalcifiée  par,  ou  félon  la  pafTion  des  hommes  , ou 
confomméc  par  le  feu  , ou  ddehirée  &:  dirperfée  par  l’i- 
gnorance QU  malice , ou  recelée  & tenue  particulière, par 
des  curiofuez , pattrop  vaines &ingrattcs  : N’ontefté 
fi  fiiflUfantes  pour  diueriir  nos  anciens  de  nous  lailTer 

3 uelquc mémoire , de  la  fondation  tres-héureufe  de  no- 
ie Roinc  des  Citez,  Paris:  Q^’a  ieulcmcnt  efte  la 
fimplc  confidération  que  leur  ptoduifoit  le  mdpris  de 
foD  petit  circuit  & nombre  d’habitants^,  lefqucls  alors 
& long  temps  aptes  la  fondation  , fâifoientpluftpft:  re- 
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nommer  la  quantité  & proximité  de  leurs  maifons , dit, 
nom  de  Lucotèce  ou  de  Lucéce, petite  Ville  ou  Bourgade 
ficuée  en  lieu  de  plaifir , que  pour  eftre  grande  & Capita- 
le Ville,  bien  murée, peuplée  & marchande  : Comme  par 
le  (üfeours  fuiuant , nous  en  aoauecons  afTez.de  preu- 
ues. 

Car  qu'ainfl  ne  Toit  nous  voyons  encores,  que  le  peu 
d’ Autheurs  qui  en  ont  patlé,ne  l’ont  feulement  fait  qu’en 
abrégé  & cirfert  grande  diuerfîté,  & voire  mej[me,com- 
ine  par  manière  (Acquit  & de  lUBation  fabuleufe  : Ne 
fen  ttouuant  feulement  deux  quWacordent,foit  en  l’An- 
née de  la  fondation,  és  nom  & qualitez  du  fondateur,  oit 
au  fuinom  premier  impofé  à celle  trcs-illuflre  Ville, 
maintenant  appellée  Paris  fans  pair  : Tant  pour  fa 
plaifànte  alTiette,  admirable  circuit  Bc  eflendue,  nombre 
ou  pluflofl  infinité  de  Citoyens , beauté,hauteur  & pro- 
ximité de  fes  édifices  j que  pour  l'abondance  desviures 
&richelTcs  & de  toutes  fortes  de  commoditez  qui  y af- 
fluent Si  fy  troiiuent  à fuffifancc. 

Car  les  premiers  ( leur  femblant  le  plus  croyable  ce  qui 
vient  de  plus  loing  ) efcriuent,  * certains  voiageurs 
de  Grèce,  nommez  Parrafiens , qu’Hercullcs  leur  condu- 
éleur  auoit  tirez  du  recoing  de  l’Arcadie  -,  furent  ceux, 
qui  pour  la  plaifantc  & feure  affiette  de  l’Ifle  & les  com- 
moditez  que  la  Riuiérc  de  Seine  y voituroit , y baflirenc 
premièrement  quelques  maifons  , puis  peu  à peu , croif- 
fants  aufli  en  nombre,  accréurent  & multiplièrent  les  ba- 
iliments  de  celle  leur  nouuelle  Ville}  laquelle  , dclcot 
nom, muant  A en  I^ils  nommèrent  Patis,&  eux  Paiifiens. 
Ce  que  ne  confirme  Sttabon,  ^ parlant  de  ces  Arcadiens 
nommez  Parrafiens  , qu’il  rencontre  en  leur  pays  Si  die 
eflre  les  plus  anciens  de  toute  la  Grèce:  Sans  faire  aucune 
mention  de  ce  leur  fi  loingtain  voiage  és  Gaulles , pour 
y venir  fonder  noflrc  Ville , au  milieu  de  tant  de  peuples 
belliqueux  ( dont  la  Gaulle  regorgeoit  fbuucnt , és  Pro- 
uinccs  volfiues,  pour  là  defeharge  ) lefqucls  ils  éufTent  éu 
a combattre  & exterminer, auant  que  de  fen  rendre  mai- 
flrcs  pailibles. 

tes  autres,  * fauotifânt  lcsTroycn$,ic8cndientfoa- 
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tteuTS  à leur  (ortie  du  pays  Scythicn , foubs  Ja  coudait*  Pn/lti. 
dTvn  Ducqu'üsnonmicntlbros , S30  Ans,  auant l'in- 
icnation  de  Icfus  Chtil^  noftte  Sauueur  ^ Oériuant  ce  S.y  iâer. 
otn  de  Lutêce  , qu’ils  attribuèrent  ( félon  leur  dire)  à Comptai. 
efte  Ville  de  leur  fondation  i de  ce  mot  latin  luto,  quiü-  hiftor. 
,nifîe  boüe,8cgraUre  de  terre  : A caufe  ( difent  ils  ) de  la 
>oncé  &c  graille  de  la  terre,  oupoatcequcceftcnouuellc  ' 

V illc  eftoit  fort  boiieufe  , en  temps  de  pluye. 

Quelques  autres,  en  nomment  lüUcs  Cèlâr  fonda-  Sapti^t 
:cur , (c  fondant  (iir  ce  qu  en  dit  Boë'cc , en  (bn  liure  de  la  fit, 
dilcipline  Scolaflique , où  il  l'appelle  CimtM  luUi,  la  Cité  ' ' ’ 
de  lullcs  Célarj  Ecfurrclcrit  qui  fcft  trouué  & fcTcoit 
encor*  fut' la  fenedre  ouïe  treillis  du  grand  Cbaftelcr,  ^ a< 
contenant  ces  mots  : Icy  fi  payait  U tribut  à Céfar.  Conjé- 
éiutcs  peu  fuifirantes  & appâtantes, pour  feulement  faire 
préfumg;  vne  choie  ü nouble  , que  Célàr  mclxnc,ea  Tes  Commmt. 
Commentaires,  dcmonllre  nelui  apartenir , q^and,  par-  de  Ce/4r , 
lant  de  lui-mcfme  & de  fes  afaircs  en  Gaule,  il  dit  : Ayant  Umrt  6, 
tommandé que  tajfimblet  des  £fiats  dt  tout  le  pays  de  Gaule,  fitfi 
faite  fur  le  commencement  du  Printemps , & tous  y efiant  vamt,  ' ' 

faufles  Se'nottoM,  les  Chartraint  Cr  ceux  de  Trèues  -,  Il  foupçomta  ' 

cedelay  efirtvnfi^al  de  réuoltt^  de  guerre,  & pource  changea 
le  lie»  des  EJlats  & de  {affemilée  du  Confiil  , ^Lutece , VtUe  des  ■ ■ ^ 

Panjiens , voifins  des  Sénonost  , auecl^queU  mmuoieut  eu  dés  le 
temps  de  leurs  Pères  alliance^  confédération  •,  fans  efirt  néant- 
moins  fiiqifonnex^  pour  Cheure , dt^lrt  du  nombre  & hgue  des  re- 
belles. 

Sut  Icfquelles  parolles  de  luUes  Célàr  , quel  feroit  celui 
Ü defpouruéu  de  jugement , qui  voudtoit  imaginer  rne 
feulle  taifon,  pour  l’en  pommer  & croire  fondateur  ? L’a 
demonùrant  cUrc  fondée  & peuplée , longtemps  auanc 
fa  Tenue  és  Gaulles;  depuis  laqudle,pour  le  peu  de  temps 
qui  feftoit  palfé , il  n'éuH  péu  auoir  fait  bairir , parfaite 
& peupler  vn  lieu  alTez  Ipacicux  & habirable,  pour  y faire 
y ne  telle  alTemblée  : loind  que  celui  qui  pourroit  élire 
fondateur  de  ce  grand  Chalielct  ( lequel  fut  édiâé  long 
tempsaptes  la  fondation  de  la  Ville  ) n’auroit  acquis  par  • 
fon  oadiment , vne  preuue  certaine  & infallible  en  fa  fa-, 

«car,  pour  l'cn  faire  croire  & mainteuir  fondateur  : Y 
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qu’outre- plus  nous  ttouucrons , que  c'cftoitvnc  Fortc- 
xefTe  réparée  de  la  ville  ( comme  à piclcnc  cil  la  Baflille  ) 

' les  foflez  de  laquelle  cfloient  remplis  du  reflus  de  la  Ri- 
uiére  de  Seine  , qui  couuroicnt  Se  defFendoient  la  porce. 
Et  partant  donc, ce  ne  fera  lui , qui  aucc  raifon , en  deura 
cftre  dit  fondateur  : Ni  cncorcs  moins,  ceft  honneur  ne 
doit  eftrc  t^ttribué , à cède  multitude  de  Gaulois  Celtes 
dcftituczde  Chef , que  quelques  vns  ont  voulu  iîgnalet 
d’vne  mémoire  fi  antique.  Car  pluftoft,  nous  adjoufte- 
rions  foyàTAutheur  * des  llli4jlranons  de  Gaule  (lequel 
^ toutefbis  n en  parle  <ju  en  compteur  de  Fables  ) ficefeti- 
rions'aucclui  i que  çauroiteftévn  nommé  Paris:  Non 
ccd  efféminé  Troyen , mais  le  dixhuitiefmc  de  nos  Roys' 
anciens  Gaulois,  defeendu  fuccefTiuemcnt  de  la  généalo- 
gie antique  de  Saroothes , furnommé  Dis  ou  Sage  j & le-, 
'quel  ( àmonaduis)  auroit  cncores  plus  deprtuuesâc 
dapparancc^  que  pas  vn  des  autres. , ' 

le  n’approuucray  toutefois  le  dire  de  lean  le  Maire,' 
ains  celui  de  Sébadian  Munder , qui  attribuela  fonda-' 
•n^fk^Cof-  nodre  Augude  Ville, à vn  autre  Roy  des  mefmes 

J Gaulois  Celtes,  qu'il  nomme  Luce  Se  dit  rauoirnomméé 
" { de  fon  nom  ) Lucotêce^  & les  habitants  Lucéens:  Qua- 

lifiant ce  mef^ Paris  ( defeendu  de  Samothes,  que  Ican 
le  Maire  faitOTcontràire'^ nodre  fondateur  ) Roy  «fv- 
. ne  partie' des  m'efmcs  peuples , & fondateur  des  Villages* 
Parifiens  , la  plus-part  defqucls  , retiennent  encores  ce 
furnom  de  Panjîs  ouen  Panjîs  ^ Comme,  Louuresenpa- 
rifis,  Viflcron,  (îonnefle,  Roifli  en  parifis,  & autres.  Ce 
Stralon  Strabon  * fcmble  confirmer,  quaodil  dit  ; Lelong  i* 

. ‘ Lt  Ri  uiére  de  Seine  font  les  Parifiens , UfijueU  en  vne  IJle,  ont  vum 

•ure  4.  Cité-nommée  Lucotice.  ’ * 

Cède  opinion  me  fembic  donc' meilleure  qne'toute» 
les  autres  , pourytrouuer  ce  premier  nom  dcLucotécc' 
( ou  Lutéce  ) qu'indubirablcment  nodre  Ville  a porté; 
dérkicr  du  propre  nom  du  fondateur , & non, comme  eP 
criuctu  ces  refueurs  fufaléguez,  de  ce  mot  latin  f»ro,  qui 
• ne  fera  rcçcu  de  ceux  qui  trouucronr.quc  nosanciens  n'a-  ' 
uoient  encor  rvlàgc'entr 'eux,  de  la  langue  Latine.  - - 

l'ay  éu  aulTi  quelque  temps  va  vieux  liure  , dont  rA»-*' 
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tieurne  fcnommoic  j oùccmcfmeLucc  eftoitditfon- 
accuE  de  Lucotéce,&  Roy  d'vnc  partie  des  Gaulois  Ccl» 

CS  i & où  ce  mcfmc  Paris  ( fils  de  Romus,defccndu  de  cc 
amoches,  qui poliçea les Gaulics  ) cRoit  aulTl  accordé 
^oy  de  l'autre  partie  d|^dit$  Celtes  : Lcfqucls , eftoienc 
lommex  rariûens , & leur  Prouincc  Parifis , du  nom  de 
cur  Roy  i Et  l’autre  que  Luccdominoir,  Lucotccc  ; du 
lom  aullî  deceRoy  & delà  Ville  Capitale.  Sans  traiter 
:outcsfoisplusoutre  , de  cc  qui  cauu  le  changement  de 
cenom  Xwcorêce,  cnccluidc  PARIS  y que noftre  Ville 
porte  à pre/ène  : Ne  traitant  que  de  eequi  {cpailadu 
temps  de  IbnAutheur,  & cncorcs  fort  en  bref  ; comme 
c’eftoiclacouùume  desHiùoricns  deceterapslà  , qui  ' 
rennuioienc  de  graaer  fur  des  efcorces  d’Arbre. 

Mais  lailTant  là  toutes  ces  dcuinailles  ou  rornettes, 
cherchons  plus  près , ce  que  nous  pounons  trouuer  de 
vray-fcmblablc  par  les  traces  delà  Vérité  , tant  qu’elle 
nous  peut  conduite  en  terre  ferme  ; Sans  nous  enfonçcr 
pins  auanc  aux  fondrières  & Defcttsinconnéuz  , d’vne 
antiquité  inpénetrable. 

Certes,  il  y a dé  rapparanec  -,  C^cc  Paris , fils  de  Ro- 
mus  , qui  ei);  nombre  le  dixlcpticnne  des  Roys  Gaulois 
( foit  qui!  aye  régné  quant  & , ou  apres  Luce  ) ait  eùé  ce* 
lui  qui  a donne  ccdcrniecnomànodre  Ville:  Soit,  pour  . ' 

auoir  fucceddé  à noftre  premier  fondateur  Luce,  8c  auoir 
repeuplé  8c  accréu  la  Ville  foubs  Ton  Régne  ; Ou  pour 
quelque  autre  occafion,dont  la  méfnoitc  dÙ  perdue. 

Car  de  croire  ceux,  quif'accordant  que  noftre  Ville  a 
premièrement  cfté nommée Lucotêce  , ou(parcorru-  ‘ ' 

ption  de  langage  ) Lutccc  ; dient  ; Qnc  cc  changeraene 
denom  prouint , de  la  proximité  d’vn  certain  ^Temple, 
dédiéàla  Dccfle  Ifis}Commc dénotant,  ii*xta  Ijîs,  qu  elle  queettetn- 
eftoicattenante  an  Temple  d’Ifis  : le  n’y  trouue  quanta  pU*ftoitu 
luoy  beaucoup  d’apparancc,  non  plus  qu’au  rapport  des  lui  à prt- 
auires, Qu’cUe fur  appellce Paris,  pourrcfcmblcrnaifuc-  ft»t  dit  de 
ment  à la  Ville  d'Ilèos,maintenanedite  Mclua;  ^ajîpar  SaintOer- 
I/ii,  pareille  à la  Ville  d’ifcos.  mein  det 

Ccçimonftrc  , qu’on  ne  peut  parltr  d'tmc tant  téne-  prex» 
bteuTe  aatiquitc,qu’cn  incertitude  -y  fi  qu'il  n’eft  à propos, 
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«leprononcet  des  Oracles  , rurvnfuiec  tantdifpatable: 
£c  puis, le  Itiile  du  deifem  «jae  ïzj  entrepris , fe  contente 
de  marquer  les  ebofes  pour  les  faire  entendre  , fans  fe> 
ilendre  en  plus  longues  preoues.^ 

TLAISASTE  ASSIETTE  ET  E S T E 
ÿ dise,  de  U Vtüe  4fpdl«  Lmtice,dM  temps  de  IitBes  Cé/ér.  Et  d* 

' quAiJitti  béijli  ment  s & places  ant^ties  et Ê celle  , dunt  Canot» 

mmftfi  ttnfenU  tufqp.'i  pre/mt,p<mrfa4Ü«t  rensar^m. 
Chapstrt  x, 

N TAn  fept  cents  de  la  fondation  de  Ro- 
me , les  Gaulois  le  perfuadant  quj  luUes 
Céfar  leur  Gouuerneur  , feroit  retenu  en 
Icabe , pour  donner  ordre  aux  troubles  eC- 
meuz, apres  la  mort  de  Claudius,  en  la  Til- 
le de  Rome  j Rcprindrent  derechef  les  armes , pour  faf» 
franchir  du  joug  Romain,  foubs  rauthorité&  conduitte 
de  V erpingentorix  , jeune  Seigneur , natif  d'Auucrgne. 
f , Comme  le  mcfinc  Ccût  le  rapporte  , Ch  Ibn  fepticfme 

^ liure  des  guerres  de  la  Gaulle  j où  apres  auoir  recité  les 

afaires  que  lui  caulâ  cefte  rcnolte,  il  en  pourfuic  le  fuccés 
en  CCS  termes}de(quels  f ay  voulu  me  fcrair,pour  delcrire 
^c  reprefenter  le  arcuit  & rafliette  de  l'ancienne  Lutcce, 
Ce  le  mémorable  combat  des  Romains  & Gaulois  do- 
uant icelle,  0 

(fic  dit  il,  en  parlant  de  lui-mcfmc)  4^1- 

C«  Uhsm  tes  oUoitntatss/sducep  de  Cefar,  LabsenayafstUiffeà  Agendi^ 
•fiott  Ltm  etm,  lesfoltUts  peu  au  parassant  arriuexjt Italie,  peur  le  rempüf- 
teuMt  de  fanent  des  bandes  j S'achemina  dreitàLutice,  Vtüe  des  Parifiens^ 
Cefar.  qui  efifituée  dans  vne  IJle  de  U Riuiére  de  Seine  : Où  prompte^ 
ment  les  habitants  appeüérent  de  grandes  ftrees  de  tout  le  pays  cir- 
eonueifm,defqueües  la  charge  gy  eendsutte,  fut  commife  au  RoU^ 
mtois,  Camulogêne  : Lequel  voyant  que  le  marau  qm  faUoit  ren- 
dre dedans  Setne , nefepouuottpaffere»  nulle  part , atns  flanquait 
toutcecoftélà } délsberadefy  camper,  pour  y empe/cherlepaffagt 
a Labien:  J^uifirnettatetaaberd  à faire  rouder  des  gabions  &• 
mantelets , setter/orce  (layes/afanet  Crga-gÿni  fur  ce  marais^ 
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nJtnrtnHnolJfanteJhrennpofltbU  <^y pouuoir faire  quttijuepaf- 
âge  ta  chaaffée,iefloge  fecrettement  ft*r  la  & repratd  le 

hetmn  de  Melan,par  lequel  il  eJlo$tvenu.  Oufurprenant  quelques 
inquantebafteaux,tl  le!  accouple  eu  diligmte  le!  vns  aux  autres, 

'T  charge fes  foliats  deffut.  Dequoy  les  Melunnois  ejlonnex^  def- 
|wWi  la  plus  grandi  part  ejloient  au  camp,  près  de  Lutice  j Uùffene 
eur  Ville  à la  mercy  de  Labien.  Lequel  apres  amit  refait  le  Vont 
tuils  auotent  rompu  le  tour  précédant,  fait  pajfer  l’eau  i fin  armée 
reprend  U chemin  de  Lutece,  le  long  de  la  Rsuiere  : Ce  dent  leS 
.uteaensefiantaduertis  , ils  mettent  fiudain  le  feu  eux-mefmes  £,4  ville  de 
ans  leur  VtUe , en  rompent  les  Ponts,  & dejlogeant  deleur  Marais  Ifn.  \ 

tennentaffeeirleurcampfurleborddeCeaUfVisàviidelaVtlle  i^g  parfit 

r à Coppoftte  de  celui  de  Labieu.  Slu*  départant  tous  les  bajleaux  habitants, 
ru  à Mdun,  aux  Cheualters  Romains, à vn pour  homme  j il  leur 
mmande , qu  apres  le  premier  changement  du  guet,  fur  les  dix  a 
n%e  heures  cùs fiir , ilsf'auaHaffent  fecrettemmt  vne  bormelieüe  Stratage- 
'T  t attends ffent  là.  Puis  ayant  laijfé  cinq  compagnies  à la  garde  dtgutr- 

U camp , il  ordonne  que  les  cinq  autres  de  la  mejrne  L^ion,  par~ 
ffent  suffi  fisr  la  minuit  i^yf'en  aüajfent  contremont  lea»  auec 
tus  Us  bagages  , en faifant  le  plus  grand  brutéi  qu*U  leur  ferait 
•sjfibU  5 çÿ*  quant  & quant  il  faiét  chercher  quelques  nafftHes, 

T auec  forcesrames  qui  rendaient  vn  grand  fin , il  les  enuoye  de  v 

! cojlé  ; pendant  quauec  trois  Légions  il  fe  vient  rendre  au  rendex^ 

ous  de  fis  bafieaux  , dejfus  U/quels  par  U moyen  des  Cheualiers^ 

fait  pajfir  haftiuement  fut  lepoinéiiuiour,  toute  fa  Caualerie 

r fin  Infanterie  : Si  que  les  fintindles  Gaulotfes,  pofies  le  long  de 

i Rtusére  , ejlant furprifes  O’  tfgp^ées , à t^aueur  d’vngrand 

'âge  J Camulogine entend  bruire feulement , ÿu  dpentenaoit  Vn  | 

ranà  tumulte  au  camp  Romain  , ^uvnegroffetrouppe  fathe- 

unoit  contremont  teau , ^uon  oyait  du  mefme  cofié  le  battement  I 

M auironSjEt  toutefois,  que  les  fildats  pafjosent  vnpeu  au  dejfiubs  l 

ir  des  bafieaux.  D’où  préfumant  , que  les  Léffons  pajfiient  en  ' 

rois  Jùuers  endroits  fi  préparaient  aldfuitte,  tldiui fa  fis  forces  f^utstut'’  j 

•n  trois  ; En  delaijfant  vngros  corps  de  garde  à Coppofite  du  camp  , i 

lomain  , enuoyant  quelques  compagnies  deuersCorbeil  pour  fia-  j 

ançer  à mefure  que  Us  bafieaux  monteraient , O"  condmfiant  le  I 

rfie  de  fion  armée  contre  Labien  j lequel  apres  vn  cruel  combat,  1 

acquit rhonneur  delà  viÜoire,  quapres  la  mort  des  Lutéciens& 

f leur  Chef  CamuUgene. 

A iii) 
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LeSieutdcVigcncre,  aui  Annotations  qu'il  a faites 
fut  CCS  Commentaires  de  Cefae , par  lui  traduits  } ne  (e 

fieut  réfoudre  fur  la  cradudion  de  ce  nom  propre  de  Vil* 
e Atadtcum,  ains  a recours  au  difcouis  fuCalcgué  de  Tvn- 
iielme  nombre  du  fepticfme  liurc  des  fufdits  Commen- 
taires, & le  difpucc  en  ces  termes  : Prenuérement Jï  jlgendi^ 
cum  ejioit  Promns , il  eujl  falli*  que  Labitn  fufi  venu  à Parti,  par 
entre  les  deux  rimérei  de  Seine  de  Mame,droit  au  Pont  deCha- 

rentan’,ou  bien  qu’il  euJl  paj]e' Marne,en  quelque  endroit  au  dejftu. 
s'il  vint  au  Pont  de  Charenton,  où  il  y a près  de  deux  lieuà  de  Pa- 
ru } il  demeura  là  ac<-ule,fans pouuoir  aller pltts  auant,  à caufede 
tafjemblement  defdites  Riuieres,quifont  là  vn  bec  : O"  partant  et 
grand  marais  duquel  il  parle , ne/paureit  conuenirà  cejleafsiette, 
car  il  ny  en  a point.  S'il  pajjà  Marne  pour  venir  à ceji  endroit  eu 
ejl  la  porte  de  Saint  Martin  ou  Saint  Demi , ily  a véritablement 
vn  maraii  qui  prend  depuu  la  porte  du  Temple  iufques  à la  Portt 
neiifue  •,  & peut  on  veoiriufq  u’auiourXhui , tous  ces  lardinagtt 
éChortaiHes , en  vn  fonds  appelle' encor  les  Marais.  D’autant  aujîi 
que  toute  l'habitation  de  Paris, ejlant  alors  réduitteenfjjle,  ilpou- 
uoit  ejheque  Camulogênefejujl  campé,  entre  ceMaraù  & h*  Rl- 
uiere  , deputs  les  Portes  fujdttes  iufquen  Grêue  & au  Pont  nojlre 
Datne,ce  qu’on  appelle  maintenant  la  Ville  ; (y  que  Labienus  puis 
apres  , auroit  rebroiijfé le  mcfme  chemin  qu'il  ejloitvenu  lujqu’â 
Mcluntty  pajfélà  outre  U Riuiérede  Seine  j car  cela  conuient  fort 
bien  à ce  qu  Agendtcum fufi  Prouinsjilon  le  texte  propre  de  Cefar: 
Mais  ce  qu’il  adtoufiegafie  tout,  Labienus  ayant  pafféla  Ri- 

miére à Melun,fenretouma  à Paru  : Là  où,  ex  altéra  parte  Bel- 
louaci  inflabant  , alteram  Camulogcnus  cxcrcicu  tcnc- 
bat.  Deqiioy  il f’enjùiuroit,  que  Camulogène  deuoit  efire  du  cofit 
de  l' Vniuerfité , O"  que  le  Maraii  duquel  Cefar  a pa  rie,  fufi  celui 
qui  defeend  deuers  Vitri  à la  Saujfaye  ; eùilfe  va  rendre  dans  les 
tufeaux  de  GentilU , dont  vne  partie  entreenSeme,  auprès  de  la 
Folie  le  Roux  , & l’autre  partie  tout  contre  les  fofjc'sjle  la  Villct 
auprès  de  la  Tournelle  : tellement  quAgendicum  feroit  par  force  du 
ctfié de  deçà,  nonpa*  à Prouins  qui  tfi  au  delà.  Ê?"  c- 

, . l’ay  bien  voulu  recueillir  ce  que  de/Tus,  pourmeferuir 
du  tcfmoignagc  d'autrui  à vermer  , ce  dont  l’antiquité 
nous  a fait  perdre  le  fouucnir  & les  remarques.  Car  qui 
croirok  fans  autre  prcuuc,  qu’vne  Vüle  jadis  fi  petite  Si 
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ntourèe  Jetant  de  Çois  & Marcfcagcs  , pcufl:  cftre  ac- 
réüçdetouscoftcz  &1»  peuplée  , comme  eft  la  noftrc 
nainrcnant  ; que  l’on  peut  dire  n cftre  vnc  Ville, mais  vn 
donde;  Comme  le  Roy  François  premier, l’a  qualifia  vn 
Dur , que  dcuifant  aucc  l’Empereur  Charles  cinquicfme 
lequel palTa  pat  Paris,  aueclapcrmilTion  dudit  Sieur 
voy , pour  aller  en  Ton  pays  de  Flandres  ) il  lui  uombroit 
:s  Villes  clofcs  de  Ibn  Royaume  j entre  Icfquclles  ceft 
mpereur  le  reprenant  familièrement  de  n’auoir  compté 
aris  Ci  Capitale,  il  fit  refponce,  qu  i!  ne  l’auoit  point  ou- 
liée  , mais  ne  l’auoit  voulu  nombrer  entre  les  Villes, 
wceqite  tenejlanft  -une  ViOe,  mau  vn  Monde. 

Néanemoins  donc  il  eft  certain,  que  noftrc  Ville  n’c- 
oit  plus  grande  du  temps  de  lulles  Cefar , ni  ineftne  de 
ilian  diil’Apoftat;  qu  eft  maintenant  le  feql  (Quartier 
: la  Cité,encof  borné  $c  entouré  de  la  Riuiére  : Sur  la- 
jclle  y auoit  pluficurs  Ponts  de  bois  , comme  le  mefime 
ilian  le  tcfmoignc,  en  fon  epiftre  aux  Antiochiens  inti- 
lèeMi/opo^o»,  encesmots:  lepaJfonl'Uyuerenmd. bien~ai~ 
;e  Ville  deLntice  ( larles  Parijtens  * appellent  ainjt  leur  Cite") 
i efijituee  dam  vne  Iflequvn  Fleuueenuironne  tout  autour,  fur 
uely  a plujîeun  Ponts  de  bots, qui  facilitent  le  pajfa^e  dechacun 
U' pour  entrer  en  U Ville.  Les  Bourgeou  de  laquelle,  boiuent  de 
tu  dufufdit  Pleuue,qui  effort  bonne, faine  Cr  claire:  d'autant 
is  volontiers , quefe  tenants  dedans  vne  Ife,  il  faut  qu’ils  fefer- 
it  de  cefle  eau  en  leur  vfage.  & c. 
fquelles  parolles  de  ce  Gouucrneur  des  Gaules  pour 
Romains  ( depuis  leurquarantefixicfmc  Empereur  ) 
us  rendent  prcuuc  de  la  mefmc  grandeur  & afliette  de 
ftre  Lutéce  , qui  l’a  faifoirfi  peu  prifet  cncorcs  mcfme 
fon  temps  ( combien  qu’il  n’ait  vefeu  que  près  de  qua- 
cents  ans  ou  enuiron  apres  Ccfiir  ) que  Marcellin  fon 
meftique  „ qui  n’cft  des  Efcn'uains  plus  dcfprifcz  j ne 
nommée  que  Fortercire  ou  Chafteau  des  Patifiens , fi- 
'c  ( ce  dit  il  ) dans  vne  Iflc , que  les  Riuicrcs  de  Seine  & 
irne  ayant  enuironnee , fe  joignent  enfemble  fi  achc- 
n leur  cours  de  compagnie  , en  tirant  contre  bas  dc- 
s Conftances.  A Beigu  ( ce  dit  il, parlant  des  Celtes  ou 
ulois  ) eandemgentem  Matrona  difeindtf  e>  Sequaita , a>h- 
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tm' mapùtu^fù* gemint } tfm  fiuentei  per  Lugitntnftm,  pojl  cir* 
cumclaÊt/ùm  amhttn  In/uLxn  Partfiêrum  CafteUum , LitffitaM 
normne,  conjhctattmmeant , meantèjijiét pronnut , fnpi  cajb» 
Conjlantia  fitnduntur inmart.  Sc  trompant  lourdement  à 
ces  deux  bras  de  la  Seine , qui  enuitonnent  encor  nolbre 
Ifle  dite  de  nodre  Dame  & du  Palais , où  toute  l’habita* 
tion  de  no  dre  Ville,  edoit  pour  lors  ( comme  i’ay  dit  ) 
rèduitte , fans  aucune  doute  i Croyant  q^ue  I’td  edoit  la 
Marne, & l'autre  la  Seine,  comme  on  les  veoit  àCharen* 
0 ton , od  futuant  Ùl  dercription,nodrc  Lutêce  deuoit  edre 
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fîtuée. 

Qt^nt  aux  Ponts  de  bois  dont  lulian  fait  mention , il 
ed  a prèfumer  que  c’edoient  ceux , maintenant  dits , le 
Pont  nodre  Dame,&  le  petit  Pont  ^ Car  il  fe  trouue,  que 
dés  le  temps  de  Childebert  fils  de  Clonis  premier  du  nom 
il  y auoit  du  moins  deux  Ponts  de  pierre , défia  fort  and* 
ens  } le  premier  k.  plus  grand  dcfquelsjedoit  auprès  l’en- 
droit , où  du  depuis  fut  elleiié  fur  pilotis , le  Pont  qu'on 
furnommoit  auxMeufnierS',  & venoit  rendre  en  droite 
ligne,  dugrand  Chadelct  & d'où  ed  à prefent  la  grande 
Rue  de  Saint  Denis  i dedans  la  Rue  dite  delà  Barillcrie, 
où  deuoit  edee  Tvoe  des  Portes  de  la  Ville, au  droit  où  ell 
l’Horloge  dite  du  Palais  : Comme  on  le  juge ^ar  les  fon- 
dements des  Pilles  de  ccd  ancien  Pont , que  Ion  defeou- 
ure  encor  de  l’ocil,quand  l’eau  ed  balPe  & qu*il  fait  Soleil^ . 
& que  i’eufle  péu  mcfme  vérifier, par  vn  oferit  encor  gri- 
ué  dedans  les  pierres  de  la  Caued’vnemaifon  qui  cdaf> 
fife  fur  la  dernière  pille  de  ce  Pont  ancien  deuers  l’Hor- 
loge du  Palais  & du  mcfmtcodé  : Si  apres  la  chèute  du 
Pont  aùxMeufniers  ( que  ion  badit  depuis  fur  pillotis, 
le  long  des  ruines  de  ced  ancien  , pour  y faire  plufieurs 
Mouhns  , (urlcdelTeindcs*  Champs  maijlre Hugues)  on 
n’eud  rempli  cede  Caue  ancienne  & fort  remugle , pour 
donner  plus  de  foudien  à la  maifon,  qui  auoit  perdu  foa 
appui  du  codé  de  i’eau,à  la  chéute  de  la  maifon  voifine. 

L'autre  Pont,qui  n’edoit  fi  grand  j edoit  au  lieu  où  ed 
pour  l’heure  celui  nonyné  de  Saint  Michel,  qui  ed  fondé 
(ur  pillotis  : & venoit  rendre  en  droite  ligne,  du  bout  du 
Quay  des  Augudins , auprès  où  foubs  le  Régne  d’Henri 
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troi(îcline,on  ferma  flflc  du  palais  & furent  badies  qnei* 
qucs  maifons,  à l’alignement  du  Qi»y  de  ladite  Ide , qui 
ce  fut  toutefois  commençé,qu‘cn  l' Année  1 6 e ). 

Cecy  ed  confirmé  pat  le  Père  du  Btucil , vénérable  Re« 
ligieux  de  l’Abaye  Sainft  Vinccnt,à  prefent  dite  de  Saint 
Germain  des  Ptez-,  és  Annotations  ( ou  Commentaires  } 
quïi  a faites  furies  lettres  fondatoircs  de  ladite  Ab  aye, 
fondée  par  Childebert  ( comme  nous  dirons  cy  apres) 
inférées  au  liurc  fécond  d'Aimon,  Moine, chapitre  vingt: 
Où  ce  doâe  Religieux  , interprétant  ces  mots  defditcs 
lettres  àF«»teCtmtatii,  efetit  : ^uelenombrejtnfftlterejlpm 
m cefi  endroit pomle plnnel , vt fepe  in  iure  repetitnr,  ff.  de  verb, 
^iffùfic.  L.  in  vfn,  (iyUb.-j.  C.de  Uherali  canfa,  L.  8.  Vrbem 
jmppetotam  mlnjîdatmc  coüe£lam  , quamvndiqneSeqnanii 
, pontes  vtrimque^fi  non  filtres  fnltem  duos  & qmdem  U- 
Os^t  habmjfe,  certijiimnm  ejl  ; quorum  mdior,à  vus  DiomJûmS 
ad  Palatima  relia  Imea  tendent  ,erateo  laci  vbi  nunc  efi  ( car  CC 
Ponted  tombé  depuis  ) Pons  MoUtorumx  Sieutpatetexqua- 
lanCfententia  Prapofm  Parifienfis,Anno Domini, in  corn- 
nodum  Maglorianontm,  contra  San£la  Offortuna  vit^ink  San^ 
Hique  Mederici  Confejferis  Canonicos  , pro  reparatione  Pontit 
MoUtorum  lata.  Alter  veto  Pons  lapidem  multominor,  nomlU 
videtmrfmffe  qui  hodieparuo  Cafidîeto  adutcet,alioquin  de  Ponte 
nP0ntem,nimuobliquumiterextitijfeti  Jèdalittt  inlocoPontie 
Sanfli  Michaëlii  extntHuo , emusnos  exficcato  hac  in  parte  Se* 
mana  alueo,fundamenta  vidtnuu  : Sed  vtrumque  Pontem,exun^ 
unies  aquafubuerterunt.  Dequa  rmna,in quodam  vetujlo  vo- 
MnÎMjeu  {^vt  vocant  ) rotule  pergameneonofiraBibhotheta,  fie 
Gallico  tdiomate  hahetur.  L'An  itÿ  6,  la  Riuiérede  Seine  fut 
l^ande,  qne  les  deux  Ponts  de  tiierre  de  Paris  tombèrent , C^les 
noulins  maifons  qui  efiotent  ieffus,«^  le  petit  Chafielet. 

■ Pierre  le  luge , au  fécond  Chapitre  du  troifiefme 
lUK  de  fon  Hidoite  Sainélc  Géneuiefue  , demondre 
ïulli  ( comme  on  en  veoit  encor’  des  redes  ) que  le  petit 
Pont  a autresfois  edé  de  pierre^  d||iuant  : la  Riuiè- 

e de  Seine  Pédant  fi  extra-ordin^Rment  defbordée  en 
an  119^  foubs  le  régne  de  Philippe  Augude,  qu’elle  in - 
andoit  prefquc  toutes  les  Rues  de  Paris , & en  abbattoit 
cibranloit  journellement  les  édifices,  par  l’impétuofitc 


II 

» 


Rtmar~ 
qnez^  iey 
debout  que 
Ifpetit^nt 
en  jiéufi 
eftrtl'vn. 


Digitized  by  Coog[c 


ANTK^ITI  Z D* 

defcs  flots  *,  Ton  cuA  en  fin  recours  à la  defeente  de  U 
ChàlTeSaiodlc  Geneuiefue,  laquelle  fut  aportècproccfli- 
oncllemenc  enr£g!ifcdcnoHrcDamc  par  dclTuslcpciic 
pont,  lequel  combien  qu'il  full  de  pierre  cflou  tcllemenc 
elbraulé , qu'irpréfageoirpat  de  grandes  cteuaHes  8c  dé* 
molitions  fa  proche  ruine  : Q^i  arr^a  ( du  le  mefme  Au* 
tireur  ) des  le  foir  mefme  , lors  que  perfonne  ny  cfloic 
ci  pafToic,qui  pcufl  cftre  bielle. 

Quant  aux  Portes  de  noftrc  ancienne  Lutéce  , ilneft 
mémoire  qu'il  y en  ait  éu  plus  de  deux  principallrs , donc 
ryneefloit  aupresduFontCurdic  de  pierre  , qui  efloic 

* joignant  le  lieu  où  efl  maintenant  le  Pont  Saint  Micbcli 
ou  d'ion  quelques  rns,  vis  avis  du  petit  Chalielet,  près 
le  petit  Pont  : £t  l'autre, auprès  du  plus  grand  pont  de  pi- 
erre , vis  à vis  du  grand  Chaflelet  ; fans  toutefois  qu'il  y 
en  ait  nulle  apparence  ni  autre  preaue  : Sinon  que  l'oa 
appelle  la  place  d’auprès  ce  grand  Chaflelet , la  Porte  de 
Paris,  ou  ( tant  cefte  antiquité  cft  ambiguë  ) l'Apport  de 
Paris , pour  ce  que  ( difent  quelques  vns  ) de  tout  temps 
on  y a tenu  le  Marché  & la  Boucherie,  comme  on  y les 

♦ tient  encores. 
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La  Gcollc  ou  prifon  de  la  Ville,cfloit  au  lieu  où  de  pre* 
fcnteflvncEglifc  encores  dite  delà  Chante  , dèdiee  à 
Sainél  Denis,  lequel  y fut  quelque  temps  prifonnier  auec 
fes  deux  compagnons , en  vnebaflcfo/Tc  ( c'efl mainte- 
nant la  ChappeUe  foufîerrainc  ) que  l'on  appelle  vulgai- 
rement, la  Caue. 


A la  Rue  de  la  vieille  pelleterie,  il  y a vne  ruelle  qui  def- 
* cend  à la  Riuière,  par  vn  endroit  qu'on  appclloit,le  Porc 

y ***  aux  œufs.  ^ 

Le  Carrcfouif  du  Marche-palu , cftoit  vn  lieu  marefea- 
Marcht-  geux,  où  fcfgouttoicntlcs  nlifleaux  & boiies  delà  Ville, 
palu,fomr-  auant  qu’on  l'accrcufk  & rehaufTaft.  Et  n\  auoit  és  enui- 
ainfi  rons  dudit  lieu,  qu’v UC  fcullemaifon  oùfctenoit  vn  Ma- 
Mpptüi.  refchal. 

Au  derrière  de  laUrncufucnoftrrDame  vers  l’Ho- 
ftel  Dieu,  il  y a encor’  vncRuequia  efte  autres-fois  dite 
de noftrc Dame , pourcc quelle  aboutifloit  à l’eglife de 
nollreDamc  , pat  l'endroit  que  l’on  vfurpa  depuis  l’ali* 
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eRcment  «Tync  noüucllc  Rue,  * pour  y baftir  la  Chapdlc  c'eft  U rue 
de  l'Hoftcl  Dieu:  Auprès  la  Court  balfc  duquel,  on  yepit  ««/»«  no- 
encor  vne  grand  porte  qui  ferme  l\n  des  bouts  de  celle  (ht  Dame. 
antique  rue,  dontlaurrc  bout  cftaulTiclos.par vne  autre 
porte  , qui  vient  encor  pour  l’heure  tendre  près  du  petit 
Pont,le  lon^dcs  murs  de  l'Hoftel  Dieu. 

Il  y auoic  aurti  anciennement  vne  Ruelle  , qui  trauer- 

foicdcpuislaRuedcSain(îlChrjllophle(lçlongduchcf  ‘ > 

de  l’cglilè  Sain(He  Gcncuicfisedes  ardants  ) jufqucs  à la 
Riuicrc  , pariemilicu  de  ladite  ancienne  Rue  denoftre 

Dame.  Mais  àprefent, celle  ruelle  eftoccuppcc  de  balH- 

ments  , lînon  au  long  des  murs  du  Cheeur  dela  ful'dite 
Eglifc  , & au  derrière  d’vne  raaifon  fitucc  vis  à vis  oii 
pend  maintenant  pour  enfeigne  , l'Image  Sain  A 'i^ues: 

Où  il  y a encor  vne  porte  qui  cloft  le  bout  de  celle  ruelle*  vir. 
par  lequel  quand  la  riuière  fc  delborde  , elle  vient  Hôtter 

dans  rancicnne  rue  fufditc .qui  na  point  encor’  cllé  re- 
hau née  comme  les  autres.  * i- ■ ■ 

I j y auoit  vne  autre  ruelle , qui  aboutilTpît  d’vpc  parr  i 
la  riuicrc  , par  l’endroit  où  y a maintenant  vn  efcalief  dé 
pierre  qui  y aboutit , au-dctrièré  d’yne  Halle  .qui  fut  ba- 
Ilie  dans  le  Marché  neuf  pour  y vendre  le  Poiiton  j &'de 
1 autre  , en  la  Rue  due  de  la  Calcnde.  Et  c’eft  la  merme 
que  les  Marguillicrs  de  Sainfl  Germain  le  vieil  ‘£rcnc 
l’ouunr  & repauer  en  fan  i ^ o i ; qui’aboutu  mainte- 
nant au  Marche  neuf, tisà  vis  delà  fufditc  Halle.  ’ - 

Le  lieu  encor  nommé  Poft'Samd  Landri,  cftoit  Ic'port 
où  abordoient  tous  les  baftehux  chargez  de  viùfcs  ou  *jfndm 
d’autres  prouifions  qu’on  amenoit  pat  eau  , comme  de  dt  la 

prefentils  abordent  au  Port’dc  Gr'eue.'  D'où  cft  venu  le 
^tOüetbc,C'eJllePortSamfttàndri^levieil^a/J?.^e. 

Dehors  la  Villc,qui  cftôftpàr  tout  aufli  baflè  qu’eft  çù- 
cqrcsl'cgtifc& Cloiftrc'dcSaina'D^^  chartre,  il 
yaooitvnc  chapelle  a l'cntréc’d’Vn  petit  Bois,où  la  vierge 
Sainfte  Opportune  fc  retiroit  volontiers  en  folitude& 
pour  y faire  fes  prières.  Etmaintenant,  la  grande  rue  de 
Sainél  Denis  & autres  circonuoifincs  , le  voyentau  lieu 
J Chappellc  eft'jointc  a l’tglife  dite 

dc^cuc  Sainte , combien  qu  elle  retienne  Ibn  ancien  fur-  ■ 
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ANTIQJ1T1£  OI 
nom, de  nodie  Dame  des  Bois. 

YQpeu|>lusauant  daas  le  mcTmc  Bots , il  j auoit  vne 
Tôuc , ou  ( comme loo  die ) quelques foldats ou  Garde- 
Bois  faifoicot  la  garde -,  & die  on  que  c’eft  eocotes  cede 
Tour,  qui  Te  Tcoie  dans  le  Cimetière  des  Inoocenu  , au 
bas  de  laquelle  ed  rne  ChapcUe,dite  de  nodre  Dame. 

Le  Marché  du  Bcdiai  fc  tenoit  anciennement , au  lieu 
ou  de  prelcnt  font  les  Rue  des  Bourdonnois  , lîége  aux 
dedbargeurs  , le  Cimetière  des  Innocents  3c  les  Halles^ 
& pource lappelloit  on  en  ce  temps  là,  le  Marché  Cham- 
peaux. Et  7 a encor  audit  lieu  vne  Rue,  que  l'on  furnom- 
mcla  vi*ilUPlactauxF(H*rceaiêXf  pour  remarque  feulle  de 
cede  ancienne  Place. 

Auprès  le  Perrin  GalTcUn  . il  y auoit  me  folle  ou  l’on 
trainoit  les  Chiens  & auues  bedes  mones,  laquelle  pour 
ce  on  appclloit,  IzfoJfeauxChiau  i Comme  on  appelle 
encor  vne  ruelle, qui  en  ed  proche. 

Au  lieu  maintenant  dit  le  Carrefour  Cuillori,  il  y auoic 
vn  Pilori , où  l'on  mettoit  les  malfaiteurs  & leur  coup- 
poit  quelques-fois  les  aureilles.  Et  en  la  place,  à prefene 
dite,  la  Croix  du  trioir,ou  Tiroer  -,  on  tiroit  ( félon  Cor- 
zozet  ) les  Bedes  : Ou  félon  quelques  auues,cede  Croix 

aùi  ed  en  cede  Place , fut  toullours  furnommèe  du  tiroer, 
ü depuis  que  la  Roine  Brunchault  y fut  dcfinembrèe‘ 
& tirée  à quatre  cheuaux  , foubs  le  règne  de  Çlotaire  fc* 
cûod. 

Tout  ce  qui  arriuoit  du  pays  de  BeaulTe , fc  vendoit  en 
la  Place  où  ed  pour  l’heure  vne  Halle , que  l'on  furnom- 
nie  encor  deSeauJfe.  • 

Nous  mondrcronscy  apres  par  me  Pragmatique  du 
Boy  Dagobert  premier  du  nom, que  le  Chaitcau  du  Lou- 
vre cdoitdefla  édifie,  déslecf^ne  de  fon  père  Clotaire. 
Et  y a apparance  , qucdcscemcCnctcmps,  l’Hodelde 
prefent  dit  de  Bourbon , cdoît  àulfi  édifié.  Ou,  pour  le 
moins  il  ed  certain, qu'il  le  fud  quelque  temps  apres^  Car' 
il  fe  trouue,que  des  rAnncc  1 5 1 f , le  Roy  Louys  dixief- 
me  dit  Hiitin,  y edoit  logé  : Comme  le  Sieur  du  Haillaa 
le  déclare,  (parlant  d’Engoerrand  de  Marigni, Comte  de 
Longueuillc,  qui  auoit  cite  Superintendant  des  Finances 
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5c  confident  feruîteur  de  Philippe  le  Bel,  père  de  Louys  ) d»  HoîSm 
€CS  termes  : Dont udut Engumani  fut  nytndé vaur  mlà  liurt  i). 
^^Jon  dit  noHutau  Roy  Mutin  , nuxfoJfeTjSainM  Germain  de 
l-An-xerroH,  où  efide prtfint  l’HoJlel deBoUrbon,  & c.  D’oùilfùt  ft^Uft  S, 
fiHHapr^  mené prifinmer  au  Laimre  duquel  il  ejloit  Capitaine,  <Jermain 
tir  de  ià^pourctjleconfidération,à  la  Tour  du  Temple.  de  Viyf»^ 

ms  ce  temps  là  auffi  , il  y auoit  »n  Hoftcl  furnomraé  temoù,  »4- 
dc  Ncflc  , en  la  place  merme  de  celui  que  nous  furnom- d*î  emttu- 
mons  aujourd'hui  de  NcucrSiLequcl  en  l’An  i î 4 7 , ap-  r«  defoffer 
parcenoie  à Madame  leanne  Roinc  de  France  Sc  Nauar- 
rc,  e^oufè  du  Roy  Philippe  le  Bel  ; laquelle  ordonna  à 
fon  dcceds  qu'il  fuft  rendu,  pour  parfournir  aux  frais  du  ' 
badiment  & de  la  fondation,de  fon  Collège  dit  de  Bour- 
gongne.  Comme  de  faid,  il  fut  vendu  au  Duc  de  Berri, 
auquel  il  appartenoit  cncores  en  l’An  1411:  Ainfi  que 
l Autheur  fufalèguc,le  déduit  en  ces  mots  : Le  Duc  Jean  de  fliji.ie  dm 
Berry  confidérant  que  la  dijjentioni  Centre  fin  frère  Philippe  Duc  Haiüanjlt 

deBouigongneCrfimneueuLouysDucdOrieans,pouuoientrap^  ureii,  * 

farter  vn  grand  trouble  à la  France  &au  Roy  Cbarla  fixtefiue 
fon  autre  Neueu  ; Donna  vn  lourà  dtfneraux  deux  Ducs  defjùfi 

•ommer^enfinHoJleldeNeelleàParù,  Uoùil  lafitiurerpaix 
^unutté,Crlafitentreba!fir^  promettre  de  licencier  la  gens  de 
guerre,  qu  ils  teneient  aux  enuinns  de  Parie.  & c. 

L’on  trouuc  anlli,  que  l'Hoftel  maintenant  dit  de  Gui-  Hofidh 
fe,  cftoit  anciennement  appellé,rHoftel  de  Mifericordc}  Guift'sadit 
& notamment  foubs  le  régne  de  Charles  fixicfrac  en  ditdemifi^ 
lan  HP  i,  qu  il  appartenoit  a Meflire  Oliuiet  de  Cliflbn,  ritorde. 
Connciiablc  de  France.  Comme  nous  le  verifierons  par 
«c  Que  nous  dirons  cy  ajf  es  , au  cinquiefmc  chapitre  de 
noftre  troihcfmc  liure. 

lufques  en  l’an  14X},  il  y a eu  vnc  greffe  Tour  que 
*lonnommoitlaTourduBois  , vis  à vis  de  la  porte  qui  Tour  dm 
retient  encor  le  furnom  de  l'ancien  Hoftcl  fufdit  de  Nef-  Bots. 
le , & près  du  lieu  ou  pour  lors  fc  tcnoit  le  Marché  aux 
MoutonsiOù  ( félon  Corrozet)  Pierre  des  Effars,peu  au 
parauaotprcuoft  de  pari  s, fut  décapité  : comme  nous  di- 
lons  cy  aptes  félon  l’ordre  , foubs  le  rcenc  de  Charles 
Cxicfrac,  ® 
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Dr  SlViL^ES  BASTIMENTS  , FAITS 
à Pan*,  d»  tempt  dt  lalian  dit  (Apojlat.  En  ijutüe  riputaham 
Pam  a ejléfoi^i ftn  G9mtmemmt,0‘  depmt  Uti,foubs  la  Rojr- 
alle  authonté  de  nos  premiers  Roys  de  Frante.  Delà  venue  dé 
Samd  Dénués  GantUs,poury prefcherla  F»y  Chrefiienne.  Et 
des  EgUfes  deSamd  Efiienne^  Grecs  , de  Saind  Beiteijl  le 
bientiume,  de  HoJheAame  des  champs  ,0“  de  Sainéi  Denis  dé 

la  Chartre, 


chapitre  j. 


I la  gènéroüté  & le  nature!  belliqueux 
éuflcnt  péu  permettre  aux  plus  aagez 
d’entre  les  anciens  Gaulois,  de  fezem- 
^tet  du  faix  des  armes, pour  f occupper 
a remarquer  & éternifer  parrHilloire 
les  geftes  & moeurs  des  plus  jeunes  i le 
gloire  &r  renommée  n’éuit  en  rien  ceddé 
à la  Romaine  , qui  du  depuis  l'oubli  de  l’autre  a feule-  ' 
ment  éu  plus  d’efclatjde  cours  & de  vent , parle  bénéfice 
des  HiRoires.Et  d’abondant,la  volupté  &fetardire  ayant 
£àifi  & aflbupi  les  coeurs  guerriers  de  nos  Gaulois  ; & au 
rebours , la  difeipline  & fambition  des  Romains,  faifanc 
valoir  & maintenir  leur  vaillance  & genèrofité,  qui  1cm- 
bloit  emprunter  la  vie  des  cendres  de  l'autre  : 11  arriua, 
que  la  clarté  de  ce  Soleil  obfcurçit  celle  qui  ne  luilbic 
plus  qu’en  la  N uit  de  l’oublianc^  &c  deuant  laquelle  mef’ 
mement,  ces  derniers  valeureux  oppoferent  tout  ce  qu’il* 
péurent  de  reprochable , pour  rendre  la  leur  plus  grande, 
illullrc  & vénérable.  Joint  qu’outrc-plus,  &la  Fortune^ 
& le  Bon-héur , fauoriferent  tellement  ceux,  aufqucls  il* 
commirent  en  fin  cell  lionnorable  Gduucrnement  des 
Gaulles  depuis  Iulics  Cefar  ; qu’en  quelque  afaire  où  le* 
Gaulois  pouuoientelpércrl'aduancage  pourli  jullicede 
leurcau^  , il  adu'eaoit  tout  au  contraire,  que  le  malheur 
les  alhUoit,  fi  qu'ils  auoient  toufiours  du  pire. 

Ainfi,  par  faute  d'Hidoriens  Gaulois  il  a fallu,quei’aye 
appris  ou  confirmé  le  peu  de  chofe  quct’ay  eferit , de  la 

' fondation 
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.£fP<}atlon  Sc  première  afTiettc  de  nodre  Paris-monde, 
par  les  cfcrits  des  elbangets , <]ui  rcolemcot  nom  remar- 
qué que  cequipouuoit  publier  lateootnmèedc  leurs  vi- 
âoires.  Car  fi  Ccfar  n eud  fubjugué  toutes  les  Gaollcs 
,&  réprimé  nos  dcuanciers,  il  n’eud  traité  de  nos  Gaulois, 
de  nodre  Ville  ni  des  autres:  Ni  lulian  ditl’Apodat, 
n’eud  illudré  & fortifié  nodre  Lutéce,  ni  de  Palais,  ni  de 
Citadelles  , fil  n ’eud  eflèu  fà rèlîdsocc  & edabli  le  Gcge 
de  la  ludicc  Romaine  en  icelle , pour  ù plaifânte  alliette 
9i  l'abondaBcc  qui  dcüors  fi  trouuoit  de  routes  commo- 
ditez  & délices.  Car  ce  fût  lui  qui  fit  badir  le  grand  Cha- 
dclec , pour  lui  fèruir  de  Citadelle  ou  recraitee,  en  cas  de 
guerre  ou  de  reuolte.  Place  fianequée, murée  & peinte  de 
bons  fofreZjfcloo  la  mode  de  ce  temps  là. 

Toutcfoisjcc  badiment  lui  ed  defnié  par  quelques  Au- 
tbeurs , qui  le  rapportent  à lullcs  Céfàr,  fur  l’opinion  de 
Bocce.  Mais  c’ed  abus,  car  leur  Céfar  ne  réjoumoit  que 
par  boutades  en  nodre  Lutêce',&  outre-plus  il  n’ed  croï- 
able,  que  fil  eud  fait  édifier  ce  Chadclet  àu  parauant  que 
les  Gaulois  fè  fulTcnt  réuoltez , il  eud  failli  a y loger  telle 
garnifon  Romaine , quelle  eud  fufi  pour  empcfcher,que 
les  Lutéciens  fc  fulTcnt  liguez  aucc  les  rebelles  & fefûr- 
fent  campez  fi  près  de  celte  Citadclfc  ( que  nous  auons 
mondré  au  fécond  chapitre  ) ou  fans  l’a  prendre  ou  allt- 
éger  , ou  bien  fans  quelque  fbrtie  ouezploiéf  des  Ro- 
mains , donc  ( éfàr  ne  fc  md  téu  ,*cn  fes  Comm^taires) 
ni,  fi  du  depuis  ce  trouble,  il  l’eudiaic  édifier.  Et  au  con- 
traire, la  paifible  obéiflancc  que  les  Proumees  Gauloifes 
rendirent  rn  long  temps  aux  Romains  Ibubs  l’auchorité 
de  I ulian,  aucc  le  long  feiour  que  fit  &.  le  plaific  que  print 
ce  Gouaerneur  ( dcfia  nommé  Célar  , nom  de  mcline 
commun,  pour  lots , aux  Princes  qui  dcuoienc  hériter  de 
l'Empire, comme  leur  cd  maintenant  le  tiltre,de  Roy  des 
' Romains  ) en  oq^dre  Ville,  qu’il  appdloit  fa  bien-  aimée: 
MOUS  fèruiront  ( au  lieu  de  pteuuc,  dont  l’antiquité  nous 
a priuez  ) de  coajcéf ures , que  ce  fut  lui  Sc  non  luUts  Cè- 
far , lequel  non  feulement  Ht  édifier  ce  grand  Chadeler, 
mais  auliî  i autre  qtic  l’on  appelle,  le  petit  -,  Icfquels  furent 
pluficursfbis  rebadis  dude|tuis  , & notamment  foubs 
' ' ■ B 
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Charles  (ixierme.  ^ . 

Le  mcfmc  Iulian  St  encor’  haftir  hors  la  Ville  , Tn  bel 
lait  d'S  HoftcJ,  duquel  on  vcoit  encor’ quelques  inafurcS  en  l’va 
ihermtsttt  coings  de  la  Court  de  ceft  Hoftcl,  que  l'on  furnom* 
MfiuHtt  ic  ^”‘^3prcfcnt  deClugni:Oùce  Gouuerncur  auoitfajtfai* 
luUanl'A-  baings  chauds , derqucls  on  trouua  encor’ des  tuy- 

Pojiat,  aux  de  plomb,  en  l’An  1^44  du  temps  du  Roy  f ran< 
çois  premier  , en  ci^ufant  les  ramparrs  de  noftrc  Ville, 
qui  furent  caufe  delà  perte  d’vn  fi  grand  nombre  de  nos 
Bourgeois , en  Odobre  i j 8 9 , loubs  le  régne  du  Roy 
Henri  quatricfme, à prefent  régnant. 

L'eau  d’vnc  Fontaine  qui  cft  encores  dans  vn  Village 
/ fortancien,  nommé  Arcucil  ( dit  Corrozet  ) à caufidet 
*'  jircs  bajlh  'de  bricque  qu’on  veoit  encores  de  prejint , ou  de  ce  mot 
' Litin  cempofe' , AquaduEiws  j venoit  couler  par  ces  tuyaux, 

jufqucs  en  ceft  Hoftcl,dit  des  Thcrmes:Commc  il  appert 
par  les  Chartres  de  la  fondation  du  College  dit  de  Sor- 
bonne, cfquellcs,  quand  il  eft  parle  delà  fituation  8c  des 
tenants  & aboutifiancs  de  Ja  place , ces  mots  fc  lifcnt  par 
, exprès  : Propelocum  Themutrum  Cefaris  : Auprès  des  Baings 

chauds  de  Céfar. 

. Ce  ne  fut  donc  , comme  dient  quelques  vns  , pour  y ' 
cftablirlcBurcaudcla  Recepte  gcneralle  des  termes  oa 
tributs  déubs  au  peuple  Romain  , que  ceft  Hoftel  oa 
Chafteau  fut  édifié  hors  la  Ville;  Nieequilefaiibitnit- 
nommer  des  Thetmes^aucc  vn  h apres  le  t , que  ces  ref- 
ueurs  veulent  ofter  , pour  faire  ouyr  ce  (obtiquet  en  tel- 
moignage  de  leur  dire.  Car  il  y auoit  d’autres  Places  plus 
fortes,  pour  receuoir  & garder  plus  fcuremenc ces deni- 
, ers  ; que  ceft  Hoftel  ou  Mailbn  champeftre , où  meftne- 

ment  le  Gouucrncur , ne  ù logeoit  d’ordinaire.  Et  y au- 
roit  plus  d’apparence, que  ce  Bureau  fuft  eftabli  au  grand 
Chafteict  , où  Iulian  faifoit.dcflors  tenir  le  fiege,  delà 
/ luftice Romaine. 

QiîPy  qu'il  en  foit  , ce  fut  foubs  le  gooueracment  de 
Iulian,  depuis  furnommél'Apoftat,  & pendant  le  long 
fejour  qu  il  fit  en  noftrc  Ville  ; qu  elle  commença  à pren- 
dre &prcueoir  les  premières  Augures  de  là  grandeur  & 
renommée:  Q.ui  lui  apparurent  du  depuis, aucc  beaucoup 
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plas  d’cCpèrancc,  lors cju'afranchic de  la  {ctuirudç  & do- 
zninacion  eftrangcre  des  Romains,  clic  vint  à eftrc  cfléuë 
pour  le  rejoue  & liège  de  nos  Roys  & Capitalle  dckuc 
Royaume  : La  polFclTion  de  laquelle,  leur  elloit  comme 
-vn  prrèjugé  delà  Monarchie  de  France,  dont  le  lèul  tiltre 
de  Roy  auec  le  lot  Patihen  , apparcenoic  au  plus  ailhé; 

Comme  on  le  peut  lire  es  Hilloires  , od  l’on  tronuera 
aulfi  , qu’ès  traitez  de  paix  qu’ils  accotdoicntcntr'cux, 
ils  inieroient  ordinairement  ccd  article:  , 

( frères  prétendants  le  tiltre  de  Roy  de  France  ) nmtrthit 
JUm  Pamjâns  texfires  confentemmt  des  atttres.  Tant  cefte  Vil-  Voyez,  ea 
le  leur  edoit  chère  dcsccommandée,  bien  que  pour  lors  l’htfiel.  Ji 
elle  ne  fud  ni  Ci  grande,-  ni  G peuplée , ni  illudrée  d’vn  fi  dt 

grand  nombre  d édifice  s, quelle  ed  pour  l’heure.  Le  peu  Toiut^lm, 

qu’il  y en  auoit , edant  antiques  U mal  commodes  ; fort  y. - ' 

cûongnez  les  vns  des  autres , & fituez  en  Rnes  edroit^es 
& fort  boücufcs  ; pource  qu'alors  elles  cdoient  prefque 
aulli  ba(Tes,qa’cd  le  canal  de  la  Riuière. 

Mais  pour  ne  nous  point  embrouiller  , il  vaut  mieux 
future  l’ordre  des  temps  , & rapporter  les  fondations  de 
Saint  Denis  foubs  l'Empereur  Domitian  , auant  jamais 
^ que  les  François  raifientlepied  en  nodre.Villc. 

Saind  Denis  Euefque  d’Athenes  , edant  allé  a Rome, 
pour  vifiter  les  Sainds  A podres  Pierre  & Paul  , qui  peu 
apres  Ton arriuée  foulFrirent  martire  foubs  Néron  ) fnC. 
enuoyé  par  Clément  premier,  dignefucceficur  de  Saine 
Pierrejpour  publier  la  Foy  Chtedicnne  parles  Prouinces.. 
delà  Gaule,  auec  deux  autres  Saints  perfonnages , nom- 
mez Rudic  & Eleuthere  : Aux  prédications  defqucls,  vn^ 
fort  grand  nombre  de  peuple  fe.conueriiflànt  iournellc- 
ment , Saint  Denis  olâ  bien  entreprendre,  de  répurger  Sc 
confacier  vn  Temple  proche  de  la  Ville  de  Lutcce  où  il  C'tJiCegU- 
ptefehoit , en  l’honneur  de  Dieu  & du  premier  Martir,  f*  deS^mt 
Saint  Edienne  : Ou  quelque  temps , il  adminidta  les  Sa- 
ctements,&  indruifitjes  Cathécumencs.  - Gués, 

Cede  première  EgliTe  fondée  près  nodre  Ville  , ou 
feulement  dédiée  pat  ce  bien-heureux  Primat  des  Gaul- 
Ics , ed  enCores  furnommee  des  Grecs  , pour  remarque 
feulle  de  cede  heureufe  dédicace,  faite  par  ce  digne  Euef- 

B ly 
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lUtrc,  qu’il  confacta  en  l’honneur  delà  SaindlcTrinitç:  L’Egüfe 

Comme  vn  certain  eferic  qui  eft  dépeint  dans  vne  vitre  5.  Beneifly 
de  i’vnc  des  Chappelles  de  cefte  Eglifc,  maintenant  dite  ; ..•» 
de  Saint  Bcnoiftjle  veut  déduire  en  CCS  mots:/»  feoc/âceWa  » ,i'-  , 
Sanfhut  T>yonifim  eeepittnmocart  mmmSauflitTnnitatu.  En  i..;. 
cefte  ChappeUe,  Sainâ  Denis  commença  à inuocquer  le  - , 

nom  delà  Sainte  Trinité.  ' 

Ce  qui  fait  croire  à quelques  vos,  que  ccftcTglifc  fiit  dé- 
diée par  Saint  Dents , auparauant  la  deirufdite  de  Saint 
Eftienne:  Ne  comprenant  en  (bn  enclos, que  la  Chapelle 
Saûuft  Nicolas, & deux  ou  trois  autres  prochaines.  Mais 
ie  n en  puis  rien  définir  y n’ayant  trooué  rien  de  certain, 
ni  de  la  première  fondation  , ni  de  raccroifiemenc  d’i- 
cellc. 

Tantya,  quelle  eft  pour  l'heure  fùrnommce  de  Saine  peurquoy 
Benoift  le  bien  tourné, de  ce  qu  anciennement  le  maiftre 
Autel  eftoit  an  lieu,  où  éft  maintenant  dans  la  Nef,  vnc  foMniM 
grand’  pierre  toute  ronde,vis  à visdes  Orgues. 

‘ il  y a de  prefent  Chanoincrie  & PaxtoifK  en  cefte  égU- 
fe,qui  eft  l'vne  des  plus  grandes  & peuplées  de  Paris  : Les 
priuiléges  de  laquelle , font  aifez  déclarez  en  cefte  Décla- 
ration du  Roy  Charles  cinquielme. 

CAROLVS.  DEI  GRATIA,  & c. 

Crnn pro  pont  Capitulé.  EccUJt*  Colle^ata  Sanéh  Battdiüi  Pa~ 
ttfitnfis  Mbit  txtiterit fuppüeattm. , vt  attentif  damnit  ^ deper~ 
iitUftjua  oh  fitfbmgÊurrarmn  habuerunt  JUflinert  ad  parcendmn 
lahortbut  O"  e*pe*fi*  , quadebonitip/lM  Ecde/ta  haherortfietri 
Cr  fupportari  , fi  in  quolibet  loco  inquo  iurtfdiilionem  habeat, 
altam,mediam^bajfamivideücetintertitlotii  VtUa Parifienfis,  iufqoit 

apui  SanÙum ManetUtmiuxtaPanfius  ,apudSan(l»m  Auda-  f'tjiend 

emmiuxtaSanlhfmDyomfiam ,apud  CLcbiacum  &apJtdLi-  !■*  iurifdt- 
m»ltum\baberentfitftitterefurca«pat/buIareSypiloria^alia  ad  Üton  det 
txecutiones fadendas  corporum feu membnrum,  qua profalUf  cri-  C banoines 
vûnaUbmjlien  conttngunt  : eifilemconcederedtgnaremur,vt  exe-  d^ûtSe. 
tuttmta  corporum  feu  membromm  , in  vtu  prMichrum  locorum 
fieri  vaitant.  N OS  eit  concedtmiu,  vt  executianes  corporum  feu 
membmtm , que  caufit  alteriut  mnfliéhonsm pradiclarum,  & 
pro  fallu  que  mtpfis  tunfduhonihut,fananm» altéra  obuemmt, 
laloco&mnfdiüttmeip/iut  Capitulé  apui  Limalmn  valeant 

B ii) 
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exmtri.  & C. 

Moift  luwo,  1 ) £ 4- 

L’on  ticnc  aulü , que  le  merme  Saint  Denis  ajrant  Tn 
jour  fait  vn  miracle  dedans  le  Temple  de  Mercure  , lez 
Patis  i le  dédia  en  l'honneur  de  Dieu  fie  de  la  YiergcGi- 
crée,  Marie. 

C'cfl  celui  mcûn'e,  maintenant  dit  de  Noftrc  dame  des 
Champs,  fur  le  faifte  duquel  on  vcoit  cncores  vne  Statue 
fort  ancienne,  que  l'on  dit  effre,  ou  de  Ccres,ou  de  Mer* 
cure. 

Contre  le  mur  de  celle  Eglife  en  l’vn  des  coings  du  Ci* 
snetiérc  d'icelle,vcrs  les  Champs;  on  veoit  vne  Image  de 
la  vierge  Marie, en  platte  peinture;  au  bas  de  laquelle, ces 
vers  (ont  grauez,  en  lettres  antiques: 

Sijleviator,  Manant  reiteraiter  honora, 

' Nam fiuthac faon primumdepiÜàminori, 

. ^luoamednm Jpeftaa , ai fculptam pnmtttts  aies , 

Bafilica  tenet , tanto  de  nomine  diéta. 

“La  mefmc  Lgliie,  fut  teballie  aucc  fa  Chappclle  (ÔQ* 
flerraine,  vulgairement  appelléc  Caue  ;foubs  l’heureux 
régne  de  Robert  premier,  fils  de  Capet.  Mais  le  ne  fçay  fi 
du  depuis  elle  a ellé  réediffiéc  : comme  on  prefumcydc  ce 
qu  en  l’An  lôoj.elle  fut  encor’  iugée  fi  dutabie;quc(com* 
me  nous  dirons  au  dernier  liure } Madame  de  Longue* 
uille  fc  contenta,  de  l’a  faire  recouutir  d'Ardoife  fit  relia* 
blir  ; lors  qu’elle  l’eufl  acheptéeauec  fes  dépendances  fie 
lieux  attenants , pour  y bailir  fit  fonder  fon  monaflêre 
des  Carraélifles.  • > - , 

Or  il  y a de  l’apparâce,que  le  trouppeau  de  lefusChriO: 
efloit  très  gros,&  que  le  relie  des  idolâtres  cftoit  efbran- 
lé  ou  conuaincu  , par  les  miracles  fie  la  doélrine  de  fainâ 
Denis  St  des  deux  autres:  Puisque  ces  trois  Sainâs  per* 
fonnages,  criumphoientainfipar  la  France  fie  dans  la  vil* 
le  mefmc,  où  le  Preuon;  Ropiain  tenoit  le  fîcge  de  fa  lu.- 
flicc  fouucraine.  Bien  qu’à  la  vérité , ce  Preuolt  n ofa  rien 
attenter  contfeux  fie  leurs  difciplcs,  qu’il  n’en  éuft  éu  côr 
mandemét  expresyde  l’Empereur  Domitian,l'on  maiflre: 
Lequel  ( à la  fia)  en  eftant  aduerti,  mandaà  fbn  Preuofl. 
Qujl  fe  fàifit  dt  s principaux  d’elRtc  les  nouueanz  côucr* 
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is,&àlcur  refus,  d’abiurct  Icurxiéance  & facrifîer  aux 
ido  es;  les  fift  mourir  cruellement,  pour  donner  crainte, 
àlcursfemblables. 

Sifinus  [cattelcftoitlcnom  de  cePteuoft]  ayant  fait 
jrendre  les  trois  Prédicateurs,  les  fit  ferrer  en  YnebaflcF 
forte,  fut  laquelle  [ maintenant  appclléela  Cauc]  fut  du 
depuis  baftic  vnc  Eglifc  , que  l’on  lurnomme  encorcs  de 
Saiod  Denis  delà  Charcre;  pour  lêullc  remarque  de  ce 
qu'ellea  ferai  autrefois.  En  laquelle  y a ParroilTcSc  Prieu- 
ré, qui  dépendent  aujourd'hui  du  Prieuré  Saint  Martin 
des  champs. 

Cefte  ancienne  Eglifc,  eft  de  beaucoup  plus  bartc  que 
cpauédesRuesde  la  ViUe,  iufqiiesàyauoir  t;.  ou3o.'^ 
arges  degrez  à defeendre,  auant  que  a y entrer  & en  (on  - 
rloiftrc  i lequel  eft  illullré  d’aflez  bon  nombre  de  mai—  ' 
run$,lefquellesonc  véüe  [ pour  la  plus  part  ] fur  noftre 
nourricière,  Seine. 


Delà ReLgien, moeurs  & foUct des énetens  Gduloû O* 
Citoyens  àenojbre  Ville.  » 

Chapitre  '4,  ' ’ ' • 

. ; 'J 

KOur  defcouurir  & réfuter  la  calomnie 
deseftrangers  à publier  en  leurs  cf- 
crits  , que  nos  Gaulois  eftoient  des 
Buffles,  pour  fhpnotcr  de  leurs  louan- 
ges; i’ay  trouûé  bon  de  recueillir  ce 
qu’en  cfcriùcnt  les  plus  prifez'  de  leur 
grand  nombre, pour  Icsconuaiticrepar  leur  bouché. 

£0  toute  la  Gaule  ( ce  dit  lulles  Cefar  ) ily  a deux  (br- 
rcs  de  gens  , au  moins  de  ceux  qu'on  tient  en  quelque 
compte  & honneur;  car  le  menu  populaire  eft  prcfquc  en 
licudefeifs,  nepouuantrien  defoy  & n’eftaucappeilé  à 
aucune  afleitiblèc  de  Confcil  : La  plus  grande  part  mef- 
me  , pour  ftvcoifprcrtczdcdcbfcs  ou  de  la  chargCTcx- 
certîuc  des  impofitions,  ou  des  outrages  & violences  des 
plus  forts*,  fc  mettent  foubs  la  feruitude  des  Gcmilshom} 
mes  , qui  ont  alors  enuers  eux  tout  le  mcfmcpouiioir. 
que  les  maiftics  à l'endroit  de  leurs  efclaues.  Et  de  ceS 
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deux  fortes  de  gens,  f vnc  cft  des  Druides,  & l’autre  de  la 
NoblclFc. 

Les  Druides,  affifteiit  an  fcruicc  Diuin  , Ont  la  charge 
des  Sacrihccs  publies  & particuliers  ; & cxplic^ucot  les 
points  & articles  delà  Religion:  A raifon  det^uoy, grand 
nombre  de  jeunes  gents  le  rangent  autour  dVux  pour 
apprendre, & Icsrclpcdlcntfort.Carils  connoilTent  pref^ 

?uc  de  tous  diferents , Client  publics  ou  particuliers.  Et 
il  y a quelque  fpr£iit  commis , ou  fil  fintente  quelque 
procès  pour  raifon  d vnc  fucccllion  ou  des  bornes  Se 
confins  d’héritages  -,  ils  en  décident  & ordonnent,  & pa- 
reillement des  recompenfes  Se  punitions.Et  fi  quelqu’vn, 
ou  perfonne  publique  ou  priuee  , nefe  tient  àleurjugc- 
x^^hfitnnt  ment  j ils  l’interdifent  des  Sacrifices  , quieftcntr’cuxla 
ti  deiexd  plus  griefuc  peine  de  toutes  autres  : Car  ceux  quilbnc 
mmteétii.  aiofi  cxcommunicz,font  tenus  d’eux  au  rang  des  détefta- 
blés  & melchants  , & tout  le  monde  (c  deltourne  d'eux» 
fuie  & abhorre  leur  deuis  & rencontre , de  poeur  qu'au- 
cun malheur  ne  leur  aduicnne  de  celle  communication. 
Ni  mefraement  on  oc  leur  fait  droit , fi  d’auanture  ils  in- 
tentent quelque  procès  ; Ni  charge  ou  dignité  quclcon- 
que,nc  leur  eft  départie.  • 

V'nChef'  Druydes , il  y enatoufioursvn  quipréfide 

tnURtU-  lafouucraincautnorité. 

pw».  , deccddc,fil  y en  a aucun  qui  en  dignité  excel- 

le tout  le  relie  j il  lui  fuccedde  : Ou  fil  y a pluficurs  con- 
' currents  & elgaux  , Ivndiccux  ellelléu  patlavoixde  ^ 
tout  le  Collège  , & quclqucs^fois  ils  viennent  jufqu’auz 
armes, pour  ceftcprécédcncc.  . 

Formt  des  certaine  failon  de  1 Année , ils  vont  tenir  leur  parlc- 
"Grandt-  heu  lainél  Sc  béni, fur  les  confins  de  Chartres: 

iturs,  faficmblcnt  de  coHé  & d'autre  , tous  ceux  qui  ont 

quelques  procès , Icfquels  acquiefeent  à leurs  jugements 
&.  Arrefts.  ® 

Ces  Druy  des  ne  vont  point  à la  guerre  , ne  payent  au- 
cuns fubfidcs  comme  les  autres  , ' ains  font  exempts  de 
toutes  charges.  A raifon  delqucis  priuiléges  , pluficurs 
jeunes  hommes,  mciiz  de  leur  propre  volonté,  vont  en 
leur  efcholle,ou  y lont  cnuoïez  de  leurs  pét<;s  ou  parents; 
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Du  iliapprcnncnt  ( comme  l’on  dit)  grand  nombre  de  LaRdtgî~ 
caim^>ar  CŒUtjd’où  vient  aue  quelques  vns  demeurent  on  do- 
bien  vingt  Ans  entiers  en  ceueciiude.  Car  ils  n'eilimcnc  Rriue  det 
cftre  licite  de  les  mettre  par  eferit , combien  qù'cn  toutes  Drttydts , 
leurs  autres  afaires,publicqucs  & priuèes , ils  vfent  de  let*  cahaltfiic- 
très  Grecques  : Soit  qu’ils  ne  vueillcnt  que  leurs  fecrets  que  fst  f*  ^ 
foient  diuulguez  au  commun  peuple  , ouqu’ilsnevucil'  donnaatde 
lent  que  leurs  dilcipics  (ôienc  moins  Ibigneuz  d'èzetçcr  main  em 
leurmcmoirejcn/’atteodantàrcfaipture.  ^ main  p4t 

La  premièrechofe  qu'ils TefFor^ent  de  perfuader,'  eftj  \iifntvoix,  ' 
Que  les  Ames  ne  meurent  point  » ains  qu  apres  le  trcipas  r ' 

des  vns, elles  palTent  aux  autres  : £ftimant,que le  merprifi  ' ‘ 
de  la  Mort,  doit  grandement  exciter  à Vertu.  Et^'outre- 
plus  , ils  traitent  encores  de  beaucoup  d’autres  points, 
concernant  les  £(loilles&  leurs  mouuemcnts  , lagran*  ' 
deur  du  Ciel  & de  la  Terre,  lanature  de  l’Vniuers,  la  vc|:- 
tu  & puiffance  des  Dieux  immortels  j & les  enfeignent  à 
leurs  Difciplcs.  " ' ^ 

L’a  V T R E £0:at,  eftdelaNoblelTe^quialorsqullcn  ' ' 

eft  befoin  & que  quelque  afaire  furuient  ( ce  qui  deuanc 
l’arriuèe  de  Cefar  fouloit  aduenir  prefque  tous  les  Ans, 
qu’ils  .alloient  alTaillir  & proüocquer  les  autres,  ou  eux 
mcfmes  fe  deffendoient  ) vont  tous  à la  guerre.  £t  félon 
ce  que  chacun  d’eux  efl  de  plus  noble  maifon  & déplus 
grand  pouuoic , aufli  entretient  il  autour  de  lui, des  ferui- 
teurs  Se  de  la  fuitte  d'auantage  j fans  reconooiflre  autre 
dignité  ou  grandeur  que  la  Éenne. 

Toute  la  Nation  Gauloife,cfl  mcrueillcufcment  adon- 
née à la  deuotion  : D’où  vient  que  ceux  qui  fetrouuent 
afligez  de  quelque  griefue  maladie,  fils  ont  accouflumé 
dcxctçer  les  armcsjimmolent  des  hommes  en  lieu  de  vi- 
£Ume$,ou  font  vœu  d’en  immoler  : Se  (cruant  en  ces  Sa-  Caerutls 

ctiüccsduminifteredes  Diuydcs.N'eflimantquela  Ma*  Satrtfites^  • 

jefte  des  Dieux  , fc  puifl'c  entièrement  appaifer  , fi  la  vie  tfiotent  en 
d’vn  homme  n’eft  compenfèe  par  celle  d' vn  autre  : Et  ti-  '^fageentre 
enaent  tout  publiquement  des  cérémonies  & mftituti-  It  ph*(jrart 
' uns,  de  tels  Sacrifices.  des  peuples 

Aucuns  ont  des  Idolles  d’vnc  grandeur  demefurce , les  idoUtres, 
membres  defqucls  ( tiüus  de  cliflcs  Sc  ofiers  ) ils  cmplif- 


• '-V. 
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fcnt  d’bommes  viuants  , puis  y mettent  le  feu,  &^{Tcnt 
ainfi  eftouffer  ces  mifciablcs  de  flamme  & fuinè^  & fi- 
aaicment  réduire  en  cendres. 

Ils  penfent  bien  , que  les  éxecutions  de  ceux  qui  ont 
edé  pris  pour  (quelque  larcin, brigandage  ou  autre  forfaic 
foientplus  agréables  aux  Dieux  immortels  : Mais  fl  le 
moyen  d’en  recoüurer  leur  defaut,  ilscondefcendcntar- 
Icement.de  mettre  la  main  fur  les  innocents  raefmes. 

Ils  adorent  fur  tous  le  Dieu  Mercure  , duquel  ils  ont 
des  Iifiages  de  pluficurs  fortes  : Et  le  tiennent  pour  in> 
uenteuc  de  tous  Artsjpour  guide  de  ceux  qui  vont  par  pa- 
ys,’ & pour  auoir  vnc  grande  puiflance, touchant  leprofit 
des  Banques  & le  trafac  de  marchandife.  Et  apres  lui , ils 
ont  Apollo,Mars,Iupitet  & Minetue  ; defquelsilscroy- 
entpterquele  meûne,quc  font  tous  autres  peuples  & na- 
tions. 

Lors  qu’ils  ont  délibéré  de  donner  bataille,  le  plus  fou- 
uent  ils  dédient  au  Dieu  Mars  ce  qu'ils  auront  pris  à la 
guerrc,&  lui  immolent  le  be(lail,qu'ils  ont  à celle  fln  mis 
à part.  Et  alfeinblcnt  tout  le  telle  du  butin  en  vnlieu,tel- 
lementqu'on  peut  veoir  en  piuficurs  de  leurs  Citez  , de 
grands  tas  & monceaux  de  ces  defpouilles,  efleurz  en  des 
-Places  facrèes:  Et  n’aduientpas  fouuent,quc  perfonne,aa 
mefpris  de  la  Religion-,  vucillc  tien  rèferucr  par  deuerS 
foy  de  ce  qu  il  aura  pris  ; ni  fe  h.izardc  de  mettre  la  main, 
à ce  qui  a vne  fois  cfté  ainfi  offert:  Car  il  y a là  defTus.vnc 
tres^riefuc  punition  ordonnée  , aucc  martires  & tour- 
ments. 

Tous  les  Gaulois  fe  maintiennent  eftre  defeendus  du 
père  Dis  au  moyen  dequoy  ils  nelimitentpaslcsinter- 
ualles  de  quelque  temps  que  ce  foit  , par  le  nombre  des 
jours  mais  des  nuits  ; & obferucnt  les  jours  de  leur  nati- 
uité  & les  entrées  des  Mois  Sc  Années  , en  forte  que  le 
jour  furfuiue  toüflours  à la  nuit. 

• Ils  ne  permettent  point  que  leurs  enfants  les  abordent 
en  public,quc  prcmicreracnt  ils  ne  foicnt  en  aage  de  por- 
ter armes  : Efliraant  deshoDne{lc,dc  les  veoir  encorcs  en 
bas  aagCi venir  en  laprcfcnce  de  leur  père.’ 

Autant  d’argent  que  les  hommes  rcçoiucnt  en  dot  de 

- 0 
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leurs  femmes, autant  mettent  ils  de  leur  bien  parmi, félon 
la  commune  ellimation  : Et  font  profiter  tout  cela,  donc 
le  reuenueft  mis  à part  & acquis  aucc  le  fort  principal,  à 
celui  des  deux  qui  furuit  à l'autre. 

* Les  Mans  ont  puill'ance  abfoluc  de  -vie  & mort  fur  Efirat^ 
leurs  ’cfpoufcs  S^  leurs  enfants,&  quand  le  rctc  de  famille  ftrmtuie  , 
Tient  à mourir, au^moins  lî  c’eft  quelque  homme  de  mai-  its  femmtt 
Ibnifcs  parents  fallcmblent,  &fil  y a vncfeulleapparan-  Oaulaijo, 
ce  de  fbupçon.ils  donncntla  denus,aunî  bien  la  queftion 
à fa.  femme, qu’à  (on  efclaue  : Et  fil  fe  trouue  quelque  cas 
contr’elle,on  l'a  fait  ihourir,apres  l’auoir  inhumainemenc 
ctucide  aucc  le  feu  & autres  efpcces  de  tourments. 

Leurs  obfèques  font  fort  magnifiques  & fumptueufes, 
félon  la  mode  du  pays  : Car  onjette  dans  le  sucoer,  tou> 
tes  les  chofes  que  l'on  penfe  auotr  cAé  les  plus  chcres  & 

■ anèables  aux  deffunts, voire  mcfme  iulqu’aux  beftes.  £c 
n y a pas  encor'  long  temps  , qu’au  bout  de  la  pom^e  8c 
deuoir  des  funérailles  , onbtuloit  ceux  de  leurs fctfsjc 
valTaux  tous  vifs  , lefquels  on  f^auoic  auoir  cfié  cfiéuz 
pour  ce  fajeCipar  les  deftum^fs. 

• Les  Citex  qui  font  en  réputation  de  mieux  gounerner  ~ ^ 

. leurs  afaircs, ont  cela  inftitué  par  leurs  Loix,  que  fi  aucun  r ^ 

des  Bourgeois  d’icelles  a appris  des  peuples  voiûns  quel-  ^ / V * 
que  chofe  qui  concerne  l’Eltat,foit  par  vn  commun  bruit  ^ * 

ou  autrement  ; faut  que  foudain  il  en  aille  faire  Ton  rap- 
port au  Magilfrat , fans  en  rien  communiquer  à perfon- 
ne  Pource  que  l’on  a véu  fouucnt  par  expérience, que  les 
hommes  légers  & ignorants , fcfpouuantent  facillcmcnt 
par  de  fauces  & controuuées  nouucUes,  qui  les  induifenc 
à fc  réfoudre  d’entreprendre  quelque  grand  fai<Sf,jufqucs 
aux  plus  importantes  & dangereufes  chofes  quipoifTenc 
cftre.  Et  les  Gouuerncurs  en  tailcnt  ce  que  bon  leur  fem- 
ble,  ScncmanifeUcmàlaCommune,  que  ce  qu’ils  con- 
noilfent  à propos  de  leur  dire.  Et  n’eff  permis  pour  ce  fii- 
}ctàaucun,de  deuifer  des  afaires  delà  chofe  publique,  fi 
ce  n’efien  plein  confcil. 

Par  toutes  les  Villes,  Villages  & autres  endroits,  8c  en-  C« 
.corcsprefquc  en  chacune  maifoniily  adcspanialite2,&  tnt  fmrtnt 
les  Chefs  de  CCS  faisions  font  ceux  , qui  iclon  la  voix  mw/c, 


ANTIQJITIZ  DB 

Uptrtede  Commune,  ont  le  plus  de  pouuoic  & d auchorité  : Afin 
U Uhtrti  qu'à  leur  arbitrage  & jugement , la  finallc  rèfolutioa  d« 
fMqtu.  toutes  les  afaires  & délibération  s Toit  rapportée.  Ce  qui 
femble  auoir  clic  anciennement  inlUtué  , de  poeur  que 

ferfoone  du  commun  peuple , ne  manquai  de  Tupport  à 
encontre  d’vn  plus  puifiant  que  lui.  Car  aucun  d encr‘- 
eux  ne  lailTera  outrager  ne  circonuenir  les  liens  , ou  fil 
fait  autrement , il  n a plus  dauthotité  ni  de  crédit  en  leur 
cudroit- 

Voila  ce  que  luUes  CèCuc  a cTccic  de  la  prétendue 
barbarie  de  nos  GauloiSflelquels  à la  Tcrité  faitoient  brû- 
ler les  corps  des  Nobles  comme  il  dit,  mais  non  pas  ceux 
du  tiers  £^t  ; qu’ils  enterroiem  armez  de  toutes  pièces, 
fils  hantoient  la  guerre } ou  reueilus  de  leurs  plus  riches 
babit$,fils  ne  portoienc  les  armes:  Non  en  vn  lieu  public 
te  deftincpourccfteâeâ;  , mais  emmi  quelque  rue  oit 
chemin  public, ou  dans  des  caues.courts  ou  jardins, félon 
la  dernière  volonté  des  deffùnâs , ou  que  le  comman- 
. doicnc  leurs  enfants  ou  heritiers. 

TtnÂcàux  * trouué  en  diuers  lieux  , plufieois  de  ces  antiques 
dti  anciau  ^^pultures , en  fouillant  des  fondements  <fédificcs,&  au- 
tnuMer  an  *tcment.  Et  notâment.on  en  trouua  vne  fois  vnc  ( félon 
mi  Corrozet , en  pauant  vne  Rue,  vis  à vis  de  Saint  Viéfor  ) 

^ champs  bouts  de  laquelle  , qui  efloit  bafUe  de  pierre  & 

^ longue  de  cinq  pieds , y auoit  deux  médallcs  antiques  de 
bronze. 

Paretüement  ( pourfuit  le  mcfoic  Corrozet  ) f-d»  I J I 
m édifiant  des  maifons  p*rlarine  deSefhe  delà  la  Teur  de 
•vn  à vis  à»  Chafiean  du  Louure , furent  tnuur^jvnxf  caneaux,  ' 
en  tvn  defqssds  efioitvn  corps  mort,  armé  de  toutes  ptètes,qm  tour- 
na  enpouire  fi  toft  qu’on  le  toucha.  Et  finalement , plufieurs 
autres  forent  trouuez,ésfauxbourgs&  le  long  des  vignes 
de  la  ville  de  Sainéf  Marcel  lez  Paris,  ainfi  que  le  mefine 
Autheur  tcfmoigae.  i 

Strabon,en  fon  quatriefmeliufe,efcrit  : Qujentre  tous 
Strahon,  les  Gaulois  ( quicHoicnt  defeendus  de  Gomet  &dc  Sa- 
bi»r('4.  ' moches)  uois fortes  d'hommes  cffoicntellimez  , qu'il 
nomme  Bardes  , Vaticinatcurs  & Druydes.  Les  Bardes  ' 
(dit  il)  efloicntPocccs  &chantoicnc  des  Hymnes  , les 
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V aticinatcurs  auoiea t la  charge  des  Sacrifices  & f occup- 
poitnt  àla  contemplation  de  la  natuie  des  choies , & les 
Druydcs,  outrela  Nature,  traitoientauffi  de  cc<}ui  egn- 
(Iftc  la  f({ience  des  mœurs  & bicn*réaotc  aâioa  des  hom-  \ 

mes.  , ■ 

Ammian  Marcellin  ^ diTcourc  aulG  de  nos  Gaulois  en 
fonliurequinzielme,  difanc  : jtpresqneltsh^itafusdtctt  Marctüin. 
UtiéxfMn»tarefirxj&  turent  baJU^cultiité la  terre,  iUcsmmm-  Uh.  if. 
çerent  àptxerftr  ti  bonnes  lettres  &loüabUt  difaplines , i quoy 
les  folUeitèrent  Us  Burdet,  Eubagts  & Druydes.  Ixt  Bardes  clusn- 
toientfur  les  deux  accords  de  la  Lyre , les^ftesCffaitt  valeureuse  . . < ' 

des  hommes  tiluflres,  en  ven  heroics.  " Les  Eubages , arreftec^en  la 
eonfidèration  des  caufes  ttatnreües  . f'effotf  oient  d‘en  defiouurir 
les fecrets.  Et  Us  Druydes,contme  de  Pltti  gentil  ejprit  &•  hantent 
tessdementftmitantlafafen  défaire  de  Pythagore-,fe  tenetent  rfga!^  ‘ 

rendes autrts,viuants en cesnmunauté,  ^hauffnjs eontemflati^' 
ons  & que  fions  des  chefes  cachets  tir  dtuints.  Et  mefrifant  les 
humaines , apprindrent  C>“  pubhértnt  à leurs  concitoyens  Gaulois-,  , 

que  les  jfmes  des  hommes,  ejhient  immortelles.  . ' ■ 

Sur  les  diuers  rapporrs  de  ces  Autheurs  , ^fàut  noceri 
Que  quelques  Tnt  des  premiers  Rojrs  de  ^nollre  Gaule 
f félon  Bérole  & fes  Commentateurs  j fdhidicrenc  à c> 
hablir  , chacun  de  Ton  temps  , vn  ordre  de  Prelbtrcs,  LesGau- 
PoHtes  & Philofophes  [ car  ces  trois  profeiGons  cftoieni  uuoj^ 

alors  toufiouts  conjointes  & annexées  en  vne  lèullej  des  Pi*W- 
qu'ilsappeilércnt  de  leurs  noms.  Et  en  premier  lieu,  Sa-  très  de  plu- 
mothes  inftitua  les  Samothéens}  Gens  experts  en  toutes  er^ 
(brtes  de  Sçicnccsjdiuines  & bumaines,ainGque  dit  Diô-  dres. 
gènes  Laertius, au  commencement  delà  vie  des  Pbilofo- 
phes  : Pliifenrs  Autheurs  aferment  ^ que  la  Philofophie  a eu fou 
ammencement  des  Barbares, car  il  ejl  aj]e\notoire  en  quelle  gran-  , 

de  réputation,  les  Mages  furent  en  la  Perft  : Ensters  tes  Sabtloni^ 
ms  & AftrttnSyUs  Chaidies  : Et  enuers  les  Celtes  & Gaulois,  Us 
Druydes,  qui  f appeUent  ai^iSamothiens,  CesDruy- 

A Samothes  (uccèda  Ion  fils  Magns , qui  famufa  à ba-  des  ouSa- 
ftii  fc  fonder  des  Villei  , dont  piufieurs  portent  cncôres  metbiensi 
lcnom;Comme  Rothomagus,Nouiomagus  & Ncoma- 
gus.  Ce  que  Bcrofeteûnoigne,en  ces  termes:  fl 

RègnedeNiotu,  r^iw  es  Celtes  Magns  fils  de  üamothes , duquel 
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furent  ftttiiesplufteuri  Villes,  portdnt  fin  mm. 

CesSart»~  Sarcon,  fon  fils,  régna  apres  lui,  quiinftitualcs  Sarto- 
uides,  lu^cs  : Ainfi  qa’cfcncDiodorc  Sicilien, au  fixiermcliute 
de  fes  Antiquitcz  : Il  y <*  A Celtes  des  Théologiens  O"  Philofi^ 
fîtes  qi*  ils  appellent  Sartonides , enfort  grand  honneur  ^ refpeii 
' enum  etsx  : car  leur  coujlume  ejl,  de  ne faire  aucun ftcnfice,fans  y 

appeller  quelque  Philofiphe. 

Le  quacrierme  fut  Dijius  , homme  de  grand  erprit  Sc 
r^auoir  [ félon  que  dit  Bèrofe , Dryius  apud  CeltM  peritia 
flenue  ] lequel  laiâa  vn  fils  appellé  Bardus  , donc  furent 
Ut  Sardes,  appeliez  Bardes , vne  autre  iorec  de  Philofuphes , qui  fe 
■ inefloient  de  Poefie  & Mufique  & chantoient  [ com'nc 

Marcellin  eferic  au  lieu  prcalcgué  ] en  beaux  vers  fut 
leurs  inflruments  , les  loiiangcs  des  hommes  valéureur, 
& les  blafines  & reproches  des  poltrons  & pufillaaime$: 
Ainfi  que  dit  Lucain,  au  premier  de  là  Pharlalie: 

. Vos  quoque  qui  fortes  animas,  heüéqueperemptaa 
Laudtbnt  in  longum  vates  demittitn  anrnn^ 

Flurima  ficurs  fudifis  carmina  Bards, 

A quoy  fe  conforme  ce  que  dit  Tacite, en  là  Germanie: 
Célébrant  carmimbus  antiquis  , quodvnum  apudtUos  memonn 
&annahumgenue  ejl.  Et  au  fécond  des  Annales , parlant 
d’Aiminius  qui  deffit  les  Légions  Romaines  : : Camtûrqu* 

< . ndhucBarharas  apud gentes  Gracorum  annalibnt  ignotuf  , qi» 
w'  fua  tantum  mirantur.  Comme  aulh  Egiohardus , en  la  vie 
. de  Charlemagne  , Barbara  O"  antiquif  ima  carmtna,qmbti» 

. . . veterum  Begum,ailus  €>  bella  canebantur,firipfit. 

Et  celle  elf  oit  la  rèuèrcncc  & le  rcfpeéi  que  Ion  portoit  à 
CCS  Poëces  muficiens,  que  li  deux  armées  cdoienc  prefles 
à fe  joindre  & chocquer,  ils  auoient  néantmoins  le  crédit 
de  les  arrefter  tout  court,cn  fc  mettant  cntre-deux:Cotn» 
nvc  Diodote  le  rapporte  au  liurc  fufalégué  , en  ces  mots:. 
£t  ainfi , enuers  les  plue  ruraux  O" grofiers  B arhares  , tire  ceddes 
‘ \ à La  Sapience,  O’ Mars  riiière  les  Mufis.  Bien  que  par  deflu» 

• tous  les  fufdits  , lesDruydes  cmpotccrcnt  le  bruit  & la 
, vogue } & par  beaucoup  de  ficelé^  régna  l'inAitution  de 

• leurs  miflércs  & facrifices  , jufques  à ce  que  finalemcae 

L'ordre  des  à caufe  de  l'horreur  & cruauté  d'iccux  [ fc  faifant  com^ 
vruydesa^  mediteft,  deperfonnes  vifucs  j leurs  cérémonies  vin- 
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ïrcnt  à eftrc  interdittcs  & dcfTcnducs  par  Aogufte  , & ( 
iu  depuis foubsTEmpcreur  Claudius,du  couc abolies 8c 
[îjpprimces. 

Parmi  leurs  autres  obreroations  & expdriments  pour 
la  Mcdccioc  [ car  ils  fc  mefloient  de  tout , 8c  n’y  auoic 
perfonne  c]ui  fçcuft  rien  au  eux  8c  leurs  efeholiers  ] ils 
cucilloient  le  Guy  du  Chcuie  aucc  vn  fon  grand  hon- 
neur & rcfpcft,  8c  en  faifoient  de  belles  cures  ; Ainfi  que 
Pline  le  dilcourt , au  detnirr  chapitre  du  feizierme  liure 
de  (bn  HiAoire  naturelle, dilânr  : Les  Druydis  (^ainjî appel- 
lent  les  GasUoisJeurs  Martiens  o»  Phtlojhphes  ) nont  rten  iepltsê 
fainÙ  ne  fatré qtse  le  Gssy  O"  t Arbre  on  tl  croifti fi  cejl  le  Chefite. 
Car  mefine^ils  feiostment  ordinairement  Cr  feplaifint  es  Forefis  de 
CheJheSyCf'  ne  font  aucun  fiscrifice fans  auoirdes  branches  oufetEes 
d’icelui  : tellement  cju  outre  C ancienne  caujè  de  leur  nomination, il  y 
autoit  aufii  fuiet  de  les  nommer  Drssydes , par  interprétation grec- 

Îuejls  eftimerst^uetout  ce^ui  croijl furies  Chejhes,leurefiosuoyi 
U Ctel,&  ^ue  ttUe furcroilfanceaemonfire  que  cefi  Arbre  eft  choi- 
fi  de  Dieu.  Or  le  Guy  du  Chefne  effort  rare',  mais  eftant  trouué 
on  le  va  eUeiUsr  auec  deuotes  ceremonies.  Car  en  premier  lieu  , ils 
obferuent  que  la  Lune  fôit  en  fa  Sexte  , pource  que  leurs  iours  ^ 
mois  commencent  lors , comme  fait  aufis  leur fié^  qui  dure  trente. 
Ans  : ^ à caufeaufit  queüe  efi alors fisfifamtnent grande,&  tou- 
tefois non  encor  demie,  qutU  appellent  en  leur  lan^,guari(fant 
toMt.  Fuis,  le facrtfice  Cy  les  viandes  deüement  preparexjiejfmbt 
t Arbre , ils  amènent  deux  Taureaux  blancs,quiL  applient &ac- 
commodent  au  lougipendant  que  le  Sacrificateur, reuefiu  Jtvne  redse 
blanche,  monte  fur  l Arbre  & couppe  le  Guy  auec  vnefaufille  d’or, 
lequel  0»  reçoit fur  vn faye  blanc.  Cefaifb,  ils  font  leurs  Sacrifices 
^Crpritntà  Dieu,quillui plaijeaecompagnerdetantdkeurledon 
quilleuraenueyé:  qu  il puijfe profiter  à tout  ceux,  aufiquelsilferu 
donne'.  Et  telle  efi  leur  opinion,  que  ce  Guy  béu , rend  fe'conds  toset 
animaux  flirils  au  parauant  , & que  cefi  vn  remède  fimseram 
(ontreltsvemms.  \ 

Q^lques  vns  penfenc,  que  ce  mot  du  Guiüanneuf,  que 
les  petits  enfants  chantent  au  commencement  de  l’Anncc 
pour  auoir  leurs  cArénes,  foitproceddè  de  là  ; Comme 
qui  diroit,  Au  Guy  tAnneiif.  D’oii  vient  qu’Ouidc  eferir, 

\ Advifcum Dmyda,  Druyda  clnmare  folebant. 
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Condamnons  donc  la  palEon  , <jui  a indait  les  efban* 
gers  à appcilcr  & cftimet  nos  anciens  Barbarcs-,puis  qu’il 
appert  par  les  eferits  de  leurs  Authcuis  y Que  les  Gaulois 
n’cAoient  (ans  foy,  loy  & police  , ni  ne  viuoicm  comme 
la  Mulle  & le  Cheual,  en  vrays  barbares  : Ains  tanefen 
faut,  qu'ils  les  ont  dcuançcz  6c  lurpalfez  en  antiquité  de 
connoifTancc  & defçauoir  , & leur  ont  enfeigné  à faire 
des  versbcroics}  deA^uds  l'inucntion  eftnèancmoinsat> 
tribuce  [ ignarcmcmoufaucementl  aux  Grecs,  au  pré- 
judice du  tdmoignage  de  celle  vérité , qui  depofe  : Que 
SOS  Poètes, nommez  Bardes, en  ont  vfé  ôc  compofé,loug 
temps  auant,  ni  que  Mufee,  Lmc  & Orphée  ni  leur  Ho- 
mère, full'ent  au  Monde. 

Il  n’elloit  pas  jufques  aux  femmes  de  nos  Gaulois , qui 
SC  feruiirent  au  public  vtillcmcnc  & ne  fe  mellaircnt  de 
radminiUrationdela  luHice,  afin  que  leurs  maris  neuf- 
feot  autre  foing  que  de  la  guerre  : Comme  le  termoigoe 
Pierre  de  Saint  Iulian , en  Ion  liurc  de  l'origine  desBour- 
^oagnooSydilAm:  Entr  autres  yles  frermers  GassUtst ayant  ré- 
putée ( il  veut  dire  la  lujltce  ) fille  du  feul  Dieu,  Créateur  de  test- 
tes  chofes^leurs fuccejfieurs  ( deJmjrtJU  la vrayectvyaneeyparUsfr 
premier  mtroduéleur  defauct  KeltgtonyD  ryiùs)  l'a  rèuiroimt  cens- 
me  fille  de  lupiter.  Et  d’autant  quils  repr^entoient  lufhce , par 
l'image  Svne  belle  tenue  Dame-,  il  leur  fembla  indigne  de  commet- 
tre des  hommes , à l’adminijhration  de  ce  qui  efioit  requis  pturCé- 
tceracecCiceüe.Et pource,  ils  députèrent  certain  nombre  de  femmeSy 
pour  ejhre  luges  des  différents,  qui /ourdroient  entreux:  Et  encoret 
f’en  entretenait  la  loy , quand  les  Gaulou  efieurent  Hamubal pour 
Général  de  leur  armée,  contre  les  Romains.  Commedece,  Flutar- 
queefivn  tejmoin  irréprochable^bien  qu’il  amene  vue  autre  raifinSy 
pour  laquelle  il  accorde  que  les  femmes  efioient  comnufis  à iugeri 
qmefi-  Slueles  Gaulou,  auant  quauoirpafié  les  Monts , pour  en- 
trer en  Italie  ( delaqueüe , de  fon  temps , ils  dominaient  encor  vna 
partie)  quelques  différent  ffefméurent  entreux,  qm  cmdtrent  paf- 
fer  en  guerres  amiles.  ,Maisamfi  que  les  deux  trouppes,  efioient 
prejles  à fe  totndre  (y  mener  les  mains , les  femmes  de  ceux  des  deux 
partis,  fe  mirent  entre-deux-,  gÿ*  auec  larmes, pnéres  Cf  aecolUdes„ 
firent  tant  enuers  leurs  maru-,queleur  première  fureur  ejlant  refioi- 
the , elles  les  mirent  Raccord.  En  recotmoiffance  duquel  bienfaiét, 

leu 
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i Gaulois  r4filmtnt^  de  commun  aduii;  Slue  de  là  etsafnt , nuBè 
éUberatiennefefenit  ce  four  entrefrife  de  guerre,  ou  four 

yn/Ulter  des  moyem  de  donner  ou  nuocrfaix)  fans  Cajltjlaneedr 
offinion  des  femmes  ^ Pour  ce  ( dit  il  ) entre  les  articles,  fa/fer&‘ 
ecùrder^par  eux  auec  Hanmhal,  eecy  fe  trouue  exfreffémentejerit 
ÿ*  a<cordê,f  reflue  de  mot  à mot:  Si  quelque  Gaulois  (c  plaine  • • 

l’auoir  efté  outragé  par  aucun  des  bandes  Carthaginoi* 

Tes  , le  Magidrat  des  Carthaginois  & le  Chef  de  l'armée 
laifTee  en  El^gnc , en  foient  les  luges  : Et  au  contraire, 
fî  vn  Gaulois  efl  trouué  aooir  fait  tort  à quelque  Car> 
chaginois  , le  diférent  en  fera  jugé  par  les  femmes  Gau- 
loiies. 

Si  on  m’objede , quelaludice  nepcuaoitcftrebieii 
adtninUlréc  Sc  exercée  par  des  femmes  incondantes,  to^ 
lages  & pitoyables , qui  ne  pouuoient  conccuoir  medne, 
en  quoy  elle  conûdoit  ; le  refpondray,  qu’en  ce  temps  là 
les  nommes  cdoietit  plus  généreux , fimplcs  & ficillesi  , 
non  comme  ceux  de  maintenant , cauérs  lerquels  les  pu- 
nitions ne  font  que  grâces. 

Les  Romains  doneques  Si  les  Grecs , nous  appelloicnc 
jadis  barbares, pour  leur  fcmbler  que  nodre  langue  Si  fa- 
^on  de  viure,  edoic  edrange  & plus  làuuage  que  les  leur-, 

Comme  nous  mefmes  trouuons  cdraogc,QiK  les  aidiez- 
de  Normandie  Si  d’autres  pays, foient  Iculs  habiles  àfuc* 
cedder  par  les  coudumes  des  lieux  , tout  au  contiAire  de 
la  nodre. 

CéCar  demondre  aulli,nc  les  réputer  barbares  pour  au- 
tre raifon  i enccqucnousauonsdedaalègué  & en  ces  commen 
mots , extraits  des  mednes  Commentaires  : ^uelesGer-  Ctfar 
matm,eJUnt  naturellement  barbares  Cr  farouches,  Pejloient  adou- 
tumleunfafons  défaire  , four ejhevotfins  des  Gauloss  tir faire^  ^^^  ^ 
auec  eux  trafic  de  marchandi/i.  Ce  qu’ils  n’éulTcntdUt,  files 
daulois  eolTent  edé  aufli  barbares  & fauuagcs  qu’eux,  Si . 
que  ces  dèuaéleuts  les  deferiuent. 

Glarean,  dngulicr  perfonnage  entre  les  SuifTes,  recon- 
noid  bien  cede  calomnie , Sc  l’a  condamne  en  ces  parol- 
les  : Gidl» , Hercule gentem,omns  atatesüufirem  & beütcefam, 
maum'eauten  ee  tempore  que  Liuiana  dtcumt  hilhjria.aunquam 
àefmt  tioofttra(lart,tUuaTti  nomrnquam  etsam  fu^santia  dt  ta . 

C 


* , AMTIQJITtt  »e 

item,  homtin  CiJaip.iM  Ouiii4  «.«»*».  Car  de  vérité  cesHi- 
ftoricnt  palTionn.-z  [<]uil'c  contrediftnteuï-nicfmcs,  tn 
voulant  vainement  cxtolict  leur  pays  natal  , auzdcfpens 
delà  réputation  du  nofttc]  tulfent  volontiers  celé,  l’ils 
éuirenipcu;  les  amples  conquel^csdcnos  anciens,  fur 
ceux  de  leur  mcfme  Nation:  S^auoit  cil,  les  Romains, U 
conquciledu  pays  de  Lombardie  par  ceux  deBct^.qui 
y fondèrent  la  vide  de  Milan,  vers  l’An  150  de  la  fonda- 
tion de  Rome,  qui  fevuntprerque  à rencontrer,  à l'An 
delà  création  du  Monde,  ^i86j  enuiron  le  temps  qae 
Marfcillc  fut  baifie  premièrement  ,'  par  les  Grecs  de  la 
Phocidc  : Et  la  prife  mefme  de  leur  ville  Capitale , enui- 
ron  fAn  )6).  delafondation  d’icelle.  Et  les  Grecs,  qu'ea 
dcipic  Sc  malgré  cuit  •,  les  Gaulois  trauerférent  leur  pays^ 
le  pillèrent  & rauagetent , & ânalemcnt  allèrent  planter 
& immortalifer  leurs  cofei^nes  & leur  nom  en  Afic.D'od 
vient, qu'ils  montrent  en  faire  (i  peu  d’eftat  qu’il  fcmble- 
roit  [lui  leur  récit]  que  nos  Gaulois  aient  obtenu  en  lta« 
lie  & en  Altc , ou  par  furprifes  ou  par  prières  : ce  qu'ils  j 
ont  fondé,  acquis  Si  conqucllc , par  force  d’armes.  Et  ce 
qui  cH  caufe  en  partie,  de  cell  oubli  & de  ccblafmei  c'eft 
cclfe  complcxion  robulfe  de  nos  Gaulois,quile$  portoic 
& inclinoit  plus  à la  guerre  qu’à  l’ellude  [ comme  dcEa 
nous  auons  dit]  Ou  bien,  peut  cllrc,le  malheur  du  temps 
qui  n' Jfiermis,  que  G aucun  d’eux  a efetit  ou  recueilli  au* 

I cunc  chofe } foit  de  leurs  faits,  ou  origine,  ou  conqueffes 
[comme  il  fcrnblc  impollibic qu’ils  /'enfoienc  paUez]  la 
connoillance  en  Toit  venue  iufques  à nous  loinâ  qu’il  y 
a de  l’apparauce,  que  le  bon-heur,  la  jaloulie  & la  malice^ 
des  Romains , ayent  ferui  d’mflrumcnts  propres  de  ce 
malheur  *,  en  tant  de  courfes  & de  conquelfes  , fur  nos 
Gaulois  & fur  leurs  villes . Rcfioidie&dcck'  lie  que  fut, 
celte  première  ardeur  guerrière  & celte  naturelle  gêné* 
rolîtè  Gauloifc-,  parmi  l’oiHueté  & les  délices  des  autres 
Prouinccs,  que  ce  peuple  [peu  au  parauant]  auoit  fourra* 
gèes  & fait  trembler  ddîbubs  Ibnnom  , & mcfmcmenc 
leur  Italie:S'aidant  (èulcment  ces  vaincus, deuenus  vain* 
queuts,dcs  uoms  de  Gaulle  & de  Gaiilois}  pour  chanter 
Si  inagnihcr  leurs  ttiumphes  ôt  trophées  : Si  ce  n’elt , où 
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la  chofe  eftant  trop  dioulguée , ils  ont  cfté coiimte  for- 
cez par  bienfcance,  d’en  faire  le  plus  froid  récit  «ju’ils  ont 
péuj  comme  il  appert  de  la  prife  de  Rome,  & fac  d’icellc. 

De  furctoift  cncorcs  , les  f ran^ois  fe  venant  à emparer 
des  Gaulles , ne  fe  fouciérent  beaucoup  de  leur  ancienne 
fouche,&  ne  firent  mcfme  non  plus  d'eftat  deleuthiftoi- 
xe  que  fi  elle  oc  leur  éufi:  attouché  aucunement.  Autre 
fujet  de  celle  roefdifaoce  & calomnie  des  ellrangers  qui 
néantmoins  [ qu’on  leur  éuft  quitté  le  champ]  n ont  péa 
coDPpcrni  delguiferfibien  leschofes  j que  leurs  elcrits 
xneunesne  chantent}  Que  les  Gaulois  furent  ceux  qui 
fubjuguérenttant  de  Nations , & en  Europe  ,&  en  Afic; 

Efquelles  conqueftes,  quand  bien  les  Germains  ou  Albi- 
onsics  auroient  alGftezdc  fccourus  , comme  il  le  peut 
faire}  Si  eft  if  néantmoins  vrav-femblable  , que  ks  corps 
des  artnées  elloieat  compolezde  Gaulois  , & que  le» 

Ahefs  d’icelles  efioient  aufii  de  leur  Nation } puis  que  les 

pays  conquis  ptindrent  le  nom  de  Gaulle  en  Italie,  & de 
Galatie  ou  Galogtêce  «n  Afic.  Ce  que  veut  inférer  Vuol- 
phand  Lazie , en  Tes  migrations  des  peuples } où  [ ne  iè 
moollrant  fi  ennemi  du  nom  Gaulois  ] il  accorde  feule-  ^ * 
ment  ces  courfes  aux  Gaulois,  fiuis  y afibeier,  ni  les  Ger-  ^ 
mains,  m autres  peuples.  fi* 

yiratiwH. 

DE  L'ORIGINE  DES  FRANÇOIS. 

DcU$m  dsuerfa  cour/is  es  Gaules.  Et  comment 
iU  s’en  tendirent pojfrfjiun. 

Chapitre 

A V L Æmille  a cfté  fort  peu  euf  ieux  de  la  _ ^**>^*** 
recherche  des  origines , f eftant  contenté 
de  dire  fimplemcnt  ; que  les  François  fc 
vantoientdcftre  dcfcendusdcs  Troyens, 
fans  crmouuoirnien  rèfoudte,.  plus  lon- 
gue dilpuce. 

Grégoire  de  Tours  , feft  lailTé  aufii  tomber  en  pareille 
eweur } pour  fcftre  trop  confidemment  arrefté , fur  le  ré- 
cit de  Hunaud  fabuleux  : Comme  ont  encor  fait , apres 
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tui  la  plus  grand'  pan  de  nos  autres  Hiftocieasipar  lire* 
^pnneuzaufli  dihgcots  & aiTéurez  en  la  ruppucation  dcf 
Années , que  ces  deux  autres.  Car  premicrcroenc,  pour 
/ouftenit  que  nos  François  font  defeendusdes  fugitifs 
. de  celle  Trojeruipée,  & que  leur  Franc  Héélorien  leur  a 
donné  le  nom,  ou  de  Franconiens,  ou  de  François^  comi> 
<ae  ces  bons  Autheurs  cilimeat:Ni  cux,ni  autrc,n'cn  peut 
pu  vray  rien  allcurer}  ni  alègucr  autre  raifoa,  ni  appatan# 
pe  mednement  -,  quelque  accord  ou  coauenance,  d< 

fe  nom  de  Francs,  Franconiens  ou  François^  auec  le  nom 
ce  Troycn , qui  clloic  Roy  des  efenappez  du  £ac  ds 
Troye  Ce  qui  encor  ne  peut  fournir  prèunc  valable,  puis 
que  l'Année  n'ellaireurée  , en  laquelle  ils  prindreat  C9 
pom,  de  ce  fuitif  qu’ils  en  honorent. 

, Que  n fuluant  le  dire  de  Trithcmie , on  les  a ainiî  ap* 
Trnhtmtty  j caufe  de  leur  Roy  Franc,  lequel  viuoit  du  terap» 
mjtfChro-  jç  j Herode  régnoit  en  ludée  : Comment  A 
• pourra  il  vérinct  de  fuccelTion  & race  en  autre]  que  nof 
François  font  deicendus  de  ces  Troyens,  quecell  AU)> 
theur  & plufcurs  autres  Yculent  de  tant  fanorifer}  qna 
d’en  extrairel’origine,  de  la  plus  part  des  meilleurs  peu- 

Eles  de  la  Terrcl  Puis  qu’il  appert  que  ce  Roy  Franc, n’haa 
itoit  plus  en  celle  Sicambrie  imaginée  & polee  ^dde« 

,,  ment  entre  les  Scythes , mais  feulement  en  la  Pannonie; 
Bien  que  les  Hiftoires  Romaines  ne  facentfoy,  quelcurs 
gens  ayent  trouuc  aucun  peuple  ain£  futnommé  -y  en 
domptant  ce  coHé  de  la  Germanie. 

D'auantage,  cell  Autheur  cfcriuant  ; ^ ee  Tranc,  eoth- 
rut  &gafta  Us  Gaules , au  mefnse  temps  que  le/us  Chrijl  nafqmt 
en  ludée-,  il  contrcuicnt  à la  croyance  que  l’on  a,  Que  tou* 
te  l’Europe  elloitlors  enpaix  & qucla  première  guerre 
qui  fut  cûnéüe  puis  apres,  fut  celle  que  l'Empereur  ne  aux 
Germains  -,  en  laquelle  lî  les  François  fe  trouuérent , il 
n'ell'croyablc  que  ce  full  mcfmc  foubscc  nom  , ain| 
/pubs  celui  de  Chattes  ou  Chauçonjens  : Icfquels  [ lèlea 
quelques  Autheurs]  ont  pris  du  depuis  ccnqmdpFraa- 
çois  & appcllé'lcur  Région,  la  FranconU. 

Partant  il  faut  que  cenom  ait  vnc  autre  origine,  que  de 
celui  de  ce  Tioyenappcllé  Franc  014  francipn  , puisque 


/ 


>ARïS  LÎOté  t.  .19 

par  fO  fi  long  il  a dlé  cnfeudi  dans  le  tombeau  de 

l'oubliance  , & que  feulement  enuiton  deux  cents  ahS 
apres  la  paflion  de  Icfus  Chrift  , on  commença  à le  con-  • ^ 

noinire. 

Cornélius  Tacitus,  n afTcurant  rien  de  fort  origine,  in-  Ctrutllk 
duità  croire;  Que  ce  nom  de  Francs  a cfté  attribué  à CCS  Tàatt  U* 
peuples  Germains,  qu’il  nomme  Canmefates  &ducftie  urt^.th/i* 
voiuns  des  Chattes  8c  de  ceux  qui  du  depuis  furent  ap- 
peliez  François , pour  la  liberté  qu'ils  facquirenfaucclei  ^ 
armes  , apres  qu’ils  éurcntconqucfté  les  Gaules.  D’où 
pourroit  eftrc  proceddèe  l’ancienne  coudume  de  nos 
premiers  Roy  S , de  fimituler  & qualifier  Rac  Francofum\ 

Roys  des  franes  ou  hommes  libres  j &non  RexFrMate^ 

Roys  de  France.  Difèrant  en  cela  des  autres  Roys  , les- 
quels fc  qualifient  Seigneurs  ou  Roys  , desProuinccs  • . . 

qu’ils  dominent  & r^gilfcnt. 

Procopc  , en  fon  premier liure  delà  guerre  Gothique  . ^ 

fèmbleapprouucr  la  mcfm'c  origine  de  ce  nom  , difant^  . 

SlÿtUs  Franfoit  font  Allemands  (C origine  , ^ejuejlant  fotUt 
îe  leurs  limites  Germains  ^ ayant  pris  ftei  es  Gaules  , ils  pofïi’- 
•ent  le  filtre  de  François  : comme  francs  & dèüurex^  de  toutefùb'~ 
ifhon,  û’garands  des  autres  , . 

Or  il  feroit  aufli  croyable  , que  nosanceftres  éulfcnt  ' ' ! , 
choifi  ce  nom  de  pour  publier  leur  liberté  ou  leur  ' \ ' 

radchife  j commcil  cft'à croire  que lesTurcs,  fc  font  ap- 
JcllcrM«|j^*/»ww,  pour  fc  vanter  d’eftre  fidelles, 

D’auamage,  la  Germanie  eftant  pour  l’heure  dite  Allc- 
nagoe,  ta  grand  Bretagne  l’Angleterre , & l’Heluctie  la  ' ” ■*  . 

îuilfc}  Pourquoy  ne  pourra  l’on  eoüdure:  Que  les  Frari- 
ois, anciens  peuples  de  la  Gcrmanie,ont  auflî  bien  chan-  ' ' 
'édenorn  que  de  Prouince  ; pour  diuerfes  occafions,  ' ’ 

iont  la  mémoire  fcft  perdue? 

Pourquoy  ne  fet^  il  aulîî  croyable  , qucles  Fraiîçoîs  ’ 
lyent  tiré  ce  nom , de  franc  j mot  Allemand  , qui  lignifie 
iropremenc  jlibte  : Auffi  toft  que  du  nom  de  ce  Francuè 
ju  Prancion,  duquel rHiftoirc  n’eft  cjueFablcî 

Agathie  [ Autneur  Grec  ancien]  ny  contredit,  en  ce 
|u’ildic  : £llj^cefteNationFrançôiJe,efivoifnedel’lialîe^'k  liu.i  delà 
è communs  Ittnstts.  Ct  le  fulâlcgué'Procope,  lequel  viuoit  guerre  Go - 
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ptelaae  da  temps  que  nos  François  vmdrent  és  Gaullcs, 
conhrroeaudiqu'iccux François clFoiem  Germains,  ea 
CCS  termes,  & parlant  de  Vutigc  : Apres  ce , ayant  ramaHe 
dtf  Gotht  ce  qm’il  en  ptnfi  amotr  il  Us  arma  tou*  , mas*  ne  voulut 
appeütr  cettx  qu*  ejloietst  en  GaulU  , pour  l’a  garder  contre  let 
Franfoü,  UfqüAs  furent  sais*  nom),.t\Germatm.  O"  f- 
D'abondant, de  ce  que  le  mefmc  Autheut  adjoufte  puis 
apreS}  ^^les  Gots  & Allemands  fefirent  Setgtseurs  des  GauüeSf 
il  cft  à prefuppofer , que  ces  Allemands  dcfquds  il  parle, 
furent  ceux  qui  du  depuis  prindrcnc  le  nom  de  francs  âc 
François,  pour  publier  ru'ils  cftoicnc  libres  & non fub- 

Î'eSts  a Prince  cftrangcr  quelconque:  Puurcc  que,  d’entre 
es  conquereurs  des  Gaullcs  qui  C'y  font  habituez , il  n'e(b 
mémoire  que  des  Gois  Bourguogiions  & 1 rançoisiDcf» 
quels  encor’ ce  mcfitie  Autbeur , confirme  la  incfme  ori- 
gine, en  Ton  liurc  de  la  guerre  Vua»dalique  ^ difant  : Les 
Vuandales  ce  pendant , qui  fetenoient  le  long  de  ces  Palus  Miotf 
des  J fi Jentantopprejfe\de famine,  vmdrent  auec grande f une, 
affailLrles  Allemands,  que  maintenant  on  appétit  Fran fou  -,  & 
tou*  enfimhU  pajférent  U Rhin , ayant  auec  eux  O"  en  Umr  ligue, 
les  AHans , O"  c,  ' 

Strabon  accorde  auflî  , que  nos  François  font  Alle- 
mands d’origine , lefquels  il  dit  cftrc  ( pour  lors  ) appel- 
iez Brcnccs , ou  Frcnccs.  Et  Ptolomcc  * ne  le  dcfnic , ca 
les  pofànc  entre  les  Fleuues,  dirs  du  Saue  & Danube , qui 
(ont  en  la  Pannonie.  D où  les  Autheurs  plus  anciens  SC 
renommez  les  reconnoilTcnt  eftre  fortis  -,  lors  qu’ils  fe 
vindrcntrucren  armes,  fur  la  Prouince  qu’on  appclloitl» 
Franconie,  ou  bien  la  France  oricntallc. 

Scbatlian  Munder , au  fécond  volume  du  premier  to- 
me de  fa  Cofmographic,  iiurc  troificfme,dit:  Que  ce  que 
les  Allemands  ahrmoient , que  Charlemagne  ciFoitna' 
tifdc  leur  pays  \ les  François  du  leur  i cdoitvray  : Car 
( pourfuitil)  il  ejl  defiendu  desSicambrtats  , qu*  habitèrent 
quelques  cent  Ans  auprès  du  heu  où  le  Rhin  tombe  dans  la  Mer, 
<ÿ*/  mrent  nommex^Franpou  deparleur  Disc  ou  Roy  nommé Fran- 
eus.  Et  quelques  lent  Ans  apres  la  natiuité dujÛs  de  Dieu  , ils 
îai^érent  ce  pays  la  & fi  faifirent  en  partie  du  nuage  du  Ment, 
qu  ils  nommèrent  ( de  leur  nom  ^ Franconie  : en  parti tj'ubim» 
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ruèrent  la  /"**■ 

Le  mefme  Autheui  auoit  eferitau  mcfmc  lieu  , ^ vn  peu  /i  Co/nw- 
au  deffus  ; 5«e/«  Fratuomais  hal>$ùrmt  cefte pâme  J! auprès  le  graphsejk 
Iteti.  où  le  Rhtn  entre  dans  U Mer.  &•  en  partie  près  du  nua^e  de  U 
^ùt'erednMme.  Et,  ^ les  Aüemands  comprennent  les  Ch  e- 
wafetens , les  Chatiens  & les  ScUaues  : Et  que  les  Chamamens  .. 

Chaieci  ens,  ont  ejle  mejle\pamu  les  franconiens. 

'Ec  pour  readre  laifoa  delà  diucrûté  des  noms  qui  le 
*apportentp:if les  Autheuts  , auxdefcnpcions  dcsicitcs  r^îfasdela 
d’Allemagne  j le  racfmc  Autheur , eCctit  eu  luitte  j la  dtuerjitéd’.t 

dejjits  il  faut  notter,  que  les  fuf dits  noms  ont  efie  i^au  mtins  la  pim  „0nn^ttri^ 

gran£  part  ) Te'utoiuques  j ^atnfi,  tels  que  les.  'Romains  .ne  les 
entendant  les  ont  tellement  corrompsu  & ramener^  la  retgle  de  ptuplni’ 
leur  Langue  Latine',  qu'à  grande  peine.nom  autres  Allemands, fpa- 
Hons  autourd’hut  que  veut  dire , tvn  ou  t autre,  ils  vfentde  noms 
iw)  nous  font  tellement  inconniu\qu  oi.  nefe  pourrait  ajje-ysba- 
mr.  comme  il  efiaduenn.  Si^lesRégons&p‘tys,ontainfiperdio 
leurs  noms.  Et  cecy  nyft pae  moins  eftrange,  queiml  des  Authmrs, 
tse f accorde  auec  t autre , fur  le  de'nombrement  des  noms  -,  mats  vn 
ehacun  donne  des  noms  a fa  fanta(îe,  aux  Régions,  peuples  _ 

les,  (3- tout  autrement  qù  vn  autre  ne  fera:  Ctmbientoutejois  que 
Us  trou  plut  excellents  Autheurs , ayent  vefeu  ainfid  vn  mejme  , 

temps  i àffauouStrabon,  Tacite  & Ptolomee.  D ou  vient  donc 

eejleimpojitiondenomstantdiuerferjinouqueces  Autheurs  très- 

Siauams  ont  penfé,  quilleureftoitUatc  Simpofer  des  noms  a leur,  a 

tUifirCrfautafi.^,  à vtfe  Nation  barbare',  ou  bien  lUom  corrompu  IJ  J 

Us  mots  naturels  Te'utomques , &tturuexjn  vne  autre  for^.  Et  ^ 

tecy  ne  fut  aduenu.fi  ceux  qut  ont  premièrement  efcrit,  eujfentefie  _ 

AUmandstMait  d'autant  quils  n'ont  véu  l A’emagne  que  de  bien 
hinr , & qua  grandi  peine  ont  lUfa.t  vnpat  dedans  .pour  v«.r  Toute  en- 
qiJcefioitl  Crnontfait  autre  chofe  que  noter  ce^mefioit  reçut 
ïurletautrts  -,  m pareillement  m/e  font  accorde:^,  enlafupputa-.ant  Jr 
tionits  Années:  Vn  chacun  peut  facilement  fenjer  en  foy -mefme.  fa  PapUon. 

en  quel  bourbier  ils  ont  ejiè  arrefi^  Et  combien  que  Ptolomee  Et  Ptplo'^ 
Corneille  Taateayent  efent  prefque  d'vn  mefme  temps , • f * 

ih  ti ont  point  vfe  de  mtfmes  noms  } d'autant  que  Ptalomce  a vje  mejme  ept 
de  ceux  qm  long  temps  au  parauantlui  aumentefié  remparteijm  peu  a- 
iAltmagne  , par  X.iutres  : Et  Conuiüe  Tacit<  efent.  comment  près. 
l'Allemagne  a efit  de fon  temps  eonn'eue.  par  les  efirangers. 
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Oa  ne  peat  Jonc  plus  (cutcment  uouuer  Torigine  de 
f,\utht»r  nos  Fiinçois  qu  en  Allemagoe , où  la  Franconic  recienc 
nnelmt  qtu  encor  l’ancien  nom  de  fes  antiques  habitants,  & les  Tilles 
Itt  rrtmfcit  de  l‘vne  $c  l’autre  riuc  du  Rhin, font  toutes  pleines  de  leur 
ftmtdtfeta-  mémoire.  Mais  on  difputcroii  pour  néant,  fils  eftoienc 
dm  tUs  aU  originaires  du  pays,  ou  venus  d’ailleurs  \ puis  que  la  con<> 
ItmAm.  cluuofl en feroit  douteufe.  lugeoûs  fculcmét  eftrc  impo- 
ilure,  de  nous  donner  nom  de  ces  Francioos,  queplu> 
£curs  font  courir  és  Gaules  , au  temps  que  foubs  le  nom 
Romain,  on  voyoit  prefquy  reinbler  & craindre  toute  la 
Terre.  Bien  toutefois  qu’ancun  Autheur  de  ce  temps  là, 
n'rfcriue  rien  de  ces  conquercurs  , qui  commençèrenta 
(ê  faire  connoiflre  feulement  , du  temps  de  l’Empereur 
Autélian.  Et  de  juger  que  ces  Aucheurs  éulTcntobmis 
cede  conquede  de  la  Gaule  ( que  les  Empereurs  tenoicne 
fi  chère)  il  n’y  auroit  point  d'apparance  , veu  que  le  boa 
en  fuft  refté  aux  fculs  Romains,  li  ce  Francus  & fes  Fran» 
cois  eftant  palTé  jufqucs  és  Gaules,  éuÀ  efté  contraint  de 
aeguerfur  la  conquefte  que  ceft  Autheur  en  imagine^  pu- 
is ^’il  fc  trouuc,  que  les  Gaules  demeurèrent  encor  plus 
de  trois  cents  Ans  apres  La  mort  de  ce  Francus  , és  mains 
ou  foubs  robçitfançc  des  Empereurs  ou  Magiftrats  de 
Rome.  • 

Ilncfepeutaufiitrouuer  , que  nos  premiers  Roys  (è 
(bient  dits,  en  quelque  temps  que  ce  puilfe  eftre  j ni  Enè- 
ens , Heâoriens  ni  Priamides  \ mais  au  contraire  noua 
. trouuerons,  que  Saint  RemienbaptilàntClouis  premier 
S.  JRtiiiy  jç  tefinoigna  eftre  Allemand  & non  Troyen,  en  ces  mots? 
torche-  MitisdefiottecoSa  Sjcdtnber,  adora  ijuadimendijh , inttndeqmod 
mtfqu*  de  idorafli.  Sicambrien,  lignifiant  alors  Germain,  & iflu  des 
Jthtims , Sicambriens  de  la  Pannonie.  Mais  toutcfois,qui  voudra 
afptUaClo  veoir&  eftre  luge,  des  Fables  de  ces  Troyennifez  ; qu'il 
life  l’ample  recueil  que  lean  Bouchet  en  a coulu  & ac- 
hritn.  cordc,auliurc  qu’il  a intitulé;  Gmealo^ies,rpitaphe$&’ effi- 
gies des  Roys  de  France  , auec  U fimmairt  des  gejles  de  qstaranté 
Roys  Cy  deux  Ducs , qui  réfèrent  en  Germanie  fur  les  Françoif' 
"ouant  Pharamond:  Et  au(?t  des  Commentaires  de  Cefar,touchant 
la  conquefte  des" Gaules.  Imprimé  à Paris,  par  Enguilbert  de' 
Marnef,  en  l’An  i y t S..  Où  il  marque aïom.par  nom,  les 
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HoysdelamairondeSicambctc&dcFrânce,  leur  race,  ‘ - • 
moeurs, gedes  8c  aaeotur es  -,  aaec  tant  d'afTéurance  8c  de 
bonne  mine  ( comme  racomptanr  vnechofe  adiienue 
d'hier  , ou  comme  Til  éuft  eité  du  confeil  de  ces  Rojs  > 
imaginez  ) qu’il  penfeauoir  raifon  reprendre  ceux  qui 
ne  veulent  receuoir  Ibn  crédit  pour  argent  content-, foubs 
l’authorité  8c  caution  de  certains  reCueurs  8c  vieux  regi- 
ftres  qu’il  alégue , aufquels  il  fait  ainfi  nommer  ces  Kofs 
fvn  aptes  Fautre  : demeFmebardielfêqueles  CalbUana, 
ouuricrsdeshiiloiresfabuleufes  d'Amadis  ; ou  bien  que 
les  forgerons  de  la  Théogonie  des  Dieux  papens  8c  du 
Roraant  de  la  Rofe , ont  forgé  des  noms  en  leur  fkntafie. 

Mefptifantdonc  toutes  ces  fables  , difonsvnmot 
quelques  courfes  que  nos  François  ürent  és  Gaules  à di- 
verfes  fois  : La  première  defquelles , fc  trouue  auoir  efté 
faite, en  l’an  de  grâce  1 7 6,  Aurèlian  tenant  l’Empire  qui 
commençoit  à dccheoir:  Comme  Vopifque  le  tefinoigne 
en  ces  parolles  : A»rcUan  eJUnt  Colonel  de  U fixiefme  Légion  en  U vio 
Goût  cane  à Magonce , affligea  teUement  la  Fninfok,  vaganti  iannUan, 
ranageants  par  la  GaitUa  ; tjnen  ayant  prit  troit  cents  ascestx 
en  ayant  occis  fept  cents , il  vendit  le  re/k  à t encan  : De  forte  qno 
iecejlevtéioiregydelm,  onfitvneCbanfinàRome. 

Or  ce  qui  auoit  incité  les  François  à cefte  hardie  entre* 
prife,  cltoit  J Q^ncenain  Capitaine  appelle  Terriqoe 
redoit  reuolté  contrel’Empereur,  8c  nèantmoins  , apres 
cefte  viéloire  il  fe  rendit  à lui,  aucc  toute  fon  armée. 

La  fécondé  courfe  que  nos  François  firent  és  GauUer,  '<  . 
eft  encorcs  deduitteparle  mefme  Vopifque,  en  la  vie  de  •« 
FEmpereur  Tacite,  en  ces  mots;  Caron  d»t<juela  GermatnSt  Voft^epo 
ont  rompu  la  limites  duRhin , oceuppant  la  Citexjnujfanta  ^ri-  yopifjm 
ehaCrtüufira  delà  Gaulle.  Et  la  troifiefme,  fe  trouuccn  la  dk  emeots 
y vie  de  Ptoculus,  eferitee  par  le  mefme  Autheur.  D’autant  ■ iey^  ^ m 
(dit  il  ) queles  Allemands,  lefquels  encor  fe  nomment  Germains, 
furent  par  lui  ( non fans  grand  honneur  ) rompue  0>  débits , en 
qudqua  efcarmoucha.  Et  toutefois  fe  retirant  aux  François,  pour-  Cet  Ftan- 
fiiims  pat  Probut  , quoy  quils  fe  vantajfent  d’ejhre  tjjut  de  leur  fou  fontMt  ' 
Uation  , furent  par  eux  trahis  Cf  Uurexà  Probe , lequel  la  vain^  tendu*  des 
ipiut  ^ occit  leur  Prince.  8c  c.  nUtmands. 

Cefb  Authcûr  taxe  icy  les  François  d’ioftdelité , comme 
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SatuUm.  fait  au/Ii  fe  faind  EucTjue  de  Marfcillc , Saluian  : en  fon 
iitt^dtU  iiurcdela  Prouidcnce,  difaoc:  Car  comme  tou*  Us  Barbara 
Ptomdict.Jôieut^  ou  Payeiu,  ou  ]}trettc^kts , te parleray  fsremierement  des  Pa^ 
yens-y  itautant  que  Uur  erreurcjl ia pire  La  Nation  des  Saxons  ejl 
farouthey  celle  Ses  Prançou  infidedr,  le'  GepidtS  inhumains , O'  Les 
Huns  impudiques , (y  tr* fomme , la  vu  de  tous  Barbara  ejl  vtci- 
eufe.  Mau  ejl  elle fi  coulpalle  en fies  forfaits,  que  la  nojlre:  Faut  il 
dtreque  f impudicité  des  Huns,  fintfi  reprehenfible  que  la  nojlre: 
m tant  accufabl*  le  peu  defoyO"  C infidélité  da  Franfou  , que  U 
nojlre, 

A la  vérité,  auancqueles  François  fcfolTcnt  ciuiliiez 
parlaconucrratioo.des  Gaulois  , N.  éunenret^é  imbeux 
de  la  Religion  ChreAienne,  feinèc  es  GauUeSiils  cenoienc 
de  la  barbarie  commune  a tous  ldolacrcs:fuircnt  ils  crées 
, ou  Romains.  Mais  du  depuis , ils  n’ont  elle  maintenus 
tels  par  Agathie  •,  bien  qu'il  en  euH  plus  de  fujet,  que  ni 
. \ Crinitc,mautre  Autheur  Italien,  Grec  ou  Romain  : Véa 

qu'en  fon  temps , lis  fappreftoient  pour  guelroycr  l’Em- 
pereur Grec  ; a caufe  ( feulement  ) qu’il  finticuloit  '■  ran- 
cjque , comme  fi  les  François  lui  éuHent  elle  fubjcds , Sc 
la  Gaule  Françoife  tributaire. 

Ils  font  ( dit  il  ) tous  Cnrrjliens  , Cr*  toiles  Nations  lea 
mieux fentants  de  la  Religion.  Us  ont  da  Eutfques  ^des  Presbtres 
ty  comme  1UUS  dsfolemmfmt  les  F e fies.  Et  certainement , btem 
qu  a autres  ebofa  ils  femblent  barbares  ',ficjl-ce  que  leurs  meeurt 
font  tra-bonnes  , & quen  leur  conuerjacion  cJr  hantife , ils  font 
iCtfl  tjtu-  toimou  y cituls  0’rnocLjla , & nont  nen  qui  la  diJLngte  de  nous, 
thiur  ap'  quet  ejlrangeté  0^  barbarie  de  leur  habillement , O"  It fon  naturel 
‘freuM0  ' le  de  leur  voix  0 langage.  Et  font  merueilleufem^  à louer,  tant 
Preuerbe,  pour  leurs  vertus  , que  pour  l’équité  de  laquelle  ils  vfentasuers  Us 
quidittqpe  autres , 0 aufît  pour  la  paix  0 concorde  qui  regneentreux.  Car 
toutes  Na  - iitçost  que  leur  Empire  ait  ejké fouumt, départi  de  nojlre  temps  entre 
tiens,  pên-  deux  ou  trois  , f ne ff ait  on  pnnt  que  pour  cela  ils  ajentéu  guerre 
treréputent  f>‘femble  y 0 ayent  fouillé  Uur  terre  , du  fang  commun  de  leqrs 
tjbt  barba  fiercs , & c.  Les  Franfou  donc  ayant  chotfi  vnetra-bonne façon 
, ftSi.  de  viure,fe  vainquent  eux-mcfma  prenierement-y puis  ils  fumson- 

tait  leurs  voifins. 

Mais  pourfuiuons , que  foubs  l’Empire  de  Dioclétian, 
les  François  ürent  d'auucs  courfesfur  mer , auec  leurs 
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^oiiîns , les  Saxons  ( carjls  auoicni  eftcndu  leurs  limites,  t*  Partie 
îuCquesàrOccéia)  comme  on  peut  lire  au  dixiefmcliurc  giriqmeprê 
d'Eutrope,  & au  Panégiric  prononcé  deuanc  Conllantin,  no»c»  Je- 
en  l'honneur  de  ConlUns  Ion  pcrc.  Reçoy , ô Empereur yU  Mnt  Md- 
nnftJinM  de  nos  afféfhons.  Now  fimmes  dolents  , que  Conjl.stu  ximian  <jr 
J*enJiitaUéy  par  mort , d’auprès  nom  ; nsats  te  voyant  toutefois,  Conftanti» 
nom  ne  penfons  point  qu'il  fin  déceddé.  Etpourquty  dis-ieau^i,  enfésitfoj. 
iquil  esi  mort  } les  fiuÛs  &gejles  immortelles  duquel , font  a la 
•vtiie  O"  mémoire  de  tom  les  bommès  ? ÿm  efl  celuy  qmnefe fou- 
meune , mats  mefme  qm  efl  celuy  qui  ne  voye,  par  tonshien  de  moy- 
ens iL  a augmenté  ^ orné  la  République  ? Vém  que  fi  tojl  qu'il  fut 
appelle  à l'Empire,  il  cha ffa  de  COccéan  vne  effroyable  armée  den- 
mmn,  Ufquels  efhnent  fur^  au  Port  de  Boulongnefis  affegrant 
par  Ider  O*  terre.  Puis,  ayant  par  fa  vaillance,  dompté  ceflemefmt 
armée  j tandu  quil  f'apprefloit  Cr  dreffoit fin  appareil  ,pourpaf- 
fer  à la  conqutjle  ^ au  ncouurement  de  lavande  Brcta^e,  il  ré- 
purgea le  pays  Hoüandoit , occuppé  parplufieurs  Reys  François  ^ 
dtuers  peuples , de  cefle  rnefrne  Nation  : Et  non  content  de  les  auoir 
vaincm  , il  Us  rendit  fiAieélsaux  Loix  Romaines  -,  afin  quilt 
fuffent  contraints  de  quitter  , auec  leurs  armes  , leur  naturel 
farouthe. 

' Apres  cefte  perte,  les  François ob^yrent  quelque  temps 
àrEmpirCj&fcruircntConitantin  en  Tes  guerres;  Corn*  ' , 
me  Âmmian  Marcellin  le  tcfmoignc,dilànt:  £lueUs  Fran- 
fou  auoient  vaillamment  combattu , en  la  querelle  de  Conflantin,  “* 

(ontre  Lianie , surfis  complices.  Mais  ils  ne  (c  tindrent  long 
temps  en  repos,  pour  le  grand  deGr  qu’ils  auoient  d'ellre 
libres  ; ains  fc  founcuèrem  incontinent , comme  le  mef* 
me  Autheur  le  déclare,  en  ces  mots  : Céfar amuant  à Cou- 
lante , ne  bougea  delà,  tufques  à ce  qusl  entendit,  que  la  choltre 
des  Roys  Français  fi  modérant  ^ils  auoient  éu  frayeur  de  fin  armée, 

&c.  £r  Conflantin  marchant  contr  eux,  les  mit  en  route 
& de  cholcrc  fît  mourir  IcursCbcfsj  ainfi  qu'il  cfl  menti* 
onnéau  Pancgiticja  alèguéen  cestcimcs:  Tu  as  puni  Us' 
témérité  des  Roy  s de  France  , lefquels  voyant  ton  pfreabfent , a- 
uoient  violé  U di  oit  de  la  paix  : Et  nas  point  craint , delà  faire 
paffer  fiubs  la  rigueur  dvn  dernier  fupplsce , ni  iTencaurtr  la 
haine  de  cefle  Nation  dr fin  cowroux  inexorable  : Renouuelant 
tefU  anaenue  bardseffe  0- a fféurante de  l’Empire,  qui  auoit  ac- 
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^Jtumf  iepHtiirles  Chefs  des  armérradiserfaires. 

Conftantin  donc  , Ici  reprima  pour  qoclqae  tempi^ 
floaislulian  dit  TApoflat  ( qui  les  auoit  encor  bridez  ) c- 
ftani  tué,  ils  recoururent  & fourragèrent  toute  la  Caulie, 
& occuppérent  les  pays  de  Frifc  & Hollande  j Dcfqucls 
Eutropc,  entend  parler,  quand  il  eferit  ; finies  Saxeru, 
peuple  temble  ^ pènUeux  aux  Lrmres  Romahts  , furent  vatnau 
Çy  deff'Mts  pdr  ValentlniAn  ; fur  les  bornes  & confins  des  terrtt 
FrAHfoifes.  Ft  non  pas,  de  la  Franconie:Commc  le  démon- 
Aire  BéacRhenam  , en  Tes  liurcs  -,  Des  confidèrations  de  ta 

Germante. 

' Arcadiu$&  Honorius  tenant  l’Empire  , les  Bourgoo- 
gnoos  furent  (îforts  , qu’ils  contraignirent  nos  François 
de  fe  pourueoit  d’autres  pays , d’entre  le  Rhin  , rEfcauc, 
laMeufej  D’où  les  Vuandalesnelespcurcntchairer,  (ans 
toutefois  qu’ils  fo(à(Tcnt  dire  le  pays  propre;  Ayant  tous- 
jours  & à toute  heure,  de  nouucaux  ennemis  en  barbe. 

Pour  cefte  raiTon,  îc  rrouue  cftrange , que  nos  Hiftori- 
cnsaycntndmbrc  ^araraond.lepremier  Roy  de  France; 
yéu  qu’il  ne  tint  ( ni  Clodion  le  chéuelu  , Ton  Hls  ) 
jamais  (bn  (îége  en  GauHc;Bien  qu'il  foit  loué  judemenr, 
d’auoir  cdabli  de  bonnes  loix;  Appriuoifé  les  François  à 
vne  louable  manière  de  viure,plus  reiglée  & humaine-,  8C 
d'auoir  ( à ia  vérité)  jetté  és  Gaulles , la  première  pierre 
du  fondcihent  de  celVe  grande  Monarchie.  D’auoir  rédi- 
gé en  vn  corps  & cxpofé  plus  clairement , les  Loix  anci- 
ennes des  François  , nommées  Saliques.  Dclesauoir 
augmentées  ,&  tf  en  auoir  monftré  l’vfage  ; tant  pour  le  ' 
rciglcment  de  l'Eftat , que  des  particuliers.  Êt  c* cft  ainfi, 
iju  il  cfVappclléauthcur  dcfditcs  Loix , combien  qu’il  les 
euft  recèdes  de  (es  Anceftres. 

Ceriitrc  de  premier  Roy  <fe  France,  nedeuroit  eftreat- 
tribué  qu'à  Métoiiee  ; duquel  les  Roys  de  la  première  fa- 
mille , fc  font  nommez  Mèroüinges,  &nonpasPhara- 
mondiens;  Comme  à celui  qui  cftablit  Ton  (îége  en  Gau- 
le, C'y  arefta  & fit  habituer  les  fiens;  apres  qu’il  euft  donné 
lachalTeauii  Romains,  & à tous  ceux  qui  luy,  voulurent 
empefeher  de  Pactoiftre. 
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SOMMAIRE  T>E  LA  VIS  ADMT-' 
rahlede  Saiméft  Gmemtfut , ’.&  Jet  Régna  Je 
Mmiiief  ChiUericfp'  Clomfrtimtr. 

î 

< Çhafttre  (, 

N V I R O N l’An  4 J J , lors  (jae  ao<Üèn 

oie  le  Clicuflu , ralchoitd.c  pourluiurelei  ' 

miTmc  defltiii  de  Ton  père  ( Pbaraiaood)  ' ' 

de  fcftabiir  en  Gaulcjla  vierge  SaintcGe-  Ji‘' -- 
,T»  ncuiefuc  nafquit  à Nanterre  , pourlors 

pcntvillagçpeu  rcnommé,diftantdexroisÀquattclicüc»  J^]S.Ge9ê 
de  Paris:  Par  où, Germain  (rcpticrmeEuefq^cd’AuXcrre  •*i/S**»  ' 

Jui  racheminoit  eu  Angleterre , auec  Saina  Loupj  a^rc  ' ’ 
èptéda  Clergé  des  Gaules,  pouralîcr  réfuter  l’hèrefia  ; 

Felagicnne  ) palfàut , Rcconnèud  par  réuçUcioA  diuwA 
guelfe deuou  cftrc  cefte  fillette , laquelle aiiçc fes pcrcS 
mère  & autres  dçlcut  vfllage.eftoit  ibrtic au deuat  d’eux, 
pour  reccuoir  leur  benèdiaion,  fuiuant  la  couftume  Jori 
obieruec.  Etlabailàat&  haut-louântdeuaottous  cc 
faint  Eaefquc  rççcuft  d’elle  le  voeu  de  virginité, & la  ptoV 
mcffc}  De  ne  jamais  pendreà  fou  col,  aucune  bague  ni 
joyau  } jui  tefmoignaft.quc  fou  amour  eftoic  p^chj' 
deuersleschofesdelaTerre.  r * 

Eftant  paruenueenraage  d’adolefceuec , ooramen^’ 

'rers  Villicus  Euefquede  Chartres  ipout  l’a  reccuoir  5t 
eopûcrer  félon  la  couftume.  Et  cerf  Eucfquc,  Ta  con-‘ 
liomant  eft^  plus  digne , que  les  deux  autres  qui  l’imi- 

■’ ‘ rhonora  ( l’ayant 

icçcüc  ) de  (es  louangcç  & bepediftions. 

En  fAnnèc  448,  comme  les  hérétiques  Pèlagiensfe 
ftffent  de  rechef  efieuw  & augmentez iSainft  Germain»  ; 
Eueftjuc  d Auxerre , fut  de  rechef  délégué  par  le  Clcroi 

drTwvè'dr"'î  «%tnetficLe  EmtfqSu 

dcTroyc,  difciplc  de  fainél  Loupj  pour  les  aUer  derechef 

r quelques  vns,ou  la  vierge  faintç 

Génemefue  demcuroit  ; & comment  elle  auoit  vefeu  de-  ‘ 
puisquxlaclauouveae  : Ne  fe  voulutarrcftexàcc  qui 
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loi  en  fut  malicieufctncnc  ôl  faucemcnr  rapporté,  { com« 
me  d'ordinauc , le  peuple  cil  plus  prompt  a mcrdire , qu'à 
bien  parler  des  gens  de  bien  ) Mais  uot  Tco  faut  ,1’ft  viû* 
ta  : & deuifanc  réucremment  & priant  Dieu  auec  elle , il 
termoigna  aux  alTillanrs  ; Q^il  i^auoit  bien  tout  le  con* 
traire  , de  ccqu'auoic  cnuicurcmcnt  inuenté  & produit, 
leur  mefdifance. 

En  la  mefmc  Année  , MèroüéçFut  cfléu  par  la  libre 
cflédion  des  François  ( fuiuant  la  Loy  fondamentale  de 
l'EUat  ) pour  faccedder  à Clodion  : Comme  Ton  âls,  ou 
plus  proche  parent.'  Prince  prudent,  illuftre& fortuné; 
lequel  auec  beaucoup  de  railbn , donna  Ton  nom  à celle 
Race,appelléc  des  Mèroüingicns:  pour  l’aduoiicr  la  prio'' 
cipallc  colonne  de  Ton  eflablilTemear. 

Il  fut  beaucoup  plus  héureux  que  Clodion  nauoite* 
ft: , car  non  feulement  il  exécuta  Ton  delfcin  de  paifer  le 
Khin  6l  reprendre  terre  en  Gaulle  : mais  outre-plus , il 
cftendit  bien  d’auantage,les  limites  de  Ton  nouueau  Koy* 
aume.  Et  ccflÆtius  ( Gouuerncu^  des  Gaules , pour  les 
Romains  ) qui  auoictrauerfé  fon  prédcceireur,  Clodion; 
fcuocqué  de  fon  Gouuerncmcnt,  par  l’Empereur  Hono» 
rius } Fraya  hèureufement , le  chemin  a Méroiièe , pour 
éxecuter  celle  rntreprife.  Car  Caflinus  { fon  fuccelieur) 
non  feulement  cHoit  liouueau  aux  affaires  des  Gaulois, 
mais  picqué  contre  Boniface , Gouuerneur  de  1 Atfrique: 
auec  lequel  il  auoir  commandement  de  fe  joindre , pouc 
f oppoier  aux  ennemis  communs  de  Rome. 

Ainfîdonc,  Méroiiéemcfliageantce{leocca(ion  ,àla'' 
quelle  fadjoignit  encor*  la  mort  d Honorius,  lequel  lailTa 
silors  l'Empire , à Ihéodofe  & Valentmian  -,  jeunes  Prin- 
ces, de  diuerfes  humeurs  : Sonde  les  cœurs  de  fes  voilîns, 
les  Gaulois-,  Les  trOuuedifpofczà  fa  dcuocion  , Palfele 
Rhin  , prend  d’aboid  Treues  , Argentine  ( depuis  dite 
Siralbourg)  S’cllcnd  jufqucs  en  CambrailisSc  Tournai- 
fis,  & poulie  la  fortune,  plus  outre , dans  les  Gaules.  Oii 
illailîtles  meilleures  villes  de  la  Champagne,  auec  telle 
promptitude,  qu’aucun  Romain  , ne  lèpre  fenia  feule- 
ment, pour  retarder  le  cours,  de  fon  héureufe  Fortune. 

Yalcntinian  aduerti  de  ce  fucccs , rappelle  Ætius  pouc 
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Toppofcr  à ce  bon-heur  , aucc-vnc  armée  que  prompte» 

ment  il  fit  marcher  deuers  les  Gaulles  Mais  il  arriuc,  • 

qu’Attilla,  Ro;jr  des  Huns  ( qui  fc  difoit  le  fléau  de  Dieu,  Par  n^if 

Kurchaftict  l’Empire  ) ayant  ramafle  par  Icsdefettsdc  ftié  le  goi$» 
fie,  vn  tfombre  incroyable  de  gens  , jufqucsàcinq  mermur 
cènes  miir  combattants,  trauerfe  jufqucs  à Orléans,  pen-  Hemam 
dant  qu'Ætms  ayant  fat:  paix  aucc  Méroüéc  & les  autres  . » ltt$,  dt 

pollcflcurs  des  Gaules,  ramafle  la  force  des  peuples  cbri-’L  futrre 
fédérez  contre  lui}  Romains,  François , Goihs& Bour-  fitU  pat» 
gongnons.  Mais  toutefois , comme  Orléans  fe  vouloir  Mé- 
rendre,  Thicrri,  Roy  des  Gots,  en  approcha  fi  à propos  “reS/ft*-  ^ « 
qu’il  fit  léuer  le  fiége  à AttilJa  , & dclTeigner  vnc  autre  * • « 
route,  ■ / 

ÆtkiS  & fes  conféderex  l’ayant  attaint  aux  champs  xet  Ftâ»^ 
Catalauniques}  lui  firent  perdre,  cent  quatre  vingts  mille  • 
combattants  ; La  viéloire  demeufant  en  commun , aux  aaee  la  Ra 
Romains , François  & Gots  ; mais  le  triumphe  & i’hon-  m„>,|  ^ 
ncur  à Meroüée  & aux  fiens , pour  àuoirplus  valcurcufc»  * 
rnent  combattu,  que  les  autres.  • i* 

Meroüée  donc,  ayant  acquis,  beaucotip  de  réputation, 
fut  craint  des  Romains  & honoré  parles  Gaulois,  & fans  ' 
qu’il  y apportait  rien  du  fien,  fes  afaires  commencèrent  a 
f auancer  par  toute  la  Gaule.  A quoy  n’apporta  d empef- 
chement , la  mort  d’Ætius  compétiteur  Romain  ; ni  celle- 
aufli  de  Thicrri  Roy  des  Gots, aucc  lequel, les  Romains 
fepouuoient  joindre,  & lui  tenir  telle.  ' 

II  ^euft  aufli  faire  valoir  tellement  cefte  commodité,  " 
quilrcnfonçca^pays.primpolTcfllon  ( par  la  volonté,  m„tu» 
des  habitants)  de  Paris,Scns,  Orléans,  & pays  circonuoi-  ' f^tlom  de 
fins;  Etapprinoifatcllcmenrles  Gaulois  aucc  ceux  de  fa  ' Jinnic 
Nation  , qu’il  commença  à drefler  vn  corps  d’Eftàt&  " ' 
nommer  France,  du  nom  de  fon  ancien  pays  } celui  des 
Gaulles  , ûconquefte.  Et  tcHc  fur  la  valeur  ,&  le  bon-' 
heur  & la  prudence  de  ceft  illuftre  Princc}  qu’il  ne  fût  vnc  • 
feuile  heure  en' repos  fans  bien  faire,  julqucs  àeequ’il'  . 
cuftlailTélcRoyaumedcFrancc,  eflcndu  outre  fes  limi% 
tes.  . ' 

Childeric,  fon  fils,  lui  luccéda,  en  l’Année  4 j 8.  Prince  cL'dfrie  t 

remarquableendiuers  éxcmpits,  enfa  vie,  ic-enfesaf-  4. 
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faires. 

• Au  commencement  de  fon  Regae , il  abulà  de  Ton  :ui‘> 

AiifitBtié  thoriti  i en  furchargeaDt  fcs  fabjeds  dcieuècs  cxcediues, 
fi»4»thm  &tauidant  les  femmes  ScHllcs  des  François.  Lerqueisfe 
re,  voyant  ainfi  mal  traitez  en  leurs  biens  & honneurs,  faf- 

. ^ (cmblcnt  j Se  réfoluent  de  le  chalfcr  & d’appeller  Gillon, 

. , homme  Romain , pour  Roy , qui  commandoit  en  Gaule 
pour  les  Romains,  & teooitfon  (iegcà  Soitîons. 

Childericne  pouuantrélîHerâcc  commun  confente^ 
théffÊ  pâT  ment,  cedde  par  le  confeil  de  Cuiemans,homme  noublc} 
qui  luy  promet  fidcllc  amicid  en  Ibn  inconuénient  , &c 
pwit  remployer  tous  lès  moyens  pour  adoucit  Ica  François 
irritez  contre  lui,  & le  faite  r'appcllcr. 

De  faidl,  pendant  que  Childctic  eft  en  Thuringe,  chez 
le  Roy  Baûn  Ton  intime  ami  & parent  ; Guiemans  procè- 
de aucc  tant  de  dextérité  , que  fcHant  glilTé  és  bonnet 
grâces  du  nouueau  Roy  , & maintenant  creance  enuert 
, ^ .,lcsEraoçois}ilferendpropre,àrendrefonaduisapproa- 

'^ué,  & par  les  vns,  & parles  autres. 

Ayant  l’oreille^  Gillon , il  lui  conlcille  ( pour  acqué- 
rir autborité  cturc  Tes  fubjeéls  ) de  les  accouftumer  à 
obéilTance,  & par  ainû,  n'elpargner  point  de  leurimpo- 
1er  des  charges  publiques.  Ce  que  GilIon  ( mal  informé 
de  l'humeur  des  François)  exécutant  imprudemment,  let 
plaintes  foyentdc  tous  codez  incontinent , & meltne 
ceux  qui  auoient  edé  autbeurs  de  chader  Chiideric , ne 
font  des  derniers  à Te  plaindre. 

, ' Guiemans  en  aduenit  Gillon , & lui  dit  à l'oreille , que 

'le  moyen  de  ne  tomber  en  peine  comme  Childcric}cftoit 
' df  faire  mourir  ces  principaux  autheurs  & port'enfeigaet 
'dé  rébellion.  f 

cillon  embralTe  ccd  aduis,fait  mourir  ceux  qui  auoioic- 
edéautheurs  de  depolTcdder  Chiideric  pour  l'indaler,  Sc 
aind  , fait  d'vne  pierre  deux  coups  , en  odant  ceux  qui 
, ppuuoient  empefeher  fon  dc^cin , & dilpolànclcscorurt 
4ps  François,  à rechercher  leur  ancien  Roy. 
ptfltmot-  Ainlî,  cuiemans  * les  pcrdiade  fort  aifécmenr,derap- 
âni’vajitu  peUcr  Chiideric.  Lequel  içaehant  leur  volonté,  & voyant 
^ la  moitié  d'vne pièce  d'or  ( dont  il  auoic  l'autre  ) lignai 

de  fon 
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de  fbn  retour  de  la  parc  de  (bn  fidelle  amy  ; reuient  aiî<Êu- 
rément  en  France  ; y cftreçcu  par  les  François,  fc  à leur 
ay  de , contraint  Gilion  de  lui  fauc  place,  &:  fc  contenir  à 
Soifl'ons^ 

Tel  fut  donc  le  premier  afte  de  la  vie  de  Childeric,  de 
laquelle  le  dernier  fut  tout  autre.  Car  cftant  inftruit  par 
foy-mefme,  il-fadonna  tellement  à bien  faite,  qu  il  gagna 
la  bien-vcillancc  de  fes  François  j Dcfquels , ü fut  ainaé, 
honoré  & ferui,  tout  le  refte  de  là  vie. 

Il  combatitheureufement , contre  Odoacre  Roy  des  Expïaiflt 
Saxons;  Dompta  les  Allemans , acquit  vn  grand  pays  ÿu  Chilit- 
long  du  Rhin , adjoufta  à fon  Eftat  le  pays  d’Anjou  , ay-  tit, 
antpris  par  force,  la  ville  d’Angers  ; Et  pour  comble  de 
fon  bon-héur  , il  euft  vn  fils  qui  agrandit  & afieura  foa 
Royaume. 

Pendant  fou  exil , en  l’An  4 d 4 , la  Vierge  Sainte  Gé- 
neuiefue,. voyant  que  la  Chappellede  Catulle,  où  repo- 
foientles  trois  corps  SainÛs  des  Patrons  Gaulois  ; eftoit  tmant  U 
fortruineufe  Sc  peu  honnorable  pour  rèfecuerdcfi  pré-  Prituré  de 
cieufes  & lainûes  réliques:  Semità  poutfuiurcpluficurs  S.  Denis  dt 
hommes  d’Eglifc,  & entr’autres  vn  nommé  Gèncfic,pour  l’ifirée, 
les  induire  oc  contribuer  aux  frais  du  reftablificmcnt  * , ^ 
d'icelle.  Etbien  qu’ils  lui  rcprelcncalTcnt  leur  pauurcté  & 
la  rareté  de  pluficurs  chofes  à ce  nccclTaircs,  & particulic- 
rementdela  Chaulx:  ilsnel’a  péurenc  defmouuoir  de  ce 
deflein  j pom-  U ferme  fiance  ( dit  elle  ) qnei’ay  en  Dseu  ^itnt 
manc]sterde/afastetir,enfi  bon  assure. 

AHe\vi>ue  en  te  votu  Jkpplie  ( pourfuiuic  elle  aux  mclmes' 

Prelbtres  ) votu  promener  defiufcePont  ( qui  elloit  celui  à 
prelent  dit  de  nofbre  Dame  ) & efeoutex^  ce  tjtse  vout  enten- 
drés  itrt  atéx pajfantt  , pendant  c^ue  te  rnenvays  ett  ctfie  E^lijèf 
pour  prter  Dieu  votu  enuoyer  bonnes  mtsuelles. 

(jenefie  & quelques  autrcs,nc  furent  à peine  fur  le  pont 
qu  ils  rencontrèrent  deux  porclicrs,qui  f'eftonnoient  d’a- 
uoirtrouué  deux  grands  fourneaux  de  vifue  chaux  , en 
leur  chemin  ; L’vn  , en  vn  bout  delà  Foreft,  & l’autre,^ 
foubsla  racine  d’vn  grand  Arbre  , que  la  force  du  vent 
auoic  defraciné  de  terre. 

Ces  PrclbtrS  donc  admonellcz  par  ce  miracle,  donc 
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dcrcfpcrcî  du  fccours  dium  au  baftimcnt  de  ccftc  Fglife, 
fc  parf^jrcèrcnt  aucc  la  Vierge,  d’y  apporter  rout  ce  qu'ils 
peurent.  Et  arriuant  vn  jour  , que  le  vaill'cau  des  ou- 
• utiers  le  trouua  vuidede  trop  bonne  heure  ( cârpourcc 
que  l’on  eftoie  ioingde  Pans  , ilfc  faloitpourucoir  de 
vin  ) la  vierge  Saindte  Gcncuictuc,  fit  fortir  ceux  qui  tra- 
uailloient  dedans  1 Eglife,  & fy  cllant  mife  à genoux  , fie 
fa  prière  deuotement  ; apres  laquelle  & quelle  euft  fait 
le  ligne  de  la  Croix  fur  le  tonneau , il  fut  rempli  d’vn  fort 
bon  vin  , lequel  dura  jufques  à tant , que  l’èdificc  fuit  a- 
cheué  ; combien  que  tous  les  ouuricrs , en  vinfl'ent  boire 
. tous  les  jours,  leur  portion  accouftumèe 

Pour  abréger , la  renommée  de  celle  Sainèle  & des  mi- 
racles que  Dieu  faifoit  à fes  piièrt s,  ferpandoit  ja  de  tous 
collez  j aucc  vnc  fi  bonne  odeur  de  fa  vie  fimple , chade 
& aullêrc,quc le  Roy  mclme,  Cliildcric(bicn  que  payen) 

‘ . f l’a  rèuèioit  comme  Dcmy-dèc/re  , ou l'cllimoit  comme 

Prodige  , Se  ne  lui  pouuoit  rien  refufer , de  ce  quelle  luj 
demandoit.  Dequoy, pourprcuuc, noustrouuons-,qu‘a- 
yantvnjour  jugé  à mort  quelques  criminels , ScenafFè- 
èlionnant  l’exécution  , pour  quelque  raifoninconncüe; 
il  ne  voulut,  quelle  le  fie  dedans  la  ville,  mais  hors  d’iccl- 
Ic.  Et  pour  n’en  clbe  diuerti  par  Géneuiefue,  il  comman- 
da ; qucluiforti  Scdcscrimmcls  , on  referniad  foudaia 
les  Portes,  Ce  qui  n’eftant  point  inconneu  à la  deuote  Se 
Sainélc  Vierge , elle  vint  faire  le  figne  de  la  Croix  fur  les 
portes  , & aulfi  tod  elles  fouurirent  & luy  permirent  le 
paflagci  Si  à propos  pour  les  patients , quelle  leur  obtint 
la  vie  du  Roy , comme  ils  faifoient  défia  cftat , dcl’auoir 
perdue. 

Chnit  r.  Clouis  fucccddaàibn  père  Childcric  ,cnl’An  48  y.  Se 
<ÿ*  futinftalé,  félon  l'ancienne  couftume.  Prince  des  plus 

dt  Franct.  illuftres  de  cefte  Monarchie.  Car  non  feulement  il  l’aug- 
menta grandcmcnt,mais  a cflé  le  premier  Roy  de  France, 
qui  a rcçéu  la  Religion  Chrcilicnnc.  ' 

Des  le  commencement  de  Ton  Régne  , il  fe  rangea  de 
ceux  qui  auoient  challc  fou  père,  & deflit  Siagrius,  fils  de 
Gillon,  qui  qucrciloic  la  prérogatiuc  de  ^n  Royaume: 
Et  en  prenant  Soiifons  auec  fes  appartenances , il  achcua 
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i odct  les  traces  de  la  Seigneurie  Romdtie  en  Gaule. 

Outre  le  François , ilyauoitdcux  grands  Eftàts,deS 
Vaifigots&  des  Bourgongnons  { qui'tenoicntla  plus 

grand’ part  du  Royaume  ) Auec  Icfqufels  , il’fc  fçcuft  ft  PruJenc* 
icn  manier,  ou  par  amour,  ou  par  force  j qu’en  iîn  il  les  de  C/onm, 
croportatous.  ..  u.  . j ^ 

Il  fit  alliance  auec  les  Gots , & deçà,  & deli  ks  Monts^ 

& print  à femme , Clotilde , nicpcc  de  Gciidcbaut  Roy 
de  Bourgongne  : Lequel,  combien  que  les  promcflcsfc 
fuflent  faites  à fon  dcfçèu , fut  nèantmoins  comraintpar 
Clouis,  de  confentir  le  mariage.  • , 

Clotilde  eftoit  Cbreftienne,  & Clotjis  encorespaycoî 
Mais  Dieu  le  fcruic  d'cllc , pour  luy  faire  (àuourer  la  Reli-* 
gion  Chrefticnric!'  - ^ { 

Il  cft  à croire  que  la  première  caufe  qui  \’i  pouflbit  5 
exhorter  ainfi  fon  mary  ; eftoit  le  zélé  quelle  auoit , & à 
la  vérité, & au  fàlut  de  celui,  aucc-qui  elle  eftok  fi  eftroit- 
cernent  voie:  Mais  clic  lui  rcmonftroitaufll,  quclapro- 
felTion  Chréfticnne,auroit  beaucoup  de  pouUoird’aüan- 
çcr  fes  afaircs  en  France  -,  parce  que  la  plus  geanf  part  du 
peuple,  eftoit Chrcfticn.  ‘ • ' . 

**  Il  fâifoic  grande  dcmonftriition  , den’eftreennémidd 
fa  Chreftienté,  mais  fi  fut  il  quinze  ans  à marchander 
d’eq  faire  profc/Iion  ; Bien  qu’il  petmift,-  que  ce  pendant,' 
lés  enfants  fuficnt'baptifcz  en  lEglifc  aux  prières  de  fa  . « • « 

* * ’t  ^ * ^*  '1  V***' 

femme.  Hais  la  prouidcncc  de  Dieu  auoit  ordonné  , & 
la  faifori  , ' & le  'moyen  de  le  ranger  à la  vraye  Religion:  , 

Ce'qui  aduint  par  ccftc' occafibn.  " ■ • • ' 

Ilïccouroit  les  Sicambricris  fes  alliez  ( ce  font  les  peu-  » > • i 

»Iés  de  Gucldrcs  & de  luliers  ) contre  les  Allemands.  Et 
fc  trouuant  en  la  bataille  , tellement  radié  parmi  les  en* 
n"cmis  , que  fa  vie  fut  en  grand  danger  j il  fait  vn  vau  à 
Dieu,  que  fiHiirdonnoicldviéfoire’,  fans  autre  dclaÿ  il 
fc  rangeroit  à l’Eglifc  Chreftienne,  & feferoitbaptifer. 

Dieu  l’èxauçea , fid  lui  auffi  cftaht  de  retour fcréfolut  f* 
d’accomplir  fontttn.Dcquoy  fa  femme,  aife  au  pofiiblc-  /»«». 
Cnudyc  quérir', -Rémi  j Eucfque  de  Rheims,  homme  de 
grande  pieté  ; pourl’inftruirc  en  la  vr.aycdoélrine-  En  la- 
.quellc,  il  eftoit  fortnouucau  , comme  vn  homme  qui  a- 
■ D ij 
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tjoit  (ait  profcfliloa  des  aimes  toute  fa  vie  j Se  nourri» 

çnla  fupcrftition  , 8c  n'ayant  ouy  parler  de  la  Religion 
Chreftiepne,  (j.uc  par  manière  d’acquit. 

- La  prédication  ac  ce  Sainèl  tuefquc  , euft  grande  effi- 
cace enuers  Clouis , & fon  exemple , enuers  tous  fes  fol- 
dacs  trois  mUrdeCqucls,  furent  baptifci  quant  & lui  à 
Rbeims,  pat  Saioâ  Remy.  Aûe  fort  remarquable,  pour 
auoir  confacté  nos  Roy  s à la  Religion  Chrcltiennejprin* 

cipalle  grandeur  de  ce  Royaume.^ 

Cefte  publique  profeflion  de  la  Chreftienté,  acciuit  en- 
lièrernem  tous  les  coeurs  des  Gaulois  à Clouis;  Achcua  la 
concorde  & vnion  ..enir'eux  & les  François , plus  ferme 
par  le  lien  de  la  Religion}  Et  jetta  le  fondement  de  fen- 
tière  grandeur  de  ce  Royaume,  qui  dcflorsfc  fit  faire 
place  par  toute  la  Gaule  -,  & auec  plus  de  folemnité , fur 
aueevn  publie  confentement  appcJlcc  francc}qucfoubs 
Mèroüèc. 

Auant  qucd’cftre  baptife  , il  auoit  dompté  les  Alle- 
mands,& tiré  d'eux  obeilTancc  auec  beaucoup  derigueur: 
Mais  maintenant  il  les  foulage , leur  r'enuoye  leurs  ofta- 
ges , & amoindrit  leurs  charges.  Humanité , qui  j.ufte- 
menefut  aloüce,pout  vnc  Iccondc viûoitc , plusbelU 
que  la  pteiDièrc.  ■ , 

Dieu  luy  fit  la  grâce  , qu  ayant  chaffé  le  refte  des  ÏCd- 
mains , faifi  les  Eftats , & des  Gots  & Bourgongnons  ; il 
demeura  prcfquc  fcul  en  lapofTelfion  des  Gaullcs , foubs 
letiltrcdc  Royaume  de  France  •,  auquel  il  donna  pour 
tefte,  rtoftre  ville  de  Paris}  qui  du  depuis  feft  augmentée 
en  vnè  grandeur  clmciucillablc»  parle  bénéfice  des  Roys 
fucceffirs.  , ^ 

Il  r.cgnatyentcans,  quinze  ans  payen,  & quinze  ans 
Chreftico,&  en  mourant,  laifla  trois  enfants  ( Childebert 
Clotaire,  Clodomirc)  légitimes, & Thierribaftard.  , 
Prince  trcs-illuftre,&  pour  fa  valeur,  de  pour  foh  bon- 
heur } (I  la.  grande  cupidité  de  régner  fcul , ne  lui  éuff  fait 
oublier , & l'cquité , & l'humanité  enuers  fes  parents  & 
fcruitcurs^  plus  fidelics.  ' ' 
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$atn£ls.  Apufire,$ , TicrreO’ Pa¥i,’niaintatarK  ' ' 

dfttde  Sainhe  Ceneui^ueii*  Mont  :'  Et  ‘ ' 

. Jin^uUritt\d‘ictUe, 

. Chapitre  7. 

N T R E les  Eglifcs  plqs  Ecnalcçs  & au- 
tlionfées  de  Paris , celle  deprefenedite 
de  Saip^c  Geneuiefue  du  Mont  •,  tient 

Je  premier  rang.  . . CeJieErlU 

Le  Roy  Clouisi  aronda&  fit  cncio-  y 
re  de  hauts  8c  forts  murs,  enl’Ao  tooj 

àlapricrcdc(âfemmeÇlotildc,8claficdcdiercnlhon*  yj 

ncur  de  Dieu  & des  SainAs  Apollrcs , Pierre  & Paul,  par 
Sain£b  Remy.-  . 

: 11  y Tenu  quelques  Chanoines  feculiers , 2c.(è  fit  bafHr 
tn  Palais  Royal  en  Tcnclos  d’iccllc  ; ^querqn  dit  auoir 
efté  efleué  , fur  le.  fonds  de  terre  mcfmc  , où  eft  cllcué 
maintenant,  le  logis  de  l’Abd  Sain£lc  Geneuiefue. 

Il  logeoic  ordinairement  en  ce  Palais  ^ donnoit  en 
quelques  jours  de  la  (emaine,  libre  audiance  a (es  fubjets,  < 
ui  auoient  des,  plaintes  à lui  faire.  D’où  vint  que  1 o^ 
onna  ( comme  ie  croy  ) au  Mont,  fur  lehauc  duquel  ^es  Çe  lie»  ejl 
Eglilb  8c  Palais  eftoient  fiiuez  le  nom  de  Mont-patlocri  apptOè  et 

eouc  ainfi  que  du  depuis,  on  fa  appcllé,  le  Mpqt  de  Sainte  lettres  de 
(Seneuiefue  •,  pource  queia  meimc  Eglifc  , fut  auflî  dit?  f»ndathn 
de  Sainte  Geneuiefue,  dçftqts  quon  y cfleua le  çotps  de  de  ladite 
celle  Sainte , qui  eftoit  au  parauant  enterre , en  la  Caùc  EgUje,Col 

d’iceirc.  • '\.UmLu»- 

L’on  tient,  que  la  Çhappcllc  fou(lerrai;nç  ( yulgairc-  titi»m. 
incntappcllèCjla.Cauc)  quicllencor  dclTpusJcpremicr  ^ _ 

Chœur  de  celle  EgJife  ■,  cllojt  de  grandie  antiquité , dés  ^ ■*^'**'î  V* 
queClouisfiteUcuerla  nouuclle  Eglifç,  8c  que  dcllors,  «c/a  Caite 

pUc  clloit  dite  des  racfmçs  Apollrcs 

11  dlà  prefumer,  que  les  premiers  .ChrclUcns , n ayant  fiefte  d» 
pas ralTcurance nijâ  pernailfion,  de  falTcpiblcc  publiqqc-  Ment.  ^ 
ment  en  des  Eglifes  hautes  çfieucçs  8c,  parées  ixorame  ils  -r 
.«ulTcnt  bien  voulu.}  ChcTçhoiçnt  les  lieux  plus  recelez  8c  . ‘ 

• £>  «j 


d by  Google 


t 


, , ANTIQUITE  -DI 

moins  frcqUcotcV  , 'pour  y faire  plus 'librement  & fèôrc- 
ment  leurs  congrégations  & prières  publiques  j que  fai- 
fane  autrement , les  Infïdelles  leur  cuiTcnr  clcffcndues  ou 
troublées.  lufqucs  à ce  que  le  nombre  des  Hdciles  fc 
trouuam  le  plus  fort  , ces  oratoires  fccrcts  furent  peu  à 
peu  accrèuE  & illuftrez  de  grandes  Eglifcs,&  nèantmoins 
touliQurs  entretenus  Sefrèquentezj  de  forte  que,plu(îeurs^ 
grands  & Saints prrfonnagcs, y efliforent  leur  fépultute. 

N ous  auons  éncor’de  ces  Chappellcs  foulf crraiq|^ , és 
Eglifes  de  Saint  Denis  dà  la  Chartre,  de  noftrc  Dame  deS' 
" Champs,  de  Sauit  Cloud  ( ou  cft  la  fépulture  dudit  Saint) 

' ; ‘ & de  Saint  Marcel  lez  Paris, où  fe  vcoit  aufli,  le  tombeau 

- • 1.'  . de  ce  Saind  Euclquc.  ' - •*  -i 
i-  ‘ En  celle  auifi  dont  nous  traitons  , on  veoit  encor  trois 

4 tombeaux  de  pierre  ; dcfqucls  celui  du  milieu  cft  delà  tî- 
etge  Gencuiefue  : j^’vn  des  autres,  de  Prudcniius,  huiti- 
cunc  Eucfquc  de  Paris  : Et  le  troificrme,  de  quclqo'autre 
Eucfquiè  ou  Seighcur  Lay,  duquel  le  nom  cft  incertain.’  ,• 
Les  fiiccelIcurS  de  Clouis,  ou  confirmèrent,  ou  accrèu- 
tent  les  priuileges  & reuenus  qu’il  auoic  ordonnez  pour 
entretenir'en  icelle  Eglifc, quelque  nombre  de  Ghanoidcs 
fcciiliers':  LcRo'y^tmert,  entr'autres  , remettant  aufdits 
,i  -J  ■ J Chanoines,  de copfcrereux-mcfmcs leurs  Prébendes,  à 
‘ qni  leur  en  femblçroit  capable  -.'  Et  ordonnant  mefine 
, outre-plus , Que  de  là  en  auanclcur  Doyen  ne  feroitpcis 
, ,.v.,  que  de  leur  coiigrègation.Corarac  il  appert, pat  les  lettres 
. ^1  patentes  qu’iHeut  en  fit  eipèdicr-,côtneoçcior,&pm//;uf^ 

, 2 . & c.  Lefquelles  fuCent  confirmées,  en  l’An  1 1 6 8 , parles 

' V ' • ’ - Bulles  du  Pape  Pafquicr  fécond,  qui  coiqmeüccnt,  'Sïd>ie- 

' fh*nofiris  ^ c.  Si  bien  que  la  fupcrfluitc  des  richdTésqùi 
leur ftjrehtaùmbifiiécs, les  immuniicz'&  franchifes  donc 
ils  jouvrem  par  laps  de  temps, & lahngulicrc  czempeiont 
n*f*‘  'de  ne  rcconhbiftre  autre  fupéricur  qudlcPapc  ; l.es  fit 
-,  vôluptucuferticntànonchalirpatmiles délices,  coiûreles 

’fioliq'ue  ~ iciglps  de  leuj:  ordre  ; & irritant  le  maiftredcla  Vigne, 
pour  ntfl'fe  càufereni  que  ces  mauuais  Vignerons -furent  chailcz  à 
fubittie  ' juftec'aurc,'&  laVignebailIèeàfaçohncràd’autrcs. : 2;.  : 

• qu'au  Fa-  ‘ Ce  fut  en  r An  1 1 4 7 , foubs  ld-régne  de  Louy  s feptieC- 
pe.  me , dit  le  jeune  ; que  le  Pàptf  Alcifandi'e,  rroifiefm'c  du 
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nom,  fe  fauaant  en  France.fc  vint  loger  a Pans , au  Cloi- 
arede  Saiafte  Gcncuicfuc.  Ouïe  Roy  lui  tnuoyant,  va 
riche  drap  de  foyc,  pour  caendre  fut  vn  Oratoire:  les  otr 
ficiets  de  ce  Pape  le  voulurent  emporter  apres  la  Melle, 
comme  ayant  caé  donndà  fafainclete  Surquov  les  Cha- 
noines sainte  Gèncuicfuc,efmeurent  di^fpute  (fouftenant 
que  ce  upis  , deuoit  demeurer  à 1 Eghfc  ) & des  parollcs 
viennent  aux  coups  ; Si  que  plulîcûrs  des  gens  du  Pape  & ^ ^ 

autres,  y furent  blcffcz , & le  Roy  n>etme  ( qmy  eltoit  temeritUit 
accouru,  pour  y donner  ordre  par  la  prcfence)  tail.it  a clàmintf 

l'care.  Üe  laquelle  efFrôtèe  témérité,  le  Pape  fe  plaignant  de  S.  Gtne 
au  Roy,  lequel  de  a part  auoir  çfté  autant  oftuiccquc  ^iefue. 
lui,  ils  accordèrent  ; qu’on  chalîcroit  ces  mauuais  Fermi- 
ers, qui  facquittoient  fl  mal  de  leur  charge. 

Le  Papcfcnrctouraanrcoutctüisa  Rome  , &!cRoy 
faifant  le»  apprefts  du  voyage  d’outre-mer  , la  commit-  . 
fion  en  fut  donnée  àS  ugger  , tres-dignc  Aobe  de  Saïud 
Denis  {nommé 8c  authotiféparlcRoy  Sefon  Confeil, 
pour  Régent  du  Royaume,ealabfencc  dudit  Sieur  Roy) 
lequel  y voulut  premièrement  cftablir  des  Moines  de 
Saine  Martin  des  Champs , mais  toutefois  ( par  1 impor- 
tunité defdits  Chanoines  fèculiers  qu  il  deuoit  depolTcd- 
der  ) il  y mit  en  fin,  douze  Chanoines  réguliers  de  S Au- 
7u(kin,  aufqucis  vn  de  ces  Chanoines  fcculicrs  epo  e 
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les, qui  infécT:erent & rauagérent filongtcmps  & UrPatis. 

de  diucrfes  fois  noftrc  France  , és  Années  84(i,8S48c 
8 9 X , pendant  les  régnes  de  Charles  le  Chauue , Louy  s le 
bègue,  Louys '&  Càrloman,  Louvslcfay-ncant  & Char- 
les le  fimplc:  Mais  toutefois,  on  n 
le  régne,  foubs  lequel,  le  dernier  édifice  de  cefte  EgUrc,a 

efte  parfait.  . , 

En  icelle , du  cofté  de  Midy  , on  veoitcncorcs  le  torn- 

bcaudeSainél  Céranne  , vingtcmquiclme  Eudquc  de 

Pans  , lequel  viuoit  du  temps  des  Mèroiiinges  , qui 

dcpuisfutcanoniféfic cllcué,  cnvneChaj.e  c ois,  va 
^ D . ii*j 
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feiticfoc  jour  de  Noucmbrc. 

Le  corps  ( oulcsofTcincms)  de  Sainte  Aude,  vierge 
Parificnne  , laquelle  on  dit  auoitefte  , l’vnc  descotnpa- 
C*  Sain^  gnes  de  Sainte  Gèncuicflic  , cft  auÎTi  en  cefte  Eglife: 
efl  ralMmê  auec  le  Chef  de  Saind  Baudelle  , matcir  5c  Souf  diacre» 
potnUêtn-  natif  d’Orlcans  , qui  ell  enfermé  de  treillis  de  fer,  dans 
Janu  qmt  vnc  armoire  pratiquée  dans  Je  mur  de  rvnedcs  Chap- 
Jont  tn  pelles. 

thtrnt.  Sur  le  Caueau , où  le  corps  du  R07  Clouis  ( fondateur 
de  celle  Abaye  ) fut  inhumé  , l’on  veoit  le  tombeau  de  ce 
Koy , edcuédela  hauteur  de  deux  pieds  ; Au  dclTus  du« 
quel,  eft  fa  ftatuc , que  la  figure  qm  fuit  reprefente 
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£c  fur  les  deux  pants  d vue  lambrilTcurc  qui  enferme  ce 
tombeau,  les  deux  Epitaphes  ( latine  &françoifc)  <]ui 
fuiueiK , font  dépeintes. 
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Da  eofté  féncftrcdelamcfmc  Eglifc  de  Sainte  Cène-^ 
uiefue  du  mont , près  les  deerez  du  undluaircj  l'on  vcoit 
cncorcs  vn  tombeau , fur  lequel  celle  Epitaphe  cil  çii- 
grauce.  ' . ‘ 

EX  IG  T' O eUuJUftttir  tue  fix9  mtefiinÀ  noh'tlù. 
Pémind  y^^ietis  de  Sâlfdudia , vxvrit  ^H»nd4m, 
jtrijiimi  >w  Frdnctfci^  Ctmttû  Pugnenjts.  Molem  4»--, 
tem  eeffuris  exwit , fixt*  deewt«  MArtij , \/€iut9  wjrar» 
• ti4ti verhtt millejint*  qmn^entrjtma  v.‘\r.\ 

,p  N prcfurac,  que  le  Roy  Robert  fift  ballir  le  Cloillrc 
de  celle  Royallc  Abbaye,  pource  que  les  parollcs  fuiuan- 
tc*  , fe  lifent  encor  en  fon  Obit  : Obiit  Francorum  Rex, 
JLabertut  -, ^»/  dtdtt  ÇLxttJhrttm  huic Ecclejix  : Et  quc  d aboQ» 
dant , il  y a vnc  Statue  de  Roy  dans  ce  Cloillrc  , de  1 au- 
tre collé  de  celle  de  Clouis  j quel‘on  cllimc-,  ..efttc  de 
lay.  • ^ , — ' 

^ Tant  y a , que  l’on  trouuc  bien  aux  anciens  regillrçi 
dcccfte  Abaye,  que  ce  fut  ce  fage  Roy  Robert, qui  enri- 
chit dot  & d argent , la  table  du  grand  Autel  de  1 Eglile 
d’icelle,  pourlors  encorcs  dèciiècaux  Sainéls  Apollrcs, 
Pierre  & Paul:  Et  qu’apres  lui , fon  fils  Henry /premier 
du  nom  : en  confirmalcs  priuilèges , par  fes  Patentes, 
dattccs  de  l’An  1305.  -<  • ^ 

Celle  mcfmc  \baye,  cil  encor  cnuironncc,  dehauces 
& fortes  murailles  de  pierre,  crenclèes } l’cHcnduc  & cir- 
Cramde  cuit  defquellcs,  enferme  fciic  ou  dixfcpt  Arpents  de  terre 
fanslcOoiftre ancien,  lequel  fcllcnd  jufqu’au  Portail, 

UeuTg  éU  de dcuantlc.Collegc de Wqnwgu. Rue  , ditedfs 

S Géiti-  Amandiers:  L’Eglilc  & Cure  de  Sainélc  Cîcneuitfucdu 
Httfut,  ’Mont,àprefcntditc  de  Saint Ellicnnci  ellanrcomprife 
<jr  en  ce  Circuit,  comme  ellcdc  comporte.  . " , 

Êllc  clloii  ( comme  j’ay  dit  ) hors  de  Paris  ,'C6nime  eft 
emqmtltept  encor’  le  Monallcre  des  ChanrcuiL;  nvais  cilcfiucenclofc 
tUtfiHtt*-  en  U ville, -en  l’An  iiÿo  i foubs  IcRcgneduRoy  Phij 
:tUfe  tm  U lippe,  ditAuguflc.  , ' / 

Kïfie.  Enl  An  1 1 j o.  LcPayêEugciïc,"tr6ificfmc  dunom; 
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tonfirma  non  feulement  tous  les  priuiligcs  que  fes  prède. 
ceffeurs  auoient  donnez  aux  'poircireurs  de  celle  Eglilî; 
de  Sainâc  Geneuiefue,  mais  d'auantage,leur  permit  la 
joüüranccdctous  les  biens  temporels,  dont  les  Chanoi- 
nes fèculi^rs  ( premiers  inftal^z  en  icelle  ) auoient  joüy, 
au  preceddent.  Déclarant  de  rechef,  ladite  Abaye  efirç 
exempte  de  la  jurifdiéhon,  de  tout  Primat,  Archeuehjue 
ou  Euefquc  quelconque , & n'cftrc  fubjette  qu  au  Sainft 
£ège.  Et  ordonnant  outre-plus,  que  l’Abbe  d’icelle  ve- 
nant^ dècedder,  les  frères  Religieux,  enefliroicntAraâu- 
tre,  qui  leroit  reçcu  du  Saint'Pèrc:  Sans  que  ladite  Abaye 
combafl  aucunement  en  Commande,  nipèuH  ellre  don- 
née ou  conférée , à ellranger  quelconque.  Ce  qui  fut  dc*^ 
puis  con^rmé,  en  l’An  1 1 ^ > par  le  Pape  Aléxandre  troi- 
ueûne , réfugié  en  France , lequel  adjoulla  encor  à cccy  : 
Qu'il  ne  feroit  plus  loifibleàaucun,  de  quelque  qualité 
qu’il  fuft , de  changer  l’ordre  de  Sainû  Auguuin  ( don; 
les  Chanoines  réguliers  alors  Seigneurs  & poflelTeuts  de 
cefte  Abbaye , obreruoient  les  tciglcs  ) Ni  mcfmemcnt, 
aux  Roys  de  France , de  donner  ladite  Abbaye,  en  béné- 
fice. 

Le  mefmc  Pape  Aléxandre  & fes  fuccclTears,  Lucie  troi- 
ficfmc , Grégoire  huiticfmc  & Clément  troifiefrae,  don- 
nèrent pluficuts  autres  priuilégcs  aux  Religieux  de  Sainte 
Gcncuicfue,  doniicnefcray  poiotmemion.  Et  les  Papes 
Célcftintroilîcfme  Si  Honoré  troifiefme  , confirmèrent 
encor  du  depuis  : Qujl  ne  feroit  plus  reçéu  d’Abbéde 
Sainte  Géneuiefue , qui  ne  fufl  delà  congtégatioh  de  (es 
Religieux  de  Tordre  Saindl  AugufHn. 

En  l’Année  n^j  , foubslc  Pontificat dVn  nommé 
Frète  Ican , tn  accord  fut  fait,  entre  ledit  Sieur  Abbé  de 
Sainte  Géneuiefue  & fes  Religieux  , & les  Prieur  & Reli- 
gieux de  la  Prieuré  Sain«îl  Martin  des  Champs  : Pour  la 
Prébende,  quclefdits  Sieurs  de  Saint  M.artin  auoient,  en 
FEglifc  Sainéle  Géneuiefue.  Ce  qui  fut,  peu  apres  ratifié, 
par  IcPape  Innocent  troifiefme. 

Q^lquc  temps  apres , le  mcfnïc  Pape,  refolut  vnc  que- 
ftion,  mcüc  entre  ledit  Sieur  Abbé  Saindc  Géneuiefue  & 

I Euefquc  de  Paris , nommé  Eude  : A fçauoir,  à qui  d’eux 
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dcfi;fpèrcr  du  fccours  diuin  au  baftimcnt  de  celle  Fglife, 
fc  parfcrcèrcnt  aucc  la  V ierge,  d’y  apporter  tout  ce  cju'Us 
pèurcnt.  Et  arriuam  vn  jour  , que  le  vaitleaudcs  ou- 
■ uriers  Ictrouua  vuidede  trop  bonne  heure  ( carpourec 
que  l’on  eftoir  loingde  Pans  , ilfc  faloitpourucoir  de 
•vin  ) la  vierge  SaïuÀc  Gcncuicfuc,  fit  fortir  ceux  qui  tra- 
uailloient  dedans  1 Eglife,  &:  l’y  cllanc  itiifc  à genoux  , fie 
(à  prière  deuotenicnt  ; apres  laquelle  Se  quelle  euft  fait 
le  ligne  de  la  Croix  far  le  tonneau , il  fut  rempli  d’vn  fort 
boii  vin  , lequel  dura  jufqucs  à tant , que  l 'édifice  full  a- 
cheué  ; combien  que  tous  les  ouuriers , en  vinll'ent  boire 
tous  les  jours,  leur  portion  accouftumee 
Pour  abréger , la  renommée  de  cède  Sainèle  & des  mi- 
racles que  Dieu  failbità  fes  piicrts,  ferpaudoit  ja  de  tous 
codez  -,  aucc  vnc  fi  bonne  odeur  de  fa  vie  lîmpk  , chade 
& audêTC,quc le  Roy  mclmc,  Cliildcric(bien  que  payen) 

' 1 f l’a  rèuéiüic  comme  Demy-dedre  , ou  l’cdimoit  comme 

Prodige  , Se  ne  lui  pouuoit  rien  refufer , de  ce  qu’elle  luy 
demandoit.  Dequoy, pourprcuuc, noustrouuons; qu’a- 
yant vn  jour  jugéa  mort  quelques  criminels,  ScenafFè- 
. «dionnant  l’éxecution  , pour  quelque  raifoninconncüe; 

il  ne  voulut,  quelle  le  fie  dedans  la  ville,  mais  hors  d’icel- 
le. Et  pour  n’en  cdte  diuerti  par  Géneuiefue,  il  comman- 
da ; que  lui  foni&ides  criminels  , on  refermad  foudaia 
les  Portes.  Ce  qui  n’edant  point  inconneu  à la  deuotc  Se 
Sainéle  Vierge , elle  vint  faire  le  figne  de  la  Croix  fiir  les 
portes  , & aulTi  tod  elles  fouurircnt  Se  luy  permirent  le 
pafiagcj  Si  à propos  pour  les  patients , qu’elle  leur  obtint 
la  vie  du  Roy , comme  ils  faifoient  défia  edat , de  l’auoir 
perdue. 

Clonii  I.  Cloüis  fucccddaàlbn  père  Childcric  , cnl’An  4 8 y.  Sc 
futindalé,  félon  l'ancienne  coudume.  Prince  des  plus 
dt  Fraatt.  iHudrcs  de  cède  Monarchie.  Car  non  feulement  il  l’aug- 
menta grandement, mais  a edé  le  premier  Roy  de  France, 
qui  a rcçéu  la  Religion  Chrcllicnnc.  ' 

Des  le  commencement  de  fon  Régne  , il  fc  vangca  de 
ceux  qui  auoient  chall’é  fou  père,  Sc  deftit  Si.agtius,  fils  de 
Gillon,  qui  qucrciloit  la  prérogatiuc  de  ^n  Royaume; 
Et  en  prenant  Solfions  aucc  fes  appartenances , il  achcua 
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ioüct  les  traces  de  la  Seigneurie  Roinafitic  en  Gaule. 

Ointe  le  François , ilyauoitdeux  grands  Eftàts.des 
Vnifigots&  des  Bourgongnons  ( qui'tcnoicnela  plus 
grand’ part  du  Royaume  ) Auec  kfcjuels  , il'fc  fçéuft  fi'  PruJtnct 
bienmaniet,  ouparamour,  oupârforcc'i  ijuenlinilles  de 
emporta  tous.  / «.  . .•  ^ 

Il  fit  alliance  auec  les  Gots , & deçà,  & <lelà  les  Monts* 

& print  à femme , Clotilde , niepee  de  Gcâidciïaut  Roy 
de  Bourgongne  : Lequel , combien  que  les  ptomefles  fc 
fuflent  fStes  à fon  defçcu , fut  nèantmoins  contraint  pat 
Cloms,  de  confentir  le  mariage.  ‘ i . 

Clotilde  eftoit  Cbrcftienne , & Clouis  cncores  payenf 
Mais  Dieu  fe  feruit  d’clle , pour  loy  faire  làüourcr  la  Reli^ 
gion  Chrefticnrier  •'  ‘ ' ' i 

Il  cftà  croire  que  la  première  caufe  qui  l’â  poulToitài 
exhorter  ainfi  Can  mary  ; eftoit  le  zélé  quelle  auoit , & à 
la  vérité, & au  falut  de  celui,  auec-qui  elle  eftoit  fi  eftroit- 
tement  voie  : Mais  elle  lui  remonftroit  auflî , que  la  pro-* 
fefiiôn  Chrcfticnne,  auroit  beaucoup  de  poudoit  d’aüan- 
çct  fes  afaircs  en  France  ; parce  que  la  plus  gtan#  part  du 
peuple,  eftoit Chfcfticn.  ' • c"-,:''- 

*‘riftifoit  grande  dcmonftration  , de  neftre  ennemi  de 
la  Chreftienté,  mais  fi  futil  quinze  ans  à marchander 
d’eç  faite  profeilipn  ; Bien  qu’il  petmift,-  que'ce  pendant' 
les  enfants  fuffem'lraptifez  eii  1 Eglifc  aux  prières  de  fa  ^ 
femme.  ' Mais  la  prouidcncc  de  Dieu  auoit  ordonné',  & v . 
lafaifori  le 'moyen  de  le  rangera  la  vraye  Rcligioai  , 
Ce'quiadu’intpat  cefte  occalTon.  ' ''  ' . ' " 

Il  fecouroit  les  Sicarnbtieris  fes  alliez  { ce  font  les  peu*  ^ J ^ 
pies  de  Guêldrcs  & de  lulicrs  ) contre  les  Allemands.  Et  “ 
fc  trouuant  en  la  bataille  , tellement  méfié  parmi  les  en* 
liVmis  , que  fa  vie  fut  én  grand  danger  j il  fait  vn  voeu  à 
Dieu,  que  fillurdonnoitlâ vléloirc',  fans  autre  delay  il 
fcrangcroitàl’Eglifc  Chrcfticnne,  & feferoitbaptifcr. 

Dieu  rèxauçea , Sd  lui  aufiieftant  de  retour,  feréfolut/^  cêtmer- 
'd’accomplir  fon  Vtra.Dcquoy  fa  femme,  aife  au  pbfllble-,  fio». 
enudyc  quérir ’j-Hcmi , Eucfque  de  Rheims,  homme  de 
grandepieté  ; pourl’inftruirc  en  la  vraye  dodrinc*  En  la* 

. quelle,  il  eftoit  fortnoHUcau  , comme  vn  homme  qui  a- 
' Di, 
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voit  (aitptofcillioadcsatmcs  toute  fa  vie^  8c  nourri» 
en  la  fuperdition  , le  n’ayant  ouy  patlci  de  la  Religion 
Chrcdicnne,  c].uc  par  manière  d'acquit. 

1 La  prédication  de  ce  Sainél  fcuefquc  , éud  grande  effi- 
cace enuers  Clouis , 8c  fon  exemple , enuers  tous  fes  fol* 
dacs  i ' trois  mil!’  dcfqucls , furent  baptifez  quant  & lui  à 
Rhçims,  par  Sainâ  Remy.  Afte  fort  remarquable,  pour 
auoir  confacré  nos  Roy  s à la  Religion  Cbrcitienoe,prin« 
çipalle  grandeur  de  ce  Royaume. 

Cefte  publique  profeflion  de  la  Chreftiente,  acquit  cn- 
tiérrment  tous  les  ccrurs  des  Gaulois  à Clouis^  Acheua  la 
concorde  & vnion,<entc’cux  & les  François,  plus  ferme 
par  le  lien  de  la  Religion  > Et  jetta  le  fondement  de  fen* 
tiére  grandeur  de  ce  Royaume,  qui  deflorslc  fit  faire 
place  par  toute  la  Gaule } & aucc  plus  de  fblemnité , fur 
auecvn  publie  confentement  appcllce  Fraoce}qae  (bubs 
Mèroüéc. 

Auant  qued’efire  baptife  , il  auoic  dompté  les  Aile* 
xnands^&  tiré  d'eux  obeilfance  aucc  beaucoup  derigueur: 
Mais  maintenant  il  les  foulage , leur  r'enuoye  leurs  oUa* 
ges , & amoindrit  leurs  charges.  Humanité , qui  jufte* 
ment  fut  aloüce,pout  vne  keonde  viéfoirc , plusbelU 
que  la  première. 

Dieu  luy  fit  la  gtacc  » qu  ayant  chalTé  le  relie  des  Ro* 
mains , faifi  les  Euats , & des  Gots  & Boiirgongnons  ^ il 
demcuraprcfque  feul  en  lapolTeflIon  des  Gaullcs , foubs 
letiltrede  Royaume  de  France  -,  auquel  il  donna  pour 
telle,  no  lire  ville  de  Parisj  qui  du  depuis  fell  augmentée 
en  vue  gran  deut  clmcrucillablc»  par  le  bénéfice  des  Roy  s 
fucceflifs.  , 

Il  régna  tf  ente  ans,  quinze  ans  payen  , &quinzeans 
Cbrellieo,&  en  mourant,  laifla  trois  enfants  (Childcbert 
Clotaire,  Clodomire)  légitimes, & Thictriballard. 

Prince  trcs-illullrc,  & pour  la  valeur , àc  pour  fon  bon- 
heur-, il  la.  grande  cupidité  de  régner  Icul , neluiéull  fait 
oublier , & l'équité , &.  l’humanité  ehuers  fes  parents  & 
fcruiccurs  , plus  fideUcs, 
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. itùnEii,  Apufirei,  T'teneCr  Paul,>ÂainiâUnt 
dftede  SAtnfie  Geneutefue àtt  Mont:  Et  ‘ 

1 Jîngularitf\<i'ictüc, 

' Chapitre  7.  ^ ^ ‘ 

N T. R E les  Eglifcs  plus  Ügqalèés  5c  au- 
thorilces  de  Paris , celle  de  prefent  dite 
de  Sainde  Geneuiefue  du  Mont  -,  tient 
Je  premier  rang. 

Le  Roy  Clouis  l’a  fonda  & fit  enclo- 
re de  hauts  & forts  murs,  en  l’Ao  tooj 
à la  prière  delà  feaimc  Clotildc , 5c  l’a  fit  dedier  en  1 hen- 
jacur  de  Dieu  5c  des  Sainûs  Apolhes , Pierre  & Paul,  par 
SainftRemy.'  , 

. Il  y Tenta  quelques  Chanoines  feculiers  , 5c,fe  fit  baftir 
Tn  Palais  Royal  en  l’enclos  d’icelle  ; que  l'^.n  dit  auoir 
efté  eflctté  , fur  le.  fonds  de  terre  mefmc  , où  eu  eflcué 
maintenant,  le  logis  de  l’Abé  Saindle  Geneuiefue. 

' Il  logeoit  ordinairement  en  ce  Palais  , 5c  y donnoit  en 
quelques  jours  de  la  femaine,  libre  audiance  à (es  fub  jets, 

3ui  auoicntdes.plaintesàlui  faire.  Dou  vint  quelo^ 
onna  ( comme  ie  croy  ) au  Mont,  fur  le  haut  duquel  qcs 
Eglife  5c  Palais  eftoient  fituezlenom  de  Mont-patloerj 
tout  ainfi  que  du  depuis,  on  l’a  appcllé,  le  Mpnt^de  Sainte 
Geneuiefue-,  pourcc  que  la  mefmc  Eglilc  , fut  auflî  dite 
<ic  Sainte  Geneuiefue , deflors  qu’on  y cHeua  le  çorps  dé 
cefteSainfte , qui  eftou  au  parauant  enterré , en  la  Càûc 
d’icelle.  • ^ 

L’on  tient,  que  la  Çhappclle  foufterraine  ( yulgaire- 
mcntappellèe,  la.Caue)  qui clb encor  dclTousJc premier 
Chaurdeccftc  Eglife } cftoit  de  grand/:  antiquité,  dés 
que  Clouis  fiteOcuer  la  nouuclle  Eglifi:,  5c  que  dcltbrs, 
elle  cifoit  dite  des  mefmçs  Apoftres. 

Il  eftà  prefumer,  que  les  premiers  .Chreftiens , n'ayant 
pasTaiTcurancenila  pcrroiltion,  de  falTepibler  publique- 
ment en  des  Eglifes  hautes  cfleucçs  5c  parées  j^comme  ils 
«ufient  bien  voulu;  Chtrehoicht  les  lieux  plus  recelez  5c 

. Ù iij 
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moins  fréquente , 'pour  y faire  plus  Tibreracnt  & (êorc- 
ment  leurs  congrégations  & prières  publiques  -,  que  fai» 
lant  autrement , les  Infidelles  leur  èuirctit  clcfFcnclucs  ou 
troublées.  lufques  à ce  que  le  nombre  des  liddles  fe 
trouuant  le  plus  fort  , ces  oratoires  fecrets  furent  peu  à 
peu  accrèuz  & illuftrez  <fc  grandes  EgUfes,&  nèantmoins 
couliQurs  entretenus  Sefrequentezi  de  forte  que, plufieurt 
grands  & Saints  pérfonnages, y efliforent  leur  fépulture. 

Nous  auons  èncor’de ces  Chappelles  fouif erran^ , és 
ïglifes  de  Saint  Denis  dà  la  Chartre,  de  noftrc  Dame  des 

■ •?.  Cnamps,  de  Saint  Cloud  ( ou  cft  la  fépulture  dudit  Saint) 

* . & de  Saint  Marcel  lez  Paris, où  fe  vcoitaulfiy  le  tombeau 

• de  ce  Sainéf  Eucfquc.  ' '-'J 

»■  > En  celle  auifi  dont  nous  traitons  , on  vcott  encor’ trois 

> tombeaux  de  pierre;  dcfquels  celui  du  milieu  cH:  de  la  ri- 
erge  Gcncuiefiie  : ).’vn  des  autres,  de  Prudemius,  huiti» 
cfme  Eucfquc  de  Paris  : Et  le  troifiefme,  de  qudqa’auue 
Euefqüè  ou  Scighcür  Lay,  duquel  le  nom  eft  incertain.'  • 
Les  fuccelfcorS  de  Clouis,  ou  confirmèrent,  ou  accrèu* 

' tent  les  priuilcges  & reuenus  qu'il auoit  ordonnez  pour 
entretcoir  en  i’c'dle  Eglife, quelque  nombre  de  Ghanomes 
fecùliers':  Le  jRoy Robert,  entr'autres , remettant  aufdits 
. Chanoines , de  conférer  cux-mefmcs leurs  Prébendes,  à 

■ • *1"*  leur  en  femWçroit  capable  ;-'  Et  ordonnant  mefmfi 

J-,  ' outre- plus,  Qjjc  de  là  en  auant  leur  Doyen  ne  feroit  pris 

‘ ' que  de  leur  êoiïgrègation. Comme  ilappert, pat  les  ktctc* 
M’i.  T'  p3ï<^ntes  qu’illeur  en  fit  eifpédicr;Cômcoçcanr, & fnctbus^ 

• . &c.  Lefquellcs  fuient  confirmées,  en  l’An  U O 8,  par  les 

‘ Bulles  du  Pape  Palquicr  fécond,  qui  con\mencenr,  S»txe-. 
* . ' fh* no (irif  ^c.  Si  bien  quc  la  fupçrfluité  des  richclTétqùi 
leur  furentaumbïiiécs,  les  immunirez'st  franchifes  donc 
ils  jou  vrem  par  laps  de  temps, & lafingalicrc  ezcmpiâoni 
Otie'  infor  'dc  ne  tecohhoiftré autre  fupérieurqUclcPapc  ; Les  fit 
Apo-  voluptucufertient  iinonchalir  parmi  les  délices,  coiürelcs 
Jlotiq'ue  ■“  iciglçsdcleur  ordre  ; irritant  le  maidredela  Vigne, 
ponfjrej  î/e  cauicrcnt  'quc  CCS  mauuais  Vignerons  furent  chafléz  à 
fnbiitit  ‘ qufte  c'aufc,'&  la  Vigne  baillée  à façohnerà  d'autres.  ■ i:.  - 
Pa-'  Cefut  cnfAn  r 1 47  J-'  foubsId-régncdcLouys  fcprie£- 
pe.  me , dit  le  jeune  ; que  le  Pàptf  ftlcxaûdtc,  troifiefin'c  dk 
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nom,  fe  faunantcn  France, fc  vint  loger  a Pans  ,aa  Clôt- 
ftre  de  Sainte  Gcnsuicfuc.  Ouïe  Roy  lui  tnuoyant,  vn 
riclic  drap  de  foye,  pour  cftendre  fut  vn  Oratoire:  les  of. 
ficiers  de  ce  Pape  le  voulurent  emporter  apres  la  Melle, 
commcayamefté  donudà fafainftcte  Surciuov  les  Clia- 
nomes  Namtc  Gèneuiefue,  cfmcurent  di^fpute  (fouftenant 
que  ce  tapis  , dcuoit  demeurer  a 1 Eglifc  ) & des  parollcs 

?ienncrit  aux  coups:  Si  que  pluficûrs  des  gens  du  Pape  & ^ 

autres,  y furent  blcflcz,  &leRoymcfme  ( qiuy  dloïc  temtniUcs 

accouru,  pour  y donner  ordre  par  (a  prcfcnce)  laihita  cUu>t>,e! 

l’cftre.  De  laquelle  effrôtèc  témérité,  le  Pape  fc  plaignant  J^s.  Gtne 
au  Roy , lequel  de  fa  part  auoit  efte  autant  oftencc  que 
lui.  ils  accbr^dèrcnc , qu’on  chalTcroit  ces  mauuais  Fermi- 
ers, qui  facquittoient  fi  mal  de  leur  charge. 

LcPapcf^ntctourHancroutclüisa  Rome  , & le  Roy 
faifanc  le» apprefts  du  voyage  doutre-mer  , aconim.  . 

fioncnfut  donnée àS ugger,  tres-digncAbbe de Saiadt 

Denis  { nommé  8c  authotifé  pat  le  Roy  & fon  Conf.il, 
pour  Régent  du  Royaume.en  l’abfencc  dudit  Sieur  Roy) 

Lequel  y^ voulut  premièrement  cftabli^r  des  Moines  de  . 

Saint  Manin  des  Champs , mais  toutefois  ( 

tunité  defdits  Chanoines  féculiers  qiiil  deuoit 

det  ) il  y mit  en  fin,  douze  Chanoines  réguliers  de  S Au- 

gulHn,  aufqucls  vn  de  CCS  chanoines  feeuhers  ^o 

noiv.es  ré^ 

dez  l’adjoignit,  lequel  fut  depuis  Abbe  en  Dace,  ' apres 

fa  mort  canonile.  ' . . , - ùrtx  de 

Il  cft  certain  que  l’Abaye  Sainte  Geneuicfuc,a  i^haye 

foisefté  ruinée  & btufiéc,  parles  Normands,lorsiiifidel-  ^ 

les, qui inféc'lerent&rauagércntfilongtemps& part  m ^ 

de  diuerfes  fois  noftrc  France  , és  Années  846, 

S 9 1 , pendant  les  régnes  de  Charles  le  Chauue , Louy  s le 
bègue,  Louys  & Carloman,  Louyslc  fay-neant  8c  Char-  ^ 

Icslcfimplci  Mais  toutefois, 

le  régne,  foubs  lequel,  le  dernier  édifice  de  cefte  E„hfc,a 
efte  parfait. 

En  icelle , du  cofté  de  Midy  , on  veoit  cncorcs  L tom- 
beau de  Sainél  Ccianne,  vingtcinquidme  Eucfquc  de 
Pans  , lequel  viuoit  du  temps  des  Mcroiiuigcs  , ic  q'i 
depuis  fut  canonifé  & clleué,  en  vne  ChalFe  dcbois,  vi 
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Le  corps  ( ou  les  ofTemencs  ) de  Sain^le  Aude,  Tierge 
Parifîcnne  , laquelle  on  dit  auoit  elle  , l'vnc  des  compa- 
Ce  S<ùn{l  gnes  de  Sain^te  Gèneuiefue  , eft  aulli  en  cefte  Eglifc; 
</}  rtcUmi  auec  le  Chef  de  Saind  Baudelle  , mattii  & Souf  diacre, 
potnUtn-  natif*  d’Orlcans  , qui  efi:  enfermé  de  treillis  de  fer,  dans 
Janti  qm$  vne  armoire  pratiquée  dans  le  mur  de  rvnedcs  Chap- 
Joni  «a  pelles. 

tharirt.  Sur  le  Caueau , od  le  corps  du  R07  Clouis  ( fondateur 
de  celle  Abaye  ) fut  inhumé , l’en  rcoit  le  tombeau  de  ce 
Koy,  eftcuédeia  hauteur  de  deux  pieds  ; Au  delTus  du* 
quel,  eft  fa  ftatue , que  la  figure  qui  fuit  reprcfcatc 
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Et  fur  les  deux  pants  d’vnc  lambriiréurc  qui  enferme  ce 
tombeau , les  deux  Epiuphes  ( latine  ^ franjoifc  ) qui 
fuiuent , (ont  dépeintes. 


ANTX^mZ  DE 

HIC  tfi iüujinfmiHt  I{ex LudoutcHf^^ut Cloelo- 
ueus  4nteb4fti[n%umefi  àttlm  j FrAncofwn  Hex^uin- 
tm  yfei  verus  chrijiiantu  : Qnt , ab  Impe^ 

rdtere,  Conftil  O*  tjl  crextm.  HHncSdnHut 

J^emtgtm  bdpftftwt,  CT  inb4pti(mateetM , ^rgelM 
ampuUdm  fkcrt  chrijmdtis  detuUt.  V i ^quitdn.d 
ridtus  exptUit , CT  tetdw  lUam  terram,  vfqmdd  m»nte$ 
rlrendtes  JubiugdttitMwc per  ytenndm  fiuumm,  Ceruuf 
mïrd  mdgnitudinis  vum  aflendit  ; po  fhjuam  I{ex  dc  mi- 
lites yddum  trdnjterunt  : Et  tn  etus  ddttenti* , mûri 
^ngoUfm^  Cimtdtis  ctrruertmt.  ^Umdtmidm^Ttrin- 
gidm  , tributdridd  fecit  • ex  terrdm 

adidcentem  trdn/tuit.  Pdrijits  ^ fedem  Hcg’fi  canfHtmt, 
Eccleftdm  tfidm  fundamt , in  honore  ^pejtolorum  Pétri 
ex  » tttomtif  fdnElijiimd  tx  fton  Jfdtis  commen^ 
ddndd , CletUdU  vxorU fùa , ex  hedU  Genottefe  j <fudr» 
Sdnilm  Bjmigim  dtdicduit  : In  qud , pojl  UuddhtlU 
opéra,  pex  fepultm  efi,à  qudtuerfiUis  fuis  R^gibud,! heo- 
dortcoy  Clodomiro  , Chddeberto  (X  Clotdrtt  5 .yCnHo 
Vommi  5 1 3.  30*  1 

î 

c r glfilecintimefnte  I{oyde  France  , premier  Fpy 
■ chrefiien-ydit  ctouis,dUdntfon  bapte/me:  Le<ii^l  Saint 
J{emt  baptifa  a Rheints,  (X  nomma  Louys.  Et  la  apport* 
vn  K^fnge  de  Paradis , vne  ^yfmpoulle  pleine  de  crejms, 
dont  il  fut  oingt , èx  fhccejfeurs  Rpys  de  France , font 

eingts  a leur  Couronnement.  Celuy  Roy  à t admonefie- 
-mùitdaftinieChlothe  fa  femme  eX^de  Madame  fainSie 
Gineuiefue , fonda  cefe  Eglife , en  ^honneur  des  Princes 
‘des  ’^dflres  fàin'fi 'Pierre  O'  fmcl'f  ; facrée  far 
'fainfl  Rcmy?  C'êfiU  premiérêBgîift  ; <^tte  jamais  Ro^ 


Digilized  by  Google 


l>ARi4.' ■ Liute -K  À JO 

de  Frdnce  fonda,  il  conquit  ThoHlèufê  i/fquitaihe, 
iufq»  aux  Monts  Pyrénées  i Deuantluyylesmnrsd^n.' 
goulefmeyfarmiracley  tomheretit.  .ytUema^e  lut  fut, 
trihutaire , Thuringe , la  haute  xy€Üemagne , o"  autres 
f»ys.‘  Cefluy  infiitua  Paru  ChefdkB^yaume  ie  France-^ 
4el'tura  0*  ajfranehitfon  i^aume  ydelamainics 
mainsy  ^ce  nohle  Roy , enuoya  l^Em^eur  ^nafiajèy^ 
•ufjlureliHperialle  tounnne  £ or  'y  laquelle  tl  donnais- 

faint  Pierre  de  Rome,  il  vefquit  O"  mourut fainflement^- 
C^  vejquit  quinl^  ^ns  auant fon  Ba^tefme , CT'  autres 
qum’felAnsa^res-yô'futicyenièrrey  l' ytn  ^IŸ\  de 
fes quatre fils BoySy  Thiodoric y Cipdamirey childeric 
Clotaire’y  enC^^AntrenttefinedefiriPégne.'  , i 

. . ^ e*  ' t 

’ - • » 1 - > J :t  ■ . 1 « • '»  . t ' "i . 

"Les  'corps  des  femme  8c  fille  de  ce  Roy , toutes  deux 
noipmées  Clotildeou  Chlote  , &ceuxdeThèobaldi8c 
Gotitran  , enfants  de  Clodomîre  jadis  Roy  d’Orièaos, 
frères  dé  Sainél  Ctoudi  Sont  au/Ii  inhumez  au  meûné 

.■'il  ' , . . ^ 

Caueau,prcs  de  celui  de  ce  grand  Roy:  Ou  dansvnao-r 
tre  antique  tombeau  , quieftdanslc  mefine  Chœardè 
ladite  Egli(è  , oiifontles  Chaires  des  Religieux  -,  Sans 
ancu né  Epitaphe.  , . - “ '■  > 

En  la  fécondé  Chappellc  de  la  Nef  ( il  n’y  a des  Chapel- 
les que  ducoflc  dextre  d’icelle  ) l’on'v^oitYti  tombeau 
dcmàrbrc  noir, au  dcfTiis  duquel  eR  la  Statue  d’xn  Archi- 
diacre; fans  aucun  eferir,  qui  le  nomme.  . li  :: 

.‘  En  la  dernière  Chappellc  de  la  Nef  il  y a vne  tombe; 
autour  de  laquelle,  celle  Epitaphe  e(l  grande. 

4.1  •*  * . .».*•  t • » ■ il*  ■ < ■ » 

"‘cT gifi  itohle  CP'  puifiknte  j^amCyMadame  Catherine 
d^lençon,  Pucheffede.  ^auiei-e^CpmteJfe  de  Mortagney 
PameJlExme,  de Joint  Siluain  CP"  deZhuit  en  Norman 
' die:  Laquelle  treJJajfayl"j€n  \ te  "Mngtcmqutefine 

jpujt  d'émois  de  luin.  Dieu  fqce  à l'yyfme mcrcy. 
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Du  codé  f<5ncftrcdclamcfmc  Eglifc  de  Sainte  Genç-^ 
iiicfuc  du  mont , près  les  degrez  du  unduaircj  l'on  vcoit 
cncorcs  vn  tombeau , fur  lequel  cefte  Epitaphe  cft  çil-’ 

grauèe.  • . . ' ' 

« . . ^ , « 

• • - • •«.  - 

EX t CFO  eUté^mMt  hat  fixa  intefiinâ  mhilif. 

XHmiM  ^^tis  de  Sdl>4t*dta , .vxaxlf  ifuaiidéitt 

firijiimi  >/r/  Frdmtfcl^  Camttk  pugnenfis.  Molef^  4ta>‘. 

tem  carjfaeit  extuit , Jèxta  deciMo  M*rtif  , wOww 

• ndtiveryiyfntlleJifHê  ^mn^enteJtmoa^àHo,  -.-■'■iVi-'. 

♦ » < 

,9  N prèfutnc.quelc  Roy Robcrt.fift  baftir le  Clolftrc 
de  cefte  Royallc  Abbaye,  pourcc  que  les  parollcs  fuiuan- 
te'r , fe  lifent  encor  en  fon  Obit  : Ohut  FrancotHm  ReXy 
Robertut  -,  qui  dtdtt  Claufirum  huic  Eccltfix  : Et  que  d abon* 
dant , il  y a vnc  Statue  de  Roy  dans  ce  Cloiftrc  , de  1 au- 
tre cofté  de  celle  de  Clouis  } que  Ion  cftime-,  .cttre  de 
Joy,  ■ V ' 

^ Tant  y a , que  Ton  trouuc  bien  aux  anciens  regiitrca 
de  cefte  Abaye , que  ce  fut  ce  fage  Roy  Robert, qui  enri- 
chit dox&d  argent,  la  table  du  grand  Autel  de  1 Eglife 
d’iceUc,  pour  lors  cncores  dèclièeaux  Samfts  Apoftres, 
Pierre  & Paul  : Et  qu’apres  lui,  fon  fils  Henry , premier 
du  nom  : en  conSrmalcs  priuilèges , paifes  Patentes, 
dattècs  de  l'An  130J.  - .1, 

Cefte  mefinc  \bayc,  cft  encor*  cnuironncc,  de  hautes 
de  fortes  murailles  de  pierre,  crénelées } l’cftcnduc  & cir- 
CfMie  cuit  defquelles,  enferme  feize  ou  dixfept  Arpents  de  terre 
e/teuiutdu  fans icCdoiftre ancien,  lequel  feftend  jufqu’au  Portail, 

Maurg  it  dcdcuantlc.  College  de  Wpnt4gu^,,&  la  Rue  , dite  des 

S Géni-  Amandiers:  L*Eglifc&  Curéde  Sainélc  Geneuiefuedu 
Hitfue,  ’Mont,àprefcncdite  de  Saint Eftienne-,  eftantcomprife 
<jr  en  ce  Circuit,  comme  cllcde  comporte.  . ' 

Elle  cftoit  ( comme  j’ay  dit  ) hors  de  Paris , COmme  eil 
emqmtliëps  encor’  le  Monaftere  des  Chaetteux.;  mais  elle  fut  enclofç 
ffi* /*»»»-  «nl*villc,-enrAu  ii^o  j foubslcRcgneduRoyPlûj 

;W*/e  « lippe,  dit  Augufte.  ^ , 

KïSe.  ' En  l'An  1 1 j o.  Le  Pape  Eugcri*c,‘'tr6ifiêfmc  du  nom. 


I 
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confirma  non  feulement  tous  les  priuiWges  que  fcs  prède- 
ceffeurs  auoient  donnez  aux  polTcflcurs  de  cefte  Eglilè 
de  Sainte  Geneuiefue,  mais  d’auantagc,lcur  permit  la 
joüilTancc  de  tous  les  biens  temporels , dont  les  Chanoi- 
nes fèculiyrs  ( premiers  inftaljpz  en  icelle  ) auoient  joujr, 
au  prèceddent.  Déclarant  de  rechef,  ladite  Abaye  edrç 
exempte  de  la  jurifdidion,  de  tout  Primat,  ^rcheue^que 
ou  Euefque  quelconque , & n’eftrc  fubjette  qu’au  Sainft 
£ège.  £t  ordonnant  outre-plus,  que  l'Abbé  d’icdle'vc-  ' 
nant-idéceddec,  les  frères  Religieux,  eneniroient  voâu- 
ue,  quilcroitreçcu  du  Saint  Père:  Sans  que  ladite  AEaye 
tombaA  aucunement  en  Commande,  ni péufleAre don-  ' 

HCC  ou  conférée,  à eftrangcr  quelconque.  Ccquifùtdc-  _ . 
puis  confirme,  en  l’An  n 6 j , par  le  Pape  Alèxandrc  troi- 
iiefine , réfugié  en  France , lequel  adjouda  encor  à cccy: 

Qu’il  ne  feroit  plus  loifibleàaucun,  de  quelque  qualité  **“»**  ^ 
qu’il  fuft , de  changer  l'ordre  de  Sainél  Augultin  ( donç  ***,,  j 
'i,  ks  Chanoines  réguliers  alors  Seigneurs  & poffclTcurs  de 
cède  Abbaye,  obrcruoicntlcsrciglcs)  Niracfmemcnt, 
aux  Roys  de  France , de  donner  ladite  Abbaye,  en  béné*  V**^f”** 
ficc.  P$9ii^ 

' Le  merme  Pape  Alexandre  8c  fes  fuccelTcars,  Lucie  troi-  ^ ^ 

ficfmc , Grégoire  buitiefine  & Clément  troificfme,  don- 
ocrent  pluficurs  autres  priuflèges  aux  Religieux  de  Sainte 
Geneuiefue,  dontieoeferay  point  mention.  Et  les  Papes 
Célcdintroifierme  & Honoré  troificfmc  , confirmèrent 
encor  du  depuis  ; Qujl  ne  feroit  plus  reçéu  d’Abbé  de 
Sainte  Géneuiefue , qui  ne  fud  delà  congrégation  de  fes  - 
Religieux  de  l’ordre  Sainél  Augudin, 

En  l’Année  , foùbslc  Pontificat d’vn  nommé 
Frère  Ican , xn  accord  fut  fait , entre  ledit  Sieur  Abbé  de 
Sainte  Géneuiefue  & fes  Religieux  , & les  Prieur  & Reli- 
gieux de  la  Prieuré  Sainél  Martin  des  Champs  : Pour  la  C'ejtâit  n» 
Prébende,  quclcfdits  Sieurs  de  Saint  Martin  auoient,  en  tetonmif^ 
FEglifc  Sainélc  Géneuiefue.  Ce  qui  fut,  peu  apres  ratifie,  qmt 

par  IcPapc  Innocent  troificfme.  Ut  RtUgi. 

Q^lquc  temps  apres,  le  mcfmc  Pape,  refolütvne  que-  mxS.Gi* 
dion,  mciic  entre  ledit  Sieur  Abbé  SainÂc  Géneuiefue  & ntttufue  ^ 

I Euclquc  de  Paris , nommé  Eude  : A fçauoir,  à qui  d’eux  rfw/egit  ^4, 


D.ÿ.‘  by  * — ■ " 
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tirtxJtU*  dcuzdeuoitappaitcnirla  Cûrcdc  SaiBâeGcaeuiefae<ia 
iitePmm-  Mont,  maintenant  dite  de  Saine  Eflicnnc.  Et  fur  l'Arrcft; 
rc.  ^u'il  en  donna,  lefdits  Sieurs  Abbé  & Eucfque  raccordè- 

rent : Que  ladite  Cure  demcurcroit  fubjefte  à l’tutfquc 
de  paris'  a condition  que  vingt  pcrfbnncs  feroient  entre- 
tenues du  reuenu  d’icelle , iu  feruicede  l'Abayc  Sainétc 
Gèneuiefue,  & que  rEuefquc  dc  Paris  donneroit encor 
pour  augmenter  le  reuenu  de  la  mcfme  Cote  : vnc  certai* 
ne  Vigne  qui  eftoit  dépendante  de  fon  Ëuefebé,  ouq'uï 
cftoit  dc  fon  propre. 

* Parlcmelmc  Concordat , les mefmcs Rieurs , 'Abbé & 

Ëucfquc  , firent  auflî  vnc  efehange  , dc  la  Prèbcndc'Sc 
Vicaircrie  , que  les  Religieux  de  Saindc  Gèneuiefue  a- 
- » uoient  en  l’Eglife  Noftre  Dame  dc  Parisj&  dc  la  Curc|de 
,,  Sainte  Gèneuiefue  du  miracle  des  Ardants,  laquelle  dé-4 

pendoit  pour  lors  dc  ladite  Abaye  $ain£fc  Gcn’cuiéfucf 
Pour  les  Villages  de  Roifficn  Patifis  & de  Yaldcrlant. 
Comme  CCS  mots,  le  déclarent:  ' ' " 

.Vùeyltt  SV^ZK  SiVERZLLIS  SiVAS  DJCTV'S 
pfwprerter-  moueb.it  de  lure  farrochtah  inParrochia  de  MonteO" 

mes  d*  te  pfOcaratie>ubm,quM  inParrochialibtis  Eedejîn  Canohicontm  de 
tetenriât.  Monte petebat:&  contra  Canonià  de  Monte^aduerfusEpifcepûm  ’j 
A _ Jîfper'  Capeüa  Sanfle  Genouefxjîla  mCiuitate PariJtenJis’.'Difî'S 
tartes  fiûtliter  ita  compofuerunt , faiicet  : ^wd  Epifeopui  ha- 
- oeh)tomn(fus  Eptfcopalefcu  Farrocluale  , intota  Parrochta  de 

monte  : ' ^ Preshiter  ^ qui  ifh  Parrochta  Jpirttualia  mmifirahit, 
ah  to  curam  rettpiet  ammarum  , Parrochlanos  i^us  Pàtroi 
thia  y ad  mandatum  Epifcopi  vcl  Archidtaconi  atahit  vocahit, 
Itgahit pàrtter  foluet  V < fmfma  c&“  oleum , ad  opus  Pamehia^ 
ah  Ecciejia  Partjîen.  reàpiet':' Ad'Syitodumetiamvemii-^  pet 
tamelf'circatamvel  Synoaaticum  Veddet.  hem  Ucehît  Epifeopt 
^ Àrchidtacono,  w'fmguloS  de prediSla  Parrochta,  omnes  in- 

terdi(}i,S‘ exconimutucattonu  ferre Jehtiiiliam ^ ^ c.  ' \ ' 

' Ah  hac autem generahtate,  excepta' erunt,  C ah  omni  iurt/diÛio- 

ne  Epifcopi  Cr  Archtdiaconi  ,/i'iginti  perfona  inter  feruitores^ 
garilones , tnjr.tamhitum  Canonicomm  habitantes , comedentes, 
ephantes  Cr  leuantes  ,&c.  ' . 

Jnpradiéba  aiitem  Parreeftia  démonte,  Ueque  Eptfeopo fine  Tott- 
fenju  CauontCorum , neque  Cansntco  fine  Epifcopo^  nouam  Eccle- 
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Gemuefit,  fitamin  CttMtateTanfien,  dedèrunt  Eptfcope  ^Jîtc- 
tejjoribtu  ei$u  in  perpetuitm  Itbcram qu$etam  , iiuiofibi^tne* 
ittre  rttento.  Pr*hettiam  quoqm  ^ Vtcariam  , quai prxdifl^ 
Ciinontci , in  Ecclefia  beau  Man*  Parijîm.  habtbant , pradtfla- 
Eptfcopo  & fuccejjortbttf  qmllaua-unt , mhil  ammno Jîbt  »*-• 

rif,inPr*benJapredtflafiuVicariareJèruantes,&f>' 

Men/ê  luniOy  Annt  ab  orbe  redempto,  i z o 2.  ^ ‘ 

In  Jamdinc  Année  iio  z , l’Abé  dcfl'us nommé  fit  en- 
cores  vn  autre  accord,  aucc  les  Religieux  de  Saint  Vi  Aor 
lc7.  Paris:  Par  lequel,  Icfdits  Rcligjcux  de  Saint  Viétor, 
quittèrent  audit  Sieur  Abbé  & à fes  Religieux , vnc  Pre- 
bendc  j^u’ils  auoient  en  leur  Eglifc  de  Samtc  Géneuiefiic 
Et  en  l’An  i^z€  , première  Année  du  fpuüetain  Pon- 
tificat de  Grégoire  ncufiefmc}  Frère  Hébert  cftant  pour 
lors  fepticfme  Abé  de  faintc  cpneuiefue , Ce  Pape  ( def- 
lùs-nommé)  donna  pouuoirôc  prinilcgc  audit  Abé&à 
fes  üiccefleurs  , déporter  Mitre  , cands  , Anneaux  de 
Prélat , & de  bénir  tous  ornements  d'Eglifc.  Ce  que 
confirma  du  depuis  , le  Pape  Clément  quatricfme,  en 
l’An  iz6é  , quatriefmcdefon  Pontificat;  y adjouftanc 
encorcsle  pouuoir  , De  conférer  les  ordres  mineurs  à 
lès  Religieux  , (ans  qu’ils  fuflent  adftraints  , d’auoir  re- 
cours à TEuefque.  •'  ,,  : 


àcl’AbayeSdinfleGèneuufHt.  ;■ 

Chapitre  8.  v.'v 

s 'Ab  de  Sainte  céneuiefue,  cftiugc  ' ' * 

& Conféruateut  des  Priuiléges  Apo-  ' ' 
P ftolics,  & Député  parle  Sainél  fiege,  . ' '» 
Q pour  connoiftrc&  juger  de  toutes  eau-  ^ Dtquoy 

^ les , tant  Ecclefiaftiques  que  ciuilles  & connoij^ 
rf  propbancs:  C’cftàdirc,  * dedebtes,  l'offiaalde 


•ocm»  U tro 
utrhe  : Il 

hâhirpÜHt 
frtfiti,  il 
tft  txnrn- 
mmtiiiiS. 
onmtfiu 


yù^irtm 
d*  l't^4f>hi 
S.  Gt»e~ 

rntpM , <jr 
fono^ut. 
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ftitaeeparle  Pape  fur  aucuns  Bcné£ccs  : Soie  Euefehé, 
j\baye$,  Prieurez  ou  Cures. 

Les  appels  de  fes  rcoceoccs  refTorcilTenc  immèdiacemene 
au  SainÀ  tiége , fans  que  ni  Diocéfain,  Méuopolicain  ni 
Prima t,y  puilTe  prétendre  authoiitéj  attendu  que  ni  l’Abé 
ne  les  liens , oc  doiueot  dépendre  que  du  Pape  ^ & qu’ils 
ont  autant  de  pouuoir  & d authorité  en  leur  jurifdiâion, 
que  ks  Primats  en  ont  ésleur,  dcfqucls  immediatemenc 
on  appelle  à Romc.Ec  c’eft  vn  cas  fort  remarquable  ( du- 
quel on  seoir  encor'  despreuues  tous  les  jours)  qu^epea 
(oouent,cclui  qui  cil  excommunié  par  la  ccufure,ou  mo- 
nitoire  , ouautre lettre  de  cefte  Chambre  Apoftoliqucj 
vit  longuement, ou  bien  profite  du  depuis , fil  ne  fait  peu 
apres  vne  afpre  & longue  pcnitcace.  D’où  Tient  qu'on  a 
pouruéu  à ne  les  point  interjetter  que  pour  des  faits  de 
conféquence , & qn’il  n’cH  loifible  à aucun  d'en  impètrer 
fans  rordonnanceexprelTe  delà  Cour.  Non  quecch  Au- 
gure Parlement  Tucille  rien  retrancher  ni  entreprendre 
au  préjudice  de  ceft  Abé  8c  de  fa  Chambre  Apoltolique, 
mais  c’eil  afin  de  coupper  chemin  à l’abus  des  pourfui* 
uantSjlefquels  pourroient  mal  informer  le  Conferuateur, 
&obtenic  delui  pârfraude,  ces  lettres  excommunicati- 
ues  : Oùlaraifon  & le  motif , en  ellantpeféc,  & par  la 
Cour  & par  ledit  Conferuatcur , il  n’y  peut  auoir,  pour 
le  moins,  ni  abus  , ne  furprife.  £ t d’auantage , celle  pro- 
ceddure  accroiH  & rend  plus  redoutable  , l’authoritc  de 
celle  Chambre;  pour  élire, ainfi  tant  ellimcc  8c  relpc(^é^ 
par  le  Parlement  fouueraiu  de  France. 

Ledit  Abbé  de  Sainélc  Gcncuiefue,  députe  & conllitue 
vn  Ecclcliallicpour  Ibn  Viccgcrcur } lequel  (comme  tel) 
eonnoill , juge  & décidde  les  caufes  , qui  font  agitées  o« 
intentées  par  deuant  lui  : Les  aClcs,  atations,  monitionSÿ 
fcntenccs,  enquellcs  & procès  dtfqucllcs  -,  font  rédigées 

forcllat,  pat  vn  etefiier  (aulfi  conllitué&  eltabli  par 
edit  Abbé)  qui  fait  tous  les  aélcs  de  ladite  Conftruation 
qui  dépendent  de  fondit  Office. 

Quand  i!  y a appel  de  la  feutcnce  du  Vicegéreur , l’Abé 
décerne  commiffion  adreflante  à deux  luges  conllituez 
en  dignitez  EcclcfiaAiqucs,  comme  Confuilcrs  clercs, ou 

' autres. 
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autres , qui  foient  Abcz,ou  Prieurs  de  Pricurez  Conuen' 
tucls,ou  Doyens, ou  Chanoines  derEglifc  cathcdraile  de 
Paris,  ou  bien  à ceux  qui  tiennent  les  premières  dignijpiz 
és  Cgliics  Collegiales.  Et  A aptes  auoir  connèu  du  mérite 
des  caufes  d'appel,  ces  luges  donnent  fcntence  } la  partie 
quife  fent  grcuccpariCclic  j en  peut  de  rcchcf  appeller: 

Et  pour  connoiftre  de  fon  appel , ledit  Sieur  Abé  delègue 
cncorcs  d’autres  luges , tels  & comme  dit  cH  : lufoucs  à 
«c'tjuil  fc rencontre  trois  fcntences  conformes  difiniti-^^ 
lies,  apres lefquelles  & dcfquelles  on  n’eA; plu^ rcçéu  à 
appeller,  ni  aufll  quand  il  y a deuxlcntcnccs  incerlocu-, 
toires  conformes. 

QucAfAbé  vooloit  lui-mcfmc  connoiflrc  des  caufes 
ou  des  appellations , il  faudroit  aller  rclcucr  l’appel  de  -ft 
fentencc,  en  Cour  de  Rome. 

Les  ptiuilègcz  & ceux  qui  ont  leurs  caufes  commifes 
en  ladite  Conferuatioh  ou  Chambre  apoAolique  de  S. 
Geneuiefue,  font  : Les  OAcieis  du  Roy  & des  enfants  de  gwlt  «u* 
France,  tous  Aumofniers  du  Roy,  Confcillcrs, Clercs  de  U^caufts 
chappclles  , SccretaiieS  Se  autres.  Les Confeillers  delà  dmifisfar 
Cour , Procureurs  8c  Aduocats  du  Roy , cr^ers , 8c  le  d»»4»tl’A- 
premier  Huîflîcr.  Mclfieurs  de  la  Cham^ décomptes,  j,' s.  cènt 
des  ccneraux,6c  du  grand  Confeil.  Les  pliures  de  Mon-  uiefut.  ' 
tagu,  Tulgaitement  dits  capettes.  LesBourAers  descol- 
leges,dits  dcsChoIets  8c  du  Cardinal  le  Moine.  Les  Pri- 
eurs 8c  Religieux  de  Sainte  Croix  de  la  BretonUerie , de 
Saint  Martin  des  champs  , des  Blancs  manteaux  8c  des 
Billettes.  Les  Doybns  & chanoines  de  l’cgliA:  cathcdraile 
de  Paris  8c  des  églifes  qui  en  dépendent,  comme  fontj 
ceuxdcSaintBcnoift,dcSaintMedcric,dcSaintcOpor- 
tune,  de  Saint  Eftienne  des  grecs,  du  Scpulchre,  8c  quel-  < 

3 ucs  autres.  Le  Chapitre  8c  les  Dignitez  de  rcglifc  cathc- 
rallc  de  Meaux,  les  chanoines  3c  dignitez  de  la  Sainte 
chapelle  du  Palais  de  Paris  , les  Minimes  vulgairement 
dits  Bons-hommes , tant  ceux  d’auprès  Chaliot,que  ceux 
du  Bois  de  Vincennes.  Les  Religieux  des  Abayes  de  du- 
(gni  8c  de  Premonftrel , 8c  de  toutes  les  Abayes  8c  Pricü- 
rez  qui  en  dépendent.  Tous  ceux  qui  font,  ou  dépendent 
de  l’Ordre  de  Ciftcaux.  Les  chanoines  8c  dignitez  des  ' 
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Saintes  chapelles  du  Bois  de  Vinciennes  & du  Viulcr  eu 

fâc,  le  Chapitre  de Poiü'i,  les  Monnoyersde  Paris,  les 
cliçicux  des  Abayes  de  Saint  cermain  des  prez  & de  S. 
Denis  en  France,  & ouelqucs  autres. 

Quant  aux  & Religieux  de  Sainte  cencuicfuc  9c 
Pricurez  qui  dépendent  de  leur  Abaye  , iis  ont  leurs  cau- 
fes  cominifcs  pour  leur  regard,  pardeuant  IcsAbcz  de 
Saint  Pierre  en  vallée  de  Chartres,  &:  deloraphat;  J-cP- 
quels  («ou  l'vn  d'eux)  commettent,  éomme ledit  Sieur 
ac  fainte  cencuicfuc,  vn  luge  confcruatcur  & vn  crdhcc 
pour  l'cxcrcicc  de  leur  lufticc.  Et  ce  luge  connoill  de 
l«urs  caufes  Si  difércnts,ainfi  que  dit  eft. 

Quant  à la  luflice  temporelle  de  cefte  Abaye  Sainte 
cencuicfuc  , elle  Peftend  en  vnc  bonne  partie  de  l’Vni- 
ucrlité,&  en  la  plus*  part  du  fanxbourg  dit  de  Saint  Mar- 
cel , oïl  Icfdits  A bc  & Conuent,  ont  les  droits  de  luiticc, 
haute, moy  cnne  & baJÎe,  De  faire  brûler,  D’aubeinc  & 
d'Efpauc  ; & autres  belles  parriculatitcz,  appropriées  aux 
Seigneurs  qui  ont  droit  de  plein  haubert.  Etpourcc,il$ 
ont  leurs  Priibn,  luges.  Greffiers,  Procureur  iîfcal,  fie 
autres  Obiers  de  jufficc. 

D£S  DjMiITEZ  et  O T F I CIERS  VE 
r Abaye  Samcle  Gmtunfitt.  Latrs  char^ei  (y  f^rèrogatt$^et. 
Cérémonies  obfimées  omx  réceptions  de  l Ahi  Sainte  Geti*m~ 
efue  & de  tEuefeiHe  de  Purit  ,0- À U defeente  de  U Chdjfe 
Sainte  Gentuiefite. 

CHAPITRE  f. 


‘Autant  que  les  Offices  d'Abé , de  Tri- 
eur & de  Soubs- prieur  ( Icfqucls  (bnt 
les  trois  fupcricurs  ou  maiffres  d’or- 
dre, rcfpondant  aux  trois  degrez  des 
Religieux,  qui  font  : Les  Olîcicrs.Prc- 
fbtres  clauftraux,  &.  Nouices)  gifent 
en  lalupcr-intcndancc  de  ce  qui  eft  des  mœurs  & de  la 
correéhon  des  fautes  des  Religieux  : le  ne  diray  rien  de 
leurs  charges , ni  de  celles  des  Celletierj  Pitancicr,  Pro- 
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«ureur,  Enfertnicr  & autres,  tendant  à focconomic  & 
mefnagedclamairon;  Ni  de  celles  du  Cheueflier  ( ainlî 
nommé  ppur  la  charge  qu’il  a des  Châflcs  & autres  joy- 
aux & ornemens  de  l'Eglifc  ) & du  Chantre,  qui  cft  le 
maiftre  du  chant , fit  l’ofice  duquel,  a efté  du  temps  des 
Chanoines  lécuUers  , l’  vn  des  premiers  de  cefte  maifoiu 
Et  celui  qui  en  eftoitpourucu , portoit  aux  Feftes  fol^- 
nclles  & ajTemblces  ou  Proceffiens  publiques,  vn  Ballon 
d'argent,  tel  que  celui  que  portent  encor* les  deux  Chan- 
tres , des  Eglifes  noftre  Dame  & de  laSainéle  Chapdle. 
Comme  on  pcutlire,  envn  Obitfort  anden , infcritait 
liure  du  Chapitre  de  ladite  Abbaye  ; en  ces  mors  : 10.JC4- 
Und.  Afml.  obiit  Thtobalim  S4ctrdoi  fir  Prtemtor , qui  Pr-e- 
hmdam  SanPi*  Mdri*  hibuit  hmc  EçcUJîd , ^ turritn  vjqite  aJi 

JfrimumfoürnnmxitybafHUtmqtMFrdetomit  y aminir  dtventg, 

tmn  Uptdthtu  decoramt.  " 

IcnedirayrienaulE,  des  Pricurei  8c  autres  Bénéfices, 
tant  auec  Cure  ^uc  fans  Cure , qfii  en  dépendent , pourcc 
guc  nui  ne  peut  ignorer,  le  deuoir  de  leurs  charges. 

Quant  à la  charge  de  l'Aumofnier,  elle  eft  aflcz’mani- 
feftee  par  ce  tiltre,  & nul  aulli  ne  peut  ignorer  j Que  fin-  ' 
tendon  des  inftitutcurs  , fondateurs  & Bicn-faiélcurs, 
qui  ont  mis  tant  de  richefles  , rentes  8t  émoluments, 
comme  en  dèpoft  és  Eglifes  j n'a  pas  efté  pour  l'entretien 
d’vn  petit  nombre  d’hommes  feulement , mais  afin  que 
Icspauures  en  peuflenteftre  fubftantBt8cfoulagcz.  Et 
poarccfujet,rAumofniccde Saioélc  Gèncoicfoc  jours 
de  la  Ferme  & du  villaec  d’Aulnay  j Dixmes,  champarts, 
vfage  des  Forefts , pafturages  Sc  autres  droiûs  à Four  8c 
d Ban  j Comme  les  Papes  lui  ont  permis , 8c  notamment, 
Alexandre  cinquicfme , ainfi  que  le  liure  des  Fiefs  & ren- 
tes de  ladite  Aumofnerie , en  fait  foy . 

Le  Chancelier  Sainélc  Geneuiefue , a efté  foui  jadis  ca 
cefte  charge.  C^nous  trouuons,que  les  premiers  Colle- 
ges 8c  plus  habitez,  furent  fondez  en  cefte  Montagne^ 
cfquels  il  fcmble , que  les  Chanoines  Sainte  Gcncuicl'ue, 

▼ commcttoientdcs  Rég:nis  & Précepteursi  Comme  on 
le  peut  conjèdlurcr,  des  paxollcs  fuiuantes , quifelifenc 
«n  vnc  Epitaphe,  qui  cft  en  l’Eglifo  de  Saint  Jean  l’Euan.r 

Ë ij 
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geliftc  , duLicgc  -,  Honorant  la  mémoire  de  Notgef, 
iadis  Eucfiquedc  ladite  ville  , Iccjucl  viuoit  pendant  le 
Rcgnc  de  Robert,  fils  de  Capet. 

Sl>*}à  dfHulbodt  diicam? Sluidu aiLUfanlul'M  efthelari  ii/âplintt 
aûjfugtjftt , Partfijs  veniens  Sanüa  Geneueja  Canmicii  adlsajity 
inbrim  multarum  Siholarum  mJlruÜûifmt  ^ vbs  cum  altquatt» 
diuDouiina  üotgeTo  iguararetur  ^ tandem  canon,  ca  Eptfcopalie 
fcntentia  executtene  , tompulfu*  rjl  rtddire  , plurtiut  thi  reltHiê 
Jludionm , acmiraUtatu  mfpnLsts.  Ef  de  ce  t]ue,  le  * feul 
Chancelier  de  r^niucrfiic  , auoitcdéprisdeceile  Mai> 
Ton,  pluHoH<]uc  d'aucune  autre.  Carcencfii:,  qu’ea 
l’An  1304,  cjucle  PapcBcnoi(lvnziefmc,cté  & donna  . 
lamefme  puiiiance  & faculté  y au  Chancelier  ue  noUre 
Dame.  Et  par  confequent,  le  chancelier  de  Sainte  Gène» 
uiefue,  efloit  donc  fcul  en  celfc  charge,  puis  qu'il  appert, 
qu’auant  ce  temps  il  y auoit  des  l^cologiens  & de» 
eifudes  en  nodic  ville,  ItTquels  reccuoient  indubitable* 
ment  les  licences  de  la  nHiin  de  quelque  Ecclcfiaftic , qui 
ne  pouuoit  dire  autre  , que  ce  Chancelier  de  Sainte  Gè*  . 
neuiefue , veu  Ton  ancien  cdablilTcment. 

- Que  ü on  vouloir  dire , qu'il  n'cuft  elle inflituc  & eda- 
bli,  que  pour  la  feule  Faculté  des  Arts  , comme  le  nom 
qu’on  lui  attribue  de  Chancelier  des  Arts  , lefaitpre* 
lumcr  : le  refpondrois  & judificroisparma  rcfponce, 
la  fcullcauthoncé  de  ce  Chancelier  3 car  puis  que  chacun 
f{ait,que  l’vniucrfité  de  Paris  n’edoit  aucoinmcnccmcnc 
que  pour  les  Arts  ( les  autres  Sciences,  y edant  depuis  ad- 
mifes  par  acceiîoire  ) comme  encor  pour  reconnoifiance 
on  neilit le  Rcélcur  ni  les  Procureurs  des  Nations , que 
du  feul  corps  de  cede  Faculté  , ainfi  que  nous  dirons  cjr  - 
apres  au  fécond  liure  j II  fenfuit  donc,  que  le  Chancelier 
deSainéle  Geneuiefue  , edant  pour  la  Faculté  des  Arts, 
cdoit  tout  feul  en  cede  charge.  Outre  que  nous  auons  1 
encor'  les  Bulles,  des  Papes  Grégoire  neufiefme  & Ale- 
xandre  quatriefme,  qui  mondrem  alTez , que  non  feu- 
lement le  Chancelier  de  Sainte  Gèneuiefue  auoit  pou- 
uoir  de  licencier  les  Artides  de  toute  ancienneté  , mai$ 
d’auantage  les  Théologiens  5c  Dèctcù^cs:  Et  cnvoicj 
la  uadudion. 
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I ^ GREGOIRi,  SERVITEVR  DES  SERVI-, 

tturs  de  Dits*,  jî fin  fils  hten-aimé  U Chancelier  de  Parüjalitt.  j # 
beuedtlhon  Apojlolique.  Nos  fils  bien-almex^  fAbbéO'  Con- 
etentdeSainlieGeneuiefuedeParü  , notes  ont  féUt  entendre  ^ que 
€ommededrot£tle’gittmeyil  leur  appartient  iekcenàêrUs  Doreurs 

tts  Théologie  f ésDecrets&ArtsUberaux^àcequtlspuiJJentlf- 
hrementltreO'régirLtieunejfif  tnleur  Parroifj'e & iuujUifhon^. 
nmprtfi  en  [enclos  des  murs  delà  Cité  de  Paris  ; Tu  contraints 
toutefois  par  ferment  , les  Doélctsrt  de  Théologie  O"  Decrets  ^ de 
régir  entre  les  deux  Ponts,  Crc,  ^ 

V 

ALEXANDRE,  SERVITEVR  DES  SER-  • 

mteurs  de  Dieu.  Au  Chancelier  de  [Eglifi  Sainfle  Gineuiefue  de  y 

Paris,  filut  ^benèdidionApoftolique.  Par  la  vertu  des  prefin-*  ^ 

tes  & de  mftreauthoriténosu  te  commandons , de  ne  licencier  dé- 
formais aucun  en  Art  ou  Faculté  quelconque , fi  premièrement 
il  nobfirueles  Statuts  Ordonnances  par  nous  efiahhesés  Ejiu-  .£,{  papes 
des  & Vniuerfitè  de  Paris,  pourUrepos  diceües  •,  fans  y centreuenir  reigloitnt 
en  chofie  aucune  ejr  c.  ancienne. 

DonnéàAnagne,le  qiMtorxiefimedes  Calendes  de Imüet , tnla  mtmlVn* 
einquiefme  Année  de nofirePontificat.  uetfiti  de  ' 

Ce  qui  rend  preuue  aflez  fuluable , de  1 ancienne  antho- 
lité  de  ce  Chancelier  Sainte  Gèneuicfue  ,&  delà  rccon- 
ooinanced'iccliedenodre  temps  ; puis  que  cc  Chance*.; 
lier  eft'dcclaré  , tant  pour  les  Arts  , q^uopourles  autres 
Pacultez. 

Il  (èmble  toutefois  , que  la  Bulle  rufalégaèe  de  Grè* 

foire  neufiefmc,  contredit  quclc^cpcu  à ce  que  i’ay 
itde  l’authorité  vniuctfellede  cell  ancien  C hancelier; 

Car  elle  l'a  limite,  és  terres  feulement  delà  jurifdidion 
& luAicc’dc  l’Abayc:  Comme  fi  les  Collèges  qui  en  font, . 
cuflcnteAé  jadis  aftraints  , àpalfer  foubs  le  Chancelier  • 

clauftraldcladite  Abayc}&  que  les  autres  ruiuiflent  l’or- 
drc,prcfcrit&aduiféparlcChancclieroaVicc-chancc- 
lier  de  noAre  Dame.  . i 

Quoy  quïl  en  foit,  il  cA  aduenu  (foit  que  les  Religieux 

de  Sainte  Gèneuicfue ayent  perdu  ou  efgaré  leurs  vieilles 
Chartres,  ou  qu’il  y ait  éu  quelque  nouuclle  ordonnance,  . 

CO  faucor  du  Chancelier  de  no  Are  Dame , ou  bien  que'  . 

£ ii) 
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les  Faeoltez  8e  Nations , aycnc  refufé  de  pa/Ter  , Ibtibs 
qucl<}ue  ignorant^  incapable  Chancelier  d’icellcAbaye) 
que  maintenant  les  Facilitez  de  Théologie  , Decrets  £e 
Mcdecine,  vont  feulement  à l’Eucfchépour  les  Licences 
& le  Bonnet , Sc  que  les  Arts  font  départis  à tous  les  deux 
Chanceliers  : Sans  (|uc  ie  puiü'e  cendre  raifon  de  telle  oc- 
currence, laquelle  jeftimeneftre  fondée  que  fur  bonne 
caufe , & puis  ( comme  Ton  dit  ) les  plus  habiles , l’em- 
portent. ^ 

Q^nd  vn  nouuel  Abdde  Sainte  Gèneuiefue  , lé  vient 
prefenter  pour  cftre  reçéu  : les  Prieur  & Soubs-Pricut 
* ( reuellus  de  Chappes  , preceddez  de  ceux  qui  portent 
reaubenèide  , les  Chandeliers  & l’encens,  &fuiuisdtt 
relie  des  Religieux,  en  ordre  de  Procelbon  ) lui  viennent 
au  deuant  , iufqu’aux  degeez  de  l’aumofne , & luy  font 
jurer  & promettre  ( apres  auoir  veu  fes  Bulles , lesauoir 
acceptées, & l’auoiricçcu  pour  Abé)  De  tenir  & faite  ob- 
feruerrordre  & lareigle  deSainc  Augudin,  fur  laquelle 
leur  maifon  ell  ellablie  , &dc  conferucrles  priuileges, 
droits  & immunitez  de  la  tnaifon  & des  Religieux  y na- 
bitants:  & les  coulhimcs,  d’ancienneté  oblèiuces  en  icel- 
le. Ce  qu’ayant  promis,  le  Prieur  lui  jette  de  l’eau  benéi- 
Ae , l’enccnfe , pois  le  mcine  dans  le  Chccur  par  le  milieu 
des  Religieux  : Où , à la  telle  du  tombeau  de  Clouis , cA 
vnc  Chaitepaiecd’vndrap&couflinct  defoyc;  Sur  Ici 
quel  fe  mettant  à genoux,  appuyé  liir  la  Chaire,  le  Prieur, 
dit  fur  lui  quelques  orailbns  , propres  à telle,  cérémonie: 
& icelles  finies , les  Prieur  & Soubs-prieur  le  conduifent 
en  fon  ùege , d'où  il  donne  fa  beneduAion  aux  afli  Aants: . 
comme  vray  Prélat  & Séruueiain  de  l’Eglife  & Religieux 
d’icelle. 

Ledit  Abé  vie  de  mefinc  cérémonie , lors  que  fa  Sain- 
teté ( le  Pape  ) vient  à Paris , comme  plufieurs  fois  il  cft 
arriué  : Et  pour  faire  fon  entrée  , lui  fait  defmurcr  vnc  - 
Porte  ronde  ,-qui  rcfpond  àfon  lardin  , & que  l’on  veoic 
encores  murée , entre  les  deux  Portes  de  Saint  Marcel  & 
de  Saint  Jacques.  * ■ 

Quand  vn  Euefquc  de  Paris  doit  cftre  reçcir  par  ks 
Chanoines  de  noftrt  Dame , ledit  Eucfque  l’cn  va  cou- 
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cher  ( lanuift  d’auparauant  le  jour  de  fa  réception  ) en 
l’Abaycde  Saint  Victor  lez  Paris  , ouçn  quelque  lieu 
proche  de  la  ville , & le  matin  fe  vient  prefenter  au  Por- 
tail de  i'Eglifc  sainûeGèncuicfue,  do  cofté  Occidental; 
On  les  Abc  & Prieur , 8c  ceux  qui  portent  l’eau bcnèiftc, 
l’cnccnsjlcs  chandeliers  8c  le  texte  des  Euangilles,  le  vont 
ciouuer  (le  refte  des  Religieux  demeurant  rangé  aux 
deux  collez  de  la  nef)  &là  l’Abé  lui  donne  le  Gupillon, 
pour  fe  donner  de  l’eau  beneifte,  8c  en  jetter  au  peuple: 
puis  il  lui prerente  de  1 encens  pourlc  bénir  , duquel  11 
l’enccnfe,  eofuitte. 

Ceçi  faidt,  il  lui  donne  le  texte  des  Euangilles  à bailcr, 
pois  les  Religieux  chantant  vnc  antienne , r’entrent  de- 
dans leur  chœur  ; au  milieu  duquel , l’Abé  8c  le  Prieur 
conduifent  l’ILucfquc,  qui  l'y  agenouille  fur \n  tapis  8c 
oreiller.  Et  en  uiifc , apres  quelques  oraifons  que  l’Abé 
dit  fur  lui , il  cil  conduit  au  grand  autel,  où  d’ancienneté, 
il  eiltenu  d'y  faite  offrande,  de  quelque  riche  drap  de 
foyc  ou  parement  d’tglife.  Puis  il  fenva  au  Rcueéloir, 
fe  rcueftir  de  fes  habits  Epifcopaux,  8c  reuient  fe  feoir  en 
vne  chaire  à cofté  du  maiftre  autel, pendant  que  le  Chan- 
tre de  Sainte  Gencuiefue  commence  le  Ti  Deum , que  les 
Religieux  pourfuiucot. 

Ce  Cantique  chanté,  l’Abc  ayant  cncores  dit  quelques 
oraifons  furrEuclque  8c  pris  Ton  ferment  de  garder  les 
priuilègcs  defonAbaye,  quatre  Religieux  reueftus  de 
chappes  de  foyc  , l’enléuent  dans  ù.  Chaire  8c  le  portent 
jurqu’auz  degrez  du  grand  portail , où  iislcliutcntàfcs 
féodaux;  Iclquels  prèceddez procdïioncllcmcnt par leY- 
dits  Religieux  8c  leur  Abc,  le  portent  (ouïe  portoient 
anciennement)  lufqu’cnlarucncufucnoftrc  Game,  de- 
uantTéglifc  dite  de  Sainte  ccncuiefuc  desardants  : Où 
les  Abé  8c  Prieur  le  liunnc  aux  Doyen  8c  Chanoines  de 
noftre  Dame,  là  venus  en  procclfion  pour  le  reccuoir  ; en 
laprcfcncc  de  MclTieurs  les  Preuoft  8c  Efeheuins,  qui 
feruent  comme  de  tefinpins  à cefte  réception.  ' 

QVand  pour  quelle  vrgcntcnècemtc  ou  afliéHon 
publique  , on  cft  contraint  d’auoir  recours  à la  def- 
.cenK  delà  ChàlTc  de  Sainte  ccncuiefuc,  j’Euefque  de  P.t- 

F.  iiii 
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Cirimmits  ris  en  obtient  la  permifTion  de  MeiTicurs  de  la  Cour  Se 
ebieruits  k de  Sainte  Gcncuiefue  , & les  Picuod  des  Marchands  Sc 
la  defitnte  Elclicuins  baillent  oUages  , pour  la  H^nreté  de  ladite 
dtUd^aJfe  Châilc  ; laquelle  d'abondant,  l’Euefauc  de  Paris  promet 
5.  Cènt'  & jure  de  faire  porter  &:  rapporter , fans  aucun  terme  ni  ^ 
delay,&,  en  la  rcucrcnccaccouftuncc.Puis,Ics  Abé  Sc  Re- 
ligieux donnent  jour,  en  attendant  lequel  ils  jeufnentSc 
fcxcrçent  en  prières 

La  veille  du  jour  delà  defeente,  les  Religieux  viennent 
dès  le  loir  en  leur  E g lifc,  chanter  Marines, Prime, Tierce, 
Sexte  Nonc  ; puis  leur  xbè  venant  à l’autel,  reueftu  ca 
Aubc,  fc  prollcrne  fur  vn  tapis  & commence  les  fept  pfe- 
aumes  pcnitemiels,  quefes  Religieux  poutfuiuent  ; aul& 
profternez  en  leur  Choeur, fur  d’autres  tapis. 

'’^Iceux  aclieuez,  l’Abc  fan  rabfolution  qu’il  fait  annuel- 
lement le  Mercredi  des  Cendres,  ScyadjouHc  l'ocailon 
propre  à ce  que  l’on  requiert  de  Dieu.  Puis  le  C heuclTicr 
& vn  autre  acligicux  aident  à defeendre  la  ChalTc  du  lieu 
odcllc  cftpofce,  pendant  que  les  autres  chantent  vne* 
Antienne;  laquelle  hnic  Sc  la  Châifc  dcrcenduc,lcs  Abé  Sc 
Religieux  l’a  viennent  baifernuds  pieds,  l’vn  apres  l’au- 
tre. Puis  l’Abé  chante  la  MelTc  Sc  adminidre  la  facrèe 
Communion  à tous  Tes  Religieux  : Et  fur  le  point  du 
jour  , Mcllîcuts  les  Lieutenant  criminel,  Procureur  du 
Roy  au  Chaftclet,  Sc  quelques  autres  Oficiers  dudit  Cha- 
ftelct , viennent  prendre  la  ChâlTe  en  leur  fauurgardc  Sc 
ptotedion,  Sc  promettent  de  l’a  conduire,r’aconduire  Sc 
ne  l’a  ^oint perdre  de  vcüc , jufqucs  à ce  quelle  fort  re- 
montée, 

„ . En  attendant  les  procelEons,  les  Religieux  dient  le 

. pCcauticr,  Sc  les  porteurs  de  la  ChâlTc  font  célébrer  vne 
balTc  MefTc  en  la  chapelle  dite  de  Mifericordc  qui  efb 
dans  IcCloiftrc,  où  ils  communient  tous. 

Les  procédions  feftant  adcmblces  en  l'eglifc  noftre 
Dame,clles  en  départent  Sc  viennent  en  l’eglifc  de  Sainte 
Gencuicfue,cn  Laquelle  ( en  fuitte)  les  Chanoines  deno- 
ftre  Dame  entrant , chantent  l’antienne  des  Sainds  Apo- 
ftres  Pierre  & Paul,  puis  celle  de  Sainte  ccncuicfue  ; TE- 
ocfquc  de  paris  en  dilaut  ksoraifons.  Puis  les  Religieux 
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Sainte  cencaiefue  chantent  i'antienne  4e  Saint  Max-  * 
cci,&  puis  départent  tous  enfcmble.  I 

Les  pottcurs  des  ChàiTcs  ( defquels  ceux  de  celle  de 
Sainte  ceneuiefuc,  ne  font  veftus  que  d’vnc  AubeplifTée 
de  toille  fine  ) prennent  alors , chacun  la  leur  fut  leurs 
cfpaullcs,&  les  portent  ainficoftcàcofte  l’vnede  l’autre, 
iufqucs  deuant  l’églife  de  fainde  Gcneuicfucdcs  Atdants 
^ les  Religieux  de  faindc  céneuiefue  & les  Chanoines 
xroHre  Dame , précédants  procellionellcmcnt  & mar- 
chants, les  vns  d’vn  codé  de  la  Rue , Sc  les  autres  dé  Tau-, 
tre)  Ou  ils  changent  : Ceux  de  la  ChalTe  fàinte  céneui- 
efue , prenant  celledc  fainél  Marcel  ; & ceux  de  celle  de 
iàind  Marcel,  celle  de  Saindc  céneuiefue. 

Les  ayant  ainfi  apportées  en  certains  repolbirs , pré-  - 
parez  pour  ce  fujet,au  milieu  du  Chœur  de  l’églifc  noftrc  . 
Damejon  y commence  la  MelTc,  durant  laquelle  les  deux 
Chantres  de  Sainte  Géneuie(ue&  de  nodre  Oame,pot-i 
tent  la  Chappc  l’vn  d’vn  codé  fautre  de  l’autre,  & les  Re- 
ligieux & Chanoines  occuppeni  les  chaires  qui  font  des 
deux  codez  du  Choeur  ; a Eucfque  de  Paris  chantant  la. 
Mclîc,  & l’Abbé  de  Sainte  Gcncuicfucedantallîs  dedans 
ù.  chaire, du  codé  de  laquelle  fes  Religieux  féent. 

La  Mcircdite&  les  prières  achcuées, les  Religieux  d’vn. 
codé  auec  leur  Abbé  (comme  en  venant)  & les  Cha- 
noines de  l’autre  auec  leur  Euelquc  ; Recondûilcnc  la 
ChalTe  jul^ues  deuant  l’iglife  de  Sainte  Géneuiefue  des 
ardants,  ou  ils  prennent  congé  Tvn  de  l’autre  ,^les  Por- 
teurs repxcnncnt  chacun  leur  ChalTe  ; Ceux  de  la  ChâlTc 
Saint  Marcel  reprenant  la  ChaîTc  dudit  Saint , & ceux  de 
celle  de  Sainte  Géneuiefue  la  leur,  qu’ils  reportent  juf-' 
qu’au  Portail  de  Coa  Egîifc  : Oùarriucz , ilsfarcdent  & 
lailTcncpaflct  deuant  les  Religieux,  qui  fc  rangent  en  la 
grand’  Nef  & commencent  à chanter  le  Rclpons  Auduti 
Mfo»,pendant  que  l’on  remonte  la  Châlfe.  * 

Je  ne  veux  rien  dire  des  ProccHîbns  annuelles  que  font 
Mcflicurs  de  nodre  Dame, de  leur  iglife  à cclTcdc  Sainte 
Géneuiefue;  Où  les  jours  & fedes  de  Sainte  Géneuiefue 
& dcrAfccnfion,  on  leur  donne  des  Galettes  bcncides 
( furlcfqucllcs  edemprainte  la  figure  de  cede  pièce  de 
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fnbnnoje,  que  Saint  Germain  pendit  au  col  de  Sainte 
Gcneuic^c } Et  le  Dimanche  des  Rameaux  du  Bouy» 
bcneiA, félon  1a  couAume  ancienne. 

SIXIESME  REGNE,  SOVSS  LES  SiyA- 
trtfili  deClomt  premitr.  Dectii  de  Sainte  Genmii^ue.  Com- 
- . hien  la  Chàjfe  de  ladite S^nte,  a confié  à fatre:  Et  quelle 
qfuanuté  de  marn  (TorO- (Carient,  y ont  efiéanpLye\.  Fotk- 
eUteon  de  l’EgU fe  de  SatnCl  Germât»  de  te  de  l'Attxerrou  , & 

. JêngidÀnte\  d’teeUe. 

CHAPITRE  lo. 

Louis  eftant  ddceddc' , Tes  quatre  fils 
partagèrent  le  Roiaume  en  quatre 
Royruincs. 

Childcbcrt  fiit  Roy  de  Paris , Sc 
foubs  cc  Royaume  cftoient  com- 
prifcs  , IcsprouinccsdePoirou,  du 
Maine,  Touraine,  Champagne,  An- 
jou,Guicnne  & Auuergnc. 

Clotaire , Roy  de  Soilfons  : Ki  les  dépendances  de  cc 
Royaume  cftoient , le  Vermandois , la  Picardie,  la  Flan- 
dres & la  Normandie. 

ClodomirCjRoy  d'Orlèans  : Et  les  Eftats  de  ce  Royau- 
me cftoient , toute  la  Duché  d’Orlèans,  la  Bourgongne, 
le  Lionn<^,lc  Dauphiné  & la  Proucncc. 

Et  Thimi  fut  Roy  de  Mcts,au  Roiaume  duquel  cftoice 
fubjets  les  pays  de  Lorraine  & toutes  les  Contrées,  de- 
puis Rhcimsjufqu’au  Rhin,&  par  delà  toute  rAlcmagne, 
ancien  patrimoine  des  Roys  de  France.  • 

Il  fut  rcçeu  en  partage  Royal  auec  fes  frères  , bien  qu  il 
fuft  baftard.  Cc  qui  fut  encor  depuis  pratiqué  en  d’autres 
«de  celle  première  lignée.  ' 

Comme  vn  chacun  de  CCS  quatre  Roys  fappeloit  Roy 
de  France, aufliadjouftoit  il  le  nom  de  fa  Ville  principale 
en  laquelle  il  tcnoit  fa  Cour  -,  & on  les  appeloit  aulfi  par 
tilucrpccial,Roys  des  Villes  oiiilsauoicntlcut  fiége.  Et 
chacun  d’eux, és  tares  de  fon  obéilfancc,  fc  portoit  Roy, 


Childebert 
I.  6,  Rey 
Àe.FtéMte. 
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^nereconnoiflbitraifhé  que  de  boucliej 

L’Ambition  & l’Auaricc  ( bonnes  ConfciJIcrc*  d’Eftat  ) 
leur  faifbicnt  à tous  imaginer  vn  auiTi  grand  Royaume, 
quecelui  dclcurdcfFundpérci  & les  pctfuadoicnt , de 
coucher  tout  pour  f agrandir. 

^ Clodomire  Roy  d’Orléans  (comme plus Toifin)  jetta  ïamhitîcB 
premièrement  fes  y eux  fur  la  Bourg^ongne,  qui  feftoit  deCUitmi 
doucement  rcgliffécés  mains  des  enfants  de  Gondebaut,  ^ Uprtti* 
dont  Sigirmondraiihc  auoitle  tiltre  de  Roy,  & Gonde-  pit/àU 
mar  le  puilné  l’appennage.  £t  comme  vn  prétexte  ne  * 
manque  jamais  aur  grands  d’opprimer  les  petits,  Clodo- 
mire  foubs  celui  du  droid  de  U mère  Clotilde  & du  zélé 
de  jufhce  pour  chadier  Sigifmond , d’auoir  tué  fbnâls 
aifoé  à l'appétit  de  fa  féconde  femmcjsntrc  en  Bourgon- 
gne  à main  arméc,Sc  faille  de  Figifmond  defnué  de  moy- 
ens & de  forces,  L’amcne  priionnicr  à Orléans  auccia 
femme  & fes  enfants , 8c  les  fait  tous  précipiter  dedans  < ' 
y a puis:  Pitoyable  demonftration  de  la  cru'auté  naturelle 
de  ceux  de  fa  Race. 

Les  Bourgongnons  irritez  de  cefte  cruauté , fe  fonfle- 
uent  auffi  toft  & eliablilTcnt  Gondebaut  au  liège  de  Ion 
delFunél  frère  : puis  foubs  fa  conduittC,  viennent  au  de- 
uant  de  Clodomirc  qui  rctournoit  tout  court  pour  les 
chalher}  8c  le  reconnoiilant  en  la  mellcc  à là  longue  che- 
uclurc.le  tuent  8c  vn  grand  nombre  de  fes  gens:  qui  de  là 
mort,  colorèrent  leur  retraitte  précipitée. 

Cbildcbctt 8c  Clotaire,  plus  p#ir  facquerir  lapolTef-' 
lion  du  Royaume  de  Bourgongne , que  pour  vanger  la 
tnorc  de  leur  Frère  j viennent  aulÜtoU  en  Bourgongne  à 
main  forte,  8c  contraignent  Gondebaut  delcurcn  quit-. 

Mr  le  pays,  qu’ils  départirent  cfgalcmentcntr’cux  aucc 
celui  delcurdeifunéi  frère;  Les  enfants  duquel  ils  firent 
tous  inhumainement  malTacrcr , excepté  le  puifnè  nom- 
mé Cloud  ou  Cluuaud , lequel  ilslaiirèrent  viurc  folitai- 
sement  en  vn  Monafiérc,dcllors  balli  au  Village  de  No- 
gent,dillant  d’enuiron  deux  allez  bonnes  lieiies  de  Paris:  Ce 
Ou  l’on  veoit  encor’  là  tombe  de  marbre  noir  , eflcuéc  efimiiiüe- 
fur  quatre  colonnes  de  porphirc  , qui  ont  cllé  rompues  nuntdiide 
dés  les  premiers  troubles  -,  8c  l’épitaphe  qui  liiit  engrauée  S.Clend,  ^ 
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*0  dcfru$,qoeroD  ne  peut  bonnement  lire, pour  le  «Jcfaat 
<ie  piufîeurs  lettres , que  l'ay  remarquées  ^ucc  des  poioâ> 
pour  n’y  rien  changer. 

jirttitu  huM  tuêiulum  Cloioalim  conjècrat  thnis, 

Eittué  tx  Buegum  fitmtnatt  pcrJj>icuo: 

I..M  vetàtu  regm  Steptrum  retmtre  caiuà,  ^ 

BaJUicAtn  JltU.J  h^nc  fahntart  dom.., 

Acdtfu  tjiki  dedt.  .atnm  lurt  tenendum, 

Vrl/H  Pinhjic..  .tqtu  foret  Fanfu. 

Cefte  tragédie, fut  fuiuic  de  deux  confufioni.  Car  Thi* 
mi  Roy  de  Mets  ayant  éu  du  pire  contre  ceux  dcThu-^ 
ringe,  appelle  fon  frère  Clotaire  à fon  fccours  ; & les  fur— 
montant  par  fon  moyen  & fes  forces,  vient  à débattre 
£4^wim  jjy  butin  aucc  lui , julques  à animer  fes  forces  & Clotai- 
dtntrt  yç  les  ficnnes , pour  fe  ruiner  l’vn  l’autre  i Childebert  le 
uoüfiltdt  joignant  à Thicrri  fon  autre  frère,  pour  fe  fortifier  d’al- 
C/*»H , «/î  lijQccs;  La  ün  J’vne  guerre  c(ltangérc,eftant  ainfi  Icmo- 
éffompH,  jif  ^ principe  d’vne  ciuille.  Mais  toutefois , comme  ils 
cftoient  prefts  à fe  battre,  la  Prouidence  Diuine  qui  veil- 
loit  fur  la  conferuation  deceft  Eftat  qui  Cea  alloit  per- 
far  vn  «.  fitcouurir  le  Ciel  de  fi  obfcurs  nuagVs  & cfclatter 
fârd  «IM-  jajjj  d’cfclairs  & coups  de  roudre  ; que  par  ceft  aduis  cc- 
^ Icfte,  & les  chefs  &' les  armées  ayant  changé  de  volonté 
4/imee  4»,  & de  courage  , changèrent  aufiTi  de  dclTein  & tournérenc 
' tous  contre  Almaric  des  Vuifigots  : Lequel  cftant 

Arrien  & fa  femme  chilienne,  eltoit  entre  en  mauuais 
mefnage  auec  elle  pour  celle  diférence  de  Religion,  & en 
la  male- grâce  defes  Beaux-freres  , pour  le  rude  traite- 
ment qu’il  lui faifoit,  dr  les  indignitez  qu’il  petmettoit 
lui  élire  faites  par  fes  fub)eds , dcfquels  la  plus  grande 
’’  part.elloicnt  barboui!Icz,comme lui, de  mefme  farine. 
Cela  fut  donc  le  fujet  d’employer  leurs  forces,  mira- 
culeulcmcnt  pacifiées, comte  lui  & fon  paysiOu  ne  trou- 
uant  dcréfillance,  ils  le  faifirent  lors  qu’il  penlbit  gan- 
diUutbeutê  gner  le  haut  > lc  firent  mourir  & emmenèrent  leur 
‘ Soeur,  laquelle  ne  jouyt  longuement  du  fmiél  de  fon 
impatience  , quelle aflubloit  d'vn manteau  d’vnincon- 
lidcré  zèle. 
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Thierri  raouruc  «luclque  temps  apres , & laiflà  fon  fils 
Thèodebcrt  hèrititr  de  fpo  humeur  turbulente , de  fon  ^ 
Royaume,  fiedclahame  qu’il  auoit portée  à fon  frète 

Clotaire.  . , , ^ , .. 

Deflors  qu'il  fe^citRoy  parlcdcceds  de  fon  père  , il 
print  parti aucc  fon  Oncle  Cbildcberi  Roy  de  Paris, cen- 
tre Clotaire  fon  autre  Oncle.  Mais  à la  fin, ils  pacifièrent 

leurs  diferents.  - 

Theodebert  ncantmoins  impatient  de  repos,  employa  \ 

fon  armée  contre  les  Danois,  qui  couroient  les  coftes  de  ‘ 
la  Met  du  Ponant,  au  très-grand  domtnage  des  Mar-  > 

chands  François  } & en  ayant  defFait  vn  grand  nombre, 
il  chalTalercftc  & nettoya  tout  l’Occèan  de  brigandage. 

Puis,  recherché  par  les  Oftrogots  (fort  preflez  par  Bc- 
lifaitc,  Lieutenant  general  de  l’Empereur  luflinian  ) il 
fctranfportc  en  Italie,  où  il  print  pied  & fit  telle  à Bèli- 
faire.  Mais  afoibli  par  maladie , il  fe  retire  en  fa  maifon,  , 

où  reuenant  à la  (ànté,  il  cft  tué  par  vn  Taureau  fauuagc, 
en  l'éiercice  de  la  chafle-,  & fes  grandes  entreptifes  furent 
enterrées  aucc  lui,  (bubs  mefine  tombe. 

Son  Oncle  Childcbcrtpoita  impatiemment,  qu'il  éuft 
laiffé  fon  ffere  Clotaire  fcul  héritier  de  tous  fes  biens, 
parteflament  fait  en  faneur  de  lui  tout  fcul  : Tant  pooc 
fe  vcoir  forclos  que  fon  frère  agrandi,  des  dclpouilles  de 
fon  Ncucu.  Et  pour  en  pafler  l’ennui  ,il  fe  jette  aux  châps 
tuée  vnc  forte  armée  -,  & abufant  de  l'abfence  de  Clotai- 
re qui  cftoit  empefehé  à vnt  guerre  contre  les  Saxons, 
il  fait  courir  le  bruit  de  fa  mort  aucc  tant  d artifice , que 
les  jeunes  Princes  fes  deux  fils,  le  voyant  fur  les  bras  vnc 
fi  grand’  force , condcfcendcnt  aifément  à vnc  paix  def- 
auantagcufeaueclui.  r 

Ce  roaltalcnt  fcmbloitlc  delbordcsplus outre,  com- 
me  la  mort  furprend  Childebett,cn  1 An  j 4 ? : Laillant  -P.*  *’ 

Clotaire  fon  ennemi  pour  fuccclTcur,  pourcc  qu’il  mou- 
zut  fans  enfants  , & ne  péuft  emporter  fon  Royaume  . 
quant  & lui. 

En  l’Année  y 14,  première  du  Règne  de  ce  Childe-  Vntiii* 
bert,  le  troifiefinc  jour  de  lanuicr  ; la  vierge  Sainélc  Gc-  5.  oéte**- 
acuiefue  trcfpalfa  a Paris,  & ordonna  que  fon  corps  fuft  tfrt. 
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enterré  en  la  Chappellc  fouftcrrainc  de  l’Eglifc  Sainft 
Pierre  & Sainél  Paul,mainccnanc  dite  de  Ton  nom. 

£n  la  vie  de  Saint  Séacrin  , Abc  d'Agaunum  dit  iainét 
Maurice,  qui  dorillbit  du  temps  de  Clouis  premier  cbcc* 
ftiendenos  Roys;  l’ontrouuc  que  ce  Saint  Abé  venant 
à Paris  au  mandement  dudit  Sieur  Roy  , pour  lors  lan- 

Suidant  d’vncgroiTQfieburc:  cuèritvn  Ladre  à l'entrée 
e la  Ville,  puis  ayant  ellé  faire  Tes  prières  en  vneEglifc, 
commcil  auoitaccouHuraé  de  faire  auant  autre  choie, 
en  toutes  les  Villes  où  il  entroit;  letranfporra  deuersie 
Roy , délia  fort  atténué  : Et  apres  auoir  prié  Dieu  de  lui 
reilituet  Cl  (ante,  déucAit  ià  Cnafuble  & feftendit  dedus 
le  Roy  ; lequel  à l'inilant  fc  trouuaallégé,&  petfà  peu  rc- 
ijlnt  en  conualefccnee. 

Toutefois,  Ibit  que  Clouis  éuftpœor  quelafieburele 
reprinil,  ou  non  ; il  ne  voulut  li  toil  licencier  Saint  Scue- 
fin , ains  le  retint  alTcz  long  temps  ( malgré  lui } à Paris, 
à la  tres-grande  vtilité  de  pludeurs  malades  Sc  impotens, 
tant  Courtiiàns  & fauoris  du  Roy,  qu’autres  des  champs 
te  de  la  ville , qui  éurent  recours  à ics  prières.  Mais  à la 
fin, cilant importune  ioutnellcmentdelelaideraller,  il 
lui  permit  à Ton  départ  de  diipofer  de  telle  ibmrac  de  de- 
lûets  { de/on  threibrj  qu  il  lui  plaitoit , Si  de  déliurec 
autant  de  priibnnicrs  qu’il  trouueroit  bon , de  quclcon* 
que  crime,  donc  ils  péudent  ellre  coulpables. 

De  ceçi  on  peut  préfumer , que  û l'églifc  maintenant 
dite  de  Saint  Scuerin  ( de  faquelle  Gilles  Corrozet  dit 
lèulemcnt,fans  en  cocter  la  datte:  ^tUe  fut  Jîtuéerir  bajli$ 
Aumefmelieu,  oùiadif  luoit  vtfeu  le  Saint  Religieux  Seuerin , a» 
nom  duquel  eüe  ejl  dédiée  ) ne  fut  balbe  durant  le  régne  de  ^ 
Clouis, qu’à  tout  le  moins  elle  le  fut  durant  celui  de  Chil« 
debert  Ion  fils  & fiiccelTcur  ; lequel  on  trouue  auoir  çfié 
le  fondateur  & bienfaiébeur , d'voc  autre  églife  dite  du 
mermeSainâ  &fituéc  presde  Challeau-landon , petite 
ville  du  Gallinois  ; fur  la  place  mefme,où  y auoit  dellork 
que  Saint  Scuerin  y fat  innumc,vn  petit  Oratoire  de  boit 
ou  de  charpenterie,  que  poffe^doient  deux  Prclbtres, 
appeliez  Vrficin  ^Pafehafe  : £c  ne  f en  peut  dire  autre 
chofe. 
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Vincent  HÎftorial  tcfmoignc  feulement,  que  des  l’An-  as  j.  nul. 
nce  5^4,  ceftcEglifc  de  noftrc  Ville  cftoit  dédiée  en  xt. 
l'honneur  de  ce  Sainft  Abé  j parce  qu’il  dit , parlant  de  thttf,  <4. 
Saint  Germain  Euefquc  de  Paris  : Que , Sf  comme  ilvemtt 
de tEglifeSdint  Martin  à la  ville,  delà fainte  EgUfe Saint  Seuf 
rin,  fl  paccomfagna  au  chemin  à amant , vn  iouuencel  que  let 

luffsanmeHoientprùenhens,  poweeque  ilrefuJhitehéyralaUy 

de»  Itufi . Et  dune  les  Imftfe  faignoiettt  ,^ue  ils  dejfermoient  les  ^ 

Itens  défera  vne  tlrf,  triline  pomtoient  j & donc  le  Satnt  bom- W 
me  fit  lejtpse  de  la  Croix  deffiu , ür  tantojl  U ferrure  dé  fer  fut 
arrachée^  . ^ 

Au  milieu  du  Cimcticrc  de  cefte  Eglife  (àint  Scucrin, 
l'on  Tcoit  vncTépulture  couucrte , remarquée  par  ccAc 
epitaphe: 

EN  SOVfTENsytNCE  DF  TE^ES-NOSLE 
fang  des  Comtes  de  Phrtfi  OriettuSe , 4uJ^i  four  les 
dons  deird(e,Unt  de^e^rit^ue  du  (orfs,  de  feu  noUe 
homme  Enmn  de  Em^dd  ^ eJléuGouuemeur  0*Sd- 

trdffe  de  U cité  de  Emlfdd:  Hui  ferle  cours  dejèsejht- 
des , fut  if  s ram  far  mort  en  Caage  de  vingt  trois  uns, 
augrand  regret  de fnfâys0' de  tous  fs  amis, Nobles 
femmes,  fa  Mere-grand  O*  fà  dolente  Mère , ont  À 
lem  cher  ervni^ue fis, fait  drefer  ce  frefnt  tombeau 
- entefnoignagedudeuoirdevrayeO'fnreamitié,  o* 
certaine  eferance  de  U referrè^ioh  du  corps  qui  if 
refofi.  n trefaffa  l'  ,An  de  nofre  Seigneur  1545, 
hdtK-hmtsefneieluillet.  * 

En  FAn  J 4 1 , Childcbert  fit  encor’  baAtr  vne  autre 
Eglife  Ici  Paris , qu’il  fit  dédier  en  l’honneur  de  Dieu 
& de  laint  Germain,  Euefquc  d’Auxerre.  Où  maintenant 
y a D^cnné , Ckanoineric  & ParroilTc , de  laquelle  nos 
Koys  le  reconnoiiTent  Parroifiîcns}  pouxee  que  leur  Cha- 
fteau  du  Louurc,  cft  du  departement  de  ladite  ParroilTe. 

A la  porte  de  cefte  Eglife  , onvcoitlcs  Statues  de  ce 
Roy  & de  k Roinc  fa  femme,  aucc  ceft  eferit: 


Fondatim 
de  l' Eglife 
dite  de  S, 
Ctrmaia 
del'Auxet’ 
rois,  iad» 
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tHceiaU^ 
muff  0r 

fiO*Kr* 


(fefi  chiUehert  Jèconi  I{aj/ lU  Frdnee  chrejtien, 

Cÿ^  f'’ultngete ft  femme , fondèrent 

cefe  F^lift. 

l’ajr  monftré  aa  fécond  ckapitrc  de  ce  Hure  par  le  tcA 
inoignage  du  Sieur  du  Hailian,  que  cefte  Eglifc  fut  alors 
fermée  & entoure»  de  bons  foflcz,&  non  cnclofe  encore 
dedans  la  Ville,  du  temps  du  Roy  Louys  dixierme.  Et  de 
là  ie  prcHune , qu  auprès  & en  l'enclos  d’iceUc  Eslife  il  y 
auoit  deflors  quelque  bel  Hoftcl,  outre  çelui  mlintcnanc 
dit  de  Bourbon, qui  n’en  cftoit  gu  ères  eflongné:  Comme 
iay  aufli  vérifié  cy  deuant,  au  mefme  chapitre. 

L’Epitaphe  qui  fuit , eft  graucc  fut  vne  table  de  marbre 
fecUée  contre  le  mur  quiençeint  le  Choeur  de  cefte  gran- 
de Eglife,  au  deflbubs  des  aimoixics  du  defFunû. 

FJ^yfUCISCO  Cy/f  F^N  ETENEO  ^ 
mtrictf  nehili  de Jirenuo  vtro  : Cm  oh  exmUm  virtu^ 
tem  O'  morum  inte^tdtem , Henricm  J U Gdü'tâ- 
' rum  ESXfO'  Cdthdnnd  cen'tux , thdripmt fin  Hen» 
rui  ffterilemdtdtem  infermdnddmcommijêrunt:  (lui 
hcüt  fdctque  artilus  tgregiè  infiruÛw , fertitudini/ 
frudentU fima , fupra  omnem  muidiam  tCtmit, 
Çjuque  ( qutd  rdrim  ) inter  fefimd  dut  fm  exem^ 
rohitdtcm  celuit  : inter  maxmds  dugendd  rei 
fdmilidris  epportumtates  opes  neglexit , et' /»# fèmpef 
fimtlis  vixit.  Philtppus  Hurdltus  cheuemtut , diu^ 
tumd  et  drSld  necefitudine  lomunltpmo  amieo  «»- 
fiis  perdBûfeneuolennd  erpo  moertns  optent  tpnnpd- 
fuit.  sAnno  CIj  lo  LXXI, 

rixie  Ann.  51.  Menf  4.  Dtes  ij. 

De  l’autre  cofté  & hors  du  Chœur  delafufditeEglilé, 
il  y a vne  autre  table  de  marbre,  fut  laquelle  les  mots  fui- 
uants  font  grau  cz: 

Pertnni 


• -, 
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ftrmm  mmêrU  cr  fjweti  Frânc^^^^ 

é^mtif  drmoriù^  virinobilit  Jhcnui 
tptimi*  . 

CnNnedes  Chappelles  de  la  Nef  deUmefme  ËgÜfc, 
on  Ut  aa(Ti  cc(le  Epitaphe.  ° * 

QF^  S ^ 

BtUte  morum  matnndli  decre^fr^iUra  pudiatU  ^ 
falùi  fmatnditMe  vin  frohàU  : in  ipji  Mutis  ftore^ 
t^md  m$rtaU  fiût  rrlijuit,  Ft  quâd  irHmtrf/U  efi 
€0nfi^»eretur  ^ Philippm  ffüraltM  chaierniM  , pojb 
iupÂ  fundrid  fT  torpns  mdUrum  JèpHUhro  rite  i» 

• lÀtum,  in  fiero  hoc  fece^n  ijuo  tUd  jrec^uens  Dei  cnltrit. 
âdireJôlitÀ  fuit  : hnn<  ejuotjMe  tuntumm popùt , coni- 
mumht»  Uitrie  mdttmdt  pietdtit  (yreUgionii  docH^  ' 
fHcntum  4c  monnmentum, 

Ærernd  memorU  vxtris  incompdrahilif, 

Fixit  \ytnn,  Mcnf.  6.  pies  17, 
ohiit  ^nm  1584.  Pic  17  fulii. 

Et  auprès  la  porté  detaüûfdiccËglUc,  onlitauffi  celle 
autre  épitaphe. 

CT  GUT  sNOBLË  SEIGNEFJH^. 

Bdpttfie  Ce^ht'^,  netif  de  Modene  en  luUe^  en/on  vu 
' a»4»/  Seiçienr  de  Botege , cheudlteff  Confèitter  CF  ptu 
mier  Méfire  dt hojfel  de  U Bothè  mère  du  MdtetiP 

dthommi  du  sieur  Alexandre  de  MedUis  Duc  de  fIo^ 

. rente  : Gouuemeur  peur  ledit  sieur  en  In  Cité  de  Penne 
> éuB^dume  de  Naples  ^ CT*  Lieutenant  peur  le  Pape 
‘ clément  a Beneuent typage  de  84  dAnso*  9 neoié^ 
il  dicedda  en  la  FiSe  de  Paris ^Udeu’^iejme tour ^ 
. Martfl'^nde^aee  1/71» 

* * ' i O • » ' l • “ , , - • « i’  ♦ t . - 
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ANT.I<UiriXA»B 


T0UDATI0}7,J)t  L'ABAYE  SAINCT 
Vincetù  lex^Psrt* , à <Lte  de  Satnt  Germai»  det  Pre\^ 

EnmUgei  ^Jiit^aiaritrs^d'fcelU.  ’ 


’Cti 


APITRE-  II. 


fmddtUtr 

de  iA‘>eyf-} 
S.^tmernt^ 
à prf/eut^ 

dite  àe  5.2 
Cermee» 
ittfrex^ 


^fUàél»«rt  fonda  encôi*  vnc  autre  Egîifê 
près  de  Paris, félon  le  defTcia  dc  Saint  Ger* 
(nain,  pour  lors  Eucfque -de  ladite  Ville: 
£ii  intention  de  l'a  faire  dédier  en  Thon» 
oeur  de  Dieu  & de  Saint  Vii>cent,  Léoiie 
il  auoit  apporte  l’EftoIlc  des  EÎpagnes» 
«bocedteiâ^s  autres  Reliquaires  & ricHefles.  Conrnie 
ieteimoigne  Aimon  Moine , au  vinericfmechapkrc  de 
j^n  fécond liure,cn. CCS  mots  ; yerum.ClnldtbertHt  ateeftam 
-,  heati  Vincent»  JloUm,  Parrhtjtu»  defert  : edificatânujne  foi» 
‘tetm  , fecuttaum  beatipimi  Girmam  dtjpo/tiiunem  BafiUcam^ 
noitunieiHfdemSanÛiLeMtaaeMartiTÜdeiicainfeiit.  Inquee: 
non mimmam.vaf<mtmjutrtem , ^meumà’Tolete aj^rtajfe J»* 
fra  mentorauimut,  cHm  cafJît  EnangeUtrum  f Cnttet  quo^ue  mi* 
rijiti  o^erü,aiià^ite  dfwttu  exceUentpima  antultt  wu^a. 

La  Déclaration  de  ce  Roy  fur  le  ballimenc  de  eefte 
^gllfé  & prérbgati’ues  d’icelic , fut  telle.  \ ^ ^ 

'^HiLD^EBE'iTVS  REX  FRAt^COILVM, 
%iZJ't'*t‘inlufier.  ■Recetendum nohit  ejl  tJr  perpenfdhdmn  vtiliM*, 
ht  ejui^Templa  Demin»  lefn  Chnjlt  reâdpcanerintf  <Srp»* 
rMule.aHimarum  ibidftntrfbuermt,  vel  ift  abmemattkpai^eium 
Mtcjitid  deJerînt , & yolfmtatem  Dei  adimfleuerint  j in  atems 
rèijuie  i fine  dubiô , apud  Dominum  mercedem  reâpére  mexuerint» 
Ego  ChildebertMi  Rex'-vna  ernn  confenf»  ^ vobtntate  Franco* 
Cr.  Neuftra/ttrmn  , & exhprtatione  fanfbfitmt  Getmani 
vrbts'Pontifiw  , -vel  confenfn  Epifyiperum.  «ep»  xon» 
, ^.cuereTemplum  t»  yrbe  Panfiaca  propi  muroi  CiaitaM,^  i» 

Zoeetitie,  lérra  ’<jue  ajjncit  aâ fijetmi  ifciacenfem,  m loco  qui  appeUatur  Le* 
fn  tMtti-  cotitie:  In  honore  SanSh  Virieenti^^ihArtint.chttt^fdtqkiàé-deSpA'’ 
1*4 , nia  * apportammHfJe»  & Sat^a  CrnfH,vel  Sanih  Stephatu^ 
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Srfnff»  Terrtoli,  & Sanflt  Iuliani,  & heatij^imi  S4n(h  Geor-  Spania  ftr» 
gij,  tr  San(h  Gemajîi^  Prothajîi,  Nax^rei  Celjl  futri,  <juo^  Hijb«nt4, 

rum  reliquiéc  ibp  fmtconfecrau,  Propterea  t»  honore Dominomm 
SanÛormn,  ceiimtunoi  fifcHmlargttAtis  mJlra,<^Mvocatur  Ifct- 
ejlinpagû  Panjîorum  propealtteum  Se^nanA  : Vna  einn 
emnthm  qn*  tbt  fnnt  afpeda,  enm  man/îs,commanmnbMf,  agrist 
territonK^vineti,fyluu,pratUJrrHit^nqmUnKjUbertit^im 

libui  (prAteriUos , quoi  tus  ingénues  effe prxâpinuu  ) cum  cm- 

nibsu  appenditiis fuis  qu*  ibi  a/piciunt , cum  omntbnt  adiacentiâ 

qu£  tbi  adagunt , cum  omnibue  qu<e  nos  defermunt  tam  in  aquit  . 

mA  In/uUf , cum  molendsnii  inter  Portam  Ciuitatis  ^ Tunim 

pojitis , cum  InfuUt  qut  ad  ipfum fifeum  adiacent,  cum  pifeatori* 

qua appeüatur  Vanna,  cum pijeateriis omnibus  quajuntinipjô  , 

alueo  Sequanæ  ,fumuntque  inittum  à * Ponte  Ciuitatis,  (Sy  firti-  jr , nombre 

mturfinem  vbi  alueoltu  veniens  Sauara  précipitât  fe  in  fitmen,  (InjnHerefi 

Haoomnespifcattones  quefunt  O’fieri  pojfunt  in  vtraque  parte  jV'vmM^oKX 

Jlummis , fi  eut  nos  tenemst*  ^ nofira  forais  efi , traaimus  ad  ItphtxKt  * 

ipfùm  locum:  vt  habeant  tbidem  DeoJiruientesvtSlsitnquotidia-  * 

t$um,perjuccedentta  tempera,  Damtts  autetnhancpotefiatem,vt 

ntiufeumque  potejlatis  Uttora  fuermt , vtriufque  partu  fluminis 

teneant  vnam  perticam  terre  legalem  ,ftcut  mes  eft,  ad  ducendas  • «î 

naues  reducendas , ad mittenda  retsa  & retrahntda  , abjque  • ' 

vüa  refiagattont.  De  argumentu  vero,  per  que  aues  pojfunt  capi  ' ■ 

fuperaquam , preàphnfu  vt  nuüa  potens  perfona  inqmetare  au-  ' 

deatfamutes  DA , jfedomnta  fecture teneant,pof?idieant , perinji-^  • ' 

nstas  temporum fitcceptones  : Et  curndrets  & cajis  in  Panjius  Ci- 

uitate , cttm  terra  (y  vtnea  & Oratorio  tn  honore  San£h  jindeoli 

martirii , que  de  Elario  & Ceraumo,  data  pretie  comparauimusi 

Onsnia  ex  ommbut,qmequid  ea  nos  defiruierint,  inpojhnodum  C’efll'igUfe 

pro  requie anime  mee  quando  Deus  dehac  clarijitma  lucedederit  peurt'heu- 

dtfeeffum , ipfe  fifeus  qui  vocatur  Ifaacus , cum  omnibus  que  ibi  re  dittde  S. 

funtafpefta,  tpfodie  adipfumTernplumDomini  quodnosedi-  lyfndrédcs 

ficamus  defirmat , &omnia  que  ibi  funt  optes  , tam  ad  lumen  ,^tls, 

quam  in  Dei  normne,ad ftipendta  fernis  Dei  quos  ibt  injhtuimus, 

feu  ad  ipfis  ReElores  qui  ipfos  regere  habent  : omnia  dr  ex  omnibus 

tbi  tranfiiuant , eiufque  temporibus  longa  annorum Jpatia, 

adipjumtemplum  Domini  abjque  contradifhcne  vel  refagatio- 

ne  aut  iudiciaria  contenùone , injpe^a  ipfa  preceptio  , omtnque 

tempore  projiciat  inaugtfitntum,  Etvt  hec preceptio  ctjsionisno- 

Fi) 
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AftTIQVTTi*  DI 

Jh£  ffntHrli temperibut  Deoaiuciliante  firmhrhâheatuf, vdptf 
tetttporét  inmoLioiliter  conjiruttttr  y manibut  pnprtU  vd  itofirk 
fi^utcnlis , f$*bter  injr*  iecratimHS  nboran.  Dattm  feât 
menjts  Dtcembrif  ditjixto , Anno  4 S peJlqMtn  ÇhtlddfcrtM 
Rex  regnare  ffp>t- 

Valentiatm,  Nttarim  ^ Ammxt»àenftSi 
reco^mm. 


Ccfte  Eglifc  ne  fut  dédiée  qu’apres  la  mort  da  faC- 
dit  Roy  fon  fondateur, comme  A imon  ( Moine  d’icclle  ) 
le  certifie,  en  ces  termes  : DffwtSla  glonofipim»  Rege  Chil~ 
Jeberto,  49  pojiqHamtegntreccrperat  Antto,  mndumqmdem 
JedicataveUonfccrata  Sanfit  Vincmtit,*}iMm  fahneautrdt  Tf- 
(Ujîa  •.gloriofitf  Clotanw  Rex,  non  dneent  hotfcnpnerà- 

Jhttandnm  conferrt  curauit  cum  beattj?im»  Gemano,  vna^mecttm 
Vltrogota  Regina , prtfati  incliù  Childeberti  vxou,  neenon 
cum  Crothherga.  & Cnthfmda,  dut  affinthtx:  tjuatenut  ipfit  cinrn 
digUo  honou  con/ecraretur  à beatijîimo  Germano,  tr  vt  in  ii* 
dedicattonU  ex  rehm  propriü  tpfi  EccleJîx  dotem  honmficè  »»- 
ferrent. ^d &fecemnt,eirfcnptofuo  (orroborauerrntt. 

Le  plan  decefte  Abayc  de  fondation  Royale,  cftie- 
prefemé  en  la  figure  qui  fuit. 
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Q«K-jucs  huit  ou  neuf  ans  apres,  le  mcfmc  Saint  Gcr-  ■ 1 

main  Eucfquc  de  Paris, qui  1 auoit  dcdicc , fciuieus  ( cicrit  . J 

1 AUthcai  * fufaiegué  ) drem/îw /m , «TWHi  , 
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- ANTK^ITtZ  DE 

^ut  EeclefiamRomarufedu  multu  atttm  calamtt4tibfU,vtrem 
ttiam  nevrbu  Part/ÎAC4  Fontipiti^perfttcctàenttdttmport^  in- 
^tuetudtneaiiqua  periuderent  Ecdtjiam  SancldCrucu  Sanili- 
qut  Vmcenttj,  qtMtn  glouofui  Rex  Childthertuf  tdijicauerat  ; oc- 
cajione  ptrmaximg  tUd  qux  in prxcepto'  mcliti  Clotarij  Re^  in-- 
Mfmtur,  itainqiùmi  : Abbdtem  loct  $ü/us  iviijlittumuf  , dre. 
fit  expédier  .aul  Relieieux  d’icclle  le  priuilege  d'immu- 
nité qui  enfuit , lequel  U fit  approuuer  & figner  à tous  les, 
fuefques  Comprouinciauz,  dénommez  & foubs-fignez 
au  bas  d'icelui,  depuis  confirmé  par  le  pape  cregoire, 

DOMINIS  VIRIS  AP0ST0LECIS,SAN-; 

Ûn  O"'**  Chrijlofrdtnhi**,  omnibue  Epiftopit.  PArtJiacd 
-vrbu  cmn gratta  Dn  futmU  ceelcjli  vijitittont  ditatu , Ger~ 

tnanuf  peccator.  Omnibus  non  hahetur  incognitum  , qualu  ae: 
quantui  etrea  Monajleria  drE(cl*fiiu  aut  erga  Deumttmtnti-] 
um  virfirum , fucrit  tncltte  memotie  gloriojîffimut  Chtliebtrtua, 
* ' ^‘***tsfummabeniuoleniia,multulargitatJl  eopiofa  benefi-; 

y«Î^Utrra-  eta , immunitati  nojlra  JlabiLitatem  perpttuam:  Salicet  cogi- 
tnujiu,  ‘J’**  temporaUa  refemaret  metenda Jibi , multb  ma- 

tara  àDeoilü  attrtbuerentur^i  oh  eius  amoran  Ecclejias  & Tem- \ 
4 plafundaret  gÿ»  egenttum  tnapiam  fubjlentaret , <ÿ*.  pro  maguU 
I paruaofferret,atqueproterrenu  coeUftia  adtpifcerttur.  Vndé& 

■■  ; nobü  obfepulturajuameritum  y altqua  àfeconfidtraremandauit' 
! ‘ dr  confiderata  cefitt . Itaque  inditus  ifie  Princep5FariJiiu,Bafi-^ 

Itcam  tu  honore  Sanfla  Crucü  df'E>omim  Vtneentij , velreliquo-- 
rumSanflorum  in  vnum  memhrum  , conjhruxtt  & fibi  fepultu-^ 
ram  inibi  coüocautt , ac  largifatu  fua  copiam  per  tejlamenti  fui 
paginam  nobu  habere  decreuit , O"  habendt  meritum  loco  tanti* 
ordtnif  confituit.  Sed  dum  pagina  ttfamcnti  fut  0“  tordu fidet 
fub  humana  fagilitate  tempcralitcr  vigeret,  agente  id  quorun-'. 
^ dam  calliditate , ne  aternaïUt  tribueretur  béatitude  aejeriptum 
I non  fiTtiretur  effeélum , fimuique  Ahboi  & congregatio  deputata 

t nonpereiperent , ac ftertUtate  viBtu  d^voflitus  dcperirent -,  mo-* 
_ nmt  me  lüttu  recordatio , dy  ob  amorem  tihui  terrutt  me  tanta 
fecuritae  fmulqneptetatu  & chantatu  ajfeciui,  lUe  etemm  poji 
Deitm,  dum  fupcrejfet  fiut  noftra  immuiuta*  çy  fecuritaa,  pax  gy 
recuperatte  ac  fcquef  ratio  omnu  à ciiiiU  negotto.  NOS  veri 
inhac re ptetati  tUtus  confdeutÿ , ^ iXterorutn  Rtgumveüe  fa- 
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hiliri  teintes,  chantatem  f-Ater/uc  itU^ilonU vefirit  mh'tfcttm 
volrnntu  concorJarii  tjiMtinu*  illms  fir.fti  loci  honor  celcbemmtt$ 

^ memontt  tant  di^i  'FrmcipU  ^loriojt^  ' tttiCeut  ecfdem.  fit  loco, 
tmnihiu  Imius  *ut  temptribia  : Haheàtque  Abbatem  expropriât 
nngregatione  tpfa  EccLfta , ^ fuh ^uhanatium  Regnnu , pèr^  royt^l'ete 

Jüccepiowtei*naemlocumprtei*rdeat.  SiiqM  alienw  Pontifexam-  pUcaitmdt 
nu  Partjtorumab  codent  laco  , vt  mn  deincepi  ahquam  potefia^^  ftt  mots  em 
ghn  in  omntbM' adtpfumlocum perùneiitibua  habeat.  SnmlquCi  ^,mon 
fincimue,  vt  nuUuf  MctropoUtanus  aut  ai- quiiji.jf  ragathtM  tius^  Mt>in» 
euu/aalicututord  tiationù  lUitCiiigredi  pt^fumaty  itJiJttUt.mnwdo-  un.  }. 
étb  Abbate  etufdem  loci  vocatui , vetierit  ad Janchtatti  m fier i uni- 
(tLhrartdum , aut  àd  E:cleji.u  conJecra»d,u.,  auteid  bemdicltouet 
Cleritorunt  vel  Mmacltorum  inJlituenJa* , ijwa  debitum  renunti 
• nullatentu  debet.  Cxterum  qtueqntd  à die prafenti, tant  à tempor^ 
meo  qttam  ey  fuectffammmeûrum  orntuterri  tn fedx P ax^fiorttm  re~ 

Jidekttum  Epifcoporum  ,^vjcLà  JDeum  timentibm  Prutciptb.us  etu/\ 
dent  pltbu,  injifas,  villu,  agru , in  aura  vd  argento  fuertt  deleg.X'^ 
tum fiut  donatum  y vt  ad  tnttgrum  hqbeatf  vola  , togo , coiiiHiro. 
jyetreui  etiam  per  hojte  carluium rnintututAtif  & ceptontf  > meanp 
Safiltcam  fuperiut  numupaUm  , fine  gejlorum  obligatto»e  nut't 
jwrè.  Et  quia:  id  ante*  canfluttedo  non Jjutt  'Crmodb  à:R,<gibut  0‘ 

^Ê^nneiptbut  mdttjft  toncifimn  ,.voL»ntattntpietatuvjfirA  inhoi 
ficr.pto  pratermittere  noLm  , fid  in  omnibus  per  vus  ruboran  tsA 
tmiprihan  expofiv  ^i.vtdeinièpt  rattm  perptawat.\  Et  fi  .Aic^*i* 
vnquam  fuent , qut  contra  banc  deüùfiratioflenf.mean*  ('  quant 
tgo  profiitniutft  fiudio , enm  iiLtropolttant,  & rdfqfrorum  Efiif- 
topvrum  confiha  acfuafiune  dccreuf-  confier ihere  -y,  quoqno  temp_oÜ^  \ 
ventre temptauent , attt  furtafiu  locwnvefiagaiidi^quaficrit  ; «»- 
frsmu  à hmimbus  fanEiarum  Eu^efiarum , ab  omnibus  Ep  fiopi* 
ISfSaceràoubm  Dei  Um  prafintu  tempuru.- quant  0s fut  un  , fit 
g)aotamunicatuir&.  ah  mus  à pAcf,tr  m futur»  ludiciQ  cum  S.in- 

' {lu  Cxamicis  Des  m quorum  honore  bac  coltfinptt^faCÎuefi) 
meum  ac  Domimrum  mcorum  Mitropohtanorum jeu  Cutpijcopo- 
fùm  prafeittiutn,  fuptr  fie  adefiejintiat  tudttium  j qc  fit  * a»a~ 
t\>*ftia  maranatha.  -Ett.nfuper,  vtinec  nirtula  firmiorent  pufitt 

àdtptfin  plemtudinem  j comprouinciititum  I^ommorumEpifiupo* 

IMtt  (yfiatrum  mtorum  Px'fiioerorum  feu,Diaconornm  confip-  ,cu 

ftum\lut  ytpfam,volm  corroborare.  AElurn  Fur  fins  Cfuitatef 
fibdtt  duadeemst  GsUtnd-  Septçtnhrtit  Amto  quinto  Domrat, 

r iiij 
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mrtuUm  cefitonu  Cr  tf»mmutAtm  imefaûam  &fHbJcn^ 
ffi  ,/ifh  dte  iHO fufra. 

H icn  ly  i Lugdtmaijii  Efifco^m , in  ChnJH  nonuiUt 
fftente  Af>oJlobco  Dtmmo  ^JitUrtnu^  Germam  Ejnjcupa^  ' 
J}otmthx  Vlthrorota  Re^tua  at^ut  Chrutitfintd.  éit 

Chrobet^4  j fonjhtntionan  hén(,Jal)at  à prtfenti  tmp«re,  à Jut» 

> wejforthus  Dumm  Germant  Eptfcopi , perpettù  tuJlQdtatiam  »• 
manfu  meaJut/criphCKe  conrohoraut  notato  dty. 

. Pratextatm  Cahtlioaenjii  Eptjcopu»  , deUberattontm  fnperim 
tomprehtttfam , rayante  & prtjeme  Demiuo  Garmana  Epi/eope^ 
gaùdenter  fufcepi  rtltgtndom  Cj^ftnpfi  notatodtt. 

Faltx  Amrtlianenjîi  EpiJ'copni,inxta  confinJUm  0"  deltheratio» 
nem  Domitu  Germant , tn  perp^fni  maiifuram , fnbfcripfi  nntat^ 

Eufionliu  Fliumtenfii  Epifcoput  t rogante  Domino  ApofioUtti, 
Germam  Epifcopo , hant  deLbèratteuem  relegt  0-  fnbjntpft  u«^ 

$dto  dte.  ' ^ 

Domtctamu  Catjuatnfii  Eptfcoptu , inxta  confmfnm  0deli’‘ 
heratiüK«mfravn»tntt  Germam-  Epi Jcopi  tonjenfi  0 fnb/crtpjij^ 
mtato  (Le.  » ? 

‘ Caletuctu  pectatoTt  inxta  confinfum  0 ddtberatttitm  I>«V 
mim  Germam  Eptfcepty  confenfi  0 jithfirtpji  notato  iu.  . 

• Vt/htrim  peecator , mxtadtltberationemhant,Ge)manoprÉa 
finie  jratrtmeo  0ngante,(onfettfi 0jMhJcrtpfi  notatodtt,  - 

Leodebandm peccatw^conjmfi  0 Jnbjcnpfi  notait  dit. 

' ^ * - 

A H A N V E N S 1 S HountUy  fitb  it^ione Domina 
Germam  Epijiopi  hoc prtmltgtttm  cefitonH  JinpJi  <ÿç 

' . ••  ‘t--  * 

• FnrAn  754,  levéaèrableAbé  de  ce  Monaftérc  de 
Saint  V incent,  nommé  Lamfrcdus  ; vint  aduettu  le  Roy. 
Pepin  pour  lots  régnant , quilauoiccfté  admonciïé  ca, 
viiit^n  par  Saint  Germain  jadis  Eucfquc  de  Paris»  de  faica 
iranfpoftcr  & efleuer  les  faints  oflèmeots , de  la  Chapelle 
ou  Oratoire  de  Saiat  Svtnpbotian^  proche  du  grand 
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lîl  de  ladite  ^glifc  i intrA  ( dit  Aimon,Moioe)  mainrit  ■ ; 
ZeeUfia:  anUm.  Dequoy  le  Roy  eflam  cornent , r6»>Mr4;à  , ' 

jn$$t€rjts  Regm  fut  frAjuiibtu , eu  mtjlenum  fibi^ueUtum  decla- 

qttaliterque tantum ferficere negotimnieberet ,fiUrttabe$t  ; 
ndag^/n*  perquiJîmtatquetra£lamt,OmnthMtveroiicoUaudan^ 

tibtt»,  vna  eufn  multitudine  Anttjhtum  ac  Procerum  turba , «y?»- 

^anttbua  JiLit  fu*t  Regibus  ^ Carlmnanoviielnet  at^ue  CanU 

Eu*  pojleét  ma^m  itfftu  ejl,  tune feftenni  fuerulo:  Cefte  trans-  1>4njûti$ 
acion  fut  faite  feJon  Surius , le  vingt  cinçjuielmede  fuiU  de  S Gtf' 

Ict.  Auquel  jour,  ledit  Sieur  Roy,  cfinéu  de  dcuotion&  matn^iuef 
r aut  en  admiration  des  miracles  qui  fefloicnt  faits  à cefte  at  de  Ra* 
iieurcufe  tranftation  ; donna  audit  Saint  Euefque  Ger-  tu,  ' 
xnain  , le  Bourg  ou  Village  vulgairemeDt  nommé  Palai-  ^ 
€cAti‘jftofét20t  (panent  vadium/itum fùj>erjkn{tumtumulum  y ; 
ces rnermes  mots  : Acâpt  o beatijiimi  Germane , VtUamno^  » -, 

f^tAmPalaüalHmftMmommbtuappenditiuJuùftihtfamiliaque  3 

tum  ha^etttu  tninutam , a modo  autem  & deinceps  perpétua  profit^ 
turam.  Rrçoy  ô bien-heureux  Germain , noftrc  Village  ‘ ] 

de  Palaifcau, lequel  eftoitcy  deuant  ennemi  de  toy  & des  i • ? 

tiens, mais  ^ui  d’orcs-en-auant  & à perpétuité  appartieo>  J ! ' 

dta,  à toy  & aux  tiens.  > ; v. 

Sed  ( pourfuit  l’Auihear  fulàlègué , lequel  comme  dit  ' • 
eftjcrtoit  Religieux  de  cefte  Abayc;  laquelle  perdant  fou  ■; 
fiirnomançicn.print  dés  le  jour  de  celle  tranflation,celuit  * ■ 

de  Saint  Germain  des  prez , qu’elle  retient  encores  ) pofi  ‘ . * 

d^urfumfere  ducentorum  annorum  ,fobto  vtgore  Regum  dectden-  ’ ^ 

tf„  percupiditutem  quorurndart  Princtpum  bac  VtUa  fuit  nobii  î 
ablata.  Et  nèantmoins  , on  lit  encor  les  mots  fuiuants,  t 
qui  font  mention  de  cefte  donation  iDfruélucufe,&  fc  ' > 
vpyem  grauez  fur  vne  pierre , qui  cft  feellèe  dans  le  fou-|  ’ * 

balTcmcnt  de  l'Autel  delà  Chapelle  Saint  Germain  , au> 
tourdclafigurcd'voc  G CO  lettres  cntrcIalTées,; 

Cdounc  nous  les  reprelcntons  en  la  figure  fuiuante.  ' ' 


I 


Digitized  by  Google 


s laQNyjvA’i  a sa 

- -1,1  


[îTSltl 


[titgj 


ST  m MM  BE  WSLAT 


P A K 1 s Liure  i.  . 45 

Cefte  Abaye  de  Saint  Germain , fut  depuis  rainée  dcur  : ' > 

>is  par  les  Normands  lorsinfidclles  , (oubs  les  Régnes  ^ ^ 
e Charles  le  chauuc  & de  Charles  le  gros , Empereur  . 

C Roy.  , ■ \ 

Abbo, Religieux  d’icelle,  a compofé  deux  liurcs  en  vers  Ahlonim^ 
acins  , dufiège  que  mirent  ces  Normands  deuant  Paris,  dtQhftDUk 
ic  des  miracles  ^ui  furent  faits  durant  icclui  par  les  inter-  i^orminiê 
eedlioits  & mentes  de  Saint  Germain  Euelquc  de  Paris, 
le  corps  duquel  auoit  ellé  tranfporté  au  parauant  leur  r<]îoriM», 
approche  danslaViiie,  en  l’églife  qui  depuis  ce  temps  ; 
fut  toulîours  dite  deSaint  Germain  le  vieil  : Et  entr’au- 
trcsjcefl  Aucbeur  en  rapporte  trois,  és  vers  quifuiaent. 

Bejitno  hue  adttns  inter  Jituos  comitatu  . ' 

LttfAy  nihil  quadJam  mtritU  ^fei  tuta  btAti  , . 

Baemma  pojl  quidam  mermt  lumen  quoque  (MA.  . . . : _ , . j 

CuÎM  aaaccubitat  puten*  vefltgia , (mus  :• 

potabtt  aquae , exemplo  J'ehre  UborAns  ' Ci,*..-. 

Jltpxdio  San6h  fidetis  cnpiet  medicinam.  , ' 

Hü panem  cupiensquAdan^compQnereiupit,  ' 

Vi  Jîbi  Jcotta  Danum  deferri:  namqueSacerdot  . T*  ‘ ’ 

- ' TempU  tuens , puteum vertdebat egrü pretio ample.  ■ , ;;-j ^ ‘ ".'g 

Depofitus  fiamma  panu^mox  ipfefiguram,  • . ; " 

Sangumit  accepit rubtam.  Pojl  altéra  ferti, 

Scitur  vi  conans  latices , hauf.jje  cruorem.  ‘ . / • 

Ce  Puis  duquel  ccH  Autheur  fait  mention , eft  en  la  cha* 
pelle  de  Saint  Germain , qui  e(l  au  derrière  du  grand  Au-  . 
tel,  en  l’endos  du  Cheeur  de  ladite  églifc  maintenant  di- 
te de  Saint  Germain  des  prez } & à mcfme  intention  juf-  ^ 

2 u aujourd'hui  plulîcurs  fébricitants  en  boiuent  de  l’eau," 
e laquelle  on  baille  au  (Tl  à boire  aux  enfants  qui  deui- 
cnnent  éthiques.  Et  afin  que  félon  le  defîr  des  malades 
reffeét  dcleur  cfpèrance  fen  eoraiuc,le  Sécrccain  y trem- 
pe la  clef  de  Saint  Germain , & dit  cetcaines  oraifons  à 
cede  Hn. 

L’édifice  de  cede Royale  Abayc  refent  fort  fon  anti-  ' 

quité  ; ficTon  tient  que  c’edoit  jadis  le  Temple  d’Ifis 
femme  d'Ofiris  autrement  dit  lupiter  le  jude,  de  laquel- 
le on  lailVa  encor’  vne  Statue  fort  haute,  maigre  & nue  On  Cap- 
(finon  quelle  fcmbloit  auoir  les  parties  honicufes  cou-  Cl- 
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itJU  it  S-  certes  <Tvn  linge  ) en  ce  Temple,  jufqnes  en  l’Aa  i f 1 4, 
Ctrmdi»  <JucM.  Briçonnet  Eucfquc  de  Meaux  & Abc  dudit  Mo- 
naftcrc.l’a  fit  ofter:  Pour  napprouucr.quc  la  mémoire  de 
^ ■ laocicnnc idolâtrie  déuft  cftre feulement  r’afiaicliic  en-  ’ 
tre  des  Chtcûicns  & ebofes  (âiutcs:£t  en  la  place  d'icdle, 
ilficfeeller  ou  peindre  ( contre  le  mue  Séptcncrional  de 
cefte  églife  ) vnc  Croix  rouge, qu  on  y vcoit  cncores. 

Celle  Eglife  fut  reballie  pendant  le  Régne  de  Louys 
fepticfme  & dédiée  le  vingt  & vnicfraed’AÙnl  1 1 6 j,par 
le  Pape  Aléxandre  troifieime,  réfugie  en  France  : Lequel 
Toulaat  procedder  aux  cérémonies  d'icelie  dédicace , cn> 
noya  faire  commandement  à fEnefque  de  Paris  nommé 
Manrice,  de  fabfcnter  : Afin  que  pat  fon  aHiflance  audic 
sniflére , il  ne  femblalf  prendre  pofTeflion  du  droit  qu’il 

Erétendoit  fur  les  Rcligieoz,  comme  ellanr  fes  Diocé^ 
tins:  Ainfi  que  Tcrbaleinent  il  le  déclara  puis  apres  au 
t4  Fdp$  lequel  il  fit  alfcmblcr  & harangua  dans  le  Pré  aux 

énfclH^t  Clercs;  comme  il  e(l  déduit  en  l'Aélcautbcntic  dcccftc 
/•Pré 4»*  1 1^ copie cft tranferitte  en  vn  tableau  qui 

cft  pendu  à main  dextre  du  grand  Autel,  & commence 
ainfi  : Arnio  ah  tncamationeDomuujnullefimo  caitejlmefexage- 
Jimo  ttrtio,  Alexander  Papa  tertim , & c. 

En  laCh^ellc  dite  de  Sain  ét  Germain  ( laquelle  nous 
auons  dit  cftie  au  derrière  du  grand  Autel  de  cefte  églife 
dite  à prefent  du  mefmc  Saint  ) du  cofté  de  midi , on  lie 
encor  cefte  epitaphe. 


CffliDBSBP^T  FJ)T  des 

, fécond  Chrejhen,  fondateur  de  ce  Mona^ere  ,Jils 
de  Clomi  f remur  chrejiien  ; eut  le  principal  Jîi^e 

de  fin  Kpyaume  a Parie  ^ ^ mourut  ^yy€n  55^,  47-. 
'ant  re^'e  4 5 ^y€nu • ‘ 

Sur  le  tombeau  reprefemé  par  la  figure  fuiuante. 
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Auprès  de  ce  tombeau  on  veoit  vue  tombe  de  pierce 
route  pleine,  au  detl'us  dclatjuelie,  fur  vnc  colonne , Tnc 
ftatue  de  Roine  e(l  cHcuèe  ; laquelle  nous  reprefentons 
eniapage  fuiuantc. 
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Sans  autre  epitaphe,  que  la  fbiuantc: 

ÇT  Cl  ST  rv  LT  1^0  G OTE, 
Jioine  de  Fume.  ■ 
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ïn  la  tnefme  Chapelle  , on  vcoit  vne  antre  tombe  de 
pierre,  fur  Uquellc  voc  Statue  de  Roy  cil  couchée,  com- 
me cefte  figure  le  rcptercme. 


Cci  mot«  cllant  grauez  autour, en  forme  quadrangulaire. 
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Chilfericm  hoc  tfÿtwr  lâ^iAe, 

An  dcflbj,  rn  grandtablcau  eft  attaché  contre  la  çeîiH 
cote  du  Chœur,  dans  lequel  le  meftne  Roy  eft  encor  effi- 
gié  en  platce  peinture  } auec  celle  épitaphe  foubsl^spi* 
cds. 

CH!LTE\1C  ESME  T 

des  Fran^oit^u  de  clotairej/remter  CT  netmt  de  chsU 
dehert , fondateur  de  ce  mefme  Mortâfiêre , ^ pire  de 
Clotaire  fécond  de  ce  nom  ^ enfêpuUuré  àl'oppofite  de 
ce  lieu,  let^uel  $l  engendra  de  Fredegonde  : Et  rignê 
vingt  deux  ^Ans,  déceddant par  hommiade. 

Plus  haut  & proche  du  grand  Autel , on  veoit  encores 
▼ne  autre  tombe,  fui  laquelle  eft  taillée  ( par  art  de  mar- 
queterie ) l'effigie  d’vne  Roine , veftue  à i'aotique  ; Dé- 
nommée en  ceft  eferit,  dépciuc  en  vn  ublcau  pendu  con« 
itcicmur, 

CT  Cl  ST  FE^EDEGONDS^ 
i^/»e  de  France , femme  de  Cht! perte: 

I ‘ 

Auquel  la  mefme  Roine  cft  cnçorcs  reprclcntcci  aia( 
qu  en  la  figure  qui  fuit. 
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DcTaatrc  càrié  tîu  Chœur  vers  le  Midi , l'on  veoitvnc 
tiurc  fépulturc  de  pierre,  auprès  de  lacjudle  le  vcoirlcffi- 
gte  cy  apres reprefentifc:  - 

G 

* ^ 
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Qiû  cft  peinte  en  vn  tableau  , aucc  celle  épit.'phc. 
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CT  GIST  ClOT^tg^M  SECOND 
âe  ce  nom , de  Frânce^fils  de  chilfertc  cr  de  Fre^ 

débondé , enfeft*lture\  é toMtofite  d'i^  j ^ f{re  de 
Pâgolert  fendéteur  de  Cyyibaje  iemt  Denit:  Lequel 
cUutre  neuott  que  quetre  mois  itâqge  quend  fi» 
férefuttué^a^  ntiurut  ejMt  rèÿtc  querente  quétrt 
ufns^t^nfix  cents  trente, 

Tnpea  plushaot,  dans  le  Choeur  delà  itjefme  Ëglife 
«aintenanc  due  de  Saind  Germain  des  prex , Ton  veoie 
encorcsvne  autre  tombe^  au  defTus  de  laquelle  eft  atta- 
ché tn  grand  tableau , auquel  cefte  biefiic  épitaphe  eft 
«ferite: 

CT  GIST  FEK^Tn^VVE  JtJOîNE  DE 
France , femr^  de  cUteire  fécond,  mère  du  Fo^  Da* 
^ohert  findàteuf  de  £^*)e  SeintDenit, 

, é 

5oubs  les  pieds  d’TOe  efSgie  de  Roioe , que  la  figure  qui 
fuie  zeprefeate. 

G ij 
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Il  y a pluficurs  autres  grands  pcrfonnagcs  inhumez  ea 
cefte  Eglife,  qui  n’ont  aucuns  tombeaux  efleuez -,  & en- 
ir'autres , le  Roy  Childcric,  la  Roine  Ton  erpoufe  & Ma- 
' dame  Catherine  de  Bourbon  fille  de  M.  le  Prince  de 
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Condé,  de  laquelle  ^c^îlraphe  fatuan ce  efl:  eferire  en  vn 
tableau  qui  eft  pendu  a cofte  dextrc’du  uiaillrcaucd.  ^ 

HIC  lylCET  I L L ST  S 5 l 

Prmeefs  Catharmd  Btrhsnu  , Frmcipis  Condai  C7^ 

Mdrtét  de  cUues  filid  : Q^,dnnosnâtd  zi,  dut 
LutetUmCaJtnL'4^4rdyMe  Decemltris‘^i^<^^,  ‘ 

Les  corps  des  Saints, Germain  ( Eucfqùc  de  Paris  ) Ge- 
orge, Aurdic,  Natal , Leuffioy,  Thurian, proftquèe,. 

Amand  & Venant;  Rcpolcnc  en  cefte  cglifc  de  Saine 
Germain, & plufieurs  autres  faints  reliquaires, 

II V a vnc  chapelle  en  l'endos  de  ceflc  AbayC,  au  dc/Tu* 
du  Portail  de  laquelle  ceft  eferit  eft  dépeint.'  ^ ‘ ^ 

HANC  PRÆCLARA  D.  MARIÆ  V I R- 
^init  C/tpclLtm^Anno  Domim  11.45  , ab  Hu^one  de  IJ?!dco  j_  ^nlhijf 
hww  Monnjlerij  Abbdte  51  eàtjicari  caeptain^’ftucejjuTeim  j; ^imù» 
Themat  de Mdh-ltone  perfecit.  . ; - * ' \ 

""  %„yfhé  w*  yj 

Le  Refeftoer  de  celle  Aba^e  fur  édifié  du  temps 
Simon, nombre  en  l'hiUoire  dAimon  le  quarante  & hur-^^^  49^ 
tiefmc  AbédccdleAbaye, &Iecinquaiitc& vniefmccn 
rderir  fuiuant  qui  fe  lie  &Tcoicdèpdnc  fur  la  porte  du-' 
dit  Rcfcélocr;  ' ;.-i  ■ , 

AN  N O DO  MI  NI  li}9,  R.  P.  SIMON 
Abbas  J I , huim  Monajlerij  hoc  Refeltoriurti  jien  CHrauit.  , \ 


» V 


V jK 


Les  Moines  de  la  mefme  Abayc  furent  reformer  foubs* 
le  règne  de  François  premier,  joutrclc%  Ntatuts  8cor-- 
donnaijccs  de  la  rcigk  de  Samt  Bcnoill,  par  rEucfquc  dc^ 

Meaux  nommé  Guillaume  ; Erv'nrs  & incorporez  aucc' 
les  Religieux  de  la  Congrégation  dirt 
par  le  Pape  Leon  dixiefme  : Ainfi  qu’il  appert  par  feS  Bul-'  ’ 
les  , du  troificfme  des  Calendes- de'  Mars  1516;'  qur^j^  ' 
commencent  par  ces  mots  ' ' ' ‘ j-  ■ - J 

LÉO  EPISCOPVS , S ERVrS.l'SERVORVM'.*l‘J‘*‘’^'^^'* 
Dei.  & c.  Duiîum  pro  fattevait*dd'aj?àtni'd^oilu'‘^<3»d'^^  ‘ * 
lelmi  Epifcopi  Meldeiifis , ffui  MortAfidum  S.  GerYnatu' dt^ 
pntfM,  propi  extra  mm'osPartjf.  id  RoYff^tnnntEcciefium'- 

G li) 


Veytr 
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miBo  mtii^ptrtmau , vrdinu  S.  Smudidt  ebhnet  nohit  expi  ■ 
Jho , ^ifod  dUm  ipj*  €ufi€HS  Menafieriam  pr*ê*(hm  Crdtlt- 
éhs  filMS  $Btm  C»nuattnm  0>  fing^res  firfttm , ^Moi  m«n  • 
hm  ^vitd  alufUdUttr  àtfoTtnAtitm  reptrerM , ttucu  fiattU  l 
Üy  «rittutitna  rtguld  S.  Beneii^h  , (judntmn pottrdt  faU  • 
hnttrrtftmart  ) pojhijman  fro  hmdfmoit  nfwmatmu  tml  i 
inJlftumLt  nonndüi»  Momichtt  iimaftenonm  C»ngregdtn  « 
NM  Cafdlu  Beudt^i , JLfh  ordinû  in  difto  Regno  Franàd  n • 
' format* , di  diftnm  Mondfimim  S,  Gtrmam  ohttnnerat  di 
hmnfmitnformaMnan,  & c. 

1,’Ab^  <le  Saint  Gctmain  eft  Seigneur  de  tout  le  fau]« 
bourg  audi  dit  dunicrtne  Saindl , lequel  e(l  audipeaplii, 
it  illudré  d'aadî  grand  nombre  d’édi£ccs , qucpcuuenc 
eftre  pluficurs  Viflcj. 

Le  lendemain  de  la  Purification  nodre  Dame,  on  tient 
tous  les  Ans  vnç  Foire  ( dite  de  Sained  Germain  ) en  ce 
Tauxbourg  , foubs  vne  grande  Halle,  oùily  adiaerfci; 
' Eues  ; Toutes  les  Loges  de  laquelle  , font  louées  aux 

Marchands  par  Icfdits  Religieux  de  Saind  Germain , ou 
leur  commis;  pour  huit  iouts  francs  que  cede  Foire  doit 
‘ ' durer,  fi  elle  ned  continuée, 

' ' Le  furplus  de  ce  qui  fe  peut  remarquer  des  fingularircz 
& priuilèges  de  cede  Abaye  Royalle,  le  trouuera  dedans 
l'Hidoire  d'Aimon  Moine, où  le  renuoye  les  curieux. 

t 

En  la  Pragmatique  de  Childeberr  cy  devant  inférée,^ 
il  ed  fait  mention  d'vneChapeile  dite  deSaint  Andcol 
a*  M^^rtirjraainienat  accrcub*  & érigée  en  ParroifTe,que  Ton 
Surnomme  de  Saint  André  des  Arcs  : Comme  le  tednoi- 
gne  le  Père  du  fircnil,  és  Annotations  qu'il  a faites  fur 
cede  Pragmatique  ( & particulièrement  fur  ces  mots  d’i-» 
celle  Oratorio  inhouonm  Sanlh  Andeob  Martyr it,  & c.  ) £q 
CCS  mots;  Qratorimniflud  t trat  proctUdnhio  m loto  vbt  nmc 
lutetid  Parrocliia  SanFit  Andrea  conjptcttttr  Mais  ic  n’ay  péu 
encor  edre  informe  de  l’Année , en  laquelle  cede  Chap- 
jiclle  fut  ccbadie,acçréue  & érigée  en  Parroilfc;  & pource 
se  feray  contraint  d'en  remettre  la  dccifion  a vne  autre 
fois , de  répéter  feulement  les  epuaphes  cy  dcuanc 
iccucilliès  & imprimées. 
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En  rvne  des  Cliapdles  de  cefte  EgUfe  , l’on  Teoit  vn 
Chef  de  marbre  blanc , reprefentant  le  naturel  du  Preh- 
dent  de  Thou  dctFuna.ainfi  qu’en  la  figure  qui  fuit. 
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tt  au  dclloabs,  1 cpitaphc  fuiuantc  cft  grauèe  en  marbre. 
D,  O.  M. 

Christophoro  THVANO  avgvst.  F. 
Idc.  N.  Qui  emntb,'t»^amunerty. 

^mnuiitunü,tntegrit4tis,fmàentu,  Uude  ferfunam 
^mphjîimofjue  honores Jîéb  Franc,  i.  Henri,  n.  ^gsh. 
confecutu*,Senatue  Parif.  Pr^fes,demd.  Princefs:  Sécri 
Conftjlorlj  Conftliarim:,  Mex  Henr.  tune  ^urel.  at  àe- 
mum  Fr^.  .yfndeg.  D . Canceüarim  : Tandem  cum  de 
luduiarto  erdine  emendando  Quaflura  fiaudth 
ne  rapmis  vmdicando , cr fcholar.  dtfetphna  refiituendl 
€ogitaret>,  nuüa  inclinât^  xtatis  incommoda, antea  expert 
tm,  ex  improutfaftbri  decefit,  vxorjiberiaue  meer.  f.  ^ 
rtxit  ^nn.  LXXir.  Dt,  5. 

. obiit  y^nno Jâlutis  1^82. 

Calend,  Nouemb, 

pans  le  Caucau  où  le  corps  dudit  Sieur  Prèfident  cft  en* 

terme,  cefte  autre  épitaphe  cft  aulTi  grauèe.  r 

V /r  REPd>SE  attendant  t A* 

rejurreaion  des  morts  , U corps  de  feu  vertueux  Seùrneuf^ 
MfreChriPpUdeThou,cheuaUer,  Confeiüer%P^ 
enfin  Confiilpriue  CT  d'Efiat , premier  Préfident  en fi 
Cour  de  Parlement,  Chancelier  de  Minfei^r  f ère 
vnte^ue  du  poy , Sieur  de  Sonnæil,Celi,Steims,Saint  Ger- 
*natn,  Charenten,  Saint  Maurice,  ^yTimerj,  chancemüe. 
Froment , nllsers  cr  Gonefe  : Lequel  apres  auoirtres^ 
vertueufiment  vefeu  fixante  (y  quator'Uans  cr  troit 
tnois , mourut  encores  plus  heureufiment  le  premier  iouè 
^cNouembre,fy^ndeprace 

Moue  nobifeutn  Domine,  , 

meline  Chapelle,  grauècs  en  marbre.  - 
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cUrifsirH£  arque  le^fl^itnd cor  ^''^ijcera  , hiciuxtd 
tumulum  chrij}ot>lfâ.  Thuani Patrie ^cuita  illayiùi, 
vtua  corfuit'j  Phtlf.  Huraltus  FrancU  CanceUartue^ 
htcquodpo^remoofficiopù  optinti  fie.  mamh. 
rent.conduiity  reliquumcorporis  benemerita  eemugiel 
$n  monumentum  matorum  Jùerum  inarce  Ceuernea, 
nuper  abs Je  mjbauratum  tnferri  curauit-yVt  qua , cùm 
%yfnnos  P.  M.  i 8.  coninfiBifsimd  vixtt , ab  ea  heé 

morte dtueüatur.obnt  i é.Kjlend,  ^uçu,  ofhni 
■ falut,  1584.  ' . * ^ 

t • 

CT  GlSr  NOBLE  HOMME  TE  Jf  N 
deThou  J Sieur  de  Bonnœll , en fen^ tuant  ConfeiHer 
du  Bpy  ty*  Mature  des  H^quejbes  ordinaire  de  Jon  Ho» 
J}el  yfils  atjhe  de  Meptre  chripophle  de  Thou^  chan» 

' celter  CT  premier  Préfidenten  U Cour  de  Parlement  a 
Paris: Qui dècedda  le cinqui'epnè jiur d! s^oufi.ijj 
• ‘Mens  fana  in  ccr^ti'e  jatü. 

En  vnc  autre  Chappellc,  l’on  veoit  deux  grandes  cables, 
de  marbrcjfur  Icrqucllcs  ces  deux  spiuphes  font  graucev. 

■PETBj^s  SEGriEPJrs ^ ^nn'o'do- 
mini  i y 80.  Ofiob.  , hora  peundaà  media  no  fle^ 
mortalitatem  expleuit  magno  âpidentis  contugis  cir-* 
cumiacentium  libérer,  longa  illi  atas,  annum  fèxtum  O" 
feptuagefimumexcef  it  m ahif  ima  tranquiUitate  ^ pari 
'venerationejjonoresmtilri  , ciuis  cgregius  , fortipimus 
>yCduoc'àtùè  , lùdexreüipmua  j F’idit  ilium  Senatue 
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frdftitm  , ént  'u^uu  iüu{  mhil  ef  df  msdeftipim»  vtrê 
ditenium  eUtim  ) pdrent  : firtuiftrum 
vxtrebtimd,  lihmf  ientipani  ,ùpa  jj>tcujœprmâ  v*lc 
tud* Jecmdéfimd,  tr fi  quddlufeUtihHs  ddfirut^ed^ 
fiu  non  dmeq*m  t , fed  hac  dru  lUum , non  m ipfofmre^ 
Bon  efi  {^uodex  hu , finemolefiu  carere  poruirfce» 

luem  illttm  ludic.fzheem  crede,fceUccm  pronunda^Atn» 

‘ plrfiere,  édmtrdte  : Cuimagnwfécerdqudlisdmmud^ 
hdrtns  engmifiu  : Qmper  humdnos cafns  reEld fimpcr 
intefiit  vu  y iftéi  vitdm  conjumtndmt  dnte  mortem  , 
expeddult  fecurm  red^ium  temporit fiti  pdrtem  : > 

vidity  credtdtt  yfierdmty  fddetdttm  Utitidrum  deUfld^ 
tiones  in  dexterd,  Qut  videt  nunc,  ^uifiuityry  dm  • 
plfditury  totna  in  illis.  Vos  ô propin  ju.  fdnÿtis  , t xor 
itheriy  CT  fi  quosfidelit  iunxit  dmicirtdypdrate  mnlilirU 
hm  Ument.  vohifoêm  efi  y ^uic^uid  exiUo  dmifiisy  tjme^ 
Butd  mirddefiitmxnet  y mdnfitmmjueefi  , mdnimU 
hominum,  in  dternltdte  temporum  yf*md  rrrum  : Dolor 
iOt  ^efier,  vefira  iüd  Uchamdy  Imudentium Junt  ma^if 
fiùm  dmdndum  ; numauemad  coronom  mdgnetunt 
dnhtUtu  currentm  , vidtfiis  toronafum  ingrmifîuif? 
Pdrdte  y ceffdte y cr'^inimês  vffirosdoUrifoptmonfmdgfi 
4p*dm  dûlorey  'iilo  confioTidtofie  eiM glorié  , dd  aium 
fatliciter  rdPfuâ  efiy  mgiie:  Nn  longa  mord  y mdla  JiUti»  ’ 
efi  y ecçt  dt*m  foîligita.  .vos  eum  compomtif , dderit  ino- 
tnorulitds.  , 

Sdrr.  D(jf  mémo,  vxor  (y  ltl?er.  mœren.  pefner, 
^ntmd  eitts  in  honit  dtmordlituf, 

Cdro  Hi4i  requiefidt  in fie. 

A.  S.  P.  P.  P.  VN  VJ  EX  tIB.  BXA. 
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sEcrieiito  p^i{^is!ENsr  ^ 
in [uprenu  PÀrtf,  Curu  Prajiii  integerrimo , humâ» 
mjf.feltcsjf,  vixit  76.  Menpsi.Et 

inmAtrimonuy  fœhciter  .^rmos  48.  Menps^yCum 
D,  LetUtca  Bodettd , vxore cemordipirnd  , corAduff. 
tdfitjf.  C^fxandijf, pperpin.exe*  Itheris  i i.map 
. tulk  Vna  ndt»  maximofuto p*$  fttnfft  in^juipti^ 

$num , ïn  CttrU  Prxpde  Citera , in  ptfrema  Parif,  , 
CurUPrspde.  j,  ^^uùpltilfupite  Prépéh.  4,  in  \ 
jHfremâ  Curid  Conpliéria,  ^,  P'rbiptffdfe^io, 

6.  l ibeLpippl.  nugipn.  Ex  ^udruer  Generk,  duahm  ■ ■ 

i hheSid  p*ppltctb.  5,  in  p*prem*  Curia  ^iîuaria,  ' I 
%/€lfer9  y in  tAdem  Curia  Sendtorr,  Caniux  mafitpi, , 
liben^ue  ptifumi  parentis  eptmi  ptrpetua  memoria: 

PêpHTunt^  dicauerunt, 

Ohiit  8.  JÇdlend,  Seuemb»  1180, 

PLEGNES  DE  CLOTAIRE  PREMIER,  DE 
Chtrebert premier,  de  Chilpmc premier  , de  Clotaire/ennU 
de  Dagobert  premier:  : Et  dtueri  fticces  de  lears  aptres. 

Chapitre  xi.  . 

IOTA..!  .,AI..pri<poflillion  a. 
lentierç  Monarchie  de  Francc,régna  . \ 
tout  fcul  cinq  Ans  j & de  deux  fetn-  ^ 

mes,  éuft  cinq  fils  & vnc  fille  j A fça-  f 
uoir,  ChcrcbcrtjChlipcric,  Sigifbert  ^ ** 
Contran  , Gautier  ( lequel  mourut 
auanrfon  père  ) & Clunndc  ; fans 
compter  le  baftaid  Ctanus,  qu'il  éuft 

dVne  Concubine. 

Son'régnc fur  court  & malheureux,  bien  que  nos  Hi- 
ftoriens  rapportent  ; que  durant  là  dernière  maladie , il 
«uoû  de  grands  regrets  d'auoii  mal  vcrcui&  qu'il  tefinoi- 
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gna  d'elp^rcr  en  la  miicncorde  Diurne. 

Son  corps  n’dloit  a p-iiic  enterre , comme  voîcjr  le  fea 
idcdiuifion  qui  fenflamme  entre  fts  quatre  fils  , pour  la 
dmifion  & le  partage  du  Royaume 

Chilpcric,  home  rufé  & téméraire,  tronne  moyen  de  fc 
raifir  des  threfors  defoo  pcrc'j  mais  ne  fc  pouuant  empa- 
xet  de  la  ville  de  Parisvil  /nt  contraint  par  fes  autres  frères 
(foüftenus  par  les  principaux  Seigneurs  delà  Coure)  de 
aicnir  en  partage,  chacun  fclon  Ibn  ordre. 

Chèrebert  donc,  comme  aifné  de  Franceja  Paris:  Con- 
tran, Orléans  & Bourgongnej  Chilpcric, Soiffons;  Sigis- 
bert,  Metsou  Auftraûe;  Chacun  partage , auccfesàp- 
partenanccs. 

Depuis  cefte  diuifion  de  partages, leurs  volontcz  furent 
tcllcniCDt  diuifées  j que  c'cll  merueillcs,  que  le  Royaume 
n’ait ellé  entièrement  ruiné  , parleurs  horribles  confu- 
fions.  . 

La  Proucnce,  par  accord  d’entfeur,  auoir  cfté  remile 
à Contran,  Roy  d’Orléans  & de  Bourgongne  : Mais  peu 
apres  , Sigilberc  ( hommeambiticux  & ourre-cuidé  ) fe 
z’aduifant , Juy  querella  cefte  riche  pièce  ; & coulant  la 
queiie  de  Renard  a la  peau  de  Lion , féma  force  diuilîons 
entre  les  grands  de  cefte  Prouince  -,  lefqucls  ne  fciuoicnt 
cncorcsàqui  obeyr , pendant  ce  litige.  Puis  Cncrcbtrt 
venant  à mourir,  cefte  diuifion  print  feu  j pour  le  parcage 
de  fes  terres , qu’vn  chacun  dVux  vouloir  auoir  de  haute 
lutte.  Mais  à la  fin,  tombant  d’accord  , ilsarreftércnt} 
Qt^  nul  d tutr’eux  pendant  ce  débat,  n'entreroit  a Paris, 
fansl’expres  confente-ment  df  fes  autres  fiércs. 

Sigifbcrt  faffeurant  là  dellus  , l’en  va  en  fes  terres  d’A- 
Icniagnc  , pour  les  deffendre  contre  les  Huns  ; oùilfe 
trouucbien empe'fché  : Comme  Chilpcric,  cmbralTanc 
cefte  occafion  contre  Ion  frère, entre  foudain  en  Ton  pays 
à main  armée,  & luy  prend  la  ville  de  Rheims. 

Cefte  furprife  mit  Sigifbcrt  en  fougue,  fi  que  pour  ne 
perdre  leprincip.il,en  penfant  garder  raccclloire-, il  quitte 
l'Alcmagne  ÿc  rcuollc  en  France , où  i!  poutfjit  fa  reuan- 
chcauectanc  d’ardciir  , qu’il  prend  Soillons , ville  Capi- 
tale du  Rioyaume  de  Ion  frère  , Sclapcifonncdcfonfill 


) 
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Thepécbcrt  5 ik  contraint  mcfme  Chilperic,  de  (c retirer 
à TeurnayatjccfaFïcdcjondc,  honteufcd’vnll  lafehe 
dellcin.  • • 

Mais  comme  Si^iftjcf  t ^ufl:  réçcu  à paris  d’vn  com- 

mun conftntcmcm,  & que  toutes  les  villes  du  partage  de 
Chcrcbcrc,luyc>j*ent  rendu  obciflance;  Comtncilpen* 
foit  eftrc  paifiblc , ôt  n’auoir  autre  afairc , qu’a  fc  plonger 
en  fes  plaiiirs  j voicy  que  deux  jeunes  foldats  ( pratique!  f»t  ui 
par  Fredegonde  , pour  lors  cncores  concubine  de  fou  i^an». 

irctc  Chilperic  ) entrent  en  fa  Salle  & l’acoftcnt  de  fi  près» 
&tanfàlcurtommodiréi  qucluy  fourrant  leurs  dagues 
dans  les  fiancs,  ils!  eftendirent  mort  lur  la  place. 

Ces  mafiacrcurs,  furent  à l’inftant  taillez  en  pièces  : Ce  ^ - - v 

qui  cmpelcha  qu’ils  ne  fuflent  rcconncuz  & dcclaralTcnt,  ' ; ^ ■ 
par  commandement  de  qui,  ils  auoient  commis  ce  meur-  ’ • 
trc.  Et  ncantmoins  , u demeura  empraint  au  commun  i 

bruit,  que  c’eftoit  de i’artificede  Fredegonde  j pour  dèli-  • .n.ï 
urct  fon  Chilpcricêc  frayer  le  chemin  plus  libre  à fes  afaî- 

«s»  parla  mort  de  ce  frère  quiletraucrfoit  le  plus.  ^ 

De  fait, chacun  cou>ut  dcilors  apres  la  fortune  de  Chü- 

peric,  lequel  commença  ainfi  à régner  ch  l’An  J 7 8, &xè  ChUpmti 

gna  quatorze  Ans  a Pans  & .Soifions  j pendant  que  Chit-  9.  U- 
debert,  fils  de  Sigilbcrt,  regooiten  Aüftrafici&  Contran,  amlC»^ 
à Orléans  & Bourgoilgne.  ■ nnfttua^ 

Ceœiierablefutcuè,aurctoardelachairci  commeâ  £t 
cft  rapporté , en  I hrftoirc  entière  j Pour  vérifier  celbc  vc- 
liré,  ÉlutU  malheur ,tjl U gagt du  j>ed)e:'  Et',  ^t^lesémrmti 
trtmei , Jontpunu  par  enormn  pttüei  ',  tntfmi  le  pUu  foment  j tm 
e^evtt.  - n 4 . / 

Sonfils  Clotaire  luy  fucceda,  jeune  enfant  de  quatre 
mois } pour  la  regenoe  duquel  & du  Royaume,  Gontfan  Gtntrt» 
foo  Oncle , Roy  d'Orléans , fut  appcllé  parles  Françoisî  qui  fut  tm- 
contrclc  gré  de  Fredegonde.  ' i>  )«n  uurdeCU^ 

Ceiage  Princej  dillimülant  ftg^merirtoûs  les  .déporte-  tairet.Rn 
ments  ae  Prèdcgonde.l’a  tient  «ri'refpcét-dé  mère  de  Roÿ  i *. 

& 1 employé  en  la  nourriture  & enlreccijcmcnt  de  Ibn  fils: 

Pour  lequel  faire  feconnoilhc  Ro^y  combicA 

la  prcfencc  du  Prince  efmciit  les  fiibjeéts)  iîfaitvncChc- 
muchéeparle  Royaume  , & mène  ce  petit  enfant  & là 
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inère,&  lui  fait  prcdcr  par  coût  le  Terment  de  fidcIité:Pui$ 
rayant  ratncaé  à Paris  & remis  en  la  garde  de  fa  mèie , ü 
vacqua  du  tout  au  gouucrnement  du  Royaume. 

La  dclTus,  Childebert  de  Mets , jaloux  defautho» 
rite  de  Ton  Oncle , demande  d’edte  alTocié  à la  Régence 
( laquelle  il  prètendoit  iui  appattenâi  de  mefme  droiél 
ou  a Contran)  & qu'on  lui  liuradrrcdtgonde,  pour  l'a 
. • cnallier , fe  plaignant  auec  grande  apparance  de  ratroci» 

...  té  du  forfait  qui  ne  deuoit  demeurer  impuni, & delà  coa«- 
- oiuence  de  Contran , du  tout  viOblc. 

Truinut  . A quoy  Contran  pouruèuft  , empefehant  ,que  Cbilde* 
ieGitroHy  ben  n’cntraftà  Pans  & faifant  retirer  doucement  Frcde» 
gondcàRoiien}  àcaulc  de  la  haine  du  peuple,  rclueilléc 
/««w , par  la  plainte  de  Childebert.  Et  pour  ne  (embler  auoir  da 

Vtum  dt*  tout  néglige  le  challiemcnc  du  meurtre  de  fon  defiunffc 
WMM  Cl»~  frère,  il  fat  informer  contre  vn  Chambellan  du  Roy  nom- 
Uin.  Chérulphe  i Lequbl  conuaincu  , fut  tué  dans  vne 

Eglifc,  ou  il  feftoie  retiré.  Mais  il  ne  voulut  palTet  outre 
en  ccÂe  recherche  , depeurquelaCuittc  n’cnucloppafl 
predegonde. 

• . • , Outre  cefte  traoerlê,  U en  furuint  vnc  fécondé.  Car  va 

' > > sommé  Gondebault , dés  long  temps  feftant  renommé 
, . fils  du  grand  Clotaire,  & ayant  cfté  retenu  dans  vn''loi- 

, . , ftrej  l n fin  efehappé , porté  ouuenKment  par  Childebert^ 

^ ..  qui  ne  demandoïc  qu'occafion  de  trouble  ^ e(l  fuiui  d'vne 

/ gland'  part  de  la  Noblelle , & ayant  efcric  par  tout,  ( (ai<j 
de  beaucoup  de  bonnes  villes  de  Cuit  nne  } fc  porte  pour 
légitime  heritier  du  Rgyaume  , à meilleur  tiltre  quece 
jeune  enfant  fils  d'vne  paillarde , & par  coféquent  incec- 
cain  héritier  du  Royaume. 

■ Ce  qui  elloit  le  plus  à craindre  en  celle  nouuclleté,  e- 
- % , n ftoit  l'efpric&  la  force  de  Childebert.  Mais  Contran  y 
■ U_* ’ pouruculldexrrcment,  Car  fc  voyant  vieil  & fans'enfants 
dcconnoilTanc l'humeur  de Innneueu, il  rinfcicuelbn  he- 
. . ziticr  { & par  ce  moyen  , luy  fait  quitter  la  pourfuitte  de 

Gondebault:  Lequel  abandonné  de  celluy  cy,  le  fiit  ailîE- 
^ent  derous  Icsaucies.,  & par  eux-mclhus  misentrelcs 
mains  de  Contran , qui  le  fit  aulTi  tod  mourir. 

, , Contran  donc  , ayant  fait  ces  bons  offices  au  Roy  foa 


\ 


■ • Digitized  by  Google 


/ 


" paris"  Liuro  i‘  jg  , 

Acaeu  en  fon  plus  bas  aagc,  fc  retira  chez  (b y à Cbaalons, 
où  bien  toft  apres  il  mourut  lans  enfants  j laiflantfbb 
Eftaià  Childebert , qui  auffi  toft  , mettant  aux  champs 
Toe  très  grande  armée  6c  entrant  dans  le  coeur  de  la  Fran- 
ce  } cft  mis  en  routte  par  vnc  armée  que  Frèdegonde  luy 
cppofa , plus  forte  defes  rcmonftranccs  & de  la  prcfence 
du  jeune  Roy  ( quelle  conduifoit  par  tout  , dccnfaUbic  ^ ******* 
monfttc  aux  François  ) que  du  nombre  defes  gensdê 
guerre.  **“ 

L'Hiftoire  rapporte  qu’il  perdit  vingt  mil  hommes  en  v" 
cefte  bataille,  & ton  honneur  & là  vie.  Car  f oftant  làuué  •'***'*** 
à toute  peine  en  Ton  pays, il  y mourut  de  mèlancholie. 

Il  lailTa  deux  fils,  nommez  Theodebert  & Thierri:  Qui 
/mourant  miferablcmeot  par  la  mcfchanceté  exécrable  de 
leur  mère,laifierent  Clotaire  Roy  delcotière  Monarchie  ' - 
de  France,  qu’il  laifiaà  fon  fils  Dagobert , en  l’An  de 
g«ce,  6 il,  f ’ 

..  Dagobert , a l’aduénerocnt  de (bn  Règne,  trouua  dc  ” 
grandes  dificultez  entre  fes  fubjets,  pour  auoir  cfté  nour> 
fis  làns  inftice  foubs  la  longue  licence  des  guerres  ciuil>  i 

les  6c  la  facilité  de  fon  deftunél  père.  Mais  iîy  pouruéuft  '< 
ragemeot:  Ramenant  la  luftice  6c  l'a  fortifiant  de  fon  au» 

chotité , aucc  tant  de  prudence  6C'de  modération , qu’au-  ‘ . 

cun  ne  fofFcnça  de  là  trop  grande  rigucur.ni  ofa  plus  rien 
. entreprendre  contre  les  Loix;  vôyan  t,&  le  ftain  6c  la  ver- 
ge, entre  les  mains  dé  fon  légitime  Prince,  . •<î 

11  dompta  les  Gafeons  qui  Pcftoicnc  rebellez,'  mit  les 
Bretons  en  Ibn  obèilTance , réprima  les  Elclauons,  refta- 
blit  la  Royauté  (f  A uftrafie  , 6c  dpnna  opportun  fecours» 

«U  Roy  d’tfpagne  contre  les  Sarrazins..  » 

C’cftle.rommaire  de  Tes  armes,  néantmoins  maniées- 
par  Pépin,  Maire  de  fon  Palais } pendant  qu'il  eftoit , ou 
en  la  chambre  auec  des  feuimes  à psendre  les  plaifirs , ou- 
en  l'Eglifc  à dire  fes  Heures.-  • ?..  ?; . 

11  mourut  en  l’An  de  grâce  < 4 f , ayant  régné  quatoc- 
xc  Ans  fans  trouble.  Prince  qu’on  euft  compté  mue  les 
fignalcz,  fans  la  laideur  delà  paillazdif:.  ; . : ■ 

; • • > >■ 
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TONDATION  DE  L'EGLISE  ET  ABATS 
Royaüe,  ii  te  de  Samt  Denis  en  Frante,  Longueur , largeur  çj?» 

. hauteur  du  dernier  bajbmtmt  £iieüe.  Reliques , fcpuUures  Û* 
Jïngularite\£i(eüt, 

Chapitre  13. 

Icoit  Cille  &plufîeurs  autres  de  nos 
Auchcurs,  ont  retnatqué  pour  véritable 
QUC  dés  le  Règne  de  Clotaire,  fon  fils  . 
Dagobert  courant.vne  fois  vn  Cerf,  en- 
tre les  Villes  de  Paris  & Saint  Denis  , il 
artiua  que  le  Cerf  pourfuiuidcprcsSc 
jaTrecreu,  fe  fanua  'dans  la  Chapelle  , ditede  Catulle, 
qae  iaintc  Gencuiefueiauoit  fait  rebaftir , & en  laquelle 
rtpo'lbKnt  les  corps  des  trois  bicn-héurcui  martns , De» 
nis,  Ruific  & EIcuthêre , Partons  des  Gaules.  Et  comme 
les  Chiens  tonrnoyoivm  irutourcn  abboyanr,(àns  y pou- 
uoir  entrer , bien  quciaportc  en  luit  ouuerte  : Aduement 
Dagoierties  ( dit  AimotL  Moine  )'rCT»  Jpefhaulo  ammiratur 
Sgnam.  Finitimos  àSnde rumorifines  tniracult,& pneapui  Da- 
gdertum  ^adteuereutiatn  follmtat  SbuÛonm.  7 

Peu  de  temps  apres coname  le  mefmc  Dagobett  éuft 
tratcétrapiodigDemcat  Ibn  Goouemeur  Sadregelilie,  fe 
(bnacnancdelarauuegaide  que  le  Cerf  auoit  trouucecn 
la  Chapelle  ddTufdite  d Hyretua,  pour  cuitcc  la  grand% 
cholcrc  de  Ton  père;  Et-fcndorpiant  dcHhs  la  tombe  dei 
Màrtirs,  trois  hommes ( eferit  Nicole  Giües).  défait teties^ 
C^.v'enèrables  fiaturea(p‘.rej^lmdil]dnts , lui' apfaru/knt  F Dont 
tvn  auoit  cheveux  blancs,^  fembloit  de  plus  grande  autherité  qun 
Im  autres.'  Lequel  iM'Aicqtn  tk  efiotent , ^ promit  de.  le  garantir 
de  la  ebolirt  de fon petd^ria pehnijiion  de  Dim\s'll’vouloit  voü^ 
t%f^qud.releueroit  ér omeroit leurs  fépuItures.  Ct'qae  Dago- 
bert ayant  promis  & ratifie  àfonre{ueiI,il  rcconnéuft  vi- 
fiblcmcnt,  qu’aucundes  hommes  de  fon  pèrt^  ni  lat-meT- 
me;  ne  poupoient  feulement  aborder  la  Chapelle' od  il 
eftoit  : Si  que  ( dit  Aknon  Moine,  parlantde  Clotaire  )* 
tandem  agnofeens  Chrijh  ac  feruorum  ««»  potefiatem,  indulget 
vtniam, phoque  redditm pacem,  Sicque  abeundt,  accepta  heerUta, 
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êl*  beau /MCttiit’f  ACfrectbM  ieuotü,glorio/hs  martirei  ai fui fuf~ 
fragium  ttuutat.  Dagobtrto  tamcn,  vt fofiea  clarmt , müm  locut 
ttéctmdtor  fmt . 

Clotaire  rèfblut  deflots  d’acomplir  le  voru  de  (on  £Is, 
& en  fit  faire  lesapprefts  : Comme  tn  vieux  liurc  ( encor 

fardé  en  la  Bibliothecqae  de  cefte  Abaye  Saint  Denis, 
ontnoos  traitons  la  fondation  ) noasletefmoigne,  en 
ces  parollcs , parlant  des  Saints  Martiis  : Vtque  quam  pm- 
iata  fibt  torum  mérita  a^»it,plurima  ami  & argent!  ai  exor- 
Hondoé  eorummemoriasobtutit , & ai  exaltaniam  loct  magntfi- 
àntiam  innumerefa  dx  optima  prxmia  deiit.  Mais  là  deifus 
. venant  j ddeedder , Ton  fils  fît  commencer  ccd  édifice,  Sc 
l’enrichit  le  plus  qu’il  péud  de  toutes  les  inuentions  8c 
xiignardifes  d'Arcnicédure  qui  péurent  edre  pratiquées} 
Meunc  le  fit  couurir  d’argent,  au  droit  du  lieu  oùilvou> 
loit  que  les  corps  Saints  fudent  efleucz  : Lcfquels  diluant 
la  rèuèlation  fufdite , furent  trouuex  en  l'ancienne  Cha- 
pelle de  Catulle  ( rebadic  comme  dit  ed , du  temps  de 
Sainte  Gencuiefue)  aucc  des  eferits  qui  les  nommoient 
chacun  àj>art , & difoient  y auoirrepofé  quelques 
Ans  : Et  de  là  enleuez  8c  efleuez  rèueremmcnt  en  trois 
' Sereneils  couucrts  d’or  fin  & enrichis  de  pierreries  inedi- 
xnables,  que  Dagobert  auoit  fait  faire  par  le  plus  expert 
Orféure  de  ion  temps  nommé  £loy,  depuis  Éuerque  de 
Noyoo,&  canonife  apres  fa  mort. 

^uand  eefte  Egbfe  ( efetit  Nicole  Gilles  ) fut  pa^acheuie 
Xeiifier  dx  que  ton  eufi préparé  tout  ce  iont  on  auoit  befoin  pour 
tade'iier,  dX"**fne  que  là  ejhnt  venue  graniemultituieie  peuple 
pourveotrle  mtftirt  de  la  itiication  qui  le  lendemain  fe  deuoit 
faire  par  tEuefque  de  Paris  d^  autres,  qui  pour  ce  efloient  ajfem- 
Uexj  II  admnt  quvn paume  Ladre,  fi  malade  & dejfait  de  Face 

Îue plue  ne pouuoit qui  auoit  finguhére  deuotion  dx  defir  de  veoir 
rimfiireieta  dédicace  JticelU  Egbfe\  ffachant  que  le  lendemain 
quand  il  ferait  tour,  on  ne  le  laijj'erott  entrer  auec  les  autres  pour 
eaufede  fa  maladie  j Da  lefinr  priceddent  fe  muffa  derrière  vne 
des  portes  i'ieeRe  Eghfe,  teffement  qu  on  ne  Capperf eufi  point  dx 
fut  enfermé  dedans.  Eteniceüenuit,ledit  £.<<div,propriis  oculis, 
veit  vemr  nofire  Seigneur  lefiss  Chnfi,tout  habille' de  blancs  vefie- 
nmtt,actompaffH  de  fin  Apofirts  0“  de  grande  multitude  de  Mar- 
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tjn^^ Angei  ^ Archangn  lui-fnejme  (onfkcr* 

ladite  EgltJCiO"  iontn  Us  paron  d'uelle  imprima  U-  /igné  emJent 
de  ladite  (unjecration.  £t  te  fiuf},  tiojlre  Seigneur  dit  audit  Ladre  ^ 

tjtitlrApponaJi  Cf  du.orçe.ijl  le  lendemain  ce  qu'il  auoit  veu, 

Cr  difi  aux  Luejques  Cr  Pnlats , qu'il  ue/loit  plus  befoin  de  ta 
cenfairiT.  Et  ajin  qu  ils  itn  voulfi iJent  croire , il /'approcha  de  lui 
Cf  l'»‘ pajja  Uma.nfurlcvifage , iyluto/la  vmraphedelama-  j 

ladie  ele lèpre  qu’il  oMOit  au  Uijage,  fi  que  la  Face  lui  demeurs 
telle, claire  Cf  nette,  Cflercfinua  eu  fianté . Laquelle  raphe  e/l  en-  I 

coregardee  in  vn  rel, quatre,  ai  ladite  Egltje Saint  Dintf,  j 

Ce  Temple  cfloit  lors  réputé  le  plus  vénérable  & riche 
de  la  France,  car  auffi, outre  le  facrc  dtpoft  qui  y fut  efta-  1 

bli  & les  dons  immerfes  que  Dagobert  y dlargit , juf-  ^ 
qu  a piller  les  autres  Egiifes  de  la  France  pour  l’cnrichir  ( 
de  leurs  dcfpouiilcs  : Ce  fondateur  cncores  ( dit  Aitnoa  ' 
Moiae  ) nullum  impenfis  fialiiens  modum , marmorets  tllui  co- 
lumr.is  fimrliqtie  venu/lautt  pauimetito,  immen/o  adificandi  fum-' 
ptu  Cf  exqufito  fahricatum  dccçre.  î\ei  minor  tlh ,in  ahis  quoque 
ornattbnf  mtentio:  Nam  'etjhbut  aura  textis  Cf  palLis  holofends^  I 

totum  inter'iorem  circumdedit  Temph  ambitum. 

Il  a efté  pluficurs  fois  rebarti  du  depuis, mais  aticun  des 
derniers  baftiments  n’ont  approché  à beaucoup  près  de 
ce  premier  ; Bien  toutefois  que  celui, lequel  l'Abc  Sugget 
£t  parfaire  en  trois  Ans  & trois  mois  -,  comme  il  fcicrit 
iui-mcfmc  en  fon  Hiftoirc,  en  ces  propres  mots  : 
quidem  opu* gloriofum,  quantum  diuiiia  manus  mtalibtu  operofit 
protexerit,certum  e/l  drgumeiitiim  qUod  tn  tribut  Annu  Cf  tribus 
meiifibut,  totum  illud  magiitfiaim  opus , Cf  in  crypta  in/erioti  Cf 
in  fupcrion  voltarum  fubLmitate  , totarcuumCf  columnarum 
di/lnifl.one  variatum  , etiam  opertura  integrum  /upplemattum 
admtfentt  FuR  fort  riche  & magnifique,  & plus  que  celui 
que  l’on  vcoit  à prefent  ; Lequel  a jÿO  pieds  de  Ion-” 
eueur,  Cent  de  largeur,  Quatre  vingts  de  hauteur,le  tout'-  l 
dans  œinirc;  F-t  la  Nef  faille, a de  longueur  r3  o pieds.  ” ' 

LeChaur  cftdiuifé  en  trois,  dont  le  premier  où  font  * 

les  Chaires  des  Religieux,  cft  long  de  6 8 pieds,  & large 
de  ; f.  Le  fécond,  a de  longueur  4 c pieds,&  de  largeur 
îj:  Etle  troificfmc,  n’a  que  15  pieds  de  longueur,  6c 
autant  de  largeur  que  les  deux  autres. 
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SurlcdeuantdcrEglifc  on  veoit  deux  gfofTcs  Tours 
quarrccs.fouftenues  par  quarte  gros  pilliers  de  pierre  : Ec 
au  dedans  d’icelle  y a foixance  autres  pilliers  quHbufti- 
cnnent  les  voûtes  S^  la  couuerture  & font  trois  allées  en 
laNef,  dont  celle  du  milieu  a j j pieds  dclargc,  &Ics 
deux  autres  de  chacun  cofte  d’icelle, quatorze. 

Sur  le  deuant  de  l’Eglife  y a trois  portes , cfquclles  fer- 
nent  les  Huis  que  Dagobert  fît  emporter  & amener  de 
r^lifcSainA  Hilaire  de  Poitiers  ; ainfi  que  Bouchet  le 
ecimoigne,  en  Tes  i^nnalles  d’Aquitaine. 

Dans  Jepremier  Chœur  où  font  les  Chaires  des  Reli- 
gieux , il  y a vn  A utel , fur  lequel  eft  cfleuèe  la  Châ/Ie  de 
Saint  Denis  Eùefquc  d’Athènes. 

En  la  féconde  y a plufîeurs  fepui turcs  , cy  apres  repre- 
fentees  : Et  en  la  troifiefme , la  ChafTe  de  Saint  Louys  5c 
lagrandc  Croixdor  ( enrichies  de  pierreries  ineftima- 
bles)  fontcfleuccsau  deflus  du  fécond  Autel.  Outre  le- 
quel , vn  peu  plus  haut  , y en  a vn  autte  -,  fur  lequel  les 
armoires  fouurent,où  les  corps  Saints  font  enfermez  : Ec' 
la  table  de  ceft  Autel,  eft  de  valeur  incftimabic. 


Les  corps  de  Saint  Hippolitemartir,  & de  fes  compa- 
gnons : Ceux  de  Saint  Euftachc,  & de  fes  compagnons: 

Trois  de  ceux  dcsvnzcmiU’  vierges:  Celui  de  Sainte  Of-  i • : 

monde:  Ceux  des  Saints, firmain,M3uricc,Pcregrin, Pa- 
trocle,Cucuphe,Hilax, Romain,  & autres  ; Sont  gardez  • 

& rèucrcz  en  cefte  Eglife , aucc  celui  de  Saint  Hilaire  ou 
Ilarc,Papc,ou  Martir,ou  Éuefquc  d’Arle:  Car  dn  ne  fçaic 
au  vray  de  quel  d’entre  pluficurs  Saints  perfonnages  aiûfi 
nommez, CCS  ofTcmcnts  font  honorez  ; Lcfqucls  BcIIcfo- 
rcftditeftrc  de  Saine  Hilaire  jadis  Euefquc  de  Poitiers, 
ce  que  Bouchet  n'acordepas  en  fes  Annalles  d’Aquitai- 

Le  corps  de  Saint  F.ugêne  cfloit  aulTî  jadis  en  cefte  . 

Eglife,  mais  le  Roy  Charles  ncufîcfme  le  donna  en  l’An 
1505  au  Roy  Philippe  d’Efpagne;  qui  en  rècompenfe 
donna  au  Saint  Patron^  Gaulois  cefte  belle  LaiVipe  d’ar- 
gent  , qu’on  veoit  cncorcs  dans  le  premier  Chœur,  dé- 
liant la  ChalFc  de  Saint  Denis  Euefquc  d'Athènes. 

Dans  le  Caueau  ou  Dagobert  Et  mettre  les  corps 

■ H ij 
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Saincs,a'aint  <|^*cftrc  cHcucz  dcflus  i'Auteliron  récit  vne 
Licorne  de  ûx  pieds  & demi  de  longueuz , que  Ihcuct 
dit  edre  vne  dent  d’EIcphanc. 

' Lon  tient  quecebcau  VaiiTcaudePorphice  dVnepié- 
«e,  lequel  vulgairement  on  nomme  Cuue  Sequied  au 
derrière  des  Armoires  où  (ont  les  corps  Saints  ; a jadia 
ferui  de  Fonts  baptifmauz,  en  l'Eglife  de  Saint  Hilauc  de 
Poitiers , laquelle  Dagobert  l^oSz cnuautscs,  pour  en- 
richir Ton  Eglilè  dont  nous  traitons. 

Dans  le  premier  Chœur  dcccdcEglife,  on  reoit  en- 
cores  les  remarques  des  tombeaux  ( jadis  couuerts  de 
fin  argent)  des  Roys  Philippe  dit  Augude,qui  edoitau 
milieu  i oc  Louys  nuiticfme  dit  de  Montpenfier , qui 
edoitacodérenedre  du  fufditi  Et  de  Louys  neufîe(me  - 
dit  Saint  Louys , qui  edoit  à dextre  : Lcfqucis  torobeau^r 
furent  nillcz  & démolis  par  les  Ânglols , du  temps  d« 
Roy  Charles  fixiefmc. 

Au  milieu  du  mefrae  Chœur , les  vers  fuiuants  font 
grauez  autour  delà  fépulture  faite  decuiure  , que  noua 
reprefentons  en  la  Page  ruinante. 

Imprru  K^rtlm  Câlum 

GaUorum , Ucet  hue  yremute  jtttfi: 
plnrirnd  ct*m  "UUtfeum  cUnê  cumatte  centté, 

EccU/$4t  VMM , huu  ledit  tlle  Lua, 

Multis  dhUrif  nol/if  fuît  hic  repàtAtCff 

SequémJ  Jhmj  ^Uiqu*  eUtor 
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Acofté,  l’od  veoit  TH  autre  tombeau  quin'eft  que  de 
pierre , fur  lequel  font  deux  Statues  de  Roy  s,  que  la  Aga- 
te qui  fuit  repicrente. 

H iij 
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Et  que  ces  eferits  di^nomment. 

LuàouicM  filins  Dattier ti. 
KatoIhs  M4rtellm,  Kex. 
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PARTS.  Liure  i.  éo 

A main  fencftrc  de  l’Autel  du  niefmaChœur  ,on  veoit. 
le  tombeau  reptefente  par  ceflc  figure. 


Etrcmatquc  par  ces  crerits. 
Hugo  Cdptt,  Rex, 


oJo,  Rex. 
H liit 
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I)ans.le  fccond  Cbsur,  à main  fcncftre  ; Ton  veoit  le 
tombeau  du  Roy  Philippe  uoifieime  dulcHaxdi , que 
cefte  figure  reprefente. 


•V  . 
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[oignant  le^el  fcnveoitvn  autre  ( que  1 on  dit  cftxe  du 
R.oy  PhilippeditlcBcl)  en  celte  figure. 
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Attenant  à celui  cy  on  en  vcoit  vn  autre  cîe  hPoin® 
Ifabcl  ou  Elifabcih  d’  ^rragon,  femme  du  fufdit  Roy 
Philipc  le  Bel, que  cefte  figure  reprefente. 


I 


PARIS.  Liure  t.' 

Du  mefrne  codé , on  veoit  le  tombeau  des  dénom- 
xtiçz  par  CCS  efcrits,&  effigicz  en  ccl  .c ligure. 


l’tpmuf  Ri'x  ^ pu  ter  Carolt 
Liiiha  Résina , rjxor  Pipntt  R»x, 
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Plus  haut  fcn  veoit  vn  auuc  rematquépar  ecftebx  - 

...  fceffi^rié  CD  ccftc  figure: 


Cy^lfnt  r^jtrlon  ou K*rhm*n,Et  Louys,  bajîxrds. 


$ 


( 


DiC-.’-^cj  0.  Cju.ci^lc 


P A It  1 9.  Liurc  X.”  c\ 

K mâÛD  dfZtrc,(laos  le  mcfmc  Choear,oo  ycoic  le  ton» 
beau , duquel  voic^  Icpourttait  & referic. 


i»Jil  Hutm,  premier  Jili  du  Roy  Philippe  U Sel: 
Et  Jon  petit  JiU  lean. 


1 
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Aux  pieds  de  cc  combciiu  ou  vcoïc  celui  d’xne  Roinr, 
icy  rcprcfcuié: 
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f 


I 

t 

{ 

I 
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^ PARIS  Liur€  I,' 
cnommèc  en  cefte  épitaphe, qm  Te  lit  fur  ce  tombeau. 

r GîST  LE  COEVK  DE 
Jeanne  y far  la  grâce  de  Lieu  Jioine  de 
Nauarrey[omteJfed'Eureux^  fille  de 
Louys  Eoy  de  France  aijnè fils  du  J{py 
rhtHffe  le  Bel , mere  de  Madame  U 
Eoine  Blanche,  Roine  de  France:  La-- 
quelle  trejfajja  a (ynfians  lez^  BanSy 
mil  trois  cents  quarante  neuf, 
le  fixiefine  tour  d'Ochbre. 

*fcs  de  ceftui  cy  fen  vcoit  vn  autre,  au  chef  duauel  ers 
«efcritsTontgraiiez.  icç* 

Rohertus  Rex, 

[enfiantia  Regina,'VxorRol?ertL 

.es  deux  Statues  d ’albàOrc  de  ce  Roy  & de  cefte  Roi- 
fonefpoufc,  couchées  fut  Icurdit  tombeau  j fontclfi- 
cs  en  la  page  fumante. 


' Joignant  ce  tombeau , il  7 en  a tn  antre  <pc  ces  cfcrîtt 
Kmai(jocov 

Lniorntu* 


r- 

Diç:'  ‘ ■ 


X H 
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TDOVICVS  GROSSVS,  Rtx 
E N R I c V S Rex  , filiHf  Robtrti, 


Et  auc  cefte  iîoure  rcDrercnce.' 


ÜMttMÜi 
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TARI*.  Liore  t. 
Puis,  on  Tcoit  celui  ci  aucc  ces  t ferits. 


X^arltmAntts  I{ex,  jUiui  Pepinù 
Kirmmtrudis  F^girui^  vxar'Cariîi 

I ü 


üij':,joa  ï,,  Ct)O^Ie 


I:': 

•k. 

» 
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Ad  deuant  de  ceduy  cy  , il  fen  veoit  rn  autre  de  culurt 
doré  , aurçla  Statue  aui  reprerente  le  natuicl  du  Rop 
Charles  huiticfmc , ainu  cju'ca  cède  figure. 


>*A  R I ».  tiare  i.  ' 

Et  \ eofté,  lesTcts  quifuiucot  fc  vojrect  encor,  gu- 
ucz  en  cuiuxe. 


Jiïe  0^}4t*e  uees  Franeorum  CanU  1{egum, 

Cui  vifla  efl  ftrti  Brttonû  erd  mtinu: 
Tdrthenope  tSufirem  tribuit  capriUd  trium^hum^ 
CUrdijue  Fomouti  pu^nx  pera^bx  ftlo. 

Cœptt  (X  Henricm  regno  depuljiis  xulfo, 

BeSx  re  xujpiciis  Sceptrx  fntxnnx  tuis» 

O plures  lâffgttujttx  dies  Jî  fxtx  dediffent, 

, TV  nullm  mt  mxUr  in  »rbe  ftret. 


VlXir  AKNOS^lS. 

. obiit  <y£nni  x nxtxU  Domini,  14^8. 

^prdü  7, 

Oput  Fxgamm  Muùnmpi. 


Dans  le  trofiefene  Choeur  k maîndeztre  du  grand  Aa> 
tel , fur  les  degrez  par  lefquels  on  monte  de  ce  fécond 
Autel  au  troiueûne  , fur  lequel  font  les  trois  corps 
Sainrs^on  veoit  quelques  hgutes  taillées  en  bo{Te,qui  rc> 

Frefcntcnt  la  Yifton  qu  éuft  yo  Hermite  ( fut  l’eltat  de 
Ame  de  nodre  Dagobert , apres  fon  deceds  ) nommé 
Jean , lequel  Aulroaldus  Euefque  de  Poitiers  trouua  for- 
tuitement en  vne  IHedeMer  efgarce  où  la  tempede  le 
jetta^à  fon  retour  de  Sicilleoù  Dagobert  l'auoit  enuoyé; 
comme  presque  tous  nos  Hidotiens  le  rapportent.  Et 
audedbubs  cedebrefueepitaphe  , quin‘ed  que  peinte; 
remarque  le  tombeau  du  Roy  fufnpmmé , quenous  te- 
ptefencons  en  la  figure  fuiuante. 


ANTT  QJITir  D» 

DJi^olerty  fondateur  de  ceanf,  vn^ef^e  ' 
Dc^itU  C^n  6 i l,  ttifques  en  L'^yCn  64^.  - 


I 
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• Oerautre  cofté.^ers  Septentrion  ; Ton  rcoît  fit  autres 
toiTibcaus  atteojnts  I vn  a iauiiCi  le  prenuct 
ioat  voi^i  la  figure, 


ak.ttqjitiz  n» 

Efl  proche  la  cio  flûte  du  Choeur , & cefte  ^pipphe  le 
(iic  tftre  du  Roy  Philippe  du  le  long,  eu  ccstcunes. 

Philiffe  le  long,  Roy  de  France 
O*  de  Nauarre,fils  de  Phtifffe  le  Bel: 
treffajfa  lÀn  mil  troments  'vingt 
le  tiers  jour  de  lanuier.  Et  le  coeur  de  la 
Roine  Jeanne  fa  compagne , fille  de  no-^ 
ile  Prince  le  (omte  Hugues  deBour- 
gongne:  Laquelle  trefp^d  l'^n  mU 
trois  cents  'vingt  neuf 


Lafeconde  Statue  reprerente  le  naturel  de  celle  Roine 
leanne  , femme  du  Roy  fufhomraé  & fille  de  Hugues 
Comte  de  Bourgongne  & d’Artois  i laquelle  fonda  le 
Collège  Royal  dit  de  Bourgon^e , comme  nous  dirons 
cy  apres  félon  l’ordre.  Et  celle  épitaphe  fe  lit  au  haut  de 
ion  tombeau. 

lionne  mémoire  très  excellen- 
te i(sr  tres-haute  O*  tres-putjj ante  Da- 
me Madame  leanne  jadis  Roine  de 
F rance  de  Mauarre , Qomtejfe  de 

BourgjngneO*^d^jJrtoiS , ey*c. 

Le  rejle  ejl  tvmf». 

La  flatue  de  celle  Roine  a les  deux  bras  rompùt , ainÇ 
que  nous  vous  leprefentons  en  la  figure  qui  fuit. 
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-:vS:^-A;és~?^ii^‘^^îS?'^î>i'ÿ'‘^;'f^''  ‘■^'')''^n.'  — ~~- — ~~'M 

Kepr.  fcnrc  le  naturel  du  Roy.  Çb4il5:8,  »Jh  le  fiel,  çomme^ 

cciv  icitlmoi^iic» 


<}■ 


. , ■ 1 : , C ',00‘;k 
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Icjgif  nt  le  J{oy  Qoarles  jadis  Roy  de 
France  O*  de  MaHarre^  fi!  i du  Roy  P In  - 
lifpe  le  Bel  : Et  leanne  fa  compaigne , 

Ue  de  noble  Prince  Monfteur  Louys  de 
France  jadis  fomte  d'Eureux^  O'  c.\ 

Le  rejfe  tjt  rvm^u. 

Féceft  autre  plus  ample  le  confirme,  qui  fc  vcoitgrauée 
fur  vne  lame  de  cuiure, attachée  ccncre  le  mut  oppohtc. 

fharlesy  Roy  de  France 
^ de  Nauarre , fils  du  Roy  Philippe 
le  Bel:  Qyf  trejpajja  b An  mil  trois 
cents 'vingt  jept  y la  'veille  delafjjan- 
deleur.  Et  Madame  la  Roine  leanne 
fia  compagne  fille  de  noble  Prince  Mon^ 
fieur  Loys  de  France  jadis  fomte  d^E- 
UYCHx:  Laquelle  Roine  donna  céans 
cefie  ChaJJe , ou  il  y a de  la  'vraye  croix 
] O*  'vne  efpine  de  la  fainBe  couronne^ 
' O*  du  Saint  Sepulchre  de  nofire 
gneur, 

Ccd-e  Réinc  leanne  ComtcfTc  d’Eureux , eft  reprefen- 
tèc par  la  quacnctlnc  {latuc,cfHgièe  eu  la  ligure  ^ui  luit. 
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On  tient  cjuelacincjuicfinc  Aatuc,  que  la  figure  Tui- 
üantc  rcprckntc, 


tAKis.  Liure  j. 
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E'^du  Roy  Philippcditde  Valoû:  Sans<]u’ily  aitaucua 
dTcric  qui  Je  coniirme. 


ANTiqjtTir  D* 

L’on  dir  nnlTi  que  la  fixulinc  ftatue,  dont  toîçî  le  por* 
trait  cy  dclToubsi 


>AKis.  tiure  ».  7» 

Eric  cliangemeni  «.ju’inncua  k Roy  Saint  Louys,  k>rs 
rangt  nous  les  cembeaux  de  cefte  tglilt.  ics  vus 
d’vncolVc  ivs  autres  de  l’autre  ^ àl'çauotr  ceux  des  de(l 
cendus  de  C bâties  le  grand  du  cofté  méridional,  is.  ceux 
des  iflus  de  Hugues  Capet  du  coft#kptemrional  de  l’é- 
glile  i i>tma  non  feulement  cts  deux  derniers  tombeaux 
de  Icuis  cpitaphes  ou  eferus , tuais  piufieuisauttcsdcs  cy 
deuant  reprefemcz. 

Douant  le  grand  Autel  de  la  merme  Eglifc  de  Saint- 
Denis , on  lit  ce'ft  épitaphe  fut  vne  tombe  platte  de  eut* 
btc. 


Icygifi  la  noble  Roim:  de  France  Mar^ 
guerite^  qui  fut  femme  de  M.  Sain£l 
Louys,  iadiS  Roy  de  France^ 
tre  '^afja  leMerordi  de  deuant  Noa, 
lÂn  de  l'incamatton  de  nojîre  Sei^ 
gneur,  Md  deux  cents  quatre  'vingts 


qutn:;e. 


Hors  le  Cheeur,  à main  derrre , on  vcoit  le  riche  Mau- 
/colle du  Roy  François  premier  du  nom  -,  oe  Madame  la 
Roine  Claude  lè>n  cfpoufo , A’  do  M . François  & Char- 
les fes  enfants  : Les  Satucs  dcfquels  font  reprefentées  au 
delfusde  lavoatedulitfuncral,  a genoux  ; àcofte  de  cel- 
les de  leurs  pères  & mères , les  corps  dcfcjuols  font  encor 
xeprefentez  fur  leur  lit  funcral, comme  morts  & defehar- 
sicz , ainfî  que  nous  reprefentoos  le  plus  qu'il 

cA  pofTiblc,  pat  la  bgute  fuiuamc. 


Douant  cc  fupcrbctoir.bcâu,  l’on  on  vooit  vn  autre 
oaoindte  ( ropriTeoté  par  la  fi  gurc  <jui  fuit  ) 


oy  yiooglc 
r 

* L 


Que  ron  Ji t cftre  d’vnc  Comteffe  de  Flandres , Car  il  n 
A aucun  cfcnc.  ar  u n 


K 


r 


ANTIQJITIZDE 
" ïn  l'vnf  des  Chapelles  de  cefte  Eglise  dite  du  Roy 
^Charles  le  quint,  ou  veoie  la  fcpulturc  de  ce  Roy  fie  de  la 
Reine  fon  ifpourt,dcm  voicy  la  ligure. 
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les  deux  épitaphes  Tuiuantes  fc  lifcnc  autour  dudit 
tombeau. 

Icy  gifi  te  I{oy  (Parles  le  quint , Çage  O* 
eloquent/jïls  du  Roy  Jean*  Qui  ré- 
gnajei^e  Ans,  cinq  mois  c>*  fe^t  tours ^ 
treffi'JJii  Idn  de  grâce  i 3 8 o , 
Jei:Qefme  tour  de  Septembre, 

\çy  gifi  Madame  la  Roy  ne  îeanne  de 
Bourbon  J effoujedu  Roy  Qharles  le 
quint  &*  fille  de  très-  noble  Prince 
TAonfieur  Pierre  de  hourbon.  Laquel- 
le régna  aueefonditefioux,  treize  ans- 
ty  dix  mois,  tres^afija  l'An  1377^ 
lefixiefineiourde  Fe'uner, 

. En  la  mcfme  Chapelle  l’on  vcoit  vn  autre  tombeau  de 
parbtc  noir,  <jucla  figure  ^ui  fuit  rcptcfcntc. 
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Icygtflle  Roj  [harles  fxiejrne trefamcy  ' 
large  0*  dehonnaire  ^ jils  du  . 

‘ Qoarles  le  quint  : Qj^pegna  quarante  s 
deux  ans , 'in  mois  fx  tours  : 0*  \ 

; trefpajfa  le  •vingt-'iniejme  tour  d! O-  > 

' flaire , l^an  miléjuatre  cents  'vingt  0r  \ 

■ deux.  Prie-  Dieu  qu'en  Paradis Jôit  > 

Çoname^ 

■ I . k 

■ ■ ■ • • ' 

i 

Cy  ÿfl  de  France,  ejfou-  ^ 

. Je  du  Roj  Charles fxiefme , 0i Jîlle  de  j 

\ treffuijjant  Prince  EjUenne  Duc  de  ] 

Bauiere  0*  Comte  Palatin  du  Rhin,  ; 

! qui  régna  auec  fondit  effoux  0*  tref  ^ 

' faffa  l'an  mil  quatre  cents  trente  cinq,  ■ 

le  dernier  iour  de  S e^ ternir e.  * 

PriezJ)ieufourelle.  ! 


D^gitized  by  Google 


[ 

i 

t 

I 

4 


( 


ANTIQJITEt  »1 

le  tombeau  dont  voiçi  le  portrait , cflencores  enU 
mcl’inc  Chapelle, 
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Keraarqué  des  deux  épitaphes  qui  fuiuent.  ' 

- • S . . - 

CT  GIST  LE  B^O  T CHyfR^LES  SEPTf^ 

efne , tres-^UrteuXy  ')>i^frienx  (X  ftYui  ,*  jils  dit  " 

I^oy  Charles  fixiefnte:  Qjù  régna  trente  neuf  ^ns, 
fteitfmeû  CT"*'»  (7' t^rjfajfa  le  tour  delà  Ma-^ 

gdclene,  lungt-deuxiefme  tour  de  luiHet,  l’an  i^6u 
Frit'^l>ieu  ^eur  luC  ■ . . ■ ~ t 

€T  CIST  , F lllE 

du  Boy  de  Stalle  Duc  d' yfnuu,  ejj/pufedet  Bjy  char-- 
les  fi'jtriepne  : Qui  régna  aui  c fondit  efj^oux^fX  ta 
faffa  le^ènultiefnc'tourde  Sonemhre  yl'an^i^  6 i,^  _ 
Friel^  Dieu  ^eur  elle, 

Î.CS  Epiraphesqui  fûiucnt  font  grauccs  fur  dçS  tombe*  - 

flattes,  en  la  mclmc  Chapelle, 

♦ Ç ' * - A* 

CT  GISr  NOBLE  MÈssTB^E': 

Bertrand  du  Gîte  filin  ^Comte  de  Longueuille  fX  Con-  • 
neflahle  de  France  : Qui  trejfafft  à Chajlcl-nuet  de  ^ 
Eyndxrn  en  InnandUnt  en  la  Senefehauffee  de  Seau-' 
eatre^  le  tretl^efme  tour  de  luilletf  l'^yfn'i  380,^  ’ - 

te  » i 

V 

CT  G!  ST  LOXTs  de  "Sl^S  C EB,Bje,l 
Cheualter  iadû  Marefchal  de  France  px  depuis  Con- 
nejhtble , frère  germain  du  Comte  de  i-^eWe  : 
frejfajft  le  Mardi  fîx:efmciour  de  Ferler  y l'^n 
mil  quatre  cents  deux.  ' 

\ 

CT  GIST  LE  NOBLE  C H A \ L ES,  . 
Daulphin  de  ViennoUy  fils  du  Bpy  de  France  Charles 
Jtxiefme^ut  tre^afa  au  chaflel  du  bois  de  VmeenneSy 

K iii) 
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ht*!f}fer^eiOi4rdf  àeciht}rf  ^ CAnmil. 
tnU  (eut  s ^tMtre  y ingts  cr  Jîx. 

■\'  ■ ■ ''  , , 

CT  GIST  NOBLE  HOMME  MESSIES 
fmm  . Udi  Sngnmr  i,  U J(iwm  , ch,mh„, 
-ChAmbeUAn  des  B^s  ckArUsJtxtefme  ^ ftptiefme: 
trej^A(f4  U feï'liefme  tour  d'^euj}  , 

^U4tre  cents.  Et  fut  cj  enterre  de  l’o>donn4nce  di4  lUy 
four  U confidiratton  de  fis  noubles  f4tts  fini. 

lerfJlttte/epeHthre.  . ^ , 


tes  vers  fuiuancs  font  aufïî  grauç*  fur  vnc  lame  de 
ure,  en  la  mcfme  Chapelle;  ‘ ' 


cui» 


E N ee  Uett  gifi  fitths  ce  fie  Ume^ 

Feü  noble  homme  cjiu  Dteupardomt  à t.^me^ 
^yfrn4t*ld  Guident  ^ Seigneur  deSarUTan:  * 
ilus  Confiider  çr  premur  chambtlUnf  ^ 
Fut  du  Bp  Ch4rles  fiptiefme  de  ce  nom^ 
Et.enfiiit  d Armes  cheualier  de  renom;  ; 

Sdtu  reproche  CT  f »»  dlma  droiElurè 

Tout  fin  viudnt , pourtjuo^  fi  fipulture  , 

lut  4 efié  permifi  d!efire  /p, 

Frje'X^d  Pieu  qittl  lui fiicemer^,  , ^ \ „ . 


EnyneautAhappelle  dite  de  Saint  Hippolite , Tod 
yeoiticsdeux^atucs  & le  tombefau,  dont  le  portrait  cft 
«nptuné  cnlapage^uifuit.  .... 
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Ec  i’cpitaphc  qui  fuit,  eft  graucc  fur  icelui. 


Digi!i;od  by  Gpogle 


ANTIQjriTïX  DB 


€T  gisent  D^MES  de  bonne 

tnémoirtf  Madame  BUnthe par  la  grâce  de  Dieu 
nedeFrance,Jiûe de  Philippe  Boy  deNauarre  Com- 
te d'EureuXy  crde  U B^yne  \eanne  fille  du  B^y  de 
I rance  j Boyne  de  Nauarre  de fin  héritage , la  femme 
ejfoufi  udu  du  Philippe  le  vray  catholique  : Pt 

Madame  leanne  de  France,  leur fiüe.  Qui  trcjf  affe- 
rent , ceft  à fçauotr  ladite  Madame  leanne  à Befiers, 
fvn'X^efineiour  de  Septembre  mil  trois  cents  fiptan- 
te  quatre  ; Et  ladite  Boitte,  le  cmquiefme  tour  d'Oiîo-  - 
bre , mil  trois  cents  quatre  vin^ts  dixhutt, 

Prie%  Dieu  pour  eües. 


Autout  de  ladite  fépulture , il  y auoit  jadis  des  Statues 
d'albaflrede  vingt-quatre  pcrfonncs,dcfcendus  de  Saint  . 
Louys  : Mais  la  plus-part  d’kclles  font  rompues , & les 
eferits  des  autres  tcllcmcm  vfez  & efFaçez , qu’il  cftim» 
pofllble  de  les  lire. 


En  la  mcfmc  C hapcll^,  on  veoît  trois  ftatues  elleu^es 
debout  fur  des  colonnes , donti'vnc  repreftnte  le  natu- 
rel de  l’vn  dcnosRoys  , 8c  les  autres  de  deux  Koincs. 
Mais  il  n’y  a aucun  eferit , qui  les  nomme. 

Ncantmoinscn  voiçi  les  figures,  & la  première  fc  ver- 
ra en  la  page  futuame.  - 


» 
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La  fcconde  aufli  fc  vcoit  cy  apres 
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Etlatroificfmc  que  l’on  dit  cftre  de  la  fille  de  ces  Roy  8C 
Roinc,  cft  reprefentée  par  la  figure  fuiuante. 
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Hors  Je  Ijiditc  chapelle  fè  vcoit  le  magnifique  tom-  

beau  du  Roys  douzielmc  du  nom  & de  Madame  la  Roi- 

• Digilized  by^'oogle 
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rc  Anne  de  Bretagne  fon  cfpoulc  , de  laquelle  Sc  dudit 
SuurRoy  les  Statues  rontieprcrcntées  diuerrcmeat, as 
plus  près  du  naturel,  alolî  qu'en  celle  figure: 


! 

; ; , Il  H 


Parit.  Liure  i. 

/fçfluoîr,  celles  qui  les  rcpHn.ntent  vîuants  & priants 
au  haut  dudit  tombeau , & les  autres  qui  les  reprcfcntctlt 
comme-morts  & demi  pourris,  cftendus  de  leur  long  au 
bas  delà  voûte  fur  laquelle  font  les  autres.  ° 

Les  Statues  des  quatre  Vertus  Cardinallcs , Prudence 
Porcc,îun:icc&  Tempérance;  SôVt  aux  quatre  coings: 
Et  les  Statuts  des  douze  Apoftrcs.tbut  à l’cntour.  Le  bas 
cftantiîlufhé  de  figures  taillées  en  bolTc  , quireprefen- 
tentleshcureufcs  viéloircs  de  ce  Roy,  qualifié  à fondc- 
ceds  Pérc  du  peuple. 

1 

Dcuanc  ceMauréoIIc,  près  delaclofturc  du.Clucur, 
en  vcoit  vnc  Statue  à genoux  fur  vnc  platte-formc  efle- 
uée  & fouArnuc  par  vne  Colonpc  de  lafpe  ou  Porphire, 
au  bas  de  laquelle  cft  grauée  la  figure  d'vn  cœur  ; Sc  au 
dcirus,  les  armoiries  du  deffunta  {Car dinal)que  l’on  dit 
cure  forti  de  la  maifoo  illuftre  de  Bourbon.  Sans  autre 
eferit  que  celui  ci.  . • . ^ > 

ol//t  II.  I5  5<>, 

V • ■ ‘ 

Du  mcrraccofté,  on  vcoit  vn  tombeau  de  pierre , re- 
marque par  celle  epitaphe. 

CT  Grsr  NOBLEHOMME  G y IL» 
Uumedu  ChttJleldeUbajfe  BreUt^ne  y Punetierdit 
Charles  yicr  Efmier  d' efculric  de  M.  le  Daulftim. 
QwtreJ^aJfa  le  vttigtiefme  tour  de  Imllet  l'an  de  ^4- 
te  I 4 4 1,  durant  le Jtege  de  t'ontotp  y en  défendant 
* lepafage  de  U riutere  d'oife^le  tour  s^ue  le  Duc  dtTor 
tapaffa,  pour  cuider  leuer  ledit  pe^e , prepnt  le 
Qut pour  ja ^ande'\ aillante  cr  Us feruices  <p*iïluy 
âuott  faits  en  maintes  manières  , o' principalement 
en  U dejfenfè  de  cefc  yiüe  de  ^ainlt  Denis  contre 
Ujteye des ^ngloû-j^ejît  enterrer  céans. 

Dieu  luj  face  merci.  .Amen, 
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En  iâ  chapelle  dite  de  noftre  Dame  la  blanche  , l’oa 
veoie  deux  Statues  d'albadre  fur  vn  tombeau  detnatbee 
nojr,  remarqué  par  CCS  épitaphes. 

CT' G I ST  M\yt  D sAM  E M A KJ  E DS 
frAtHe,Jille  du  Ks}  Charles  K^  de  France  (X  de  S . 
I uarre,fÿ-’  de  Madame  leannt d'Estreux:  Qm  tref^ajpi 
■ F An  mtl  trm  cents  quarante  CT'  vn^le ^xiefmtteur 
ioBobre, 

CT  G I ST' M A V A M E BLANCMS 
jiRt  du  Esy  C harles , J{oji  de  France  CT  de  Sauarre, 
CT  de  madame  Jeanne  d' Eureux  ^ qui  fur  femme  de 
Monjteur  phihppe  de  France  Dued  Orléans  ^ Ctmte 
de  f'aloü  (y  dê  Beaument , CT  fur  Jils  du  Epy  Phf'» 
lippe  de  T^alou:  Laquelle  ti  ejj>ajfa  l’an  ) 3 9 i* 

' ttefmeiOMr  de  Fehuuer, 

PrifT^Ditupourelle, 

• » - ■* 
l 

les  deux  autres  épitaphes  qui  fuiuent,  font  grauécsfuc 
deux  tombes  plattes  en  la  mcfmc  Chapelle. 

ICT  GIST  TKES-NOBLE  ET  HAFT 
prince  Monfeur  louys  d Eureux  y Comte  d’ Ejlampes 
CT  de  Gjtn,Pair  de  France  : Qj^i  trejj>a[[a  en  l'An  de 
^race  1400,  le  JtxteJme  lourde  x\^ay.  - ' * 

CT  GIST,  MADAME, lEASt^E 
’ d^ Eu  y jadis  Comtejfe  d Ejlampes  CT  DucheJfect^A‘“ 
^ thênes  , JiRe  de  tres-noble  homme  Monfeur  J\aoul 
Comte  d' Eu  CT  di  Gutnesjadis  ConncJlahUdf  Ftan- 
ee -y  CT  de  très  noble  Dame  Jeanne  de  Mello  : Et  fut 
attrait  te  de  M,  Alphons  jadis  Comte  d^Eu  O* 

Cliatribner 
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. chdmhrier  de  France  : Laquelle  tre^afa  en  U Cité  de 
siene,  le JtxieJme  jour  de  Imüet , 1 4 8 5. 

Aux  quatre  coings  de  la  mcfîne  Chàpdlc  , quatre  Sta-* 
tues  font  eflcuccs'  fur  des  colontics  de  pierre , dont  l’vne 
n’a  aucun  efcrit  qui  l’a  remarque, mais  ks  trois  autres  ont 
les  fuiuants:  ' . . . . . 

Le  S^y  Charles  fils  ^ B^yPhili^fe  le  Bel.  - 
Madame  la  ^oine  leannè  tC Eureux  , compagne  du  F^y 

Charles,  # 

- . Madame  Marie  de  France , fiSedu  l{py  Charles  O’  de 

Madame  U ^tnejeamedEureux  ji  cpm^a- 

ne.  , . ■'  , ■ * 

" Saint  Martin,  on  vçoit  vne  Sta» 

toc  de  cOTOrc-doré.&  crmaillé , reprelcntant  au  naturelle 
. Comte  d’Eoiduquclceftcpitaphe  honore  la  mémoire. 
^CT  CI  ST  ^ LP  H ON  C O M- 

■~te  d Eu  f chambellan  de  France  ^ qui  fut fils  a tres^- 
^ haut  homme,  tres-bon  cr  tres-Uyal  cheualier  Mon* 
fieur  leande  Bayhe  , qui  fut  Bjy  de  Hjerufalem  CT 
Empereur  de  Cottfiàntmof>le.  Et  fut  ledit  .siphons 
' ■ fils  detres-haute  Dame  Berengere,  qui  fut  Emperiere 
de  Cenfiantimple  - laquelle  fut  mère  de  Madame  ' 
Blanche,  la  bonne  \r  la  fage  Idoine  de  France  qui  fut, 

. mère  au  bon  B^y  Lpuys  de  France  qui  mourut  en  Car- 
thage.  Et  fut  ladite  sèrengere  fæur  au  bon  Bsy  Ter^ 
rand  de  CafiiUe,  O"  mourut  ledit  siphons  au  fèr^ 
uice  de  Dteu'cr  au fèruice  de  très  ' haut  tres-puifi 

, Jànt  Prince  Monfieur  Louys  parlagracede  Dieu  la^ 
l{»y  de  France,  CT  de  très-haut  Prince  Moftfiej^r  Phi- 
lippe fin fils,  par  la  grâce  de  Dieu  K^y  de  France  ; défi 
Jiubs  Carthage  au  B^aumt  de  Thunes,  l'^n  de  èin* 

■ 'L 
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umâtion  de  mfire  Set^ttr  1x70  , U yeiBe  de 
Sdinte  Creix,en  Sep  tendre.  Et  ft*t  enterré  ledit 
phons  en  ce/le  E^l^  Monjleur  Seint  Dents , C ^ytode 
l'$n(4rn4tion  de  ntjhe  Seigneur  1171  , lef^endre^^ 

: M éC Apres  U Penthectfie  , le  jour  gy  l'heure  quand 
Monfii^tor  le  Loujs  fut  enterré.  Et  pour  D iem 
priéXjtur  Came  aicelui  Çomte^ultJÀge  O*  ffooult 
* loyaux  cheualter,  ‘ 

Ce  Camceayanc  ordonné  par  tefUmeot,  qa  vn  Chap> 

fiellain  feroit  reni4  pour  chanter  Me/Te  tous  les  iours  ca 
a chappelle  où  il  feroit  enterré,  pour  le  falut.de  ton  Ame^ 
ndble  homme  lean  d’Acrefon  frère  & Ton 'exécuteur 
tedamentaire , pobr  accomplir .ccdeiicnnQtf|^nnance 
de  dernière  volonté’;  achepta  eit  fAn  de  ffjjf  1177, 
^d’vn  nommé  Gautier  GifFart,lc  renenu  de  trois  muids  de 
bon  froment  qu’d  deftina  à ceft  eife^  ; Ainfi  que  le  con- 
. ttaél  de  cède  v ente  en  fait  £oj , duquel  voi^ i les  propret 
. termes.  - - , . v • ' • v .• 


A'  TOVS  CEVX  CES  PRESENT  ES 

Ultra  verront , Mact  deMortei  Garde  de  U Preitojlé de  Pa- 
* ont,  Saltu,  Nouifaifom  à ffauoir , tptè  far  demnt  nomi.vindrent 
• enmgeme)tt  Gantier  Giffart  Bottrgeoit  de  Paru,  CrGet^ieftte 
fa  femme-, & afemUrent  pardeuen  notu,qntU  atteteut,tenoient  eJr 
pojféoient  O" prenaient  chacnn  An , trou  mnids  de  bon  jroment  & 
léel,  de  rente  perpétuellement  fur  la  Grandie  de  nofireSei^eur  le 
Roy  de  France,  à Gonnejfe^  conduits  ^ amine\à  Pàrh  aux pro- 
^pres  cQuJh  des  Granchiers  de  ladite  Grancbe  , iê  tour  de  la  fefle 
Samt  Remi  j mouuontde  Chénta^e  de  ladite  Genetuefue,  du  doit 
■ bonne  mémoire  Loujt  iadu  Roy  deFranff,  ait^  comme  ils  di» 
filent.  Leftjuels  troit  muids  dejrvment  de  rente deuântdits,  venJe^ 
rent  reeengnéurent  eux  auoir  vendu  par  deuànt  nous  cy  deuattO 
■ di  ts  Gaudher  & Genemefue fa  femme , quitta, fia'na  & delmret 
_ de  toutes  obligations  cÿ*  de  toutes  cbarga  •,&  en  nom  de  pure  vente 
oSlroyértnt  & quittèrent  à toufours-mait , à tra-noble  homme 
Menjeigiieur  lean  f Acre  Beietâtlerde  Fraïue,  fieux  iadûdetret- 
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hM»t  homme  leon  Bj>y  de  Hierufalem,exéaététtr  du  tejiammt  bon- 
ne mémoire  noble  homme  Mejître  Alfhons  Comte  d!  Eu  iadii 
frère  dtecelm  BouteitLer ^ ou  mm  de  t execution  deuânt-dite , pour 
fonder  iine  ChappeUeme  eu  Monjher  Saint  Denis  en  Trame  pouf  FonJatio» 
tuime'dmltt  Comte,  &pourajfeoirrente àtoujîours-maie  àvn  ieUCha- 
Chappeüain  qut  chantera  en  cejk  Chapelle  ^out  l'Ame  dudit  peÛe  Saint 
Comte  Pour  trou  centi  hures  de  Oanfis  ta  payee  au/dits  vendeurs  Mattmjen 

dudit ^^cuteur,  endemm  minbre^ainfi comme lefdtttvendeim  tEgl^e's. 

le  recomsmrent  en  droit  par  douant  nom  ^ promirent  par  leuri  Dtuie  en 
leaux  creans  &par  leur foy  eu  mjbre  main  donnée  corporamment.  Franco, 

Îue  encontre  la  venté  oélroyance  (*r  quittance  dejfu/dite,  ne  vién- 
ront  iefomau  en  auant  par  eux  nepar  autres  , mais  lefdits  traie 
mutis  de fioment  derente  chacun  An , fanes  & quittes  vendue 
ficommeilefideffuedit  , deliureront , dépendront  & garantiront 
audit  exécuteur  eu  à celui  qui  de  lui  caufe  aura , & au  Chappe- 
lain  qui  idée  fera  ejiabü  pour  deffêruîr  la  Chapeüe  depufdite  j à 
toujîours-mais  en  iugement  Cr  hors  iugement  de  tous  empefehemèns 
q^ls  qu'ils  filent  à leurs  propres  coufis  & defiens  , toutes  les  foie 
que  requis  en  feront , filon  les  vs  & les  coujiumes  de  Paris , contre 
tosu.  Et  promirent  par  leurs  leaux  creance  &>par  leur  foy  dessant 
dits  , quefi  ledit  exécuteur  eu  celui  qui  caufi  de  lui  aurait  en  ces 
thofes , Chr  le  ChaDeiïa'm  deuantdit  qui  en  ce  temps  fera  ; faifiitou  ' 
encouroit  aucuns  dejpens , ou  dommages  ou  grief  pour  aucun  em- 
pefehement  qui  aduiendroit  ou ferait  fait  és  chofes  deuant -dites  àm 
en  aucune  <T icelles  ^ que  ils  les  poyeroient  audit  exécuteur  ou  à celui 
qui  caufe  aurait  en  ces  chofes  ; & que  fur  ces  chofes  ferait  eréu  Udht 
exécuteur  parfafimple parade , ^ ou  celui  qui  caufe  de  lui  aurait,  ou 
le  Chapelain  deuant  dit  en  ces  chofes  par  fin  fimple  ferment,  fans 
nude  autre  preuue.  Et  quant  aces  chofes  (!r  chacuns  pour  fiy,  tenir 
dr  pour  la  garantie  pqrter  & accomplir  fi  conirne  Hefidit  defiiit, 
sis  chacun  pour  le  tout  obligèrent  par  deuers  nous  aufiiies  perfonnes 
dsr  a chacun  pour  foy , eux  &■  leusrt  hoirs  Cr  tous  Leurs  biens,meu- 
hlts&  immeubles  prefints  & futurs  en  quelque  lieu  qu'ils  fiier^ 
m quelque. chofi  que  ce fitt  -,  tf  delaijjent  obhgrejdtfircndrott 
<ir  efieaamment , vingt  quatre  hures  parfis  de  cens  & derente 
chacun  An , que  ils  auoient,tenoient  pof  éoient  fi  comme  ils  di- 

fitent,  fur  la  maifinleànDaurét  Clerc  Vicaire  en  C E^^hfi  mfire 
Dame  de  Paru,  qui  efi  afifie  datant  le  Paruis  nofire  Dame  de  P,t- 
ms  eu  chef  de  la  Rue  Saint  Pierre  aux  Bœufs  deuant  le  chaiet 
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siv»t  ChriJiopTile f«  U'cénfiue  Saint  £loy  Je  Parit  : In  rtMit- 
çeant par  UJùe  'foy  , à toutei  Barres , À toutes  exceptions  Cr  a to»- 
tès  iejfences  tjil'iTs’ pourraient  auoirde  Jrot^udecoujlume , contre 
les  chofcs  deuant-ajtes  ou  aucune  Jt icelles -,  O"  audroifl  qui  dit^ 
que  doïiaire  Je  femme  ne  peut  efre  vendu  ne  aliéné  , iafoit  cequi 
fa  femme  fy  offrait.  It  quant  à ce  lefdtts  venJicisrs'ont  CoubmU 
eux  O-  tout  leurs  hiens , en  U iurifdinionîeU  PreuoflédePant, 
en  quelque  lieu  que  ils  fe  trànjportent.  In  tefmotng  ome  nestt 
àuons  mû  en  ces  lettref  lefitl  ^ Preuoffe  de  Parts,  ijin  degrace 
1 17  7 -,  oumoû  dètiù».  ... 

“■  CcfteTchté  ( oücctranfport)  fut  approuuce  & rati- 
H2e  en  la  mtTnlc  Année , pat  le  Roy  Phüippc  dit  le  Hat  - 

di  duquel  voici  le  double  des  lettres. 

"^HILIPP  VS  D E I GRATlA  tR'ANCO- 

^^ruiHRex/  Ketumfacitnutvmuerfis  tam  prifentihut  quant 
Tnturis , qued  cum  Galternu  Gffardt  ctuis  Pariften.  & Genoue- 
%.  tins  vxor  , vendideri'ni  & venditionis  riomine  concefferint  & 
'^luSlauerint  tnperpetuum  \pretio  trecentàrum  Ubrariim  Parifien. 
fioi  iatn  vt  dreebant  foluto , dileflo,  confanguineo  &fidelt  nojlru 
lôaimilrahcUButicuUrïo  , très  modios  jmmenti  boni&legalu 
’fnpetuiredditw , qùos'îpf  percipiebant  O'percipêredeb^ant  m 
Graiichia  nojlra  Je  Goneffa  fingulû  annû  ad  fefium  Sanûi  Re~ 
"rht%ij,ita  quod  debettt  adduci  Partfi.  fumptibm  Grancheriorum 
Granchiavt dicehant , ad  oput  videlicet  vniut  Capeüani* 
'Uijiituenda  in  Icclejta  béatiDioniJîi  in  Francia  ,'  ob  remedium 
^dnima  clara  memoria  quondam  Comitû'  Augi , fratrû  diElt 
"fi/annû,  tefumeîiti  cuiut  idemloannts  execûtoreXifiit:  Promit 
' tentes  didi  vendit  orés  p quod  aduerjîti  venditionem  liane  Je  catero 
non  vénient  vtlo  'modo , fed  dillos  hes  ^diôt’ fument i rediitu 
' pcrcipieni^Vtdillunfc/l,  (;yr  PaVifûtf^pîibitf  difloriim  Gran- 
ch'erioriim  ducendbs,  garàntiT^bûnt  &'dffeisdentdtffo  loannt  ^ 
'fKw  quorum  àmodo  intererity  contra  omnes,  OBligantes  etiam 
‘ quantum  ad  hoc , viginti  quatuor  libràtccnfu<.J  quosft  hahtre  & 
^ per  ci  per  e debebànt  fuper  Joino  loannû  Dauree  Ftcario  in  £c- 
elefi.i  ParifuSyfta  propi  eandem  IcclefaM  ad  caput  ccclcjta  San~ 
fh  Chrijlnphori.  Nos  ienditionemhmtifnedî,  ^crnnii'^Jtn- 
guhi  alui  prxmijft , rata  gratahabattes  eaiern  approbamu* 
fj-  auchritute  R‘gia  confrfiiarntU  ^ conte ‘ehtef'quantutn  irf  tteihit 
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tJl,^uoJ.  Capâîdtt't  Caf>elUm<  qui  præjinti  atmjwref^texiitf, 
dtfios  très  modtos  fument  t perctfant , teneànt  èy  pôfidcant'‘pns 
toafhontvendendi  vcl extra  nutnum fuam poneiult  ,Jaluo  ih'om  '*- 
uilfMt  iure  aliéna.  SiMdvtratmn  t/fiabtUpermaneat  in  futt'- 
rum,  prefentfbui  Interh  ad  requifitionem  di^orum 'veniitarwi/^ 
petetuium  ad  abferuattonem  premijj'orum  , auiloritdü'nojlfa  fi 
9p$tf  fuerit Je  compeüi , nojlrum  fecimus  apponi  fi^iUum.  Aêlum 
apud  Viccn.  Ann»  Domtnè  miUefimo  ducentéjimo  feptuaÿçjhnn, 
fepümo , Menfe lunio.  , ' 

Or  ces  trois  muids  de  fromçnc  que  reçoit  cncorcs  le 
Chapelain  4c  celle  Chapelle , auoicnc  cltt^  donnez  des 
l’An  I J 6;  p^  le  Roy  Louysrepcicfaicdic  le  jeune, à vn 
certain  Gentilhomme  feruantla  Roinc  Alix  la,  femme, 
nomme  Ogierj  rourrécompenfe  de  labonnenouuellè 
qu’il  lui  apporta  le  ptemier  de  la  naîlTance  de  fon  premier 
& vniquo  hls  Philippe  , que  l’on  furnomma  Dieu-dannf, 
poutreconnoiiraacc  que  Dieu  l'auoit  donné  aux  prières 
du  Roy  fonpére.&  du  peuple  : Ainfi  que  les  lettres’dh 
celle  donationledéclarent.cn  ces  mots.  ' 

• ■ ' • . 

IN  N O MINE  SANCtE  ET  INplVibyE 
TrinitaM,  Amen.  Ego  Ludomati  Del  gratla  Francorn^ 
Rex.  A long»  temporefmt  vniuerfale  ^ irremediabiU  totiut  Ki- 
gni  defidenum,vt jua  bemghitate  ^ mt/hricordia  largiretar'3ent 
frolem  de  nobn  v que  in  Sceptru  pofinos  ageret  ^ Rtgitum  mode- 
raripojfet  : noi  quoque  tnflammauerat  ardor  ijle  vt  preftattt 

mhif  Dominut  fobolcmmelioru  fexus  y-qui  terri ti  eramus  niulti- 
tudine filiarum.  idcirco  cum  nobit  apparuit  defidefatufheresjeti- 
tia&gaudto  replets,  altifsmo  exoluimut grattas  , O'prolnejti- 
mabili  gaudio  quod per  omises  mcdulîas  ^ cordss  (y  corporis  recc~ 
pimus,  de  audstorumore  nuntiutn  remunerare  çuràuimM.  ItdqUe 
stotum  fdcimiu  vniuerfis  prefetstibfts  pjtritçr(:^ftttunf,quod  Oge- 
rto ferutenis  Reginè , qut  nohst  annancinre fejlinauit  tsatum  ü^bu 
ejfefiltum  ^ pro  ammirabtls gaudio  defderati  rumoru , ipfi  y fc- 
redtbus  fuis  fingulis  itniiis  al fefum  ShnSlt  Rensigv  inGrahiliiit 
mfira  de  GoneJJa,tres  tnqdtosfuments  danauimm.  Etpro  tmmo~ 
luit  firmitate  , donum  ifiud  canferibs  y figiUa  nojbro  corroborars 
prccrptmut  ,fHbterinfcr:pto  namnus  noflrt  t.%ra(iere.  Achtm-t’u- 
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hlUe  Partjitêi , nnnuncAmaitvnbt  miüefinu  cattefîm» 
fimt  tjuinto. 

« 

AV  bas  dela’Ncf  dcecftcEglifc  de  Saint  Denis  ea 
FraQçe,cft  vne  Chapelle  cncorcs  dite  du  Ladre, dans 
l'vo  des  murs  de  laquelle  on  vcoit  cncorcs  cefte  raphe 
de  lèpre  que  nodre  Sauueur  arracha  de  la  Face  du  Ladre 
pour  prcuue  de  la  giorieufe  dédicace  de  ladite  Eglifcs 
& y a vne  colône  de  lafpe  d’vnc  pièce,  au  haut  de  laquel- 
le cd  vn  Globe  de  marbre  noir,  que  l'on  dit  edre  de  mef> 
me  hauteur,'  qu’cdoit  le  corps,  en  terre , de  lefus  Chrid 
hodre  Sauueur.Et  tout  joignat  ,fe  veoit  auflt  rne  forme 
* de  tombeau  de  mefme  picrrc,lcué  fur  deux  coionne$}Que 
l’on  tient  edre  aulfî  large  & long  qu  cd  le  Saint  Scpul. 
< çhre  du  mefme  nodre  Rédempteur.  Ce  que  toutefois^ 
ne  puis  autrement  vérifier. 

1 Pluficurs  autres  Roys , Roines,  Princes  & Princeflet, 
ioatedé  inhumez  en  cede  Royalle  Eglife,  comme  entre 
autres  le  Roy  Clotaire  tcoificunc,lc  Roy  Thicrri  fécond, 
le  Roy  Lothaire  (cul  de  ce  nom,  & le  Comte  de  Poitiers» 
^lphans,frcrê  de  Louys  ncuficfmc  dit  Saint  Louys.Maii 
le  nen  feray  point  de  recueil , pourcc  qu  ils  n'ont  aucuiu 
. fombeauxparticuliers,ni  épitaphes  mémorables. 

^ Dans  le  Cimetière  proche  de%purs  de  la  mefme  Egli- 
Ce  vers  Septentrion,  il  y a vne  cÆppcIIc  toute  ronde  que 
laRoine  Catherine  de  Medicis  fitédifier,  pendant  le  R e- 

tne  du  dedund  Roy  Henri  troi(ie(mc  (on  fils  puifné; 

c au  milieu  de  cede  Chapelle,  oa  veoit  le  Mauféolle  du 
Roy  Hepry  fécond  du  nom,  jadis  clpouz  d'icelle  Roine; 
dans  Icqncl  font  aufii  inhumez  auec  fon  corps , ceux  des 
Roys  François  fécond  & Charles  ncufiefmç  fes  enfants 
& de  la  Roy  ne  fufnomméc. 

Les  Statues  qui  font  au  défTus & defibubs  de  cema- 
gtiifique  tombeau  , xeprefentent  ledit  Sieur  Roy  vif  Sç 
^ mort,commc  nous  figurons  en  lapagcfuiaanie. 
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' 1>  E LA  DEVOTION  ET  REVERENCE 
Je  nos  anctem  Roys  envers  Us  Saints  Martirs , Denis, Rujhc  0" 
EUnthere , premiers  Apojlres  0“  tairons  des  GaiJes  : Tefmoi- 
giiét parles  jr.tnc}nfes,primléges  & immunite\  qnils  ont  don^ 
ne^  on  confirmexji  leur  E^life  ; Défends , U pim pran£  part 
ejl  iolltgte  0“  shfêrte  en  ce 

CHAPITKSIf. 
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ies  hati-' 
tants  de  S. 

ntmt  f <• 
ftoitnt  U- 
Ju  efelasM 
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E zêlc  de  noflrc  Dagobert  enuers  Ici 
.S  Saints  Martirs  Tes  protcdleurs,  fut  ie> 

B connéu  C ferucnt,&  voire  mefmc  fi 

3 paffionné,  à enrichir  &priuiiéger  !’£• 

S glife  fufdite  qu’il  auoit  fait  bafUr  SC 

H dédier  en  leur  nonneur;  que  l’on  a eu 

raifon  de  croire , qu’il  lui  euft  volonti* 
ers  adubjetti  tout  fon  Royaume  en  des- héritant  Tes  eo'* 
fants  propres  , fil  n’eufi  préueu  quefes  fubjctsn’euiTenc 
enduré  d'efire  aderuis  ( comme  il  auoit  ja  aderui  les  ha-^ 
bitants  de  la  Bourgade  eirconuoilînc,  car  la  Ville  d< 
Saint  Denis  n’efioit  alors  qu’vn  petit  Bourg)  foubs  l’au- 
thotité  & dlfcipline  dudk  Abé  de  Saint  Denis  : Lequel 
auoit pouuoir  (félonies  loiz  alors  fuiuics  } non  feule* 
ment  dedus  les  biens  de  la  plus-  part  des  habitants  de  Ton 
dit  Bourg,  mais  fur  leurs  corps  & liberté  ; Comme  il  ap- 
pert par  vu  Ediéf  du  mefmc  Roy  , duquel  voiçi  la  tradu* 
dion, tirée  delà  Cofmographie.de  Bellcforcd.mot  apteé 
autre. 


D'  AGOBERt,  ROT  DES  TRANCOIS 
homme  tres-Ulufire.  A tous  les  Eneft^ues , Abe\  , J^cs, 
. Comtes  , Vicaires  , Centemers  luges,  Threfoners , & tous  autres, 

: ^ ayants pmfjance  (0  turifltChon  en  nojlre  Royaume,  0 c. 

' Sfache\la  fageffe  des prejènt  0“  aduensr,  ejuà  la  requejle  de  Dom 

J Cliunala,  Abé  venerable  ; 0-  desjreres , Moines  du  monajlere  du 

' Sain{l0  tres-heureux  nojlre  Dom  Seigneur  0pécuher  Patron 
Denis  : Auons  ordonne  0 ordonnons , <jue  pour  le  fait  0 mariage 
des  jerfs  0ftruantcs  fubiets  aux  SainSls  matùrs , en  queUjue  part 
qu  ils Jôient  de siojlre Royaume  : Suit  és  terres  de  nojlre lurijdi^iou. 
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•f>  idutrtit  tiuelqut  eJiAt  , orirt&  dignité^  pm^auceiju  il 
fui jje  efirt:  Il  ne fait  permit  à perfonne , ayant  de  tels  efcUues  ,foit 
majles  eufèmelUs  , ou  fruiB  & Itgnte  qui  fait  finie  & procre'ee 
£eux  ; de  Us  retenir  : Atns  Us  rendre  auec  toiu  leurs  enfants , À 
ÏEgUfedefdtts  SatnEls  rnanirs , Pour  firuirfiuhs  la  loy  &iurif- 
idi^ion  de  l'Ahé  Reltgteux  dudit  heu , & Itnrs  à ïamait , 
ieds  O*  efilaues.  Etf'ily  a quelquvnqui  préfume  daller  au  con- 
traire  de  cette  ordonnance  de  ma  Maiefié  , de  rompre  ou  violer 
ce  que  nous  commandons,  pouJJexjdvndefir  de  lufitce  j ^luilfiip 
Joubmii  aux  UtX  Cf  rigueur  dtcelles  , & condamné  à dix  hures 
dor  pur  Cf  vingt  d'argent  tres-finCf  efprouué  , fuiuant  nofirt 
poix.  Et  fil  efifanCyfiit  mis  en  la  place  des  fufdits  efilaues:  La 
où,  fil  efifirf,  il  payera  la  fimmefufdite  Cf  fera  fouetté  deuant 
Us  luges , receuant  cinquante  coups  defiourgées.  D onné,  U iixiefi 
me  du  régné  de  nojhre  Seigneur  Dagobert  , tres-glorieux  Roy  des 
Erançoù.  Et  cejl  Edit  a ejlé léu,reltu  Cf  reeonneu par  moy  Dadon, 
Chanceher  défit  Maiefié  RoyalU, 

Le  Roy  Charles  dit  le  Chauue , parla  donation  qu*il  fit 
de  quelques  Villages  aux  m'efmes  Abbé  & Religieux  de 
Saint  Denis,  cotnprit  auffi  ces  reruitude,exaftions,leuèc$ 
& autres  droits  du  fife  Royal.  Et  apres  luy,  le  Roy  Lou- 
ysfixiefrac  ditlcgros,  en  fit  aufll  mention  cnfeslcttres 
confirmatiucs  des  priuilèges  & itnmunitez  donnez  par 
fes  deuanciers  à cette  Eglifcj  en  ces  termes. 

IN  NOMINE  SANCTÆ  ET  INDIVI- 
dua  Trinitatit , Patrit  Cf fihi  Cf  SpilfiufiarUii,  Amen.  Ego 
Ludoutetu  Déi  gratta  , ErancorumRJex  Cf  e.  Decreuimut  Cf 
fiatuimus  Cf  tegto  ediélo pracipinmf  , vt  Ahha»  Cf  Monachf 
Sanéit  Dionifii  ficiorumque  eiut  ,pUnam  habeant potefiatem  de 
firuù  Cfi‘  anciÜM  EccUfia  emancipandis , Cf  Itberosfaciendi  confiUo 
nofiro  : Et  ita , vt  neque  nos  atque fuccejfores  nofiri  , nec  quihbet 
Prtneipum,  fuper  eos  ahquam  reclamationem  faciat , vel  ahquam 
redemptionem prainde  exigat,  Illt  verojam  hberifadt  , nec  non 
Cf  omises  ferui  heati  Diouifii  vtrique fiilicet , Cf  euntes  Cf  renia- 
rtentes,ius  Cf  potefiatem  habeant  contra  quofiumque  hberos,  om- 
aem  Ugem  exequendi , Cf  m ommbtos  fnwut  regni  nofiri  ; Salue 
fcilicet  in  ommbuae*<.re Cf  reuerentia  beati  Diorufi/,  Decreuimut 
qneque ,vt  fi  quofiibet  hommes  Itheros  vel feruos , hofpites  vel ad- 


Xdiétd» 
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uma»  frrfaru  , fextttvelùriiniiintré  Cajirumvd 

ttVUlti*  Bùrgum  Sanfh  Diomjtt , velinjrA  terminosab  antecefforthtu 
S.  Dtmmy  confiitutos  manmtes,  conttgent  ejjevfurârios  ; $uh  iture  tantum 
m’tfloit  ta-  fint  Abbatù  & Monachorum  e/«f , à nuUo  reiLrnetuL  ftupunten- 
tOftsq»v»  vtlaliquam  iuftittam  cogoult  , nifiah  ipfis.  Conapimuê 
yiüagt  »»  quoque eidm  edeJîa,quod  fi  aUquif  futntfalft  moneta  compojttor, 
vnSaurg,  vdfalfi  atm  , vtlargtntt  compojîtor,ttu4mtorvelportitor  injrs 
i»  ttmp$  dt  tofdan  termines  repentit  in  font  fafhtram  vel  redempttonem  ipfam 
Loi^t  dit  nonqutfquam  penat  manum  prattr  Abhatem&  lujltttameiuf, 
htret,  Conte^mmettam,  %tlttdaiqmadprefms , vditabendifuntin 

Barge,  fentn eajlello SanSlt  Dionifii,  vfqat adqutnqae , crnnft-  ‘ 

miltit fan,  Lbenjint  ah  omni  lujlttta  uoflra  & nb  omni  exa!hon* 
nofira  i tantum  fuh  lartvelfah  tajlitiajint  Abbatii.  Itemjla-  I 

tumtUyVt  qutcumque fit  infra  bonmletwamSanCit  Diamfii,  vel 
infa  termines  fapra-feriptot , &feam£tm  prtailegia  antiqattm 
injlituta  , à naüo  rapiatur  , nequeres  ems  dinpianturinfa  ipjôs 
temùnoi  à nulle  vnquam  ,neeà  perfena  noftra , net  ab  ah  que  fat- 
eejforam  nefirorumJSt  altqatd font  feeerit,  fea  nobit,feu  alij per/h- 
na,ab  Abhate  tantum  vel  à Bdonachis  eiut  lajhficetar.  Contra 
rtgtam  etiam  Matefiatem  neftram  ,fi  qais  iniufi  'e  altqatd  commi- 
fent  i clameremdetUeaâAbbatemfattemtUy&iaJlitiamnebit 
fieri  non  exigemut , ntfi  tantum  tn  Curia fanfhDionifit,  Etjl  | 
eaafa  venant  ad  iudicium  , fufeipiemm  à qaaltbetperfena  , ne» 
talammantes  perfonam  iadicantts  & c. 

' Voyez  que  d'afëâion-&  rèu^rence  ces  Roys  portoienc 
aux  Saints  Manirs , i ce  qu'es  crimes  mclnic  de léfc  Ma* 
jcHié,  ils  rcmeuoicncJeut  droit  & authorité  aux  luges  Sc 
Religieux  de  leur  Ablye , & ne  dcfdaignoient  de  TabaiCi  ! 
fer  a requérir  & fubir  jugement  &'Arteil  des  mermes  ’ 
luges  rubaltcrnes. 

Or  ccAe  feruitude  des  habitants  de  Saint  Denis , leur  | 
fut  quittée  chreftiennement  par  le  ttes-digne  & doéle  ( 

^ Abé  vingtlixiefinc  d’icdle  Eglife  nomme  Sugger,  lequel 

iesfoulagea  & dcfcliargca  des  groiles  tailles  Sc  tributs  1 
qu'ils  lui  pay oient  d'ancienneté,  (rlon  les  taxes  & ordon* 
nanccs  de  Dagobert  ; du  confentement  du  fufdit  Roy, 

Louys  (ixierme.  £t  nous  le  vérifierons , par  l'extrait  de^ 
kurcs  de  Déclaration  dudit  Abé  de  Saint  Denis  , dc{> 
quelles  voiçiles  propres  termes. 
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IN  NOMINE  SASCTÆ  ET  INDIVI- 
d»)t  Trtmtatu.  Su^mui  Abboâ  & c.  Vnit  tam  frxfen^ 
tturnttati  ctuam  futurorum  pojlentattpalamfim  volmmut,qi40“ 
niam  oppi^ni  & manfionartt  Vtlltbedü  Dtomjit  deexAffi^m 
€on/utiudimt peptmt , mortUA  matuu  dtntur , & à ttmpore 

frxdecflfom  mfln  Tmtus  Abbatit  tnolemjfr  nnfiUta  ventatê 
fi^hatuT , admoditmsrauaH  & non  itère  débita  antteptm 

tonfuetudinit,fed  ànwitie/a  mtroditÛfOHentittüe  exudtonit , no- 
firam  adterunt prefattiam,  vêtit  & preabtu  nos  hwmliter implo- 
rantes , tfuatmtuees  O'earum  heredes,  àpraita  exaÜtontt& 
oppr^tonts  mgo  mperemut.  Sljtoctrca,  (ommumeato  ex  mort  atm 
jratnbne  nofirit  confilto , eormn  petitione  vnammiter  affenfum 
prabmmtu,qmppi  dtTnum  effe  arbitrant»  ViUam  beats  Dionifit, 
^tia tnter  omnta  praiüa  ecclefiapradia , mérita finfftlartt pnm- 
Itgll prinapatumabtinet,  &pr*fentia  pretiafijiimorammarttrum 
fpeciabm  etmnet , fpecialt  prartgatutaqnam  fibi  iure  vends cat^ 
pra  cattris  fitbiimtut  & prapenfim  honarare,  Ommbus  tgttm  m 
prataxau  Villa  , m tetra  beats  Dtomju  , fine  fith  viatura  eistt 
manentibsu  ypradsùaa  exa^han»  bmufmedt  tenore  Çr  jiahiUtate 
Jirmifiimo  miMUmento  inperpetststm  reiaxastimsto,  quodipfi  ad  iu- 
trastms  Manafitrsj  beau  Diomjts  renouanditm  & decarandumt 
dstcentae  Ubroi  nojtra  dijpofitsene  Cr  prorndentta , ad  idem  opsta 
txpendendat  nohts  centsslerunt.  Praterea  qstofdam  defanSh  Mar- 
e*ÜQ,inhacexa£honst aUesMtiqgeCrabfaütuotseadmiJîmii*.  Cum 
autem  contigerit  prafatas  Bmgtnfes  pralu  fstao  tsupUH  tradere,pofl 
tnartem  tarum  fi  abfjite  hertdibsu  abiersnt , parent»  in  Vit* 
beats  Diosufis  manenta  mannm  martssam  habebmt.  Etiamfi^ 
propin^itsor  altsjnit  fnerit , (jitt  in  terra  beati  Dionifis  vel Jitb  vta- 
tnraeisff  y manfiosseminprafata  Villa  minimihabssent.  Ssals- 
^andoetiameuenent,  vtjiliasfitashomitubsitaltemlitrù  mari- 
tent,  nssUatensse eu mortisatn  manuns  eoncedimste^fed  misse  reuo- 
tars  amnino pettmstt^atqne praapimnt.  Enimitere  fient  ejj'e  euideti  ' 
ratianepetpessdimnt  , tnissjUf  exafbones  ab  lus  quos  affiigunt  & 
opprimunt , pia  tonfideratione  remauere , ita  indignum  effe  ctn- 
fuimsu  lit  qm  fna  nobit  fnbtrahendo  domimum  ecdefia  nojlre 
fitbtetfugere  comprobantur , rtrmfiionit  ssojlra  Jpontaneamgrati- 
am  ( vtpatibenefieioingratsf  ) cammunicare  , quam  pro  jalute 
emima  mea  O"  antecefforum  tnearum  Crfnecefiorum  nofirorstm^  ^ 
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%OHdre  tccîeji£  noJlr€  0‘ tonferuortm  nojlnrittn  ex  hentmtlemix 
affeSin ^Ucmt pTétJïiUe.  ÔC  C 

l'ay  dcfia  remarqué  la  fingulicre  réucrence  & dcuoci-' 
on  que  nos  anciens  Roys  portoicoc  aux  Saints  Marcirs, 
CS  lettres  du  Roy  Louys  riziefmc  rufalcguécss  Mais  ie  l’n 
veux  vérifier  indubitable  parles  fuiuances,  çfquellcs  le 
trouueront  plufieurs  remarques , que  l’on  ne  jugera  edre 
cfloignées  demonruiec,  h on  acneue  la  léélure  de  ces 
liures.  Et  pour  n’edre  fî  ennuyeux  & (î  prolixe, ie  ne  pren- 
dray  que  la  fubdaacc  defditcs  Conditucions  Royalles, 
en  nn , ou  au  commencement  dcfquelles  ie  cemarquciaj 
Ce  qui  y fera  contenu  de  plus  notable.' 

DAGOBEKTVS  y REX  FRANCORVU, 
Sc  c. 

perhoe  prtteptum  quoi  Jpeeixlim  itcmùmm  & 'm 
ferpetHo  volitmtu  tjjè  manfstrtm , iubemm  atqttt  cenfittmmtu, 
vt  neque  nos  imütres  ne^fféccejfom  noflri  in  perpétua , ntcali- 
qmtdeiiédtcùiriapotefiate  accinEhu  in  Cnrtu  prxfat*  BafiUcx 
heati  DioniJH  , vm  Cr  in  qnafamqne  regiones  vel pages  tn  régna 
( Deo  propitio  ) nofiro , qstai  à die prafentt  pars  ipfint  Monafterij 
pojitdere  iy  iominari  vsietitr , vel quod  à Dessm  timestibui  ho- 
mtmbtit  per  légitima  cartharum  snjhrmnenta  ibidem  fuit  eoncef- 
fum  , aut  s\%  antea  tnt  addiéh*j%  vel  delegatmn  ; necad  eaufat 
audiendum  , necad-fdemjforestollendos  , necadf-eda  vel  ban- 
nos  exigendum  , CT  ad  manfiones  vel  paratat  faaendumjaec  vüa* 
rcdhibtttones  requsrmditm  , intra  immmutatem  Sanih  Diomfii 
ingredi  vel  rcqmrere  quoquo  temport  non  prafamat,  niji  quicqttid 
jtfeus  nofier  exinde patent  exa£lart , omma &ex  omni  mercedit 
nofirt  augmenta, Jitb  tntegra &fimuj?ima  imnumitateidie  pra- 
Jènti  comednntu.  Et  fi  qmjpiam  banc  naflramaitûoritatem  vel 
immmntatem  ïnjringere  voluerit  , gy  altos  ad  hoe  eondaxerity 
vnitfqwjque  pro  Jhnettpfo  libras  ] o.  ex  anro pnrtfiimo partibut 
Sanfli  Diontfit  coaihu  componant,vt  difirnn ejl.  ^mcqiùd ex- 
“ttidcforfitanfiliMf  nofier  ad  partem  nofiram  Jperarepoterat  inln- 
minaribu*  , velfiipendiit  Monacborum,/'eii&‘inalimoninpaM- 
perutn  tpfim  Muntfimj,peramtterper  nofira  oracula  ad integrnm 
fit  conte} fi»n,  te  c.  ~ ..... 
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’ En  l’Edit  filiuânt  le  mefnie  Roy  aduoiîcpourYéritable 
THiftoirc  ( ja  aléguéc  ) defafuittc  en  la  Chapelle  de 
Catulle,  & de  la  fauuegardc  que  peu  au  parauahtlc  Cerf 
y auoit  crouuéè , en  ces  termes. 

DAGOBERTVS  , REX  IRAUCORVM^ 
vir  iUuJlrijf.  Orntubus  Epi f copif , Ahbatihui , Comitibffr^ 
CmttJMriif,  Vicariif  & ct^ffffibutncjhif.  Sc  e.  • 
ItA^utnos  inDti  normnt^in  Palatio  nofiro  Ctipiaco  in  Synodor^ 
herali  rejidtntts  pertra^lammfu  vnA  cum  Epifiopis  &C— 
^MÜter  honor  & laui  Eccle/ht  beatùrutn  Martsnm  , vidtUoet 
pecultarif  patroni  nofiri  Dommi  Diontfii  habtreturCii’obferuari^ 
tur  .liejly  vt  qut/quiffugitiMorttm pn  quolibet fitlere , ad]rrs>- 
fatam  Bajîlicam  beaforum  martirum  fugtem  y tticeiutmpontern 
udumerit  j vH  ex  parte  Panjtuf  veniem  montem  iiartirumpri- 
terierit  vA  de  Palàiio  nojiro  egredlens  pttblicam  vlarrt  qua  pA^t 
dd  Luparam  tranjieut,  Sicut  nos  quidem  Ûeui  liberautt  p'ér  Ifjot 
SanSlos  Màrtires  de  manibsu  intmicorUm  nojhorurn  ^ fuiràre 
J)ominigenitorif  nofiri , ita  omnes  quicumque  ibi  confugerthtÿ  B- 
berentur  &faluenti*r.  Si  atéiern  Dem  ommpotens  perintercefiso- 
mem  Sanïhrnm,  bru^um  ammàl  videlicet  CetuuAfy  mamfejlU  in^ 
ibi  in  ïpfo fâcro  locV liberastit,  multo  tnà^  dignum  efi' vthotnifits 
ratioruthiles^  quoemnque  deltflo  facinom , fiuecontra  nos  vA fiHc- 
'fidentes  Reges  Frahcorûm  , vel  contra  querniibet  alium  fid^eî^ 
'fanfiaDn  Eiclefia'altquod  crmeh commijindt , relaxentiir^ 
'Uncniur.  & c.  ’ ' ‘ . * ' ; * ’ • ‘ " 

-•  * V.  »%  • U w %tf 

’ l’ay  recueilli  lè  difcoars  fiiiüant.'cn'Vn'vituxt^fgfftlc 
*^quicftcncorcs  conferué  enlaBibliotUt'cque  ouLiotaî- 
*ne  d’iccllc  Eglifc  de  Saint  Denis,  pb,ut  faire foy ‘drfè le 
*Roy  Charles  dit  le  grand  ne  dcfdaigria  défaire  hbmifti- 
ge  a Saint  Denis,  8c  delui  rendrfcfo'n'Royaumctribatài- 
'rctousïès  Ahsjdcsfoismcs  içi  fpediï^ès.  ' ■ ■■? 

\ T\RÆCEPIT  ET  1 AM^YMy  ER  ATOl( , 
X vi  omnes  Francia  Reges&  Épijittpi  y irafintes  & fiM^TÔ 
fafiori  etufdcm  Eiclrfia  efivnt  ohedicu(es  in  Cfmfioy  me  Reges'fitht 
* mus  confilto  ejjent  coronati , ncc  Epifiopi  ordinati , nec  apuJtfSs- 
■ mamrecepts  aut  damnitti.  Rurfurnqueypofiplurima  donaetdm 
' Ecdrjia  Sanfls  Dionifit  collata,  regalt  dtadematefiuper altàré de~ 
fofito , (idem  martiri  cunfhs  (ludientibsti  dixit;  Domine  Sassde 


JRtmàr» 
queg^  ifi, 
que  le  t«n- 
wre  (finit 
bafii  dèf  lu 
temps  du 
Dqg^trf’. 
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honore  rt^u  Francu,  me  jfoüo'^,vt  vosieettero  ûuê 
iomnmm  habeatu.  Et  tune  , t^uutuor  BiJkntio$  aureos  fufer 
altare  obtuLty  tn fignttm  <juod  regnum  Francut  à Deo folo  (y  sfjà 
Sando,  gladjo  cooferante  , ttnebat.  Etconflttuit  , vtomnet 
/îtece/fftijut  Reges  Frdncin  nnjimiliter  factrent  annuatim  , ut 
eblatteae  tangatM  cafut broprmm , non  tantum  ajlnfh  firmtutb 
humana  , fed  diuina  } ^ua  fumtha  tngemutaf  debet  dtei  , cur^ 

Deo  ferutrt fit  re^tare. 

Fr*cefit  etiam  Im^ator  , vt  vnm  quifijue  pojfijfor  aùufijut 
domut  totim  Gaiùat  quatuor  nummos  annuatim adampliandiam 
jnufdem  Sandt  ecd^am  yab  adtficto  Dagoberti  vfijue  ad  Cruci- 
Jbeum  daret , & omimferuot  qm  hos  nummos  Ubenter  datent , U- 
héros  ftàti  Cr  qui  daturi  erantinpojlerum,  Francos  Sands  Dio- 
tftfit  vocari  per^etuô  lufitt.  ^ 

Hit  deuottfitme peradu  y Carolut  cundit  audientibue , Dionifiu 
fie  tune  dixit  : Domine  Sande  Diomfii,  avobUnuncUcenttam 
aectf  io,  Franeiamque  vohit  reltnquo , vt  foji  Deum fititfim  do,- 
miausatquecufios.  se  C,  , , 

Charles  le  chajioe  Empereur  &Rojr,  confirma  | 

inenta  encorcs  iês  fraochircs  de  celle  Abaj^e , par  ya  Ecuc  ^ 
, duqueli’ay  recu-'ilh  ce  peu  de  mots. 

I.N  NOMINE  SANCTÆ  ET  INDÎVI- 
dua  Trtmtaiù,  Raroltu  Dei gratta  Francorum  Rex.  "Si  ergo 
Joca  dmtnis  cûlubus  manetpata prt>i>ieramoremDei , éerumque 
in  etfidem  locis  famulantmm  bencjicta  opportuna  làrgimur  , pra- 
j^urn^aterna  rfpsuncrattonit  rec!p:endt  non  diffidimut.  idetrcu 
'’notumfit  ommbnt  fideltbus  fiindx  Det  Ecclefia  <p^nofirii'tam  | 
frajentihu*  quamfuturis , quiavirvetierabiUs  Ludouieus  Abbtm 
px  idonafierio Sandt  Dtontfii  M.trtirif,  vbs  ipje cxceUentifiimua 
if<xrt/r  eum  foàts Jjilt  eôrpere  requiefat , detulit  oLtuttbm  nofirit  j 

quafiîam  audoritates  Auinofiri  excelletitifimia  memoria  Caroli,  I 
mecnonDomimey  geniiorisnofirt'  Ludomet  bona  memoria  fera-  \ 

' tûfitmi  Imperàtorit  in  quibus  con'tinebatur  infer.um',  qualiteraâ  j 
, jpettttones  feruorum  tbidernDeofarnulanti/ms  eôncefi/jjent  omnes 
tdoneos  vel largaaaticosfiue pontatteos  vel pulueraticos,  feu rotd- 
. ticos,  afittatitoSyfalutaticos,  mutaticos  vel  rehattas  exadiones  da 
umnibtujiauibus  que pervntuerfa  fiumina,  tam per  aquam  vitra, 

■ ■f-%^'*^^AnmàdJurTedumqùamiyaddefcenjum  nauigarevi- 
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itlaniwr-,  Î7#f  non  de  ommbut  cdmt  & fanginariU^  ép'  c î 
Cuitu  cum  âIus petitiombuf  Uhtrvtn  ajfenjitm  frebenta , hocan» 
{beritatit  nojlre  freceftum,  firmitatü  natta.  |>ro  dtmni  atltm 
amore  (y  antm*  noflra  moUmtnto  fim  aecremmmiper  qitod  fra^ 

• eipimm  atqueiubemiU  ^ vt  nuUtu  Index  fitbliau  vdqmlthttt» 
iûdtciaria potejlate.  denouibut  tins  qna per  diturfa Jtmnina  îm- 
ferij  ttoftn , tamaifutredum  quant  & ad  dtfcenfum  dtfeurruat, 
de  came  vel  fanginanio  atque  homtmbm  ipjiut , qui  per  ipfam 
tafam  Dà  pererrare  nofiuntur  vbiamque  aduenerint,  taminci^ 
mtattbuSjCaJlellit,  vicü publicû,  portû,  portibus  velreliquitmer- 
eattbui  feu  de  hotmmbm  àm  caterit^qui  fupereiut  tertam  commà- 
tterevideniur:  VA  tnâus  villù  vel  agrû,nec  de  homimius  qui  a fi>- 
rù indus  Vt!U*t  ad  negotiandum  vA  vina  eomparanda  aduene- 
rint  i ntAlum  tAeneum  vel  barganaticum , nee  rotaticum,neep<àt- 
taticum,  nec  ctjpttaticum,  necpulueraticum,  nec/alutatiemn^  nec 
mutaticum , nec  ad  neflrum  opm,  nee  ad  vefirum , me  ad  iuniom 
nofirot,  vüo  modo  exigere  aut  exadareprafumatis.  Sed  qmcqfui 

' ' ffcusnofter  ad  partent  ncjhram  exindè  poterie  Jperare , ad  ipfiirt 
fandumloeum  fteoneeljum  atque indultum,  Sc  c.  ' > 

Les  parolles  faïuaBces  font  eztraittes  d’vn  Edit  qae 
le  Roy  Robert  Hls  de  Capet  en  faueur  de  ta  rocrmc  Aba- 
ye,au  commencement  duquel  ayant  reconnéu  qu’il  audit 

* cfté  inftalé  au  Tbtofne  Royal  à fintercclGon  des  Sainte 
Martirs,il  vient  à pourfuiute  en  ces  propres  termes.  ' 

CVRTEM  ITASVE  NOSTRAM'CT^U 
in  ipfo  Cajleüo  haberemui  , vt  nos  ab  inqutetudiue  tpjmt 
eedefie  & fratrum  tbtdem  famulantium  longe  faeeremm  , Deo 
Ceglonofo proteBon  mjlro  & patrono  SanBo  Dionifo , ex  ean- 
fmltu  Arebiepifeoporum  quorum  nomina  fubterfignamtu,  plaçait 
firenitati  nojha  , ab  hodie  O"  deinceps  renuitere  , vt  fhlemnim 
Cuftam  hoc  in  notait  Domini,  in  Theophania , in  PafAia  & »» 
•Pentbecojle  , mque  nos  neque  fuccejfires  nojhri  in  ipfo  CaJlAle 
vUeriuf  vüo  modo  prefumamsu  cAebrare.  Sed  fient  Domsnm 
'^\jConfianttnu4 , beato  Rétro  arcent  Romani  Imperij  cum  omni  riir<« 
gntate , in  priuilegio  fuo  quod fecit  SanBo  Siluefiro  diAtur  con- 
tuUjjfy  ita  ô‘  nos  regalt  magtificentia,hocecAefie  SanBt  Diontfii 
eoncedimue,  décréta Jirmamut,  anathematU gladta per  ArAtiepif- 
topas  C>*  EpifeOpos  f qui  ajfuerunt  ces  nui  infiiitgere  tenrniÀrtnr» 
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ftrfttuaUterfenmut.  & c.  , « , 

Ceçi  tcfmoignc  qu'il  y auoit  vn  Palais  ou  Chaltcau  de 
elaifir  auprès i'Egliie  Saint Denis,  -auquel  les  Roys  tc- 
noient  leur  Court , du  moins  aux  Quatre  feftes  folemnel- 
^cs  de  l'Année  -,  Et  que  du  temps  de  ce  fage  Roy,  on  ad-^ 
uoüoit  pour  véritable  la  donation  que  l’Empereur  Con- 
•'ftaniin  6t  delà  Cité  de  Rome , au  digne  Pape  Saint  Syl- 
ueftre.  ' 


L'on  trouue  encor  vn  autre  EdiÆ  du  meCne  Roy , du- 

QUcl  i'ay  recueilli  ce  peu  de  mots. 

Ô B H r R A N C O R V M, 

Smtt*  Deo  tr  SaitSto  Dtomjto  ^Mfdam  rei  tmtf  nojhi  cm» 
.rnw/*gf  ac filiii.  Hoc  eji,  banntm  hominu  vulnerati  vel  interfeiH 
'.Cr  mj^aShoram^  intra  yel  extra  Caftelltm  tpJÎM  Canohu  , ey 
\legem  dœlU  qmivulgo  iiettur  Campus  , actotam  profmHam 
\intra  vel  extra  ^'fusttanti^M  Regts  esdederunt  (y  noshailenua 

ftmimui,  & c.  „ . V , . 


- Le  Roy  Charics.dit  U Chauuc  donna  aulll à celle  Egli- 
' fc  la  Sei^euric'dc  Rucil  d’aupres  Nanterre  auccqucs  Tes 
appartenances  t pour  l'éntretcnement  & fondation  de 
, qWzc  Cierges , Içrquelsdoiucnt  brûler  quand  befoing 
* ril,dans  le  Refedoerdc  fAbayCi  Et  de  fept  Lampes, qui 
. doittenc  jour  & nuit  dire  allumées  deuanc  l'Autel  ( de 
' martre , qu’il  auoit  donné  ) dit  de  la  Sainte  Trinité.  Et 
!.  outre-plus,  il tranllata la  Foire  d'Aix,infl;itucc  & aftan- 
' chiej>ar  Charle-magnc , en  la  Bourgade  de  Saint  Denis; 

& impétra  du  Pape  Ican  ( huiticfme  du  nom  ) de  grand» 
.^,pay dons, afin  de  tendre  ladite  foire  plus  marchande. 

41  donna  aulb  ou  confirma  à ladite  Abayedc  Saint  Dc- 
^■nis^,  tous  droits  de  lulliçc  haute,  moyenne  & balTe  ea 
„,^outc  leur  )urifdiélion , &dcfurcroift  en  reftenduede 
,^«cuf  grands  liéücs  d'autour  noftrc  Riuicre  dite  1^  Seine; 
A prendre  peu  au  dclPas  du  Pont  Saint  Cloud  ouRu^dc 
Scit^,  jufqiics  au  Ru  de  Chambreau,qui  eft  plus  bas  que 
' ic'c^allcau  de  Saint  Germain  enlaye. 

^ ,Cç  fut  aulfi  le  jntfme  Roy  qui  y donna  l'vndes  Cloua 

donc 
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ilont  noftrc  Sauucur  fut  attaché  à rarbrc-dc  la  Croix, 
auec  le  bras  Saint  Simeon, le  Hanap  de  Salomon, le  texte  ' 
des  Euangillcs  , & plulicurs  autres  riches  joj'auz  & re« 
liquaircs. 

LeRoy  Philippe  dit  Augufte  fonda  auflî  en  ccftcEgli-  < 

fc  trente  Prefbtrcs  réguliers , outre  les  anciens  y cftabüs: 

Mais  néantmoins , comme  Bellcforen;  adeure  poux  en 
auoir  véu  le  regiftre  j tous  les  grands  rcuenus  de  cefte 
Maifon  ttes-illuftre,  ne  montent  la  ccntiefme  partie  de 
ceux  donc  clic  joiii^oic  jadis,  foubs  la  tierce  lignée  Roy-  . 

«lie.  < ' , ’ 

JlVTHOKITE  ET  PREROGATIVES  DES 
Abé O"  Religiatx  de  Saint  Dam,  Et  ce  cjiiejloit  U Vide  diui 
Je  Saint  Dtnii , lors  delà  fondation  detAbaye, 

» Chapitre  ly.  ' ' 

’Abé  de  Saint  Denis  eftoit  auttes-fois  Qxaies  tjr 
le  premier  Chappclain  & Aumofnicr  pr juilrt** 
dcsRoysdeFrancc.&rvncdefcsqua-  l’^bi 
liiez  cfioUySacriPalatiiArchiCitfelianm: 
Sur-intendant  dclaChappelle&làcré 
Palais  du  Roy.  Duquel  tiltre  font  ho- 
norez par  les  vieux  liures , vn  nomme  Fulradc  lequel  vi- 
ûoit  dii  temps  du  Roy  Charles  le  grand  j & vn  Hilduin 
lequel  yiuoit  foubs  les  deux  frères  Louys  & Charles  ou 
Çarloman,  baftards  de  France.  Et  de  noUtc  temps  il  cft 
cncorcs  ordinaire,  que  quiconque  cil  Abé  de  Saint  De- 
nis , cft  aufli  Confcillcr  né  au  Parlement  de  ffoftre  Ville, 

&y  a voix  délibèratiuc  comme  les  autres  Confcillcrs  8c 
Pairs  de  France:  Et  croy  que  cefte  prérogatiuc  leur  a efte 
donnée  desRoys  , pour  cftre  Gardes  de  la  Couronne 
dont  ils  font  couronnez  en  cefte  Eglilè  de  Saint  Denis, 
incontinent  apres  leur  Sacre;  & joint  auflî  que  le  Royau- 
me de  France,  eftant  hommageable  à Saint  Denis , com- 
me défia  i*ay  remarqué;  l'Abé  qui  cft  le  Chef  de  fon 
Eglife,  peut  à bon  droit  cftre  du  corps  de  ceux  quiad- 
miniftrent  la  luftice  audit  R oyaume. 

D'auantage,  lemcfincAbé  peut  donner  latonfutcA: 

\ n 
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proRioudoir  les  Clercs  aux  moindres  Ordres,  & bénir 
( mcfme  ) des  ornements  d'Autcl , voire  en  donner  l’au- 
thotité  à tel  de  Tes  Religieux  que  bon  lui  (emblera  d'dli* 
te.  Et  d'auantage , ledit  Abén’cfl  plus  fub)cdl  à noftr* 
£uèfquc  de  Paris , car  ü en  fut  éxeinpté  & quitté  à la  rc- 
qucflc  du  Roy  Clouis  fécond  du  nom , par  noftrc  vingt-» 
buiücûnc  Euefque  Saint  Landry  : Lequel  au  commen- 
cement de  Tes  Lettres  d’immunité , ayant  difeouru  en  la 
faueur  de  qni  il  exemptoit  ledit  Abé  de  la  reconnoiiTaa- 
ce  qu'il  lui  dcuoit,il  les  pourfuit  par  ces  parollcs. 

PER  31VOD  DECERNO  ^ T S OB 
teJlificationedttHni mminû interdico,^'  necèÿ>  ietneeps  ntcvüu* 
fucceffirum  nteorum  ; hoc  audeat  tnfmgert  vd  du/u  temerdrim, 
ahquatenm  vtoLm  : VideUctt,  vt  omnn  Presbtttr  vel  Cler'tcu$,ex 
htf  qm  inipfoCaflro  prdfati  beatij?imi  Diomjti  Martirii , vtt 
extra  ex  loco  qui  dictturFom  SanClt  Rxmigu,ficut  via  dtjltnguit  • 
qM  prabettter  iuxta  Pratum  quod  dicitur  formofum  vfqtxai 
Eichjîam  SanH-i  S^u'Uttnt  martiru  : Ettütc perregaUm  jhatam, 
doneevetuatHf  ad  VnMrium  in  capitetricim  Pontts  ^ fient pratm 
fiatrmn  difimgnnt , vfijM  ad  prafatum  b>mn  fMt'u  SanUt  Ra-‘ 
migii  .OmnestUiqm  tnhoc  circHmfcriptojhaùoecdefiüfirmmtt 
fint  libert  & abfolnti  ah  omni  débita  ô‘rtddttionemra^xrtun 
Synoderum.  Tamen  volnimus , ^ pro  reuerentia  San(h  DioniJU 
màrtirie  concedtmut  j vtfi  nec^itas  eitfuent  exnofiro  velfitcctfi- 
forum  nofirorum  tpifiopatu  , finepretto  Chrifma  & oleum  fu/ci^ 

futnt:  fit  fi  quiteorumPresbiterorum  vel  Cleriarum forte  t au* 
eecifitt  (quodabfit  ) dut  vulneratutfuertt ,autex  eûommbue 
dheuitu  imurid  acdamatiofurrexerit , quicquidexhit  ommbta 
ddnosattinerevtdetur,  hoc totum Abbati qût inipfo  fittUioloc* 
prafueut  , cœterifque  Jratnbus  habeudumC?‘diJponmdumcon^ 
ceatmus,  Sub  die  Calmd.  Itmit , in  Anm  deamo  quiut*  : 
gudnte  Cbludoueo gloriofifitmo  Rege. 

I Aufirolenus  le(ior , iubente  D omino  Landerieo  Epifetp», 
fhocpriuilegiumfcripficyrfubfcripfi. 

Ce  priuilége  d immunité  fin  figné  dés  l’heure  par  vingt 
deux  Eucfqucs , & confirmé  long  temps  apres  par  le  Pa- 
pe Zacharie  dit  le  Grec , à la  icqucHc  du  Roy  Pépin  dit  le 
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Bref, auquel  ce  Pape  adrclTanc  Tes  patelles, eferiuit  ainfz. 

ZACHARIAS  , VRBIS  ROMÆ  EFIS- 
coptu  ,/entus  fermrtm  Dà.  & c< 

Confiât  emm  tua  diffüfiima  poflulatio  ad  nofiram  dile^fionemt 
vt primlt^Htn  q$i«i  DoTmnttt&vmtrabtlü  Landericut  Partfi-  1||^ 
«r<*  vrbù  Eptfeopm , monaflerio  SanfU  Dtonifit  fpteialit  ( i/t 
fcripfifli  ) tui  patronifecit,  &vnaatmconfinft*  venerabUium 
iütMt patriâ  Epifeopontm  roboruit.  In  quo  , fecundum  termmot 
i fe  dijpofitos , à fita  & omnium  fucctfforum  ( videUett  vrbit 
Parifiaca  ) Epifeoporum  potefiate  commanattes , ty  eceUfiis  ibi  ' 
Jèruientet  Presbittrot  , Diaconos  O"  Cleritot  abfolmt , Crprore- 
ttermtia  San(li  martirit,  pariterque  amore  & reuermtia , ntc  no» 
fititiono Domim  ChludouàRe^  Da^oberti  filij  , atquequiott 
fratrum  ibi  T)to  famtdantiitm  , ne  à cleriât  infejlarentur  0“  ab  ' 
oratuneretardarentm-  i AbbatU  & Mcnachorum  ipfiutMena- 
fierij  O* fntcejfanm  torum  poteftati  O"  dtjpofitioni fubdidit:  Nos 
etiamnoflro , immo potins  apofloUco  priuileÿo  firmartmns  0“ *» 
ferpetm  confirmatsmmanderemus.  Petijltettam , vtineader» 
otclejta  bis  in  anno  fratribus  Monachis  baptiflerism  conficrare,  Cf, 
noms  Deo  regeneran  filsu  peTmitteremns  .*  Qt^d  hbenter  pro 
amore  tanti  martiris , Jimul  Cr pto  tmt  reuerentia  ac  benemlentia 
anntûmus , in  vigilia , videücet  fanili  Pafeh*  , dy  in  Penthe- 
tojles.  Hoc  antem  omiüno  caneant , ne  aüquando  ntfi  in  tam. 
di(hs  fejliuitatibns  tUnd  agere  prefnmant.  Simd  fi prefimpfe^ 
tint  , regnlariterab  Abbate  tempore  lUo  exi fiente emendentnrt 
Printlegtstm  veropro  resserentia  fanÜtfitms  Dionifit  & pro  tua 
petitiosse,  illi  ecclefia  fâcientes,  aniloritate  Patrie  omnipotentis  O" 
fUij  û" fpiritns  fanfli , t»m  inmeatione  cxleflium  virtntsm , ^ 

beati  Pétri  ApoflolsCf  omnium  SanllorumDei  andoritate  Cf. 
noflra flatmmns  Cf  roboramus , vt primlegium  dominé  Landeriei 
Cf  noflra  conflitntio  incorsuulfa  permaneat.  Et  ne  quts  futurorum 
magna pamaqmperfonahocinfringereprefumat  , interdiclmus> 
Pronfslgstntes  etsam  fancimus  , nequid  Parifiaca  vrbis  Epifeo- 
forum  , iam  dtfls  Monaflerij  Monachos  , pro  hss  ommbus  qna 
pradsdafsmt  qmmodo  snterpdlare  audeut  , velad  Concilinm 
■ frouocareprâfumat.ScriptumpermanusIoannisfcriniarq\Anno 
odam  Dominé  nofhi  Zacharij.  Datttm ficundo  Nonae  Nouem~ 
bris  , itnpetante  Conflantino,  Anno  deamo  quarto , Indidione 
finta, 
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Charles  le  grand  fils  de  Pépin  , obtint  aaflî  du  Pape 
Efticnne  troificfmirdu  nom  , <^e  les  Religieux  de  Saine 
Denis  pourroient  ballir  des  Abayes,en  quelque  lieu  qu’il 
leur  plairait  & feroit  permis , de  ce  Royaume  : Qujlt 
^ pourroient  cfiirc  vn  Euefque  qui  les  régiroitSe  poiicci* 
roic , itqucleurAbaye de  Saint  Denis,  ne  dépendroie 
que  du  Saint  fi^ge  Apoilolic.  Comme  les  Bulles  de  ce 
Pape  le  déclarent. 

ST  E F A N V S EPISCOPVS  , SERVVS 
fermrum  D«  : Fuirai»  Deo  amahtU  Prttbttero  Cr.  Abbati 
veitirabiLum  diutrfirmm  Jdonajltriorum  D«a  aujj>ice  funiatni 
per  feriem  •mntbut  fuçcefjtribtu  aus  viafiim  Abbatihut  in 
perpetuum.  I^turqui  pofiuUfit  a nobü  iiUShfhmi  nojltr  Jiltj, 
q$Mtenw  in  Régné  Francia  vbi  ^ vhi  tihi  plaatum  futrit , $» 
ruribu*  ac  mcrmtf  dtuerforum  locerum  , /îueinhùetiam  qua  per 
tmpuomt  paghtamübi  aduenennt , fine  tn  rebm parentum  tue» 
mm,  velvnarcûmque  tiiiacciiennt  Monajlma  fiauàtejîna 
rcjragatione  de  alique  luit  ce  y tl  reclamatiene  cenjhruda  funt, 
ita  libéra  fuh  iure  SanÛa  Rotnana  Ecclejîa , eut  { Dee  auCiere  y 
iefrrutunt  à nohiffirmatapriuilegtii  im  future permaneant.  Sot 
igtturtampttiiefidentifauenta  ac  nefira  benedtfhone  idqued 
petit  efftSlm  manopantes , per  hanc  Apefltlicam  auCioritattm, 
tibi  fuccefforibufque  Abbattbus  Cotnobit  SanHorum  Martirum 
DtoniJiifRuJhci  0“  Eleutheni , heent/am&potejlatem  concédé» 
mus  adtficandi  Monafiena  -vbteumque  in  Francia  velue» 
ntu  ■ Jiuein  locisproprietatü  vejira  ,Jîue  tn  hit  quaper compara» 
ttonu  feriem, vel  confenfiont  Regum,vel  parentum  vtjhrorum  dene^ 
vel  vndecHmque  vel  vhicumque  vobis  qUelibet iujlo  mode  obuene» 
nnt.  Et  quomam  ad preces  Chludeuei fût  Dagoberti  Regjc,  De» 
tniitus  Landertcus  Parrfacavrbu  Epifcopus , àfua  ^ottmium 
fuceejforum  pottfiate,  detmept  cum  confiltu fuonm  Cammeerum 
Crjratrum  fuorum  coepifeoporum  regienii  lüim , Cctnobiim  ve» 
Jlrum  Cr  omnet  ad  illudferutentti  Clertces  quenttncumqU$oFdi» 
num  m procmdu  vtjln  Monajlerii  abfoluit.  Sot  ettam  hahert 
vehU  Eptfeopum  pcrflngularepnuilegtum  cencedtmm,  qui  dtvo» 
Ht  ab  Abbatevcl  àjratnbw  m Monajlerie  veflro  eteffus , 
f-atnbut  Hofirn  Fpij'copif  detüa  regione  confeeratus,illa  Monajle» 
naveflra  a vobit  adijicata  promdeat,  &vice  noflrUneminiivbé 
Cr  vbifuerint  regat  4?' pradtcationt  , tam  inipfo  Moaefhri»  ne- 
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/hv,  t^tumin  tfjis filn  adiacentiLui  deferuidt.  Vt aittem alicuiut 
eccUfid  Ej>ifnpM  veLSacerdos  ilia  M^nafteria  , altquo  cupidita- 
tiu  vmatlo  deceptus  inuadat,  & tlü  Epifcopo  t»  vel fucce/r 

fora  tui  tU^ermt  & ordman  feccrmt  , per  muidtam  dut  per 
^uamlibei occafionem ali<juam  contradtChonem  inférât , <mmn» 
frohibemus  : Sedjjnt  relief ua  vejir A Monajleria  fub  ApofioUcs 
didtoni  Jitut&'pfi  fantl^ilûcui  conjhtutuiijl , ddquemipft 
frddi^a  M-iitafieria  pertinere  vidimtur.  Hoc  autem  Clmfid 
Dti  &d»nhnt  nojln  & beutl  Pétri  ApofioUnnit  Pnnç.pn  , &- 
mjlra  t^ua  prtualemuf  auflontate  , promulganta  fanamus , vt 
ijla  qud  dthaum  n , ita  roboratapermaneant,  & nemo  Epifco'r 
forum  de  ejudcunujue  ecciefia  Preibiterumvel  Dtacouum  ordina- 
re,  velaliquod  ecclejtajltcum  miniflenum  edebrare,  vei  Conedtum 
frouocare  in  predi  flii  MonafiertU  audeat , nifi  tllequem  Abbas 
iüotemporeexifiens , ad  hac  officia  perageuda  lumtauerit.  TuJr 
autem  (setuonm  MonafienorumeaufM  , tuatquetw  fut.ejjur^ 
fer  tentporaqudfuitt  ventura  ^ adnnjlfam'&  apofiolicâm  audi- 
tntiam  reportare  ^ reelamare , per  noftram  pracepMnem  lirerttn- 
amhabeiu  : Et  eum  venerii  ad  nos,  vellegatos  tuos  mferii , nA* 
lui  mterea  , tevelillos , videücet  tuos  fuccefiora  c ndemnare  au-  ' 
deat,  vel  ra  tuas  tnuadtrequoquo  mado  prafutnat.  Si  <iuu  autem 
Rexvel  Epifiopitt , vel  altqtO*  de potefiaubuihuuti ficeuh , con- 
tra iftam  nofiram  aufUritatem  facere  volurnt'  O'  de  nojîra 
apojtoUca  i^j^ritatefraudduerit,  & c. 

_ IP 

Le  Pape  Leon  iroificrme  ratifiant  & confirmant  ce* 
incfmcs  pnuik'gcs.y  adjoufta encor  de  piuS  : (^'il  ne  fc- 
roitloifibk  à aucun  Prcfljrte  de  célêbrct  la  Saïutc  Mrf: 
fc,  dedans  l’Eglife  Saint  Denis,  ou  autres  quiendépenr 
droient  j fans  ïa  licence,  ou  de  l’Abc , ou  des  Supérieur*  ’ 
par  lui  commis  cfdites  Egîifcs  ; Et  qu  autborifant  1 EueC-  - 
que  cllni  pât  lui  & fes  Religieux  , il  lui  pourroit  donner 
' pouuoir  de  dédier  les  Kglifes,  & promouuoir  les  Clerc* 
aux  Sainélcs  Ordres.  „ \ 

L’Abbé  de  Saint  Denis  commet  vn  de  fes  Religieux 
dit  Official , pour  cogno'iftre  & décider  toutes  les  caufes 
& difér  rms  des  dèpendanrs  de  fa  Maifon  j & les  appel*  ' 
de  fes  Sentcaccs  , xcflortiirent  immédiatement  en  Cour 
de  Rome. 

M iij 
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> Douze  ou  treize  riches  Prieurez  & enuiron  cinquante 

ou  (bixante  Cures,  dépendent  & font  de  la  collation  du- 
dit Abbdde  Saint  Dénis  j &ouue-plus , quelques  Pté- 
bcodes.  ' 

C’edoit  à Saint  Denis  que  l’on  gardoit  anciennement 
eefte  Bannière  tant  renommée , que  l’on  appcUoit  l’Oti- 
âambe  , laquelle  les  Rovsalloient  quérir  aueede  gran- 
des ceremonies , & n’enenargeoient  qu’à  quelque  Prince 
ou  valeureux  Sçigneur , quand  iis  alloicnt  faire  la  guerre  ! 

aux  Infidelles  : Mais  à la  fin,  en  abufant  à tous  propos  & , 

l’a  portant  en  toutes  guerres  , le  Roy  Philippe  de  V alois 
l’a  vint  à perdre  en  vn  voyage  qu  il  fit  en  Flandres , & du  I 

depuis  on  n'en  reçeud  plus  de  nouuelles. 

L’on  garde  encor  en  cede  Abaye,le  Sceptre,la  main  de 
Judice,  la  Couronne  & autres  ornements  Royaux  , qui  ' 
icruent  aux-Sacre  & couronnement  de  nos  Roys. 

« La  Bibliothecque  delamefmeÂbayc  , cdoit  la  plus  ) 
remplie  & mieux  fournie  de  rares  liures , que  pas  vue  au- 
tre de  la  France  ; mais  la  licence  ou  la  malice  de  ceux  que 
la  foiblefie  humaine  cnfie>&aueugle  , ont  difiipé  ceft 
héritage  que  plufieurs  Roy s auoient  acquis.  , 

> ' Au  Cloidte  d'icelle  maifon  roy aile , fe  veoit  vn  Badin  l 

de  Fontaine  , fort  ancien  & admirable  pour  edre  grand  | 

& (Tvnepiéce,  ficreleué  tout  à l’entour  de  figues,  qui  rc-  * 

prefentent  quelques  fables  des  Dieux  payen||||pr  au  delà  ! 
vne  datue  de  Dagobert  ed  edeuée  « aub<^  de  laquelle 

<es  vers  font  grauez.  . 

tmgitur  hac  btniutit  odore  rtfertug, 
ijiitis  Ecclejtæ  ftmddttr  I{ex  DagçltertM*: 
JuJiitucultortCttnHUUrgiudÀtorfÂcrif 

fieleris fermée prom^hjSimui  vîtor: 
K^Crmipofens  bellétor  trét^  velrnupite  procellé^ 

JJofies  conjrf^it  populoj^m  per  érméfubegit 

LOrs  que  les  Saints,  Denis, Rudic  & Eicutherc , fouf-  | 

frirentmarcire  au  bas  du  Mont  dit  de  Mercure , vnc 
bonne  Dame  chrèdicnne  nommée  Catulle  , demcurolt 

» - - 4 
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«ivn  Village  d'vnc  Rue  que  Ton  furnotnmoir  de  fou  14  Rtu 
nom } laquelle  enfeuelit  & coterra  les  corps  des  fu(nom-  Cdtuütti*-  ■ 
mez  Martirs , en  vne  pente  Chapelle  j lulqu’en  laquelle  nt. 

■ (par  miracle)  %aini  Denis  auoit  apportée  fa  telle  entre 
-ièsbras,  apres  qu’on  l’a  lui  cuit  tranchée.  , ' 

Celle  Chapelle  fut  rebailae  du  temps  de  Sainte  G ne-  chdppeBt 
t|iefue,comme  i’ay  cy  deuant  eferit,  au  chapitre  lixidme.  ie  S.Denu 
Etfoiibsle  reguedt  Clo'airc  fécond  du  nom  , vnCctf  dcl'ifiTét. 
venant  a fy  làuuer  & y trouuer  léurc  franchifc , le  T rince 
Dagobert  encor  for^jeunc,  qui  le  chaifoit  ; fut  infpiréi 
que  iiieu  vouloir  f.ure  hononr  celle  Chapelle  ruineufe, 
pour  quelque  raifon  qu’il  ne  f^'cuH  pas  alors  compren- 
dre. .. 

Au  tteiziefmc  chapitre  i’ay  pourfuiui , que  peu  apres  le  • . - 
rncfme  Prince  fc  louuenant  de  ce  miracle  , le  retira  en  . 

cclleChapcUecncorcsdiicdeCatullc;çourcuitcrlapu- 
nirîoo  que  la  cholérc  de  fqn  père  cull  décernée  , pour  la  \ 

•vengeance du  Gouuerneur  SadrcgefilleiOùf  endormant  ’ 

dcil'us  la  tombe  des  Mariits, il  veit  en  fongclefdits  Saints  ' ’ ' " 

qui  lui  promirent  le  garantir  , fil  promettoit  les  eflcuer 
, «n  vnc  Eglife  plus  magnifique.  t ; 

•*,  l’ay  pourfuiui  au  mcfmc  chapitrc , que  le  Roy  Cjotai* 
té  allant  lui-mcfme  pour  cfprouucrl’cmpcfchcmcnt  que 
tous  fes  gens  lui  rapportoient  trouuer  bottlé  tou:  à l'en- 
tour des  chapefe:  L’ayant  jugé  venit  de  Dieu;,  ilpatr 
donna  à Dagobert  & tout  taui  de  ce  miracle  dclfeigna» 
d’edilier  vn  richcTcmplc.fuiuantle  vœu  fait  parfon  filst'  1 
C equene  pouuancàcomplir  , Ion  fucccircot  en  vint  à 
bout:. Lequclalfubicttit leshabitantsdudit Village  à ccf 
ilc  Eglife  par  lui  fondce.lciquels  par  laps  de  temps  furent  ^ ^ 
-tellement  opprimez,  que  ne  pouuants  porter  les  charges 
qu’on  leur  impofoir  tous  les  jours  ; ils  furent  contt  lims 
de  déguerpir  & rechercher  la  liberté  : Sujet  desbrdon- 
nanccspréalcguèes.  ^ . /.««-Va 

Enfin,  apr  s que  celte  mifcrablc  fcrmtudc  des  nabi-  y’ fut 
tams  de  Saint  Denis, leur  eull  eflè  ( comme  die  cil  ) qiiit-  r^„dét, 
téc  ^ rclafchèc  pai  cell  *'bé  dclliilnommé,  ce  Bourg  en  ^ 
peu  de  temps  fut  fi  peuplé  & agrandi  , pour  le  trafic  qui 
fy  fâifoit  de  i’allucnce  de  tant  de  peuple  qui  y venoit, 

M uij 
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inefn^c  des  pays  eftrangers;  qu’cllant  cnçcînt  de  bon* 
ramparts,  il  fuc  depuis  appcllé  Ville. 

- Ainfi,  d’vn  fcul  chéufVilla^,  vnc  grand’  Ville  fut 
compolce,  & habitée  auec  le  temps  de  toutes  fortes  de 
Marchands  & d Artifâns  ; Merciers, Orfcurcs, Teinturi- 
autres  de  toutes  vacations.  Mais  du  depuis  <^uel* 
deuotion  fut  refroidie,  le  Chafteletinftitué  & le  tarie- 
sncnc  fait  fédentaire  ennoftre  RoinedesCitex  , ladite 
Ville  de  Saint  Denis  vint  à dcchcoir  & cftxe  abandon- 
née de  fes  Bourgeois  ; Si  qu'ayanfpris  fon  accroinancc 
, en  peu  de  temps, elle  decheuft  en  vn  plus  bref,  & enrichit 
noître  grand  Ville  de  fes  dcfpoiiillcs. 

Les  vieux  folfcz  qu’on  veoit  encores  auprès  l’Eglifc 
LéViUt  Saint  Rcmi  , à deux  cents  pas  des  murs  d’icelle  Ville  de 
dtS.DemU  Saint  Denis,  dcmonUrentalTcx  quelle  a efté  jadis  plus 
tjhft  iaiù  grande  de  ceftccfpace;  puis  iifctrouue,  qu’icelle  Eglifc 
fins  grade  cnclofc  dedans  la  Ville.  , 

£llcn  eft  toutefois  fi  petite  ni  defertc, que  l’on  n’i  com- 
pte vnze  Parroilfes  , outre  l’Eglifc  Collegialle  de  Saint 
Paul  &<cllcditc  la  Priéurc  Saint  Denis  de  l’eftrée  , où 
font encor«  trois  tombeaux  depierre,  marquantle lieu 
ou  les  corps  Saints  furent  trouucz  , fuiuant  la  vifîon  fuf- 
dite.  ■ ■ . 

. , Edeeift  aflife  en  vne  Plaine  &cçintc  d’eaur  & maref^ 

cages,  fans  auoir  rien  qui  lui  commande  : Mais  on  ne 
irouuc  bon  de  l’afortificr , pource  quelle  eft  fi  proche  de 
aoftre  Ville; 


“ l ay  dit  que  le  Roy  Charles  dit  le  chauue,  transporta  la 
..  foire  dAix  en  ladite  Ville  de  Saint  Denis;  mais  fayob- 
...  .nus  » qucDagobcrty  enauoK  inftituéc  vne  autre,  qui 
. . i duroit  quatre  femaines  ; pendant  laquelle  >aucun  Mar- 
- chand  n’ofoit  tien  vendre  ni  débiter  en  noftrc  Ville, 
cDmmeilappert  par  fon  Edi^  , duquel  voiçi  les  propres 

oy  go  lüuJier'Leutone,  Vuljiorte  Cy  Caurontte  Comittbus  & 

A il  ageruibus  mflm , Vicanii , Centesiarw  0-  caterù  mini- 

Cogno/catfaüicuujo  0 pradentm  vefira, 
*re  ^aaliter  voiumM0  conjlituimus  , in  honore  donum  0glomji 
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fdtnnl Tujlrl  Dionijii , mercdtum  confirutniof  nimlffa  tffaqus  S.  Pmihi 
tuenitvij.  idus  OHobrii  ,femelinjinnodeomnanegatiantesin 
re^onojhro  conjijlentes  , vdde  vitra  marc  venientes  , iniüa 
firada  qua  vadit  ad  larijîm  Cimtatem  >i  in  loco  qm  dicitut 
taftüus  Sandi  Martini  ; &fciatiindfirütniptexhoc  mercato, 
omna  Ciuitata  in  Re^io  nofiro  , maxime  à Rothomtj»»rfa 
vnicus  porto  , qui  ventent  de  vitra  mare  pro  vino  femelle  ‘ <!?• 

Garencia  emendo  j ^ ijio  O"  altéra  Anna  y feu  ante  fit  ipfe  telo- 
neui  tndu^lus  vfqueaa  tertiumannum  , indè  pofiea  de  vna 

Sue  carrada  de  melle  perfoluant  parttbus  SanéU  Dionifii 
>s  duos , & vna  quaque  Carrada  de  garencia  , fimditer 
duos  folidos  ; 0-  illt  Saxones , & Vmcarij  , & Rothomenfes  Cj* 
eaters  Pagenfes  dealiu  eiuitatibus  perfaluftnt  de  tUss  nauigiis  de 
ynaqtsaque  carrada  denarios  duodecim,  & vultaficos,  O^paf- 
fionaticos  per  omîtes  fuccefitones  ^ generatiottes  iüorum  fecundum 
antiquam  confuetuasnem,  lubemus  etiam , vt  ipfemercatik  per 
quatuor  fepumanoâ  extendatur  ; vt  illi  ncgotiatores  de  Lombard 
dia  fiue  Htjpania  ^ Proumcia , acdealtit  regonihus  iüucadue- 
füre pojfint.  Etvolumus  acexpreJ]epracip:mus,vtnuüusnego- 
fiator  tn  ag^  Partfiaco  audeat  negottare,nifi  in  illo  mercato  quant 
in  honore  SanÛt  Dionifii  confiitumus  velordinamus,  Etfisqmf- 
libet  hoc  fecerit , hannum  nofirûm  pro  hocperfolüat  ad  partent 
SanfhDionifii.  Praapmus  demqnc  &exprejfè  vobis  manda- 
mus,  vtomnes  agentes  feuiuniores,feufuccej]'oresnofiros  prafentet 
tr futures  y vtnuüovnquamimpedmento  pars  SanfhDionifii, 
de  ipfo  mercato  haheat  ex  parte  nofira  & veflra  , neque  m tpfa 
ÇiHftate  Parifisss  y neque  ad  foras,  in  ipjôpago,  deipfostdoneos 
vel nauigios portatiuos,pontalicos,  tiuaticos,  rotalicos,  vultaticos, 
themonaticos,chejpitaticos,pulueraticos,foraticos,  meftalicos,  lau- 
daticos,faumatices,falutaticos  j Qmnia  & ex  omnibus  quicquant  i 

ad  partemnofiram  velfifcopublico  de  tpfo  mercato  ex  ipfamee- 
eimoma  exaflare  poterint , pars  Sanfh  Dtonyfis  vel  fut  agentes, 
tnperpetitô  habeant,  & C.  . > > . 

•'  Ccftc  Poire  de  Saint  Denis  a bien  cftcmcillcare&  plu*  ./ 
marchande  qu'elle  n‘e{l  pas , car  des  Marchands  de  tou- 
tes Nat^nsy'^bordoient;Prifons,Anglois,Italiens,FJa- 
mands  &auucs.  néantmoins , la  plus  grand  part  des 
citoyens  de  Saint  Denis  ne  gangneneguétes  à Tau-l’An*  ^ ■ 

■ t , 


Digiiized  by  Google 


AHTIQVITI*  DI 

aée,  (tnon  pendant  que  celle  Foire, & le  Lendit, êc  le  Par > 
don  Saint  Mathias,  durent. 

r ; 

D£  LA  VIS  £T  MOEVRS  D E SAINCT 
Eloy  tadit  Euepjut  de  Noyon , fondateur  i'vne  Ahaye  de fiüeSp 

Îui  efi  maintenant  vn  Prieuré,  dit  de fin  nam.  Et  autres  foih^ 
atiom  des  EgLfes  dites  de  Saint  Paul,  de  Saint  Pierre  des  ajUtp 
- de  Sainte  Cr»ix,d<  Saint  Martial  & de  Saint  £«».  _ 
Chapitre  i6.  • - 

-> 

Vehere  & Theorigie , p^re  & mère  de 
Saint  Eloy,  ayant  edeué  ce  Saint  per- 
fonnage  jufqucs  en  aage  competent, 
le  mirent  apprenti  chez  vn  Orfeute  des 
plus  experts  de  ce  temps  la  ; loubs  Ict 
Iqiicl  il  fe  rendit  fi  excellent-  en  pc« 
d’ Années , que  la  befongne  de  Ton  maillre  elloit  réputée 
bilferic, auprès  la  fi^nne 

“ Ayant  fait  fon  appreotiflaee , il  vint  en  noilre  Ville  5c 
J feruit  quelque  temps  l’Orfcure  du  Roy  C lotaire  (ccond 
du  nom  : Lequel  commandant  vn  jour  a fon  Orféurc, 
qu’il  lui  fin  voe  telle  d’or  & d’argent,  ce  maillrc  l'a  fit  fai- 
re par  Elby,  qui  au  lieu  d’vne,en  fit  deux,  fort  induilfieu^ 
fement  eflabources  ;ôc  chacune  du  mcfmepoix  del  or 
^ & argent  qu’on  auoit  liuié  à Ton  maiilre  pour  en  faire 

vnc  Icuicnient.  * . ■ 

Ce  miracle  5r  plufieurs  autres  que  Dieu  fit  à fes  prières, 
le  fit  tellement  honorer  & par  Clotaire  6£  Dagobert  Iba 
'fuccefleur,  qu’ils  l’employèrent  en  de  grand  s char^si 
'Mais  mefpnfant  les  vanitéz  pour  cmbralfer  la  vie  aufte- 
Te , à Ion  retour  de  la  Bretagne  ou  le  Roy  Dagobert  la- 
noitenuoyeen  Ambadade  , il  obtint  dudit  Sieur  Roy, 
le  domaine  ou  territoire  dit  de  Souillac  d'auprès  Limo* 
gcSjOÙ  il  fonda  vrt  Monaftere. 

• - Peu  apres,  delà  maifon  que  le  Roy  lui  auoit  donnée  à 
Fondation  'Paris,  il  fitencorcs  vn  autre  Monallcre  defill«,  dont 
deéf^lijt  a U vierge  Aute, depuis  canonifèc , fut  la  premièW  Abelfe, 
frcj'eiit  dite  Mais  ces  Religieufes  furent  dcpofleddècs  & rcfcrrèes  ès 
dt  S.Eiey-  'Motiaftcres  de  Mont-martre  , de  Saint  Anthoine  des 
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Champs  & de  Chelles,  foubs  le  fouuerain  Pontificat  de 
Palchal.fccondjfuiuanrlc  confentement  & les  Bulles  du-* 
quel, douze  Religieux  obfcruant  l’otdtc  de  Saint  Benoifl: 
furent  inflalez  en  ladite  Abaye,  foubs  la  charge  d'vn  Pri- 
eur. Et  du  depuis,  le  Cardinal  du  BclUycRantEuerque 
de  Paris^  déponcddaencorcslcrdits  Moines  & y cftablic 
des  chanoines.  • ^ ! ; 

L'enclos  de  ccdcMairon  eftoit  anciennement  de  bc-  t/iheitm 
aucoup  plus  grande  eftcnduc  qu'il  n’eft  pour  l'heure,  car  tinmt  d» 
il  comprenoit  toUtélaRucdclaCalcnde  depuis  laRue  PritmiS* 
au  iture,  jufquesaux  rues  dites  de  la  Barillcrie,  delavi-'£/^. 
cille  drapperie  & deSainâc  Croix  : Et  félon  Cotrozet, 
le  Chaur  de  cefte  ancienne  Eglife  maintenant  dite 
Saini  Eloy,elioit  au  lieu  où  eft  aprclênt  l’Eglifc  de  Saint  f^rntTf  qM4 
Martial,  qui  en  a edé  féparce  ( pourfuit  ced;  Autheur  ) S. 

parlarue  de  là  Sauatcnc.  Mais  toutefois , iay  lèu  en  la  Eloy 
yie  de  SaintEloy  , qu'icelui  ayant  fait  édifier  & dedier  première- 
l’Eglifeencorcs  dite  de  Saint  Paul,  de  laquelle  nous  trai-  met  dèiti» 
serons  en  fuitte  i fitencoresbadir  ou  tcoadir  vne  autre  a S.Mm- 
Eglilè , qui  cdaulTi  encores  dite  de  Saint  Martial , pre-  de- 

rnier Euefque  de  Limoges  : Laquelle  ce  Simz  pction-  pet»  diuifSê 
nageât  couurir  de  plomb  & honora  de  quelques  faintes  endeuxE- 
rcliques  dudit  Saint  Martial  , en  l’honneur  de  Dieu  5c  gliftf- 
duquel  cede petite  Eglife  fut  dellprs  dédiée.  Et  partant 
il  faut  que  Corrozet  ait  ede  mal  informé , ou  il  faudroit 
qu’il  cud  penfé  edre  vulgaire  & véritable,  que  la  fufdite 
première  Eglife  fondée  par  Saint  Eloy  en  nodre  Ville  & ^ 
dite  maintenant  de  fon  nom  -,  fud  dédiée  pour  lors  Sc  di- 
te de  Saint  Martial,  & que  du  depuis  quand  on  rebadit 
ladite  Eglife  J on  l’a  retrancha  & appctilTa  d’autanr  qu’il 
dit  î & qu’au  lieu  d’ vne  on  en  fit  deux,  dont  la  plus  petite 
qui  auoitfcrui  de  Chœur  à l’autre  , futtoufiours  dite  de 
Saint  Martial , & la  plus  grande  de  Saint  Eloy,  fonda- 
teur d’icellcs. 

Quoy  quec’en  foit , il  edrécité  cnla  vicdccemcfmc  ' 

Saint,  que  comme  l’on  portoit  procertioncllemcnt  Icfdi- 
tes  reliques  en  code  nouuéllc  Eglife  de  Saint  Martial, 
les  portes  de  la  prifonfouurirent  & donnèrent  libre Übr-  Onnetrex 
tic  à fept  prifohniers , Icfquels  fuiuirent  la  proccHion  Sc  «c,  t»  quiî 
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mtinhett-  vindrent  rendre  grâces  de  leur  déiiurance  à Dieu  8r  ik 
t*priftn4-  Saint  M artial, en  ladite  Eglife;  Ecqu’vne  autre  fois, le  fea 
'$M.  fedanc  pris  a vne  maifon , & d'icclle  à plulîeurs  autres^ 
Comme  le  vent  fort  impétueux  emportoit  en  Ixc  des 
charbons  ardants  au  grand  danger  de  tout  le  rede  de  la 
Ville , S^  particuliérement  de  ladite  Eglife  de  Saint  Mar- 
j tial-‘  Saint  Eloy  fe  mettant  en  prières  3cl’elcriant  à Saint 

• Martial,  le  feu  fededourna  de  laudc  codé  & n’od'cnçca 

aucunement  ladite  Eglife. 

En l’Eglïfe  (donc  ) a prefent dite  de  Saint  Eloy , dans 
• la  ChappelIenodrcDamc  on  lit  encor'  cede  epitaphe, 
qui  edgrauée  fur  vne  tombe  platte  de  cuiure. 

H I C l^CE  T-  yiR^  rENE^ytEIttS 
prof(4nd^ejt*efçienti4e  acmiralitlif 
, elo^’^entU , ^xter  Petruu  Berchorj^',  Prior  huttu  Pm^ 
Tâtus  de  f^iIl*S4nSliPtm  de  itU 

nerCy  in  Epifc»^4tt*  MaïUucenfts  in  PiflMU: 
temporeft*ofecit<juin(^tteo^er4jtMfilemmdyJctltcee 
, Dt^ionârtum , !{ednflortutn , Bret*iatortum',  Defcri'^ 

. ftionem  Mi4ndi  , et  trdnjluttonem  euiufddm  libri 
■ '}  -,  de Uttna  in^iHuum , *d pr/eceptum  ex* 

eellcnttJSimi  ludnnii  pe^is  Frdncoftim  : Qui  obiit  an-. 
719  Domi  m 1^6 1‘ 

' L enclos  d’icclle  Eglife  qui  edoit  fî  grand  que  nous 

l’auons  deferit  , fut  retranche  ^appetidé  du  confentè- 
inentdcs  Prieur  & Religieux  d’icelle.pour  la  commodité 
publique  ; Et  fur  ce  qui  en  fut  retranché  & vendu,  furent 
badics  ( dit  Cûtrozct)  les  Chaj>fiellet  , def  m 'ont  •Jhê 

jy*  lâ  fûn~  fiitti  PurroiJ]'cs  : A ffauoir,SainSte  Croix  en  la  Draf’peritffon- 
dation  des  ije  de  Saint  HÆeuert  &iisdis  Hojpilal  •,  Saint  Pierre  des  AJhe, 
E^UftSjii-  ain/i  nommée  pour  la  Chaire  Saint  Pierre -,  Saint  Martial , qui 
tes  de  Sain  ejhit,tûmmedttejl,le  Chxnr  d'icelni  Monajlère-y  Et  Saint  Bom 
teCroix^de  Sa;nt  Paul  : Lefquelles Parro.Jfcs  ( pourfuitlemcfme  Au- 
5.  Pinte  rheur)  ont  pris  leur  commencement  acaviljhnent , depm  It 

da  i^4^is^  Pape Pafchal fécond  qui  cfluitaufiéÿe  Papal  l Àn  1 1 o o,  luf- 
dtS,!\{ar~  nues  eiiLAn  1 1 i 8.  ELcnrecon,HiijJa»ce  de  leur  onTiUf , elltl 
au  S.  doiuent  au  Prieur  de  Saint  Eioj  les- ihundeliei  de  U ctai.damr. 
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tffertts  en  lenrt  : Et  la  Curerjit*  Vhmth  ^kt'Hei,  ioittatt 
4iJ?iJltr  audit  li(n  de  Saint  Eloy  à ttrtaim  tours  dejejles  de  i'Aa^ 
four  aider  à chanter  le  ditun  fer»:  ce. 

Voila  ce  que  Corrozee  eferit  de  la  fondation  de  ces 
IÇlifcSjfurquoy  ic  ne  le  contrcdiray,pour  n'en  auoir.efté 
mieux  informé:  Bien  qu'à  la  vèriié  ic  ne  peux  croire,  que 
principalement  les  Eglifes  de  Saine  Marnai  Se  de  Saine 
Pierre  des  AlTis , n’aycnc  cllé  fondées  au  parauanc  la  ven- 
dition  dcfdites  places  : Etmcfmc,  ilcftaprcfuniér,  que 
CCS  Eglifes  n'eufTcnt  cftéû  cHoignécs  de  l’alignement  des 
Kocs  ( L vne  de  celle  dite  de  la  Sauatcric,  & l’autre  de  la 
Diapperie  ) fi  elles  n’eufient  ellé  baftics , au;mc  l’aligne- 
ment  d’iceUcs. 

Qi^nt  à l’Eglife:  Sainte  Croix  de  la  Cité  qu'il  dit  auoir 
îadis  cfté  vn  Hofpital , ie  ne  puis  refondre  fi  ce  fut  dés  le 
gluant  de  Saint  Eloy , en  la  vie  duquel  il  fe  trouuc , qu’il 
auoit  éu  deuotion  d’en  fonder  vn  en  nollrc  Ville  j auanc 
qu’il  fiftbaftirrcglifc  pour  l'heure  dite  derobnom.  Et 
quant  à celle  cncorcs  dite  de  Saint  Paul,  i’ay  défia  dit  que 
Saint  Eloy  l’a  fit  ballir , afin  qu’icelle  & Ibn  circuit  feruic 
de  Cimetière  aux  filles  dudit  Monalfcre,  par  lui  premiè- 
rement fondé  près  le  Palais:  Comme  mefmcmeotlé  con- 
firme l’efcritfuiuant  , quicflgraué  fur  vnc haute fcpul- 
curc,emmi  la  N cf  d’iccllc  Eglile  de  Saint  Paul. 

s^ncrt 

Ttjdrem»  diijtcâmt  Sdnfltes  EpHÎ^im  Bajtlicâm  im 
henoreSanflt  Pauli\  ad  anctllarttm  Dei  etrpera ppeUen^ 
da,  e^uam  eperuit plumbo  enm  elegantia  : In  qua  q»fquc 
beatits  QjtmtmanttsUcet  yfbbetfhtmatM, 

M CCCC  XC. 

» 

s 

Celle  Eglife  cft  à prefent  l'vnc  des  plus  grandes  Sc 
peuplées  parroiiTes  de  nollrc  Ville,  laquelle  ayant  edé 
rebadie  de  accreüe  foubs  le  R.cgnc  de  Charles  fepeiedne. 


Üon.dr  ds 
S.PanU  , 

I 


ÂNTIQJITEZ  Di 

fut  dédiée  par  M.  lacqucs  du  Chaftclicr  noname  fixicf- 
mc  Eucfquc  de  Paris , le  fécond  Dimanche  d’après  Paf- 
ques,  en  l'An  1431. 

C’a  cfté  jadis  la  Parroiffe  de  nos  Roys  , pendant  qu  ili 
ont  logé  en  l’Hoftel  dit  des  Tournclles  : D’où  vient  que 
pluGeurs  nobles  pcrlbnncs  y ont  cfté  enterrées , fut  les 
lépulturcs  dcfquels  i’ay  recueilli  les  épitaphes  fuiuantes. 

La  première  qui  fuit , fe  lit  autour  dvn  tombeau  de 
marbre  noir,  liir  lequel  cft  vnc  Statue  faite  de  cuiurc,  rc* 
prefentant  Euelque. 

ICT  GIST  TEF^E  ES 

. pim  M.-Foycrt  CendU  , en fin  viuanf  Etéef^ue 
J^^strdnchei , Doyen  en  U Fâmlté de  The'o/t^ie,  o* 
' nâtif de  Paris:  Qm  tre^ajfa  en  ex  fusant  les  herejies, 
Uvingtfe^tieJmeioHrd^yyfnrtl , 1560. 

- Les  vers  & Epitaphe  qui  fuiuent,  font  grauées  fur  vne 
lame  de  cuiure  'du  mefmc  cofté  méridional  de  ladite 
Eglifc.  ’ , 

Eff  lehouâd  : Hoc  efi  nomen  metmy 
Vtù  trirü  nnmini  ac  nomini  faemm: 

HneadeSy  ^jmjqsois  es  chrifiian^e  cnltor 
pietafis  y hoc  monumentum  vocat 
Suadetqtte  te  ejfe  mortalem  vel  çajiim, 
Pifcasnojhisytttnufttfc  fiquuntur  le^as» 

EPIJAPHIVM  ROBERTl  CESAL15, 
Arboricenjii  Eptfeopi , Dodorit  Theolo^  orditt* 
ortgtno  Panfienfis. 

* î ’ t 

En  moriturm  ego  vsxiy  quo  viuerepojiim'y 
lam  morienSy  mortem  vita  heata  manet, 
f^ixi  e^nidemfateor , fid  (puem  vixiffe  pigeref, 
si  mihi  j^em  faceret  grâtta  Urga  Dei. 

Sufla  tm  miferanda  Yides , jui  forte  FoLcrti: 
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PARIS  Liate  i.' 

plc'tdniem  ^eternd  pdcejruaturt  sA'mm, 
ohih  Z 7 syfprilU,  1^60. 

Prcs  du  tombeau  de  ce  très- digne  EuefgaejOn  en  roy- 
oii  vn  autre  de  marbre  noir , fort  magnihciuemcot  eik- 
bourcj  autour  duquel  eftoient  quelques  figures  dé  bron- 
ze auec les  armoiries  du  deifundl,  & la  flatue  d'icciai  au 
delfus,  remarquée  de  celle  epiraphe  d‘vn  codé. 

IRjiHtCISCI  MAVGEKONPII, 
(lartfitm  gmmfi  aJeUfcmtuli 

Eptuphntm.  ^ 

K/fntè  tempm  ietiâit prdmdturâ  mm 

SpempdtrtéCyPrmcipùcr'pdrentumfefelUe, 

In  expu^dttone  ijiria^frt  J^ligiene 
Et  fdtru  dlmians , ânnês  ndtttt  fixâecim 
OcHlttmptrdtdit,  yAmw  vtumdtdtt^  mtnumen* 
tum  hoc  corpm, 

CceUomdnimdmtpo^eritdifdBi  mmorUm  feruât, 

oiiit  ^yfnno^  > f 7 8 , 5.  qmntâ  J^Undê 
Mdij  natut , ^nno  iS. 

St  de  ces  Ters  latins,  de  rauue. 

Mdu^eronnû  in  hoejùntojft  repopd ppttlchn. 

Cm  virtm  dnnos  contigu  ante  Jùos: 

Ofto  ndmepnt  decem  ndttu,  non  plurthm  dnnif, 

^Iter  erdt  codes , Hdnnthdl  dlter  erdt: 

Teflis  ent  tdntx  muemlt  ifirix  câptd 
rsrtHti , tefin  perdum  hmc  oesUm. 


ANTIQJXTIZ  DB  ^ 

Le  pocctaic  du  furdic  tombeau,  que  voiçî  en  cefte  £ga« 


Eftoit  ja  crajonne  & taillé , quand  ledit  tombeau  & les 
deux  autres  cy  apres  reprefentez  , furent  priuez  de  leurs 

flatuet 


Lkire  t.' 

■ ftatoes  8c  c|utaphes  , par  le  commandeffleAt  des  Sdzà 
Confcilltnrtle  lebeHton , tanrrccommct  pat  les 
ses  des  derniers  troubles  de  nodre  France. 

^ Le  motif  de  celle  ordonnance,  fut , que  ces  Gentils* 
iiomraes  feftoiént  entre-tuez  en  vn  Duel , & eAoienC 
morts  ( publioicnt  ils  ) en  blafphéihaotle  nom  de  Dieu| 
^aisfoubs  ce  voile,  la  Vérité  faifoit  reluire  fon  efclair 
&dèceloit  i que  leur  rébellion,  fi  animeufe  contre  leur 
Roj  ( duquel  ces  Gentils-hommes  auoiencefté  les  grâds 
mignons  )auoit  enfanté  ce  prétexte. 

- Le  fécond  tombeau,  en  1 va  des  coAcz  duquel  cefte 
Zpitapheelloit  grauée, 

* ' FAVLI  ,DE  CAVSSAOE  , COIiU  . 

: tfs  Samtÿrini  Efitafhium. 

UilvirtWyml^enHS,ml»fes,ml  vires  pâfunt, 

H if  omnihtff  (T'feuorepotens.ùcet  vtHsu  JrauJei 
Et  multorum  virihns  incâutum  vis  tfuem  ‘ “ 
N et  pnhlscM  inimicm  demtsit,  nec priuâtm  terruUi 
^hi  vutor^  t4ce  cT  pro  mtr  tu*  tr*,  '' 

olstit  I /,  I^lend.  1^78* 

J,  t^Utiffuét 

‘Et  en  fantre,  les  vers  fuiuants: 

*T>  queqtse  Ssimegrine  Uctns  hoc  marmere  tefltotf 
' ÿni  ct*i  non  yis  ')>nic4  par  fuerat: 

I ohmeris  numéro  viHuf^non  \iuhw  tequtts^ 

^ Csoi  tôt  as  actes  ducere  ludus  erat: 

..  ^Cum  tua  non  pojjet  virtus  Vtrtute  domari, 

».  Ftrtutis  fubiit  fram  inimica  locum, 

- -Eftoit  plus  proche  du  mailbe  Autel’de  la  meime  eglife, 
du  colté  dcztre:£c  an  dcfii>$,ledit  Sieor  Comte  eftonse- 

\ N 


■ï 


'Vî 


•/ï*  .♦ 


f 
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Du  m^mecbd^  dextre  «ficelle  EgUfê , on  voyoitfàll* 
crc  combcan,  que  U figure  ^oi  fuit  reptefente. * 


I 
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Et  que  l’epitaphe  & IcSTcrs  qui  Talucn:  , rcmarquoicoc 
«i*vn  code  & d'autre. 


1 

I 


N 


\ 


\ 


Digitized  by  Googic 


AMTIQTITIZ  oi 

lACOBI  DE  LEVl  CLAEtSSlUt, 
fanultét  Cr  funoM  vtrtuùt  adaUfctat. 

Efttafhium. 

• f 

ÿmi  manmr^  érd  O*  JU^uis , diBmfmthtc  h*» 
mre 

-Quétjlem , ingmtt  frdftdns  , monhm  fddUf , 

grétHif 

Cm  drtti  erdnt  tfirtutem  coUre^  Dn,fdtrid  CT  Prwipi 
' feruire: 

Son  ininrUmy/ed  mortem  fdùentertuUt^ 

Crdti  dmmi  efi  me  monmnentttm, 

♦ Ohüt  4.  J^leni.  iunii,  IJ7S. 

1 4. 


Û^ajîem  Uett  hle  Mdrtit  eerttj^imd  frôles 
MdrtUji  fdrcd  temfm  di  drmd  dirent: 
ÿjuntumvt  inuiHm  tam  mente &mori^me^m, 
FœltXy  (tfæltx  non  nimù  iUe  foret: 

Intoidum  feferlt  virtm  mdturUr  dnnit^  ^ 

Cdjm  m inuididy  vmit  in  inmdUm, 


i Maisàprcfenc,  comme  iay  die  , lcrdics  tombeaux  Vont 
rarex,  & fur  le  bas  d'iceux,  la  clofture  du  Chcrac  cft  con> 
’ cinuée. 

£a  vue  des  Chappclles  de  la  mefme  Eglife  de  Saiat 
i'  Paul  dite  de  Saint  Louys,on  lit  lepitaphe  fuiuanee: 

1 CT  GIST  NOBLE  HOMME  ET  S.j€GE 

•••  i3fn->  Nicole  Gilles , , en fin  vimtnt  Notdire  ty*  Je- 

mdl^a.  ' ' tretdtre  du  Boy  nofireSire,  Clerc  CT  ContrerooUeur  de 
fin  Threfir  : Lequel  Giües , fit  défis  deniers  faire  O* 
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tâlfier  tette  Chdppelle  de  ùint  Louys  tre^ajfà  U 
dixiejhte  taur  de  I Mille  f , 1505.  ‘ ‘ 

^ ' ■'  ' ■ - K-  ’ 

..  Au  Cimetière  de  la  mcfmc  eglife , foubt  les  charniers 

^ d*icciui  & en  vnc  chappellc  dite  des  Saints  Pierre  8c  Paul, 

'cet  eferit  a cfté  recueilli.  ^ 

\/f  P L sA  r D E M ET  H O O É^E  M 
beatarstm  iApaflaUrum  Petn0*  hduUt  per^iene- 
rendum  m Cnr$J}o  nafirum  CT  diMinum  Dommum, 
Cuiüelmum  cl^artferPdnJî,  EpiJcàpMtn  : Dedifoté 
fuit prttfentem  ÇdptUdm , Jfnna  Damm  1400.* 
flMiMtdit  Z 4 AMguJh, 

- A^delfoubsdeceftercrrtjplufieursepitaphesièvojrenc 
'eraiiéesenmarbre,d((quellesieo'ay Toulurecucillkque  ' 

. les  fumantes  & plus  remarquables. 

.CT  PEf'^NT  OlST  l^OBLE  HOMME  - 
ledn  des  f^rjîires  dit  Gdudete , en  fan  viudnt  faiidd- 
- ieur  de  eefie  chdpeüe^  CenfitUer  CT.  CantreroaUcUr  de 
U chdtnhre  dux  deniers  de feu  ttes-nehle^  ires-fcni-> 

^ne  iT  très -excellente  Dame  Marte  d Anjou  S^ine 
' I de  Frdnce , ndtifde  Md^lles  en  Vuifye.  O'  fls  de  ne- 
tleh  omme  I tendes  Vrjîeres  dit  Caudete  ^ CT  de  D'd- 
moifeüe  Marte  du  Meixfd  femme  : Ùqueldftedid  en 
te  fie  Pdrrotffeen  fin  Hofiel^  le  vingt  ÇT-vnteJme  de 

. Idnuier^CAn  147  o.'  ’&  c.  ^ Entrent 

, . dtux.pita- 

JEMBIABLEMÉHT  HOBEÉ^  ^ Æ/a” 

Jedn  Gdudete  y fils  defdits  Gdudete  et  Marte-lPour-  tra  , dtt 
dîne:  Lequel  a fondé  encefie  Chxppelle  deux  Mqjfet  /«»- 


dudit 
et 


chacune fimaine , le  Lundjfy  des  trefi*jfe'\  ; et  l^.Sd--  ^ 

‘ ' medy,de  nefire  DameiEt  trefixffd  en  U tille  deM»»{- 
• Pellier,  U feiTjefine  saut  etAuril^  HAn  i 4^^, 

’ ' = • ' ' ■ N iij 
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• âfrfs  f ajouts. 

mt  m EtMBMEsr  CT  Dsr^nr,  rsr 

pierre  C4ueUte^frtre  germdia  dudstfeu  Udn  Cdudete 
CT*  4u^mentâta*r  JU  U fondUtien  de  trjte  brtjênte 
Chdffeüe:  û»i  deteddd  s Lten  fur  le  ^$fneje  tr/î^ 
tjm€t»ur de Méj f yfn  i & C. 

* Sur  vne  autre  table  de  marbre. 

ÇT  Dtf'^NT  CIST  NÇSLE  FEMME 
P^tuline  C>it*dete , en  fin  viuânt  vefue  de  feu  netfle 
homme  O'  fiv  Mxtfrt  ledn  Turgtm , Ex<^  minât  eut 
éuChâJleUtdtPârû^^ieurdeCeurrtliesfnBrte^  (p* 
^ fille  de  nohle  ferfinnne  leân  Gâudete  (?-  de  Aiâne 
^Dourdinefondâteurs  de  ce  fie  cheppiUe  ; i â/puetle  tn 
’ fâvidiiite^  ^uifutfdrtefiâcede  40  ^ns  ^ âviu 
fis  enfunts  lé  f^âtnefmeh^e  : Et  trefiafâ 

*'  ■'pn  eefie  Pâtres fe  tn  frtfiofiel  , ùirtT^eJme  jour  de 
fanwer,  f)ïÇ,-  ' 


Vn  peu  phis  haut  ^ proche  d’;  n Autel , repitaphç  qui 
(uit  fe  veoii  grauét  fur  vnc  iaroc  de  cuiure. 

CT  DEV^ÜT  CtST  MtisSlEJE  Clytr- 
, fU  de  E^Udin^eSt  cheuâlier^Set^neur  dethm  CT  de 
Bmrrâ) , Cenfiiicr  châmlwân  du  I{e^  nefift  si-  j 
fe  ; Lesjuel  irefiâfft  4 Pâtu^tue  Sâint  s^fnthotne^  FâB  j 
'*  ':d?^***  * 5 * 4»  vsn^t  siuâtrttfme  tout  deSeptetn-  \ 
ire.  Pru^Pteu  pourlut.  ^ ...  . j 


Quant  ü la  fondation  delà  petite  Eglife  de  Saint  Bor^ 
ie  ne  puis  vérifier  ce,  que  l’cn  ay  alcgué  de  Corrozet  » li* 
non  pat  ce  qu  en  efcrii  conformément  Bcllcforcil , f n fa 
Cofmographie.  Car  ie  nay  péu  aprcndtc,qui  auoit  den- 
' fièc  bu  acqurfe  la  place  oücUccftfituèe  au  fuTdit  Fhcui 
\ 1 
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4eSaioâ£loy  , auquel  ces  Autheûrs  car  àttribaenk  U 
«lifpofitioiiicomroc  cftanc  des  propos  de  Ton  Pûedcé. 

XSTAT  BSS  ATTIRES  ' DE  T Rj^NCÈ, 

/titb*  Ui  K«g7*<i  iet  Roys  dttifdy-ntants , Clonit  fécond,  Clo- 
taire trotfièjme,Chfléeric  fécond,  Thiem  firemier,  Clouéi  Mé» 

JïeJme,  Ch'itdebert fécond,  Dagobirtfieéfid,  Cfnlfxtic  fécind, 
ThtemfecoÉ$d,Chtlderictr«ifeJme  j U MÂinie  dt  CbaHgt 
Jbt  Martel.  Eondatien&accmQemnt  d^  Ej^fei  de  Scûnt 
luutdiry  ^ de  Satnte  Bandonr.  • ' 

• ■ i ' Chapitre  17. 

1 . : • r«j 

' Agobert  feToyàntvidl,  ficaffciAbleT 
' Tes  Eftats  en  ^andê  /blemnité,  & leur 
"déclara  auoir  ôrdonné  Sigifbert  fon 
airoë  Roy  d’Auftrafie , & Clôuis  Ion  Clim  z. 

' puifné  Roy  de  France.  Suiuant  leqûtl  jRoy  it. 
aç cord,  fon  deceds  adücdant  -,  Clotfis  ^ 

' demearc  en  Trancê  Roy  paiflblc,  & Sigilbeis  fe  ieôce  en 
’ ibn  Royaume  «f  Aathafie/aitt  aucune  dyfQ»nte.  5^ 
Clouisauoicefpourée  vacDameifeUetleSaze;  nÔA- 
mde  BaûldoOTÔu  Ba'ulteôr  ; laquelFe  foccuppant  afda- 
, «kl  des  Egiifes  &vMoiiaftéies,  îc  y icj^mroam  plus  long 
temps  quHfieconucnoit  àycekmn^eiqatièci  coifdei- 
Cendicuns  y petiferyà  la  de(bauclie&  inclination  ^e  fon 
mari,  en  toutes  toluptez  & pailUir^iicf;'  ' T ' ^ 

->  • On  marqoe  oeantmoiosvntfaiâ-.^^iinonibet  qu’il 
. o’auoit  du  to)it  perdu  Ferprit.  C’eft  qu’eftaut  aduenu  vne 
grande  hm^nc  de  Ton  tempsj  il  permic'^ucpoQC  foulagec 
; les  pauuies/ Ion o(kaft:  l’argent  dpnt  , fon  defTune  père  . 
iuoit  fait  couurir  rEglifc  de  Saint  Denis  ,^àu  droit  Ou  les 
*forps  Saints  elloientefleuez.  ^ 

Oc  Ton  tempe,  Saiarl*3ndrl  pour  lors  Enerqu'e  4e  Pa*  ' ' 

»is,  fit  rebadir  vne  ancienne  ChappcllcTnaintenaot  dite  DeUfe- 
de  fon  nom)  où  le  plus  fouuent  il  afloit  faire  fes  prières 
' Acébanteir  MelTc.  Rtnéf4(ay,â"cenédoitpôiutla  Cbap-  due  de  S. 
r peMe  dedrn  Hodtl  Epifdopal  lequel  on  troQUe  aùbif  Laudri, 

^ elHdefbn  tei^  fitttèeuic  quartier  )à,qaét’ou  furnoia' 
me  encor*  aufli  de  féa  nom.  ' t 

N iii) 
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i.  L*  AVajre  4e  CbcUes  ( petit  Boute  ou  Village , diftane 
it  rEj^ife  4equattelieüc$(iePanf}  fut  au0î  tondre  peodaot  le  re« 
/âintt  B*»  enc  de  oolf  te  Clouis , par  la  Roioe  Bauldour  Ton  cQ^oa* 
df»r.  jfc  ; Laquelle  y cftablit  des  Religieufes,  qu  elle  tenta 

diocrement,&  auec  lefquelJes,apcef  la  mort  de  Ton  mari» 
-«lie  fit  ptofellloa  de  jn^me  obleroaacc. 

Elle  y verqoitquclqDe.tcQips  en  grande  auftèrîté  & y 
ttourut  enfin  fi  beuteufitjnent*  que  )ugéc  digne  d’eftre 
«orooll^e  au  Catologue  des  Saints , par  les  miuclcsque 
Dieufitenra  faueur  ; elle  fut  premUrcméat  canoniléc, 
puis  tranflatee  en  vne  Cbâflc  de  bois,  le  vingt  neuficfinc 
j(^t  de  lanuicr,  en  l’An  ij  4.4. 

~ On  troaoequellcnefitquetçbaftir&acroHlrer£gli> 
/e  de  ce  M<>Qaftcre  , laquelle  auoit  cfté  premièrement 
/opdcc  parUiRaync  Clotilde  fcmnjc  de  Clouis  premier 
. JRoyChreftien,  en  l’honneur  de  Dieu  & de  Saint  Geor- 

•i.  . * ■ encorcs  Icfdite^  Religieufes  tiennent  pour  i>n 

.-de  leurs  Patrons.  , . . ’ • , • - , , 

En  icelle  , on  vcoitlafêpulturede  Clotaire  troific^e 
du  nom  & fécond  des  Roys  dits  fav-neants  , , & pccs  d’i- 
f<lic  cefte  epitapEc.  ^.,al  -V  . .ü  , 

CT*  DEiSOKBS  EN  CEITS  rorTE 

-Ci  ^ troipjiiit  du  noih  \ ’Jiisiu  pn'  Cto'üü 

ieûxiejme  ‘^^'Àe.SÂnie  B^Mr  fon^ 

ii  riy  «//e 

3 ritr^s  petigieHjkpêur  Dièu  feruir^,  'Et y donn* 

firent  con- 

. yrmeXjâfUr^ii0f  Peresde%mej;^^arSain^i 
Charlemagne  (jr  AMres  \oyi^  'Fr^e,.‘^ Et rè^ 

• ’ ; ladit  Clfftaire' quatre  .s^Cns  tf^ajfai'\yfy  de  ■ 

‘ nate  ^ S 6 (St  -’-i.':»  .,,!..•»  <<  i 

- ' * Les  neuf  Autels  delà  mefine  Eglilê  furent  ^peifis  en 

l'An  I f 4 ^ , par  Rcuerend  péreiegipieii  M.'  leim^du 
BeUaÿ, Cardinal  dapjtrç  defiaiweCccille  «sEBefqjiêdc 

V;:c.î ':ol  it,  ■ 


J-, 
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Ce  font  les  plus  belles  remarques  du  règne  deccRoy^ 
feulement  de  tiltre , lequel  ayant  rcenc  feize  Ans,  mou- 
lut en  l'An  ^ i : Laiflant  trois  fils  légitimes  defafem- 
ancBaudour,rairnédcrqucls, nommé  Clotaire, fut  inlla- 
lécnfonfiégeiLautre  ( puifné  ) appcHé  Childetic,ayant 
défia  elléinucfti  du  Royaume  d'Auilr^e , que  le  dcceds 
du  fils  de  f igifbcrc  auoit  laidé  vacant. 

Clotaire  r^na  feulement  quatre  Ans  , puis  mourut 
iâns  nom  &{^s enfants,  l'An  6 4 6.  Auquel  fuccedda 
(bo  frère  delfu/hommé  Roy  d’ Au  (trafic  , contre  lequel 
£broin  Maire  du  Palaisdc  France  ( qui  auoit  pccur  que 
CbiJdcric  le  priuad  de  fa  dignité , pour  en  honorer  Vfo- 
^ ald  Maire  de  fon  Palais  d’Auftxafic  ) fufeita  Thiçirî.puil^ 
,né  de  France,&  le  fitmcfmc  couronner  Roy.  Mais  Chil- 
deric  marchant  contc’eux  auec  vnc  forte  armée , fauorifé 
des  François  qui  hailToicnt  Ebroyn  & (à  caufedelui) 
^Thierrijit  auoient  en  bonne  oppinion  l’aifnc  •,  Ils  fureoc 
• tous  dcuzptis,co^us  & teferrez  endes  Mooadéres , Bc 
Cbildericfut  reçeu  des  François:  Aufqûets  neancmôins. 
il  rendit  bien  toû;  . vnc  pauurerccompenfç.  Car  il  dcuinc 
tellement  fuperbe  de  cruel , qu’on  ne  voy  qit  que  trop  de 
.marques.dc'là^ruauté  Sc  tiranhje.'‘Sibich 'que  les  Fran- 
^çois  defialafTctçdc  fçs  excès troquèrent,  entr’autres,  va 
de  fes  déu|^S4iûcs  fof t indignement  barbare , qui  fut; 
que  pour  vue, firqple  faute  il  fit, cruellement foetter  v^ 
Gcoulhonvnie:nqmffidB'odillc:Lcquelpou(féd’vngrai).d 
dcfpit  ',  euft  peu  dc’pcinc  à tifct  iaifon  de  lui , & ttouua 
. aCez  d!amis  nour  lacompagncc  cnrcxccutlon  qu’il  auoit 

ptojcttéc.  . 

. r.Xa partie fùtfâitç  de  le  crouucrilAçhafic  &lcchoUtr 
> eu  lieu  aduantugeux  , de  fait  cxnnmc  il  y efi; , le  voiçi 
..CouebppépariBçdiilc  & fes  comp}w;cs,quilctueut  }puis 
ma^iaoi  de  mefine  pas  vers  le  prochain  Châ(feau,com- 
meamclcurfaifoit  iqug  ; ilstucm  e^corcs  plus  ctuelle- 
1 iiKnt  la  Roinc.Blitildc  aucefon  La)il[ant  vn  mé- 

- morablc  exemple  aux  Grands , ,dc  ne  jamais  dcfelpcrêr 
. leurs  fubjcjâs,&  de  n’abufer  de J’autbpticé  que  Dieu  leur 
a çomtnqniquée,  r . . " . i 
Pour fuc,ccddcrà  Childeric ^Thicirlfuttixé'du  Mona- 


CltUift  J, 
/îtfjr  15. 


ChUitrk 
i./î#3i  14, 


Tjr<tgiqut 

punirM», 
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Thimi  i '.  ftÉrc  «îc  Saint  Denis  , SireftabliaufiégcRoyal  d*odü 
jj.Rtyii  auoit  cfté  chatfé  au  precedent  ; & loi  fut  donné  Landre* 
Jf4Utt,  gefil  fils  d'Ercembaut pour  Maire. 

Le  Royaume  eftoitiort  paifibic  en  ce  commencement 
• ' lors  quEbroyn,folicité  pat  quelques  Seiraeurs  mai  con- 
tens , fort  du  Cloiftrc  & drclTe  vnc  armée  aflex  petite  en 
îâ  naifiance , mais  qui  print  tel  accroiflemcût  par  le  mef- 
pris  qu’en  firent  le  Roy  8c  fbn  Maire;  que  Ta  voila  vifto* 
rieufe  d’vnc  incroyable  célérité  , 8c  la  petfonne  du  Roy 
' ’ lequel  neammoins  Ebroyn  traite  en  grande  rcuc- 

'J  ' . rcnce  8c  humilité , 8t  lui  protefte  ne  lui  demander  autre 
chofe  y que  lui  effre  trcs-fidellc  fcruitcur,comme  il  auoic 
efté  en  fon  premier  règne. 

■ Landregcfil  eftoit  lors  abfcnt,mais  voyant  le  Roy  pri» 
6c  toute  la  fàucur  des  François  fe  tourner  ducolfé  d’E- 
'broyn  viâoricux,  lui  tend  trop  fimplcment  raurcillc,  8C 

■ fur  U foy  8c  prome/Te  de  bon  traitement,  fe  met  entre  fe» 

' -mains  : Mais  il  cft  par  lui,  perfidement  8c  «nieilcmcat 

^ Ebroyn  ayant  ouüert  cefte  porté cbntifiûe  la  cruauté 
'pour  afibuuir  fa  vahgcance } jufqùés  a tant  que  liji  mef- 
*me  ( apres auoit  fait  mourir  beaucoup’ de  bon»  8c  nota- 
‘ tles  perfonnages  contre  fa  foy  ) Cenèfm  f*o*  7 penfèr 
'entre  les  mains  d’Etmenfroy , Gcntiîfaommcr  François, 
îficn  ennemi  -,  qui  fe  tua  lots  qu'il  péafoic  eftre  paruena 
' au  faille  de  fa  grandeur,  de  boire  laplusdoq^c  liqueur  de 
Ton  infatiable  vangcancc.'  - ' -7''  . 

' "ThicrriRojrcn-mal^c,fotrpcôateardècestragédie» 
8c  en  fuitte  du  triquctrac  de  fes  diuers  Maires,  qui  joÜé- 
, '*rcnt  l’vn  apres  l’autre 'àuboûte*B6rS':  lüfqusrtaat  que 
‘.Pepiû  gangnaledclïus  8c  demeura (éùl  Maire  i auec  la 
• . ; i~;  ^fouuciaineidniinîftiationdctoutclaMoiurchicFraii* 

Il  aùoit  fcjd.ufné  en  AuHrafie  durant  la  éonfunon  des 

■ Règnes  paircT,&  aCquis  grand  crédit  enuer»  teui;Si  qu'il 
‘ futcftimédigÂe  de  celle  grande  charge, laquelle  il 

■ conduire  aocc  tant  de  prudence  8c  valeur',  qu'^aiit  re- 
mis la  France  en  grande  tranquillité  8c  r'aferrhi  R»n  eftat; 
il  audit  plu'!ÿ  dé  créance  8c  d’authortcé  euttcles  François, 
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i)ue  !e  Roy  mefme. 

Fioalcincm  Thicrtt  mourut  en  l'An  <9)  , & Clotris 
Ton  6ls  aifn^  lui  fuccèda  | lequel  régna  reolcroetir  quatre 
/ns.puis  mourut  Uns  nom  & fans  enfants.  Auquel  fuc> 
iccdJa  Ton  ftère  Childebcrt  , quircgoadixfcpt  Ans  Si 
mourut  en  l'An  715!  Laillant  deux  nis  de  pareille  hu* 
meut  que  la  ficone,  nommez  Dagobert  & Clotaire.  * 
D.igubcrtraifné  régna  premièrement  quatre  aos  » Si 
lailî’a  deux  fils.rhiîperic  5:  Thietri,pout  /tulle mcmoii*c 
de  (bn  régné  : rtodimt  & après  lequel , Pépin  euli  tolit 
loi/Ir  de  fortifier  l'authorité  qu'ii  r'cltuitacquifc  Sedeque* 
'roir  lourncUcOKOt  auinanununt  dcsafiuts  /'laquelle 
par  ed'eè^  il  auoit  abfuluc.par  la  nonchalance  ou  piuiloll 
nd'«niife  de  ces  R o^-s.  qui  frayokot  vn  nece/raire  chemin 
à de  nouveaux  deiiuns , parla  ptife  qu'ils  lui  dounoienc 
tolontaircmcnc  fur  leur  at  thotué.  ' 

Pépin  quln'ignornic  que  l'humeur  des  François  cAoit, 
d'ainier leurs  Princes,  ne  m<Tpriibit fès Maiftees ouver- 
tement, mais  en  exeufant  leut  fbiblc  naturel  & en  repre- 
Tentant  le  grand  faix  d'vn  grand  EAat , & que  l'honneuc 
'de  le  conduira  cA  vnc peine  qui  couAebicn  cher^  faifoie 
'doucement  glilfcr  en  leur  créance,  Que  ceux  là  cAoienc 
dignes  d't  Are  Roys,qui  fçauoient  régner. 

Or  comme  la  vanité  tran /porte  l'homme  hors  des  li- 
' fuites  de  Ton  deuoir , ilarriua  qu’en  fin  Pépin  A raeAon- 
'licuA  cotre  toutes  ptofpèritcz  : Carne  fe  contentant  de 
fa  femme  Plèé^rude,  il  f’enamouta  exttefmémcm  d'voe 
't>amoifcllcoommdc  Alpaidc^  de  laquelle  il  euAvnba- 
ftard  ^pclé  Charles, lequel  H ordonna  au  lit  mortel  pour 
Tuccdleur  aù  maniement  des  «faires  du  Royaume.  Mais 
ponob  Aanr,  Plèéfrudc  bien  appuyée  de  fes  parents,  fait 
fàifir  Charles  Si  referrer  dedans  Coulongne,&  intrôdui* 
'(t  au  gouvernement , Thibaut  fils  de  Dragoci , (bn  pro- 
pre hls  Si  de  Pépin:  Bien  que  par  eireél,foubs  le  nom  d'i- 
celui, elle  gouuernaA  toutes  lesafairts, 
Çcgouucrntmcnidefcmme  offen^ea  les  plus  coura- 
geux François  , tellcmcntque  pour o'e Are commandex 
par  vDc  femme,  le  Roy  Dagobert  venant  a mourtt  fur  cc 
melcomcntcment  > ils  tiréieut  du  CloiArc  va  Prince  da 


lA. 

ChaiJ^tn 
X.  Jiêy  17. 

Da^ktrt 
l.Aigp  18. 
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(kng  nommé  Daniel , qui  auoit  efté  Moine  la  plus  gno  j 
* y part  4c  fa  jcuoclfe  : Et  lequel  ( pour  auoir  vn  nom  Royal 
qui  aucborifafb  leurs  aélionS  ) ils  couronnèrent  Roy 
Ci  Chiffe-  {oubsleoom  de  Cbitperic  fécond,  & lui  donnèrent  pour 
ricm'tfiti-  Maire,  vn  Seigneur  François  nommé  Rainfroy  ; lequel 
ptitntrtUt  ayant  dreffévoe armée, dcfïit  les  forces  de  Thibaud  & de 
Mêjt.  Cl  grand  mère  Plc<flrudc,rans^beaucoup  de  combat. 

. . Là  delfus,  Charles  dè'autc  de  prifon  fçeud  dextrement 
tnclhagccroccanou  de  fauthorilcr  en  la  peine  & perple* 
xitè  de  Pleèàrade,  de  laquelle  &:  des  (icas,  en  ceftç  necef» 
. Cté  » il  fut  feçcu  pour  Maire  fuiuant  la  dernière  volonté 
de  Pepin , duquel  Charles  portoit  l'image  en  lonfronc, 
& la  mémoire  viuoit  encoics  par  la  France 
Ch^Utiit  Eftabt  donc  ainÇ  tcçcu  8e  indalc  Maire  de  France, 
Marttl,en  ,il  PalTèuta  premièrement  des  enfants  du  dcffunèl  Dago- 
tfiSl  itoy  bert , en  les  faifant  doucement  nourrir  dans  vn  Mona« 
di  FroKÉ,  ;ftcic  i Puis  il  eftabüt  vn  vicuiPrincedufang  nommé 
fiuhsU  til~  .Clotaire^  auec  vn  Confcil  d'Eflat  : Et  gouuernant  âiolî 
trtd(A/«.  les  afaiccs  comme  Maire  8c, chef  du  Confcil,  apres  auoir 
rr.  -rangé  à raifbn. tous  ceux  qui  le  voulurent  trauerfer  , il 
-fît  dégrader  le  furdit  Cbilperic  çfléu  contre  la  Loy  , Si 
Chi/ftritiCoarôaetlc  filsaifaé  de  Dagobert,  portant  mefme  nom. 
t jRey  lo.  , Lequel  ayant  régné  cinq  ansToubslaconduicte  de  Ton 
.M3itc,i.trcfpiira  eu. l'an  7 x é ^ 8c  en  la  place  futinflalé 
Tlùerri  a..Thierri  fcconddu  nom  : Qiû  régna  quinze  Ans,  8c  ca 
Jfey  II.  rtuonranjClailfa  vofls,  quifutlcdcrmctRoy'dcccflcprc- 
CWdfr/V.mièrcracçdesMcroiiingcs.  , 

3./t0j  Urezaâ  neuf  Ans  en  mafquc,à  fçauoir  cinq  foubsTau- 

tthorite  de  Charles  ( qui  fut  furnommé  Mattel  , àcaufe 
ide  fa  force  8c  de  corps  8c  d'cfprit  ) 8c  quatre , foubs  celle 
de  Pcpin,fîls  8c  digne  fuccelTcuB  de  Charb.'s^î’uitnVmac 
perfbnnc  & n’cflant  ainié  d'aucun,  fut  tc)ctèé  & dèpollé> 

' 4ic  parrair<vnblce  des  bflats  généraux  du  xoyaume’,ton*' 
ulu  & confiné  en  vn  Monafterc  j Sc  Pépin,  Maire  defon 
Palais , fut  dcc'arc  Sc  initié  Roy  en  la  Ville  de  Soiilon^ 
-cu  l'An  fept  cents  cinquante. 


LES 


FASTES,  ANTIQVITEZ 

ET  CHOSES  PLVS  REMARQVA- 

blcs  de  Paris, 

, 'Labeur  de  curieufe  Se  diligente  recherche, 

«huiTc  en  quatre  liures. 

Liure  fécond,  ' * 

tiEGNiS  VE  EETIN  Vit  LE  SRET, 
er  de  Charles  fmmommé  leÿrand  fin  fis  Roy  ^ Emftrtw, 

Ve  CinfituUon  O’^anieur  , O*  des  Offeurs  Cfrml^es  d$  . 
iVmutrJité  de  faru.  ■_ 

CMAatraa  i,  '' 

. ’ ' ^ ' • ■ . ' ^ 

£ M N ( donc  ) fe  ro)raot  efleué  aa  * Ht 
Throlhe  de  la  Mooatebie  Ftaoçoife  teBttf,xt, 
par  rhonaorablc  faucur  des  François^  Rej^^'ù 
réfolut  dc^  cotreipondre  à leux  cipç,  Uficuei 
rance  par  l’cffcû  de  Tes  deportements,  de  Race  de  • 
& de  cômcnç cr  à nouer  en  leurs  coeurs  Rets, 

le  vray  & plus  ferme  lien  d’obcilFance,  qui  fvnit  de- ces  ^ * 
deux  cordons,  DclaBien-TcilIance,  & oc  1a  Rducrcncc 
des  peuples  e«ucrs  leurs  fupéricurs  : N’cHant  rien  plus 
aacutcl , que  d'aimer  celui  duquel  nous  cfpèrons  Sc  rcce* 

Qons  du  bien, & lequel  nous  eltimons  cilrc  lufilànc  poui 
nous  faire  riuie  en  repos  ; mciincmenc  alors  qu'il  a de  ' ' 
fauthorité  en  la  chofe  publique,  fans  laquelle  le  particu» 
lier  nepeutfublifter. 
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Aiofi , Hir  ccflie  rèfolution  , Pcpin  fait  me  aïïèmbT^e 
Aes  trois  Eftats  , laquelle  Tuiuant  reaeniple  de  (bo  Pcie, 
ü appela  Parlement  j pour  jettcr  vn  bonfondcmcot  aux 
afaucspubiiqurs,parraduisdc  ceux  mefmes  qui  l'auoicc 
Appelé  pour  en  prendre  la  charge  totalle  & l'honneur  en* 
ticr  par  le  nom  deJlo}»:  £taufli,a£n  que  d’vnecomtruiic 
oppinion,  on  rclblut  debout  ce  qui  cftoitnccclTaircpouf 
rÊitat,  compofé  de  ces  belles  parties. 

lipourfuiuit  puis  apres  p:-r  vne  auure  digne  du  Boai 
de  très  chtedien , donoanikcours  au  Pape  Ekiebue  le- 
eond  du  nonfi.contrclcfFort  & les  armes  d’Adolphe  aop 
des  Lombards  i ’cquel  il  conttaicnit  par  deux  druerfes 
, Ibis, de  fc  retire  r & taire  joug,&  feloobs-  mettre  aux  trai- 
tez & articles  de  paix  qu’il  lui  voulut  prefcrirc. 

( Il  dompta  auHt  les  Saxons , confirma  l’autborité  de  fei 
£dats , réprima  /It  dcffit  en  fin  les  forces  de  Gailfrc  Ou< 
de  Guicnocj  puis  avant  fait  viure  fa  fage  valeur  par  toute 
la  France,  mourut  le  dix-huiticlînc  de  ion  Règne, en  l’Aa 
Tepr  cents  ibixante  huit  : Laiilant  en  la  difpofition  des 
£uats,lc  partage  de  (bn  Royaume  à Tes  deux  fils,  é harlet 
& Carlomaa,  qu'il  auoit  éuz  de  la  R.oy  ne  Bcnbc  fa  lég^- 
' timeerpoure. 

Pépin  eftantmort,  IcsEdats  falTemblèrrnt  & de  leur 
CUtAttU  commun  aduis,CharIes  le  Cailoman  (ê partagèrent  pai- 
trâtU  00  fiblemcnt  le  Royaume. 

ClkMflt  n0  Hiftoriens  ne  l'accordent  pas  en  la  déclaration  de 
pur  A09  leurs  partages,  à caufeoue  par  la  mort  de  Carloman  tout; 
"T  ^ le  Royaume  reuint  à Cnarles,  trois  Ans  apres  la  mort  de 
< leur  Père.  Dieu  voulant  conferuer  vne  grande  Monax* 
chie  en  l’Europe  , pour  l’a  faire  logis  de  Ton  E^life  % en 
• ' choifilTaot  vn  grand  Prince , pour  vnir  en  lui  leul  la  puif> 

fance  qui  fe  dilupe  en  la  domination  de  plufieurs  Mat- 
ftres. 

Carloman  cdoit  infiniement  jaloux  de  la  profpéritd 
de  Ton  frère  Charles,  qu’ii  voyou  a fou  grand  regret  ai- 
mé , honoré  & obéy  de  toute  la  F rauce  , pour  les  vertus 
' finguliètc$,& de  corps  &d’tfprit,  qui  reluifoicùtcdluL 
laloufie  trop  ordinaire  Confeillere  des  Grands  , qui  lui 
fiûToit  lecberchcz  toutes  occafioas  par  delToubs  terre» 
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tsur  contre-mincr  & rcaucrfcr  les  dciTeins  de  (oQ  fr^re: 
cqudx)otaininent,arantrail fiché  fur  ritalic»  comme 
<)uipoQuoit  e(he  le  plus  beau  & illullre  théâtre  de  ùi  va-* 
leur , & le  meilleur  fujct  pour  agrandir  Sc  maimenir  Iba 

Jmuuoit  & authohté  entre  les  peuples  Chteftiens  ) Car- 
Oman  faifoit  tout  ce  qu’il  pouuoit , poux  j tompte  oa 
craucrrct  fes  dcflcins  , & mefinc  y entreprit  vn  voyage, 

CD  effeâ  pour  y remuer  quelque  cbofe,mais  en  apparan» 
ce (bubs  vmbre  de  deuotion.  Maisn’ayant  fiiit  vcoit  que 
ùi  folle  & maiicicufe  jaloufie  , trop  tranfparante  au  tra- 
oers  du  voile  de  (à  fainte  deuotion } il  rcoint  en  France, 

9c  y mourut  bien  tolf  »res  : £t  ainfi,  Ion  frère  Charles  Mtrti» 
print  douccmentpolTduoo  de  Tes  Efbts  , & retint  à Ibn  CttUmm, 
feruice  ceux  qu'il  auoit  reconneux  les  plus  confidents 
enucrsledeffunâ;  dufant  leurs  communes  ialoufies  , (è 
promettant  vne  pareille  fidelité  en  (bn  endroit. 

Charles  régna  feul  vingt  huit  Ans  auant  qu'il  fut  créé 
Empereur  de  R orne , & quinze  Ans  qu'il  cuil  efté 
£uré  & couronné  Empereur  : Et  ainfi , il  régna  en  tout 
quarante  (êpt  Ans,  puis  trelpafià  en  l'An  de  grâce  (14.  . 

J^rince  à la  vcritié,dcs  plus  grands  qui  ayent  jamais  veieu; 

«matcur  des  bonnes  lettres  9c  des  nommes  lectrex,  doUé 
d'vn  naturel  aâif, prompt  & véhément , que  la  modcltie  Ktnm 

Sc  la  prudence  afiaifoDooient  auec  tant  de  grace,que  fvn  /vmttmfir* 
sie  pouuoit  elhe  fans  l'autre.  Pieux,  clément,  valéureuz,  Prmt. 
ptndent,vigoutettx^doâc  & magnanime}Ayant  en  gran- 
de aféâion  & téuérence  les  chofes  (àinâes , la  Charité, 
l'Attrempanec^le  foing  de  luftice  & d’équité,  de  foulager 
le  peuple , dé  garder  la  foy  ptomife  aux  amis  9c  ennemis, 
-dcdebienvfer  defaviâoire.  1 ' 

. Pierre  Pifàn  l’auoit  inftruic  en  la  Grammaire , Paul  de 
*.  Pife  l'aaoitappris  é$  langues  latine  9c  grecque,  & Aimoin  < 

en  la  Philolbphie  9c  Mathématique  j 'toutes  lelquelles 
SçlenCcs  il  appeloit,Sçiences  humaines.  v > 

Rèfolution  ne  lui  manqua  jamais  en  dificolté,  ni  rèpli-  ' 

que  en  difeours  j Terrible  aux  vns  Sc  amiable  aux  autres, 
félon  le  fujct,lesperfonncs  ou  les  occurrences.  ' > «*' 

Il  fit  chercher  les  Hiftoires  des  Saints  Sc  ordonner  les 
Martirologua,  Se  voulut  quels  fcruiccDiuin  duquel  il 
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edoit  fort  foigncuz , fbll  célébré  en  France  félon  l’v&ge 
«le  rEglifc  Romaiac-Et  drclfa  des  rciglements  pour  la  tè> 
foimationderEglife,  par  l’aduisdcs  Ecclèfialtiqucs  de 
fon  Roy aume, qu’l]  fit  pour  ccd  efieéf  aiîcœbler. 

Qtundiiprcooit  Tes  repas  &quepei(ôone  ncluipaf> 
loir  d'aEiires , il  faifoic  lire  deuant  lui  quelque palTagc  de 
la  Bible  ou  dVpe  Hidoure  faimci  afin  de  repailue  l'elpric 
<)uant  & le  corps,  & d'euiter  l’oifiusté,  mère  de  couCsyice, 
qu’il  dccedoit  Cut  toutes  chofes.  Ce  qui  cd  le  fommaire 
de  ds  vertus  , tachées  ncantmoios  de  quelques  vice^ 
comme  la  foiblelTc  humaine  ed  incapable  de  perfétdiooc 
Celui  de  fes  gedes  edanc  trop  prolixe  & efloigné  du  fa- 
}CLde  ce  difeours. 

• C’cdvnemcrueillc  de  la  grandeur  & edendue  de  (à  . 
Monarchie,  car  ilapolTédépaiilbtcmeortoutcs  les  Gau- 
les , toute  la  Germanie,  l'Italie , £c  la  plus  grand'  pan  de 
Ja  Pannonie  & del’Elpagne  -,  Mais  Ci  vertu  a edé  encor 
plus  grande,quc  fa  Monarchie.  . 

Robert  Guaguin , Boëce  Hidoriogr^Iie  EdolTois, 
Nicole. Gilles,.Franfois  de  BeUefored , & quelques 
amtes  Autheurs  t font  d'opinion, quel' Vniuerlité  de  no- 
dze  Ville  ait  pris  fon  indirution  6c  les  premiers  augun 
deiâ  grandeur,  pendant  le  Régné  &Ibubsl’aduen  aeoc 
.grand  Monarque  : Car  ils  accordent  tous  endmbie, 
edant  arriuez  quatre  Anglois  ou  ElcolTois  en  France 
.(  difciplcs  du  vénérable  Bédc)  lelquels  dilbiem  publi- 
quement qu  ilaauoicnt  des  Sçienccs  si  vendre , cedAù* 
^ude  Empereur  les  ayant  examinez  6c  Ibndez  6c  fedanc 
informé  de  leurs  mœurs  & façon' de  viuré  ',  learpemûe 
& donna  moyen  de  tenir  quelques  Efchollcs  dans  Paris, 
.où  ils  donnèrent  les  preoùets  auancements  âc progrès 
aux  bonneslestre's.  ' 

Toutefois , ni  Aimon , ni  Rheginon  ‘,  ni  Sigtlberr,  ni 
cede  Hidoifc'  qm^ourt  ( faucement , comme  ic  croy  ) 

. foubs  le  nom  de  Turpin  j n'en  font  aucune  mention,  non 
plus  qu'Eghinatd  mcfme  n’en  fait , qui  a eferic  la  vie  de 
ccd  illudee  Prince  ( dont  la  plus  belle  rcmarqueeudtdé 
de  cede  belle  6c  £ vtUle  indicucion  ) 6c  lequdfcmble 
' auoir 
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auoir  laifllé  aux  autres  Hifloriens  la  dcduâion  de  (ès  ez> 
ploits  militaires  , pour  fer^feruer  en  partage  ce  quire  ~ 
gardoit  Ton  fçauoir  & fes  perfedions  fort  rares. 

£t  combien  que  par  les  loix  & ordonnances  de  (bn  fil» 

& fuccefleur  Loup  le  débonnaire  , il  foit  enjoint  aux 
£uefques  d’cftablir  des  Efchollcs  en  leurs  Eglilês , fiii> 
uant  ce  qu’ils  auoienc  réfolu  & promis  de  faire,  au  Parle* 
ment  par  lui  tenu  à Latigni  j Et  que  mermcment,au  Con- 
cilie depuis  célébré  foubsl’EmpereuLrothaire  ennoftre 
Ville,  ce  commandement  fut  encores  réitéré  : Toutefois 
ie  ne  trouuc  point  que  l’on  aye  connéu  cefte  Vniuerfité, 

‘ni  qu’elle  ait  produit  vn  feul  homme  de  marque  foubs 
toute  la  lignée  de  noftrc  Charle-magnc , ni  mefrac  bien 

auantfbubsccllc  de  Hugues  Capet,  troificfincgenéalo'  ‘ 

gic  des  Roys  de  France. 

D auantage,  en  la  (econde  partie,  article  douziefinc  da 
fufdit  Concilie  tenu  à Parisj  il  fe  trouue  que  les  Euefques 
prièrent  Lorhairc,  qu’en  enfuiuant  les  traces  de  fon  pétc 
& de  poeut  que  l’intention  fi  louable  qu’il  auoitéuc,  ne 
deuint  en  frichej  il  lui  pleuft  ordonncr.que  foubs  fon  au- 
thotité  on  eftablift  des  Efcholles , en  trois  Villes  qui  fc- 
roient  efléiies  pour  les  plus  commodes  du  Royaume: 

Quoy  faifanr  , ilprocurcroit  vn  grand  bien  8c  auancc- 
mentàTEglifc,  &ferendroit  à jamais  recommendable 
àla  poftcrité.pourvn  fi  bon  œuurc.Ccquin’euft  pas  efté 
fait,  fi  l’Vniuerfité  énft  eifté  inftituée  & eftablic  en  noftrc 
Ville , dés  le  temps  de  Charle-magnc  j car  du  moins  on 
en  éuft  fait  cwrelTc  mention  , pour  exciter  ceft  autre 
Empereur  à effeduer  le  projed  de  fon  dclftind  Grand- 
père. 

On  n’en  trouue  rien  aufiî  dans  aucun  liure  de  Saind 
Bpnard  , perfonnage  ftudieuz  & qui  n’euft  ce  femble 
négligé  cefte  notable  remarque, non  plus  qu’il  a fait  plu-  . . 
ncurs  autres  de  fon  temps  : Ains  feulement , ce  digne  & 
dode  Abé  eferit  à Hugues  de  Saint  Vidor  , qui  pour  > 

k)rsâori(Toitcnnoftrc  Ville  J puis  contre  Pierre  Abaye-  v.  > 
lard  , lequel  fe  perdit  & rendit  enfin  confus  en  l’abon-  , 
dance  de  fii  dodrine  préfiimptueulc.  . ’ , 

Il  faut  donc  prefumer  , que  nos  Hiftoriographes  fe 
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0»<yî4»-  font  aafTi  bien  trompez  OU  licenciez  au  rapport  de  l’in- 
/?(  ptH  ttr~  ftitucion  de  celte  noltrc  Vniuerfitc , ouen  celui  de  l’efta- 
tatndtl’an  blilTcmcnt  & continuelle féance  du  Parlement  de  noltrc 

néi  en  U‘  Pans-Mondc  : Erreur  ou'liccnce, aucunement  excufable, 

qutUel'y-  pour  auoir  rapporte  l’origine  de  ces  deux  grands  Ordres 
niatrfui  de  ( aufli  bien  que  celle  des  Pairs  de  France)  à vn  fi  grand 
ParuaejU  Patron  qu’à  cc  tant  illuftre  Prince , auquel  noltrc  France 
injlituêe,  doit  tant  de  refpcft, pour  fes  mérites, 
got  de  ctl-  “ le  ne  veux  toutefois  inférer , quauant  linltitotion  de 
UitfqHellci  noltrc  VnuicrfvtéParifiennc  , les  Iciircs  nayentefte  en 
Us  Pasrsde  réputation  par  la  Fiance , & qu’il  n’y  ait  éu  quelques  Ef- 
Franetfit-  chollcs  où  elles  cltoicnt  lors  cnfeignccs  ; Ains  tant  feo 
rwt  crée?,  faut  l’ay  tcfmoigné  par  ce  que  Tay  defia  eferit  des  Saro- 
CrlePar-  nucs^  Bardes  & Druydes  , que  long  temps  au  parauant 
Ument  eflé  1«  fondations  de  Troyc  & Rome, octrois  frètes  d’hom- 
bli  fidén-  doétes  dits  Philolbphcs , auoient  ouucrres  pluficurs 
uirt.  efchollcs  par  U Gaulle  : Bien  qu’à  la  vérité  leur  façon 
d’ctifcignerfuft  toutcautrc  que  celle  maintenant  vfitee, 
car  leurs  liurcs  cltoicnt  la  fculle  mémoire  de  leurs  efeho- 
licrs  , & leurs  eferits  cltoicnt  grauez  es  coeurs  d’iceux 
leurs  aaditeursjCommc  entre  les  Grecs  celte  façon  d’en- 
fcigncrpatlavifue  voix  , a cltélongucrncm  pratiquée^ 
de  lotte  que,  ni  Pithagore,  ni  Socrate  » n’ont  rien  eferit, 
ni  les  plus  anciens  dcfqucls  l’Efchollc  Grecque  a fait  cn- 
flèr  fa  vaine  gloire. 

Oùelt'Ccque  tant  de  doètesperfonnages  qu’Aolbne 
( Pofc'tc  Bordclois  ) dénomme  en  fes  poertes  qui  enfei- 
gnoient  les  bonnes  lettres  par  la  Gaule,  autoient  puifé 
toutic  fçauoir  qu’ils  communîquoicntainfi  à fon  dire; 
fl  ce  n’clloit  en  la  Gaulle  mcfmcî 
Quelles  Villes  eltoiênt  ce  lors  que  Poitiers , Bourges, 
Lion,Tholofe, Bordeaux  & Marfcillc,*  anciennes  & tres- 
Zts  anciens  renommées  Efchollcs  des  Gaules?  Et  quelle  préjugerons 
fhilofophes  nous,  qu’cllo'it  jadis  noftrc  grand’  Ville,  lors  lî  petite  & 
Gnnlou,en  entourée  de  tant  de  Bois  que  i’ay  déduit  au  premier  tiare, 
ftignotis  ]4  dedans  Icfqucls  les  Philofophes  dcirufnommczjfailbient 
dû  dam  U leur  retraitte  ordinaire?  ' 

wüede  £m  Mais  les  Gaulois  n’ayant  péu  ou  négligé  de  faire  va- 
ttee,  loir  Ik  profiter  leur  talent , furent  iiniicz  par  les  François 
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habWr«nt  les  premiers  parles  Gaplqç  j -Car  comme 
ils,  trouue'rent  ces  nouuclies  Prouinces  p^i^^cs  & defia 
imbcücs  du  Cbrillianifoic , ils  les  laiflerent  en  celle  leur 
iflftitutioQ  ; leur  cftant  alTcz , de  f allier  aucc  celle  brauc 
Nation  & de  deux  peuples  n’en  faire  qu  vn,  tjui  fc  fitpuis 
apres  connoiftre  : Et  melmement,  ayant  à faire  de  gran- 
des conqueftes  8c  à fc  prèualoir  de  plulîeurs  forts  enne- 
mis , ils  ne  furent  beaucoup  curieux  de  l’ananccmcnt  des 
booncslettres  , lcrquellcs  clloicnt  cncorcs  comme  cn- 
clolês  dans  les  Monallêrcs,pour  n’cllrc  cômunes  qu’aux: 
gens  d’Eglifc,8c  à peu  d'autres.  Puis,  leurs  fuccelTeurs  & 
Princes, derniers  desMëroiiingicns,  fanèantiflant  peu  à 

i>eu  entre  les  voluptez  8c  paillardifcs } tant  fen  faut  que 
es  Sçiences  leur  ?in/lcnt  à gré, que  la  police  mcfmc  eftoic 
donnée  8c  adminillrcc  par  des  perlônnes  plus  curieux  de 
leur  grandeur  8c  auanccment,  que  du  Bien-public  j qui 
pour  lors  n’eftoit  regardé, que  quand  on  fen  Touloii  fer- 
uir  de  vain  prétexte. 

A inû, ce  n’cllfoubs  les  Roys  de  la  première  lignée  que 
•oftrc  Vniuerfiié  a pris  fes  premières  racines  , bien  que  * ' " 
l’on  puilTe  prefumer  de  ce  qu’eferiuent  nos  Annalillcs,  " 
l’aflcmbléc  du  Clergé  en  l’enclos  du  Temple  des’ 
Saints  Apoftres  Pierre  8c  Paul,  feruoit  pendant  le  règne  ’ ” ’ 
dcClouis  premier  du  nom  , d’vne  efchollc  des  bonnes  ' 
lettres } itqucl'Eglife  de  Saint  Vincent,  foubs  Childç-  ‘ 
bert  fon  fondateur.,  cftoit  levrayfcjour  des  initiez  au 
feruice  de  Dieu  8c  des  nouueauz  Cheualicrs  au  fçauoir: 

Mais  il  cft  vray-femblal?lc  , que  le  Roy  Charles  dit  (c 
jcrand.fort  amateur  des  bonnes  lettres  8c  des  Icitrcz  , aie 
xcllabli  les  anciennes  Efchollcs  ou  n’y  auoit  plus  prelque 
d'éxercice  8c  Toiremefmc,  qu’à  la  venue  de  ces  quatre 
excellents  Doélcurs  cy  tibuant  dénrommèz , il  commen- 
ça ou  continua  dccompofcr  ce  corps  illuftre  dcnollrc 
Vniueifitd  , mais  non  aucc  ceft  ordre  des  'Magiftrats 
d clchole  qu’on  y oblcrue  mainteoant^Iequcl  long  temps 
apres  fut  ioftitué  par  les  Capets,  qui  démontèrent  ceux 
de  fa  race. 

Monfieur  Pa^uiw, traitant  de  cefteinilitution  del’V- 
«lUcifité  en  fes  RtAches  delà  France, liurc  rroifiefraev 
” O ii 


> î'^> 


•'d 


» ir»  i 


Di^itized  by  Google 


I 


Ce  CoaàBe 
fmt  tenu  en 
l'an  II47. 
fendant  U 
Jt^ne  de 
Laityi  7. 


ANTIQJITtfc  01 

lapportelc  grand  auanccmcnt  d'icctlcau  règne  de  Louyr 
le  jeune  , comme  de  vérité  il  o’efl  croyable  qa‘cllc  ait 
eftéformèc  ibubs  vn  feul  Rov  , non  plus  que  le  Parle- 
ment ni  la  dignité  des  Pairs  de  France  ; mais  trop  bien 
il  pourroit  eftre  , <î^e  les  lettres  ayant  refleuri  plufieurs 
fois,  premièrement  ibubs  Charlemagne, puis  ioubs  Ro- 
bert ms  de  Capet,  en  fin  rapportèrent  du  fruiéi  pendant 
l'Ellè  du  Roy  Philippe  dit  Auguilej  leurs  premières  pro- 
motions fe  pouuant  rapporter  à Pierre  Lombard  & U 
fon  Eglifc  cathèdrallc.  ^ 

Car  tout  ainfl  que  ce  flécle  là  fut  honoré  de  plafletnrt 
doâes'  comme  furent  Saint  Bernard,  Auicennc,Auerro% 
b's,  Abayclard,  Hugues  & Richard  de  Saint  Viâorj  Yue« 
Eufcfquc  de  Chartres  Si  Hugues  le  Chartreux  -,  ile(lpa-> 
rcillementà  prèfumer , que  comme  Dieu  rcfueillc  les  ef^ 
prits  fur  vn  ru|et,en  vn  temps  plus  qu’en  l’autre } qu’auil] 
on  commenta  à eftimer  les  bonnes  lettres  plus  qu*on 
n’auoit  encores  fait  : Comme  ce  qui  fè  trouue  le  confir- 
me, Q^e  ioubs  le  Pape  Eugène, tiers  du  nom, au  Concilie 
qui  fut  tenu  en  la  ville  de  Rheims  ; on  conclut  & arreifa 
plufieurs  articles  touchant  les  ercéHons  dcs£rciu>Ues& 
Eiludes publi(^ues,és  Villes.  ' , 

D U depuis , 1 ex  ccution  de  ce  bon  conicH  fut  iâgement 
pourfuiuie  par  Alexandre  Si  Innocent  troifiefmes  , és 
deux  Concilies  de  Latran  qui  furent  fucccifiuement  te- 
nus foubs  eux  i Bfquels  furent  ordonnées  Prebendes  Si 
pitance  publique , aux  Maii):r(|S  ou  Pédagogues  qui  en- 
Teigncroicntjtant  la  Théologie  que  les  lettres  humaines, 
és  Eglifcs  cathèdralles  : Ainfi  que  Saint  Marc  auoit  fait 
en  fon  Eglife  d’Alexandrie  des  l’aduenemcnt  de  noilre 
ChhAianifme,  Sc  qu’il  fut  longtemps  apres  continué  en 
la  mefme  Eglifc.  * ^ 

Ces  commandements  fi  ibuuent  réitérez  par  tant  de 
Concilies  , il  ne  faut  faire  nulle  doute,  que  la  plus-part 
des  Eglifcs  fc  voulurent  acquitter  en  ceçi  de  leur  deuoir, 
& fur  toutes  la  cathèdralle  de  Paris  ; comme  expofée  fur 
ce  premier  & plus  orné  Théâtre  de  la  France.  Et  ce  qui 
-fauorifa  cncores  plus  celle  loiiablc  dcuqtion,f  e fut  com- 
me l’ay  dit  ce  grand  Doâcur  Si  ■m  Euerque  de  noftrc 
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ViMc , Pierre  Lombard  Authear  du  Hure  des  Scntcnccsp  Pitrrt  Lo~ 
lequd  plein  de  rpuoic&  bon  vouloir,  mit  le  premier  la  bari  tauf<t 
xnain  à l'(ruure,de  forte  que  l'on  le  peut  dire  dire  la  pre-'  l'-vnittfrt 
, Itiiére  pierre  , fur  laquelle  fut  ballie  celle  grande  & fa-  mitn 
Itieufc  Vniuerticé,  de  laquelle  apres  fa  mort  onveoitfrc-.  ctmtntt  d* 
queute  mention  és  Hi(loires,qui n'cnauotent  encor  trair  irniuafi- 
ti.  -Et  fe  ttouueravn  jugement  du  Roy  Auguflc,.donn^  tidtParté. 
4*Bcthifi  l'An  lao  9 le  vingt-fixiefme  de  fon  règne, 
contre  quelques  particuliers  quiauoienc  tué  des  Efcho> 

-fiers  deî’Vnmerfité  de  Paris;  par  lequel  jugement,  cdl 
âHaflreRoy  delïend  au  Preuoftde  Paris , oc  prendre  ju* 

«ifdiâion  & cponoilTaoce  de  leurs  forfaits, & lui  enjoint 
^Ics  r’enuoyerni  Cour  d’Eglife  à leurs  luges,  fàufàeuz 
-à  décider  puis'  apres  û le  cas  clloit  de  telle  qualité  , que 
'4a  connoilTancc  en  deuil  appartenir  au  luge  Royal  ; £n^ 

^^oignant  outre-plus  à toutes  perfonnes  , de  preller  con- 
fort & aide  aufdits  Efeholiers , lors  qu'ils  feroient  olFen- 
fez  ’y  i peine  d'ellrc  déclarez  coufentants  & fauteurs  de 
-l'injure  qu’on  leur  pourroit  faire. 

En  fuicie  de  ceci  nous  trouuons , qu'ea  l'An  1115  lé  ' 
'CUcdinaldo  Saint  ElHennc  Légat  en  France  , deffendic  à 
tout  homme  de  monter  en  chaire,  qu41  ncullatcaxot  l’a« 

Ugede  vingt-dn^  ansi&  que  nul  nepéufl  lire  en  Théolo- 
gie, qu'il  ne  fuH  âgé  de  trente  doq  ans,  & pour  Ibn  pant- 
:culicr  n’y  éuH  cfludié,par  l'elpace  de  huit  ans.  <Tous  Icl^ 

‘ usuels  tclinoignagcs  nous  peuuem  encor*  confirmer  ce 
-que  i’ay  dehaefetit  de  Pierre  Lombard  noUre  foizantc 
jAeufiel^  Euclque-, auquel  il  femble  que  l'V niuerhté  aille 
faire  tous  les  Ans  vn  AnDiuerfairc  par  hbDneur,cn  l’EgU- 
-fc  de  Saint  Marcel  lez  Paris } & mefmé,que  la  Faculté  de 
.Théologie  ait  piincipalementellabli  fa  profelHon  , fur  ' 

1 Tes  ceuures:Et  d'auincage  il  pourroit  dire  qn'co  mémoi- 
-re'dclui,  le  prenMér  luge  & Cenfeur  tant  delà  doélrioe 
-que  des  raorurs  de  celle  noAre Vniuerfité  , qui  eA  le  €hapitft^. 
''Chancelier;  ait  eAépiis<du  corps  des  Chanoines  de  no-  d»  premier 
-'Are  Eglife  cathédraile  , pour  enre  adjoint  à l'autre  plus  l*im,c>-qeM 
•ancien  ,< maintenant  dit  le  Chanccltet  de  Sainte  Gcncoi-  iay  dit  dt 
-cfue,  ' : • ' cet  Cl)4i»ct 

pcutabin  Tenu  de  là , que.tous  les  Leéleurs  & Ré-  Itert. 
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’ g«nts  de  quelque  Faculté  que  ccfuft,  ne  pouuoicnteftrc 

mariez  pendant  leurs  profeiîlons  ; comme  fi  les  Doétoi 
ries  & Régences  éuilcnt  cfté'alîcaccs  à l’Eglifc  , de  la- 
quelle elles  auqient  pris  leur  première  fourcc.  Chofequi 
fc  continua  julquàlatcformation  qui  fut  faite  enl’Aa 

i car  lors  il  fuc 

parprimicge^fpécial,  permis  aux  Médecins  de  fc  marieti 
&prc(qu  encor -de  noltretci^s  , les  Doâcurs  Règenct 
en  droit  Canon^cn  font  aulli  difpcnfezd'eux-mtfmçs., 

Ainfi, depuis  ccccmps,  l’Vniucrfité  fe  trouuc  toute  for- 
mée , laquelle  eftoit  cfparfc  par  la  Ville , & non  confkiic 
au  tecoin  . qu'on  luiallîgnc  maintenant  ; 'comme  nous 
voyons  encor  .le  College  des  bons  enfants  en  la  rue  de 
Saint  Honoré  près  le  Louurci  r’fglifc  de  Saint  Germaia 
l'Auxerrois  dite  l’EfclioJlc , & celle -de  Sainte  Catbcrinfc 
qoe  l’on  furnômracdu  val  des  Efeholiers  ; nous  en  fcrulr 
de  belles  remarques.  Et  mcfme,  en  toos.lcs  Monaftcr« 
ou  le  Rcélcur  faïuardinaitemcDt  £es  proccflions,'ii  ne. les 
y fait  finon  entant  qu  ils  Ibnrdn  corpede  (a  petite  Rçpd- 
• bliquc.,  • . 

lleRvfay  que  .depuis  que  la  Roint  leanticde  Naoat- 
rc  femme,  de  Philippe  le  Bel,  eufl:  fait  édifier  le  beau  Co^ 

Icge  de  Nauarre  ,*'versieihaut  de  la  Montagne  dite  de 
Sainte  Gcneuicfu^-ccux  qui  en  firent  baflir  (Autres  puis 
apres, choiûrcnc  tous  pareillement  ledit  Quartier,  pourcic 
qucfær  y fembloiteftreplus  (kin , qu’en  la  fondrière  «ou  ' 
decouioient  Icseigouts  dcla-Villé.  'Cequi-a  depuis  ap- 
porte encce  nous  la  diférence  que  npttsmectons  cnttci^ 

VilIc,IaCité &I'Vniuerfité.  .-•'■•>1.'.  -,f*  :•  î 

' ; Aufli  depuis  ccftcRoyalle  foodatioh.IcvRoys  rerâblé- 

xeaf  a i enui  vouiok  gratifier,  àl'yniucifité  diucricment, 
carie  Roy  PliilippeduleBel,parvn-fidiôdei''An  ttp  j, 
ordorma;Quc quelques  emprunts  qa’fl'pcoft  faircii!  n en- 
fendoit  que  l’Vniucrfité  fuft  comppîfc-enlcursxhande- 
mcnts&  afiiette.' £n  1 An  i i.99,  que  pour  vne  debie 
réelle  on  ne  poutroit  gager  roEfcholicr  en  fes  mcUblô: 
Ecenlan  tjii  j le  Cheuaher daguet  à Ton  adué- 
nement,  juretoit  de  garder  en  tout  & par  tout  les  pxiui- 
legcsdei’VmuctfîtéinuiolabJcs'.£ttoB7sUutînfoiifils  ' ' 
■ « 
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. & fucccfffur  qui  tegn.i  feulement  vn  Àn , ne  voulut  aufll 
lailferccftc  Vniucrîit<l  fans  mémoire  dclbn  Règne  ; or- 
, donnant:  Qi^  tousEfeholiers  péulicnt  tianfpurtcr  leurs 
bifbngnes  &.  bardes  en  quelque  endroit  qu’tl  leur  plai- 
roir , fans  en  cftre  cmpclchcz  & troublci  en  aucune ma- 
xiicrc.  Mais  par  defl'us  tous  , ce  priudcgcfiu  grand  que 
Philipc  de  Valois  lui  donna  en  lAn  iJ40i  par  lequel 
il  l’exempta  de  tous  péages,  tailles , iropofitions , couftu- 
mes  Si  autres  telles  charges  perfonncllcs:Et  voulut, qu’en 
tous  leurs  procès  les  Elcholiers  ne  péu,flcnt  cflre  cuoç- 
. que/ delà  Ville , aân  qu’ris  ne  fud'eue  diAraiis  de  leurs 
eifudes.  ' i 

Aceftefin,  pour  d/6nncr  ordre  à J?  confcruation'dc  adtux 
fcspriuilcgcSjOnJcurdonnapour  lugclc  Frcuolf  dtPa-  ^ j.  * 
ris,  lequel  encor  pour cefte  caufe  eft appelle  Conlerya- 
leur  des  priuücges Royaux  de  l’Vniucriité  de P.uis.  Et 
trouucl'on  encoics  aux  vieux  xcgiftxes  de  celle  Vniucr  j”**ji^** 
£té  trcs-illuHrc,  le  formulaire  du  ferment  que  ledit  Sieur  ^ 
Preuollde  Paris  cftoit  tenu  de  îaircafon  aduenement,  , 

entre  les  mains  duRedlcur,  pourlaconfexuation  dçfdi^s  ''j  ^***’^  *^** 

priuileges.  . > , \ 

Lamefme  Voiaeiutc  cflitencorcsvn  autre  Conferua- 
leur  de  fes  priuileges  Apollolics  , d'entre  les  Euelijues  de  ^ ‘ 

Bcauuais,  Scnlis  ou  Meaux  i lequel  peut  commettre  vn 
Vicaire  ou  SubUitut,  pourauoir  elgard  àlaconfei  uati- 
on  dcfdits  priuileges  donnez  à rVniucrlîrc  par  les  P.ipcs: 

Ainlî  qu’il  leur  cft  enchatgé  pat  vnc  Bulle  du  Pape  Clé- 
ment cinquieHne , citée  par  Monbeur  Chopin  en  fon  fé- 
cond liurc  De  facra  poütia.  dltre  quatricfuic , en  ces  mef- 
mes  termes..  - ’ 

C SIEMENS  E P I S C b T V S SERVV$ 
ifiruorum  Det  : VtntrabihbHi  f atrih*n  , Mcl- 

ienfial SyltMneflenfi Efnfiopt* , Sic. 

S*n€  dileElorum fiUomm  viuuerfirum  MagiJbrùrHtn  y Dù^i^Wn 
& SihulariumSiudnPari/îenfîs  coK(jMjhoncpercepimm  , <jupd 
uonnuüt  .Archiepif(Opt , Epifeopt  alitque EccieJtayHm  Prelati 
Clcrtà  ,ntc  nonméUus  ac  Uia  j parUmn  dtu<i'/î*ri4m  occuparnnt 
C/iJlra  , ViIIm  ^alia  lùca  , tencu,  pojjejiionci  , tura.  C^iuriJ- 
df^Knes , née  non  jmfiiu  Créditai JîtûyHmbeitrficiorum,  & f . 
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ïï'  ^poMcafcr,fu  mandamu, , a^tenm 

ttLmrri^  ’ ''^I^yptrvoi.velaUumfiuaUos, 

tttamfi  txtra  loca  tnqmbm  iÙpuUHtJiu  Confiruatorti  & 

’ I>oac^bu,  &/cholanbH4  efjicaci, 
i^a  ^ » f^>*ptrm4nahieofdem  Juptrm 

. l>o^  i^iunbH4 , ad  maÿfiroi , doL^ts 

iu»  . abeifdemvelqmburMt 

m’  ”^ffjiru  doftonbm  & fcholaribm 

, nacbJdequi. 

kuéUbctmcUp»  , ,manH  atqa^  damaü  prafennbm  & fj^ 

..  *ntOMviddtcnq»at»dictalemrtqmr$mtindan»tm  rJn,»^  * 

tSr  ieflana,  in aUi*  veto , prout  qnalnoé  mmm  exegerft,  mfliTa 

Pnnm^  StrTp  f 

J^rT^  " r tnqutbus  eauetwr  , ne  aUquit  txtra  r»am 

- 4i  Eft^.  CmtattmO-  Dtctcefim  , mfim  certü  cafibm&  in  iEn 
Ittrsdeltr  vnamdietamd  fine  fax  Dl<xcefis  ad  ind,Lm  ZetJ^ stZ 
n^fitUi  I<*dttes  & Conferuatetesd  Sedepradifta  depntati  ext^a  C.^ 

17*ZZ  ^P^*tifnertnt,  eonL  qnofcunqm 

P <>cedere  feuaUn  vKesfnatcommittere,  autaltquos  vltrav^m. 

f*^>*<^f^”nmvmuerfaUsEcd^ut  nos  praejfecont, rerit  vitra 

aUqua  »»noritateprafentmm  non  trahatnr:  Sen  luld 
O- al, a qaa  ,nd,c, aient  ext^t  indaginetn  , Cenferuatores  là 
nuüatennetn^, étant  : ^mabnConfi.tntJbnsd^X 

quamperfoms  vltracertum  nmnermnîd  ludtaumnonvocandtJ 
ctCre\  l<*r,fdta,ont  quomodolib^ 

^tnt.  idm  OPloht.  Pontificat.  Ann.'  4.  , 

tcftemcfmeVniucriîté  ac<]uit  cncores  pJusd'aurko, 
më  pendant  le  Schifmc  de  trente  huit  ans  qui  fut  en  J’E- 

C e , depuis  le  deceds  de  Grégoire  ▼nzicfmc  iufqu’au 

& rutr?«‘^J*^‘'‘"’r  cinquiefnie  ; & durant  les  dmilîoni 
^ gûe,  quellcnauoit  jamais  : Pour  le  premier,  faffant 
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ü charge;  mais  quant  au  fécond,  abufant  de  fonautho-  ■ '• 

rité  au  grc  de  la  paffion  des  Chefs  du  parti  le  plus  fort  en  , 

la  Ville.  Et  telle  fut  celle  fienne  grandeur  en  l’An  X404, 
queles  gens  de  Mellîre  Charles  de  Sauoill  grand  Cham-  . . 
bcllan  de  France  & l’vn  des  fauotits  du  Roy  Charles  lîx- 
icfme  lots  régnant,  feftant  témérairement  attaquez  aux  , i 
Efchollicrs  qui  alTilloicnt  à la  procclTion  que  leur  Re* 
éleur  faifoit  en  l'Eglifc  de  Sainte  Catherine  dite  du  yal 
des  efcholicrs  , & en  ayant  blelTé  quelques  tds  en  van- 
geance  de  ce  qu’ils  auoient  battu  vn  de  leurs  Pages  qui 
auoit  efeairbotté  quelques  Efcholicrs  en  faifantcoutic 
fonCiieual  dans  les  boues:  par  Arrell  du  grand  Confcil,  Notttlm 
le  Roy  & les  Princes  de  Ibnfang  y féant,  il  fut  ordonné;  xrrtjis,  m 
qu^e  la  maifon  feroit  defmolie  , & lui  condamné  en  mil  fautur  dt 
cinq  cents  liurcs  enuers  les  bleHez  , & à mille  liures  en- 
uetsl'VniuerGté  ; & outre  plus  , à fonder  y ne  Chapelle  ti, 
de  cent  liurcs  de  rente.  A quoy  Enguetrand  de  Monllte- 
1er  adjouHc  cncores, que  le  Sieur  de  Sauoify  fecoit  banni 
dclaCourduRoy&tousccnxmcfmcsquiluiappartc- 
noient  de  parenté  & d'alliance,  & outre  cc,priué  de  tous 
offices  Royaux.  Arrcllquoy  que  ce  foie  exécuté, & celle 
maifon  démolie  , mais  du  depuis  reédifiée  aueclcconr> 
rcntemcnt  de  1*  Yniucifité;  foubs  condition, qu’il  y autoic 
vne  cable  de  marbre  ou  pierre  au  delTus  de  la  porte ,.  foc 
laquelle  toute  la  narration  cy  deflus  faite  feroit  grauée. 

Et  fut  pareillement  ledit  Sieur  de  Sauoify  defapointé 
quelques  mois  de  fes  Ellacs  pôur  contenter  rVniucilité,  • j;  ' 

mais  puis  apres  fut  rellabli, ayant  accordé  aucc  elle. 

Q^lque temps  apres  en  l’An  1407,  Melfire  Guil- 
laumc  de  Tignon-uillc  Prcuofl  de  Paris , ayant  fait  pen- 
dre , trop  à la  halle,  deux  Elcholiers  ( qui  auoient  tué  vn  • 

, homme  de  làng  froid  ) fans  auoir  cfgard  à la  demande 
qu’ils  lui  firent  d’cHre  r’enuoyez  par  deuant  leur  luge: 

L Vniuerfité  en  fit  quatre  mois  durant  telle  inllance  de  ; 
réparation  , qu  en  fin  il  fut  ordonné  par  Arrell  en  l'An 
1408,  Qu’ils  feroient  defpendus;  comme  ils  le  furert. 

EcAlain  Chartier  eferit,  que  le  Preuoll  alla  lui-mclh)C 
les  defpcndre,  puis  les  ayant  baifez  en  la  bouche  Icsr'a; 
conduilît  jufquenl’Egüfe  des  Maihuiins  où  ils  furent^ 
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Ctji  épita-  inhumez  & honorez  d'vacpitaphe  contenant  riiiftoirc 
phtftf^eoit  de  leur  mort  & réparation  d’icclle.  A quoy  Monftrelct 
fnnres pra  adjouftc,Q^c  les  corps  furent  amenez  dans  vnc  Charcttc 
du  chapi-  couucrtc  d’vn  poîle  noir  & conduittc  par  l’ exécuteur  de 
tredetMa  haute  juftice  reueftu  d’vn  furplis  de  Prcibttc  , jufqu’au 
thttrins.  Paruis  dcnoilrc  Dame , oü  le  PrcuofUcs  rendit  à rhutf* 
que. 

Alain  Chartier  (ùralègué , apres  auoir  récite  ladite  hi> 
ftoirc  de  Tignonuillc,  adjoufte  encor  ces  incfmcs  mots; 
Ladite  Vniutrjîtê  auoit  grande  putjfance  pour  ce  temps  là  , telle- 
tnent  ijMetjitand  ils  mettaient  U main  à U befiingne,il  faloit  qu'iU 
- . V tu  vinjfeut  à bout-,  tir  fe  vouloient  mejler  du  gouuernement  du  Roj 

r . , ^ i autres  dtojes.  Car  véritablement  ladite  Vniueifité, 

f>r  eftoit  tcHcmcnt  remplie  & peuplée  alors  d’Elcholiers, 
' - » -,  cncfefailàntvneproccflion  Rééloralc  cnl’An  1405, 

.n  oc  l’Eglifc  de  Sainte  Gcncuiefuc  du  mont  à celle  de  Saint 
' Ncmhrt  France  ; raffembjee  fe  trouua  fi  grande , que  le 

Rcéf<tur  eftoit  encorcs  deuant  l'Eglife  des  Mathurins, 
\ j-lr  I Jo*"*  quf  cfcholiers  des  premiers  rangs  entroient  défia 
lUri  «Jedans  la  Ville  de  Saint  Denis. 

■ Mais  à quclpropos  cfpluchcrois-ie  les  matières. juf- 
qu'au fonds  puisqu'on  ne  peut  réuocquer  en  doute,  que 
ïioftre  VniuerfitéPariCcnne  ne  (bit  la  plus  ancienne  & 
tt'ait  efté  la  plus  florifiante  & la  mère  nourrice  de  toutes 
fts  Efcholles  de  la  Chreftienté? 

- Le  corps  d’icelle  efteompofé  de  quatre  Eacultcz,  def- 
a quel jçs  la  principale  eft  celle  des  Arts,  quia  cfté  la  pre- 
tuite^tom  niièrcinftitutriccdctoatcl’Efcholle;  en reconnoili'an- 

r 'à  ^ Vniuerfité  qui  eft  appelle 

nt’ierjite  t tous-jours  efléu  de  fon  Corps, & non  jamais 

de  ceux  desauttes  ; bien  qu'il  nclaific  d'auoirpouuoir  8c 
cfgard  fur  elles  , en  ce  qui  cft  de  la  poüçç  de  l'cfchollc; 
Com'mc  rexpérience  Pen  cft  véiic  aux  premiers  troubles 
de  noftrc  France  , lors  que  le  Rcélcur  lequel  pour,  lors 
eftoit  en  charge  , fit  faire  joug  à quelques  Médecins  ôc 
autres  , lerqiiclsayantfaitbanquc-routeàrEglife  vou- 
loicntaufliPcmancippcr  de  l’obéilTancc  dcl’Vniucrfitd^ 
<n  refufantdc  fe  foubs-mettre  auxloix  d'iccllc.  ■ 

La  kconde  Faculté  qui  forme  le  corps  de  i’Vniucrfitc 
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de  Paris, eft  celle  de  Ja  Théologie.  La  troifiefmc,cft  cct> 
le  du  droK.Caoon  ou  Décret  : Etlaquairiefmc,  ccilcdc 
Médecine.  • , 

Le  Rcâeur  d’icelle  VniuerficéjOeflit  par  les  Procureurs 
des  quatre  Nations,  5c  n’cft  (êiilcmcnt  que  trois  mois  en 
charge,  {ùiuanc  les  ordonnances  du  Cardinal  du  tiUtc  de 
Sainte  Ceciile  , Légat  en  France  pendant  le  fouucrain 
Pontificat  de  Nicolas  troifieihic  & le  Rcgne  de  i Jhilippe 
«roificfnie  dit  Je  hardi , en  l’An  de  grâce  1179  Et  la 
forme  de  procedder  a ladite  cfleiflion , eft  prefcriic  erdi- 
<cs ordonnances,  dclqucUes  en voiçi l’extrait: 

LE  RECTEVEL  SERA  PAR  Cl'  APRES  o'rdonnàjt 
en  ceftrmamére.Ti  Les  quatre  Procureurs  des  Nations,  àffu-  <-fj , 

Moir , de prasKt,  Picardie  , Normandie  Aletnague  ^lurerout  ufestartf- 
/ilemndlement  deuant  les  Nations  , D’tjhrevn  autre  RtEleur,  leéhon  Ju 
^uecetm  qm'iè  fera  pour  lors , de leSerajJembUe  I tel  quenfatue  Relieur  Je 
eonfeemtt  ilstfimeront  ejbre  digne  (y  capable  dtscerfer  les  ^faâns  P Kutuerfi- 
de  tout  le  eerps  de  l'Vmuerfité , fdon  le  deuoir  de/a  charge.  Et  té  de  Paru, 
frotefieront  /'que  nifaueur , '^amrtre’,  hame  ou  autre pa/iutu , 4(s 
tranfbortera  isrummer  & eprepbtflojlt-vn  que  l’autre-  j Ams  le 
prendront  tel  que  dit  eft  ^ pour  l'efgard  du  public , cîr  ntnfeiottle 
fs^ement. de lieur  afé^ton  particulière.  Et  celui  qui  par  l'acori 
de  ces  quatre  fera  tfeu , ou  les  trois  y corfmtant  d’vne  voixi^  fera 

• Reltèur fans  aucune  controuerfe  , (ir fans  qutlfoit  lotfîbl*  à au- 
eun  dy- réfifter  & contredire.  .Mais  cei  quatre  ou  trou  ne  f’ator- 
.danten  LtféPhon./:le  RéSituruinàen  fera  appelé  pour  recuaO.tr 

■ let  voix.  Lefqueües  ne fe  pouuant  mcoresacorder  , on  nommera  ' 

‘quatre.  EléÛturs  de  chacune  Nation  ; Selon  l‘e/lelhon  defquels, 

■ tSr  lapLutgeand’  ifoixtemporranf’,  le  RéSicurfeul nomme  loüira 
de  fa  dignité  durant  le  Trtme/lre.i  qui  eft  le  temps  préfxdt'se 

.Magiftrat  : • D’autant  que. hféctfondricdui  fefautout  lô  troit 
mois  Cf' à lours  hmitex^ , qui  font  ; ' Lés  tours  &•  feftes  denoffre 
Dame  de  Mars  , delà  NatiMté Saint  lean  Baptijle , de  Saint 
, Dtait,  ^ de  la  Natimté  de  tiojlre  Seigneur  refus  Chri /l.  Si  C. 

Quaiidrvndcfdits  jours  eft  crehéu  , on  enferme  les 
•.El«ifteurs.ch‘.vn  certain  lieu  , , d’où  ne  leur  eft  loifibirdc 
forcir  j-fils:nc  nomment -le  nouueau  Rèéleur.  Eicefte 
cfleclion  fe  doit  fi^e  ôc  conclure',  dans  le  temps  qu’orne 
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Bougie  de  certain  poids  préparée  pour  ce  H)  jet,  peut  de* 
meuter  à brûler.  £fbot  cxpreiTément  defl'etvdu  à tout 
Bedeaux  ou  autres  oficiers  de  rVniuerfué,  & aiefmeaax 
Cmples  Efcholicrs  d’icellej  d’aller  vers  les  Elééleurs  pour 
leur  recommander  aucun,  auel  qui!  (oit,  qui  afpire  à l'o> 

' fice  * Et  aufdics  Eleéleurs.  de  manger  & boire  au  lieu  où 
ladite  cHcdion  fe  fait.  Sur  laquelle  ne  fe  pouuant  accor* 
dcr.ccftaux  Maiftres  es  Arts  d’y  en  enuoyer  d'autres  8c 
defairerortir  1rs  premiers,  aufqucls  il  n’ell  plusloiiible 

d’y  pOuuoir  r'entrer.  . ■ - ' 

Mdvtifi-  ***  plus  honorable  , que  la  pro*- 

itnct%  û ceflion  laquelle  ce  Magiftrat  fait  tous  les  mois  , où  &ut 
Pnt*(tion  que  tous  les  Supports  de  rVniuerfitc  alTiftcnt;  chacua 
i»  Kiéhtr  ***  ordre , qu  il  fcmble  que  ce  foit 

, . vn  Sénat  Vénitien  qui  accompagne  Ton  Duc  à la  ccrè- 

. ..  V..  A monie  des  efpourailles  de  Mer;  Car  à la  fuitte  dudit  Ré- 

. - dkeur,  on  vcoit  les  Doélcurs  Sc.  Bacheliers  in  Théologie 
& Médecine,  tous  en  chappcs,ou  noires  ou  tcMiges  ^ fuis 
<Ies  Mairtres  es  Arts,  & grand  nombre  de  Religieux  de 
t prefque  tous  les  Ordres  dont  il  y en  a à Paris , au  Aioins 

• de  ceux  aufqucls  il  cft  permis  de  prendre  degré  en  rVni- 

• uetlîté  : Outre  quelques  autres  Ohcicts , Libraires  jurex 

; & autres.  a-;  t .1  * 


Siaitct  <jr  A des  publics  de  quelque  Faculté  que  ce  foit,  le 

'refdti-  pfcccddc  les  Nonce  du  Pape,  Cardinaux,  Pairs  de 

tMthetim.  ^ AmbaiTadeurs , de  quelque  Prince  que  ce  foit. 

*i  Et  lors  que  les  Roy  s font  leurs  entrées  , il  ert  des  premi- 
, CCS  qui  lui  vont  au  deuant  \ tui  promet  & jure  obéiihuice 
i.aanom  dcrVniuerùté,  & reçoit  defaMajertélaconEt- 
i macion  de  fes  priuiléges.-:. ‘V..  ; 

V Quand  le  Légat  do  Pape,  vient  faire  (bn  entrée  à Paris, 
» ledit  Rèirtcur  fe  prefentc  à luy  dans  la  Ville  ( car  il  n’en 
i fort  point  que  pour  les  Roys  & Papes  en  perfonne  ■)  3c 
lui  fait  jurer  , •Deo’altérer  ni  diminuer  les  prurtlèges, 
donnez  par  les  anciens  Papes  à l’ Vniucrfité  de  Paris.  Ec 
> csmaiiagcs  des  ROys  , .iPeft  introduit  aijcc  fes  Supports 
:auec autant  d'honneur  qud’ohcofait  à Mcûîeursdela 
.Cour  î & a fon  liège  : Si  rang  , comme  repccfcncaoc  la 
rfiUc  aifnéc  des  Roys  de  France.  A 


Paris  Liure  a.  m 

Il  naffific  point  feulcm^t  aux  Sacres  des  Roys,  pour-_ 
ce  qu  ordinairement  ils  fc  font  en  d’autres  Villes  quela‘ 

«oftrc,  dehors  laquelle  ce  Magiftrat  n'cft  plus  reconnéu, 
pourcc  qu'il  n’a  authoritè  que  fur  les  lieux  où  fon  efcho-- 
Je  cft  tenue.  Mais  aux  enterrements  des  Roys , alors  que* 

Ton  porte  leurs  corps  de  l’Eglife  noftrc  Dame  en  celle  de 
Saint  Denis  en  France,  il  marche  quant &rEuefquc  de* 

Paris, l’vn  d'vn  cofté  de  la  Rue, l’autre  de  l’autre.  Dévêtu- 

- L’on  comprend  & diuife  tous  les  Efcholiers  ( de  qud- 
que  Nation  que  ce  Ibit  ) en  quatre  Nations , pour  cha-  'pnmntts 
cunedcrquelles  xn  Procureur  cfttcnudcpourfuiureles  ^ 
caufes  , St  de  faire  tous  autres  deuoirs  dépendants  de 
Ci  charge.  * 

La  première  Nation  dite  de  France,  cft  diaifée  en  cinq 
Prouinces  ■,  dites  de  Paris,  de  Sens, de  Rhcims,de  Touxs_ 
de  Bourges. 

• La  Prouince  de  Paris , comprend  les  Diocèlês  de  Paris,* 

Meaux  8c  Chartres: Celle  de  Sens, ceux  de  Sens, Orléans,'  ‘ 

Neuers,  Vienne,  Lion,Troye,Auxetre,Bourgongnc,Be-''* 
fanion  8t  Sauoyc.  Celle  de  Rheims',  ceux  de  Rhcima,' 

Thou,  Mets, SenliSjChaalons, Verdun  8c  SoifTons.  Ccl-' 
le  de  'Tours,  ceux  de  Tours, Mans, Angers, de  Saint  Bri-' 
eu,  de  Saint  Maclou  ou  Saiut  Malo,  Dol,Nantcs,Leon, 

Rennes,  Vannes,  Triguet  8c  Cornouaille.  Et  celle  de- 
Bourges,  ceux  de  Bourges, Tholofc,Poitiers,Auchz,Arr  ï 

les,  Ambrun,Efp^ne,  Arménie,  Mèdic,  Syrie,  Samaric,  ; ' - •'  ' 
Lombardie,Veni(e,laPooille,deBotdcaux,Narbonne,  - 
Auienon, Aix, 8c  les  Nations  de  Romanic,Egiptc,Perfe,x  « 
Palcllinc,  Italie,  Gennes,  Naples, Sicille  , 8c  autres  non  • 
cotnprifes  foubs  les  autres  Prouinces.  ^ . 

Le  Procureur  de  ladite  Nation  Françoife  ainfi  diuifee  v 
és  cinq  Prouinces  dcirufdites  , cft  cHcu  par  les  Intrants 
des  mcfmes  Prouinces  en  l’Églifc  de  Saint  luUan  le  pau> 
ute  i ou  il  jute  8c  promet,  de  bien  8c  déuëment  cxerçcr 
cefte  charge, au  profit  8C  honneur  de  fa  N ation.  £t  ainfi, 
des  autres. 

La  féconde  Nation,qut  cft  dite  de  Picardie,  eftdiuiféc  , . 
en  deux  parties  ou  Prouinces  ; dont  la  première  contient  • ^ 
lesDioçccfcs  dcBcauuais,  Amiens,  Noyon,  Arras8c 
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de  perpétuelle  fondation  de  vingt  liurcs  tournois  de  ren-» 
te  , conftituée  & aflignce  fur  tous  les  biens  & héritages 
de  feu  MciTire  Charles  deSauoih  , pour  la  rèparauon 
fufdite. 

Le  reuenu  de  trois  autres  edoit  anciennement  afligné 
fur  la  Seigneurie  d'vn  Village  appellé  les  Vaux  d’auprès 
le  Bourg  de  Longjumeau , laquelle  l'Vnioerhté  auoitac* 
quife  & acheptée  d’vn  certain  Seigneur  dudit  lieu  nom- 
mé Guillaume  de  Lorroe  i Mais  dautanc  quelledépen- 
doit  du  fief  de  Montlehcri.le  Roy  Philippe  dit  le  Bel  fen 
* faihft , & en  rècompcnfc  conftitua  & albena  foixantc  li- 
urcs pariils  de  rente  annuelle  & perpetueUe  au  profit  de 
rVniuerfitc  , fijr  les  deniers  dclaRecepte  ordinaire  de 
Paris  i o'oii  vjent  que  Ton  furnoihmc  ces  Chappcllcnies, 
du  Chalfelet. 

Deux  autres  Chappellenies  font  fondées  furie  Thre- 
for  du  Roy^cn  récompenfe  de  quelques  amandes  efquel- 
les  va  nomme  Pierre  luuenel  auoit  elfe  condamné  en- 
uers  l’ Vniucrfité.  Vnc  autre  encor  fur  le  mcfoie  Threfor, 
laquelle  fut  acquife  par  l’ Vniucrfité , & qui  cil  de  vingt 
liures  parifis  de  rente.  £t  la  douziefme  fut  fondée  par  vn 
ccruin  Doâeur  en  decret , qui  y afFééfa  le  fonds  d'heri- 
uge  d’vne  maifon  , affife  auprès  l’Eglife  de  Saint  Nico  - 
las  du  Chardonnet,&  fur  quelques  arpents  de  terre  d’au- 
près la  Ville  de  Montercau-fault-yonne. 

On  ne  fçauroit  rien  imagioicr  déplus  folemnel,  que  ce 
qui  fe  fait  par  la  Faculté  des  Arts  , aux  fophifincs , éxa- 
ments,  dcterminances, figures  & Aélcs , où  les  Maiftres 
prennent  les  bonnets  de  leur  licence  ’ £t  que  cefi e ma- 
gnificence des  CardinallcS  & Q^dlibctaires  difputati- 
tions  des  Médecins  , 2c  que  la  gloire  de  leurs  licences  2C 
le  triumphe  qu’ils  ontjcn  prenant  leur  bonnet^  I 

Il  n’y  syrien  aufiî  de  plus  admirable  , que  celle  diuinc 
bauille  des  Théologiens  és  tentatiues,  petits  ou  grands 
ordinaires  -,  & que  ce  confliél  effroyable  que  le  pauure 
refpondam  foufrre  és  grandes  Sorbonnes,où  depuis  cinq 
heures  du  matin  jufques  au  foir , il  faut  qu’il  tienne  telle 
- écrclpondc  pertinemment  à tous  Tes  compagnons  , lui 
arguant  à l'cncomrc. 


P A X M.  Liute  X. 
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DES  TONDATIOUS  DE  L’EGLISE  ET 
Hofpiul  de  Saint  lacauet , de  la  Chappetie  de  Saint  Cler,  de 
ÏEghfe  de  Saint  Méderic  -julgainment  dite  de  Saint  Merry, 

De  celle  de  Saint  Marcel  lexJParii  -,  Et  des  CeUétes  dits  des  bons 
enfants, Ee^  de  Lneys  du  le  debonnaire,iy  defesfntceffem: 

Lesen  dsnifiotu,  anéantiffement  & af aires. 

Chapitre  i,  ' 

H A R L E s le  grand  fonda  aullx  près  de  ta  FeniattSt 
Ville  de  Paris  vn  Hofpital,pour  y rcccuoir  des  EgUfes 
& loger  les  Pèlerins  de  Saint  lacqucs  , le  de  Sâtn£l 
SepuTchre  duquel  Sainèl  ( qui  cft  à Com-  lacunes  d» 
poftellc  ) il  auoit  fait  rclcuer  & enrichir  VHeJpital  . 
dyne  belle  & riche  Eglife.  EtccftHofpital  cftàprcfcnt  ' tir 
enclos  en  la  Ville  , auquel  (ous  ceux  qui  ont  fait  ledit 
pèlerinage  , (’aCemblentencorcs  tous  les  Ans  à yn  cer* 
tain  jour  , pour  aflîftet  à la  Proceflion  folemnellc  où  les 
xcliquaires  dudit  Saint  font  ponèes;  au  retour  de  laquel> 
le  ils  difoeot  tous  en  vne  grand  Salle,  au  chef  de  laquelle 
Toe  Image  dudit  Saint  Jacques  e(l  cHcuèe , fans  aucun 
elcrit  remarquable. 

t’Eglife  que  fonNcucu  Roland  Comte  de  BlayesS:  de  Saind 
Pair  de  France  ^ auoit  delTcignèe  & fondée  à l’autre  coHé  hiarcel, 
de  noRre  Ville  & hors  d’icelle , au  lieumefmeoii  d’an-  Pari*. 
cienneté  y auoit  éü  yne  Chapelle  qui  cftoit  dite  de  Saine 
Clément  , en  la  youte  foufterrainc  de  laquelle  nofttc 
neufiefme  Eucfque  Saint  Marcel  ( en  l’honneur  de  Dieu 
& duquel  ce  Comte  fit  dédier  fonbaftiment } auoit  cfté 
inhnmé  j put  honorée  pareillement  & enrichie  des  libé- 
ralitcz  de  ceft  Empereur  tres-augufte  , qui  donna  aulli 
plufieurs  priuiléges  aux  Chanoines  d’icelle. 

En  cefte  Eglift  de  Saint  Marcel  Icx  Paris,  on  veoit  en-  » . 
cores  le  tombeau  du  digne  Eucfque  Pierre  Lombard  - 

duquel  i'ay  eferit  cy  deuantj  remarqué  de  ceft  épitaphe.  ^ 

me  I,yfCEr  Msyf  GI STEE^  PET\FS 
Lmlrurdm  PÀriJitnJts  Epijcopw , qui  esmpefuit  li~  ' 
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IrwH  SententUrumy^Jks  Pfklmomm  E^iJioU^ 

■ rum:  Cm$4f  elfitiu  dw  ej^,  ï ^ CaUnd^r  syfu^p, 

y 

L’on  dit  <jue  pour  la  crainte  des  Anglois  qui  infeftèrent 
noftrc  Fraocc  pluficurs  fois  pendant  le  l(cgne  de  Phi- 
lippe Augude , les  Chanoines  de  ladite  Eglilc  apportè- 
rent la  Châlfe  de  Saint  Marcel  leur  Patron  , en  i’Eglife 
cathcdralle  de  Paris  que  l'on  acheuoit  de  baftir  ; Soubt 
' proraclTc  que  rEucfquc  de  Solliac  leur  fit , de  leur  rendre 

Icur-diteChâlTe  dans  vn  certain  temps  que  l’Eglifc  qui 
fe  baftifibit  pourroit  cftrc' par-acheuèe  te  les  guerres 

f>acifièes.  En  quoy  cell  £uc(que,oa  autre  fien  fuccclTeur, 
CS  trompa  j parce  qu’il  fit  lailTet  à delTcin,  Vn  certain  en- 
..  droit  fans  cloftureSc  couuerture,  que  l’on  veoitcncorcs 
auhaucdclaToutcd'autourleChcEar  du  coftéSepten-^ 
trional;  pour  n’eftrc tenu  détendre  ladite  ChalTe,  veu 
’ . que  Ton  Eglifc  n’cfloit  cncores  acheude. 

Q ue  ccçi  foit  Ycritablc  ou  non  / tant  j a que  ladite 
' Chaife  de  Saint  Marcel  fe  Tcoitcncores  eHcuèe  lutvoe 
plattc-formc  de  cuiurc  fouftenue  par  quatre  colonnes, 

' au  delTus  du  maiUre  Autel  de  ladite  Eglifc  de  noftre  Da- 

me, cathcdralle  de  Paris. 

Ce  que  l’on  appelle  encor'  la  Ville  de  Saint  Marcel  lez 
^ Paris , cft  enclos  & ferme  de  hauts  murs  , qui  l’a  diHin- 

ii  Sautai  guent  & fcparent  du  Faux-bourg  de  Paris  que  Ton  fur- 
nomme  aulfi  du  mcfmc  Saint  Marcel.  4 

Férit,  Corrozet  a efc'rit , que  les  Chanoines  de  Saint  Marcel 
chantent  tous  les  Ans  deux  Obits,  pour  l’Ame  de  leur 
bicn-faièleur  Charles  Ic'grand,  duquel  l’effigie  fc  veoit 
- en  xne  Ycrticrc, derrière  le  maiilrc  Autel. 

J 

CHarle-màgne  cftantdcccddè,  Louys  premier  ( qui 
de  trois  fils  lui  cHoir  redé  fcul)  fut  déclaré  Empe- 
lidttêiMM  reut  8c  Roy  de  France,  en  l’Année  814:  MaislaMo- 
w,  Empt-  narchicFrançoifc  eftant  montée  au  plus  haut  faille  de 
rettrt^  là  grandeur,  guidécparlaYaleur  & la  prudence  du  def- 
Jfty  i*  funâ  ; commença dellors à dcfcendrcdc décliner,  lui- 
Fr*mt,  uant  la  Loy  inuiolable  impoféc  aux  chofes  humaines 

':it  l'imprudence  facilité  de  Louys  (qui  enacquit  le  fur  . 
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om  de  débonnaire  ) en  caufa  le  commeneemcnc,  donc 
;s  derrei^lécs  confufions  de  Tes  fuccelTeuts  comioud* 
cncUruitte. 

Charles,  grand  homme d'Edat,  auoit toujours  bien 
emarquee  cefte  grofllére  fimplicité  en  fon  fils  Loujrs,  & 
ource  il  ne  l’auoic  employé  que  rarement  en  grandes 
faires  pendant  le  viuant  de  Tes  deux  premiers  fils  Char* 
;s  & Pépin , fur  la  capacité  defquels  toute  fon  cfpèrance 
doit  fondée  s Maisfeulcmcnc  il  l’auoit  marié  aucclc- 
icngradc  fille  tflngrame  Duc  d’Angers  , vafTaldela 
louronne  de  f rance  ; & pour  fon  encrctcnemenc  lui 
uoit  donné, la  Duché  de  Guienne, 

Louys  donc,(  plus  propre  à eftre  Moine  que  Roy  ) fa- 
onnoit  tantà  fcsdcuotions  8c  eftoit  d’yn  oatôrel  fi  im- 
ropre  àgrand  commandement , que  prcfque  tous  les 
euplcs  lubjets  à la  Couronne  commencèrent  aufii  tod 
fémancippec  8c  tcuoltcr  : Saxons,  Norman<R,Danois 
: Bretons.  Etbienque  Louyctafchadd'y  remédier,  il 
en  pouuoit  toutefois  venir  à bout:  Se  tendant  double- 
lent  contemptible,  en  entreprenant  ce  qu’il  ne  pouuoit 
irééluer  , 8c  ( apres  de  vains  eiForts  ) en  compofant  de 
rands  diférenu  auec  des  conditions  defraifonnables. 

La  prife  8c  punition  de  fon  Neueu  Bernard  Roy  d’Ita- 
e qui  fedoit  voulu  emparer  du  Royaume  de  France, 
mbloiclui  deuoircaufet  quelque  relafchc , quand  fon 
nprudcnce  ( demondrée  au  partage  de  d>n  Royaume 
u’il  fît  à fes  crois  fils,lefquels  il  rendit  ainfi  compagnons 
e fon  auchorité  ) 8c  là  trop  grand*  bonté  enuers  fa  fe- 
ande  femme  nommée  .ludith,  femme  fort  ambitieufe 
: hautaine;  lui  redonnèrent  vn  plus  rude  làut.  Car  cede , 
llcmande  abufant  de  cede  facilité  de  fon  bon  mari, 
lifoit  de  rErapeticrc  8c  Roinc^ar  tout , au  raefeonten- 
:ment  des  plus  grands , qui  n ayant  faueur  vers  Louys 
UC  par  la  faueur  de  fa  femme  , le  hailToient  8c  mefrri- 
lient  comme  edant  indigne  de  régner , pour  fc  laifler  fi 
ilchemenc  gouoerner  à vnc  femme  : Laquelle  de  lur- 
:oid,  ayant  éu  de  lui  vn  fils  nommé  Charles  , nauoit 
ucrechofeentede  que  d’agrandir  ce  fils , au  préjudice 
CS  antres:  Ncconfiûèrantpas,  qu’ils  edoient  grands  8c 
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ne  pouuoicnt  patiemment  enduter  les  jaloudcs  dVne 
inaralVre  & les  paroUes  d'vn  vieillard  , tropafédionné 
à vn  de  Tes  enfants  contre  les  autres, àla  fugeeftion  d’vne 
icllc  incrc.  Commun  leuain  d’âigrc diircnhon,aux  mef- 
nages  des  féconds  lits. 

Trafiqua  - Lothairc  donc,  Pépin  & Lou  js , par  le  confcil  de  pluli* 
rebtUuas  curs  mal  contents  & le  tranfport  de  leur  commune  pafli* 
dts  tnfantt  on  , fercfolucntdefcrainr  dcsperronnesdelcurspcrc; 
tùntrt  leur  maraftre  & jeune  frère,  & de  les  deflaifir  de  toute  aotho> 
Jpîn.  rité , aün  de  mieux  mefnager  les  afaircs  publiaues  â leur 
appétit.  Et- pour  joindre  la  force  auecleconlentcment 
public,  Lothairc  ( cemmcport'cnfcignedccedeâcin) 
drefle  vfle  geande  armée  & conuocque  vn  Concilie  nati- 
onnal  de  TEglife  Gallicane  à Lion  : Ou  Ton  pauurcpère 
comparoiirant,rcçcu{t  la  plainte  de  tous  contre  Coy  Sc  la 
♦cenfarc  téméraire  des  Prélats, qui  fut  ; ne  fc  retirer  envn 
Monalfcrcpour  yVacquer  à la  deuotion,& quitter  lEin. 

' . pire  & le  Royaume  à fes  enfants.  , 

' Cecy  fut  exécute  , car  Louys  fut  mené  à SoUToos  aa 
Monadcrc  Saint  Médard , la  femme  & (on  fils  confinez  . 
ailleurs , & toute  l’authorité  commife  tntrelcsmains  de 
.«  Lothairc  &defc$  frères.  \ 

Louys  trempa  cinq  Ans  en  cedeprifon  parmi  les  cotn- 
anuns  regrets  du  peuple , & fa  dcliurance  fut  le  comment- 
cernent  d’vn  nouueau  mal’heur  -,  car  Lothairc  ayant  cil é 
furpris  à le  rendre , fe  remet  auffi  toft  en  campagne  & le 
' ' reprend  & ramène  au  Conuent  de  SoilTons  , d'où  leS 

François  derechef  (fc  bandant  ouucrtemcnt  contre  lui 
& Tes  frères  l'abandonnaUt  ) le  firent  fortir  malgré  lui, 
fi  qu’il  fut  contraint  de  demander  pardon  à fon  pere. 

■Ainii  ce  déplorable  père  ayant  edé  tantafligé  parfes 
enfants  -,  l.is  des  brouillis  du  Monde , leur  fit  partage  de 
fes  terres  -•  Laifianc  à Lothairc  le  Royaume  d Audrafie. 
depuis  la'Riuiérc  de  Meufe  jufques  en  Hongrie , cntil- 
tre  d’Empereur-,  a Louys  la  Bauiérc,8c  à Châties  la  Fran- 
ce; Pépin  jouifiant  de  la  Guicnne. 

Louys  non  content  de  la  Bauicrejfefcarraouchc  de  rc- 
chef  contre  fon  vieil  pcrc  , f>C  pour  le  contraindre  à lu 
faire  meilleur  partage,  drcÎTc  vnc  armée  ô:  palTc  le  Rhin 
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îcquoy  le  pauqrc  père  outré  de  cholcrc  , voulant  fc  jet- 
er en  campagne  aucc  des  forces  pour  le  chadier , tombe 
n vne  mortdle  maladie  , qui  lui  fit  quitter  ce  Mond^ 
ourtrouuec  Ton  repos  au  Ciel. 

Lothaire  lors , comme  aifné  & Empereur  par  ordor^ 
ance  teftarnenmire , voulait  donner  la  Loy  a fes  fterc^ 

1 les  contraignant  de  faire  nouucau  partage:  Mais  leur 
}mmun  intereft  les  faifaot  joindre  enTcrnhle  contre  lui, 
s lui  offrent  premièrement  vn  fore  raifonnablc  parti 
ail  refufè  j puis  le  furprennenc  eh  fin  à tel  aduantage, 
ic  non  feulement  ils  mettent  fon  armée  à vau-derou- 
, mais  en  font  mcfmcmentvn  notable  carnage  i mar- 
ié jurqu'aujoutd'bui  au  lieu  du  combat  appelle  à celle 
xafion  Cl>4pp/*s  , ’&aunomduvidbricua  le  dellroit 
)mmcl,4 1/4HA:  C/)4Î^j.:  pour  perpétuer  la  mémoire  d’v- 
: li  fitnglante  viéloite,cn  laquelle  ncantmoins  le  viélo- 
:ux  nauoit  que  fujet  de  pleurer  , pour  auoit  clpandu 
n propre  fang,  bien  que  forçc  au  combat. 

Ainli,  l’iniagmé  vrclorieux  rut  réduit  par  celle  deftaitc' 
rhanger  d’huiticut  Sc  d’cllat,  car  à peine  le  pciifl  il  rcti- 
r auec  fa  courte  honte  pour  laùucr  fes  EAats  , qu’il  les 
rtagea  à les  trois  fils.Louys.Clurlçs  ^ Lothaire  j & fc 
nfina  dans  vn  Cloillrç,  ' 

Charles  & Louys  fe  contentèrent  modeftement , d’.i; 
ir  empefehé  les.  delfeins  de  leur  frère  , &lâns  palier 
is  outre  à la^pourfuitte  delcurviéloire  .Ils  feconiîer- 
'ent  à bien  euablir  leur  concorde  par  rafermilTemenc 
leurs  Ellats,  ,7., 

în  toutes  les  diuetfcs.opiniohs 'de  leurs  partages  on  Charîitdit 
muera  de  rèfolû  ,.quc  Charles, lcü,l  dû  fécond  lift.,  qui  //* 

Dit  efté  tant  perfécuté  par  les  enfants  du  pranicr  lift^  Roy  i 6.^ 
neura  fcul  Roy  de  France,  fuiuant  le  piftage  à lui  or-  tÿ*  Emfi- 
nné  par  fon  dcfFuxift  père.  ^ \ uht,^ 

ipres  la  mort  deTon  frère  Louy  s il  (c.fiç  déclarer  Em- 
eut,& régna  eh  toutttcâte  huit  Ans,  puis  déceddaen  Loayt  t. 
n 879;  wilfantlon  Royaume  à fon  fils  Louys,  Xi-iditUhi^uc 
n.ç  régna  que  deux  Ans  , & ne  lailTa'quç  deux  ba-  Roy  1 7, 
rds  nommez  Louys  &Catloman,,&Ia-Roincrafem-  & 
ençèintc,  . '’re»r.  ' 
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Apres  fa  mort,  les  Eflacs  généraux  ralTcmblérent  pour 
ÿdutfct  aux  moyens  de  gouuerncr  le  Royaume, en  atten- 
dant ce  que  Dieu  donnetoit  du  reotre  de  la  Reine  . en- 
ceinte ; Si  û c ’edoit  va  fils  , <^ui  fetoit  tuteur  du  Roy  SC 
' Régent  du  Royaume  , jufqu  à ce  qu’il  full  paruenu  en 

sage  capable  de  gouucrner  lui  & fon  peuple. 

L’ordonnance  du  dclFunâ  Roy  elloit  notoire,  qui  ap* 

< peloit  à.  la  tutelle  de  fon  podume  & à la  Récence  du 
Royaume  , Eudes  ou  Odon  fils  de  Robert,  de  la  race  de  ^ 
V f idichind  de  Saxe , duquel  l'Hiftoire  entière  fait  men- 
tion i mais  ncantmoins.Louys  8c  Carloman  baftards  dé 
Etance,  auoient  tellement  btigué  les  voix, qu'ils  l'cmpor- 
fttffuxt.  térenc  par  delfus  celle  ordonnance  teftamentaire,  8c  fu- 
fembt  Loh.  efléuz  Régents  parles  EHats  Qui  pourfignal  de 
yif^Car-  cefte  authorité,  confentirent  qu’ils  fullenr  couronnez} 
Uma».  Aucc  exception , vrille  néantmoinspourlc droiâdupu- 
pille, héritier  légitime  du  Royaume. 

Aduint  que  la  R oine  accoucha  d*  vn  fils,  qui  fut  appetlé 
Charles  8c  ne  fut  reconnéu  majeur  qu’apres  vingt-deux 
Ans  de  beaucoup  de  peine  i fi  que  pour  marcher  féurc- 
ment  en  ce  chemin  ténébreux, il  faut  dillinélementmàr- 
quer  les  diuerfes  parcelles  de  ceft  Inter-regne. 

Louys'Sc  Carloman  donc,  pour  régler  leurs  gouucrne* 
jnents,  prindrent  chacun  leur  quartier  ; Louys,lespays 
delà  Loire  J 8c  Carloman,  ceux  de  deçà. 

Leur  Régence  fut  courte  8c  raalheureufe  , comme  fut 
celle  de  leur  fuccc(reur,touys  qui  fut  dit  fay-néant.  ‘ Au- 
quel les  François  fublHcuéreot  en  l’An  8 8 j , Charles  lé 
'V' , gros, Roy  de  Bauiére, premier  Prince  du  làng  Royal.'  “ 

, Il  elldit  fils' de  Louys' dit  le  Germanique  fils  de  liduys 

le  débonnaire, '8c  pburceles  yeux  8c  elprits  des  François 
lÿ.fÿ*  m gcjjcz  liir  lui,comme  lur  celui  qui  deuoit  reftau- 

ftrtur,  rcrTEftat  apres  tant  de  confufions  pallccs  : Mais  ayant 
acquis  quelque  honneur  en  Italied  où  il  chalTa  les  Sarra- 
fins  , il  le  perdit  à fon  retour  quant  8c  la  bien*  veiltançc 
de  fon  peuple  } tn  quittant  les  pays  de  Frife  & Meurtrie’ 
aux  Normands,  peuples  Septentrionaux  ramalfez 'non 
feulement  de  Dannemarc  mais  de  Suède  8C  autres  pays, 
qui  f cftoicat  venus  elpandrc  par  les  quartiers  maritimes 
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: U Fnoce.  Et  comme  td  mal  n ainuc  fcul,  Charles  le 

oyantdcWaigné  tomba  malade. 

Cefte  malade  de  corps  fut  fmuic  d vnc  autre  plus  dan- 
creufe  car  U deuint  jaloux  de  fa  femme  Richarde  fiilc- 
j Roy  d'Efcoffe  i fi  que  ces  deux  maladies  de  corps  U ' 
cfprir  le  rendirent  du  tout  inutille  en  fa  charge  , qui 
ift  plus  en  action  qu  en  authorit^  contcmplatiue , 8c  en 
n temps  principalement  auquel  des  afaires  furuenoient 

c tous  collez.  , , 

Son  authoriré  retenoit  au  commencement  les  plus 
irdis  8c  la  maladie  l’cxcufoit , mais  apres  la  patience  de 
aelqucf  Années  , les  Allemands  efiéurent  en  fin  pour 
mpcreur.Arnoul  fils  de  Carloman  filsdcLoüys  lede- 
mnairc  i & les  François  pour  leur  Régent , E»**” 
don  Dued’Angers  , nommé  par  1 ordonnance  telta- 

icntairc  de  Louys  le  Bègue,  comme  lay  dit.  , to.. 

Eudes  gouuetnafagemcut  la  France  dix  Ans  8c  quel-  >•••>.? 

aes  mois, au  bout  delqucls  il  fe  deffaiût  de  toute  autho-,  v v 
té  8cl’atemit  entre  les  mains  du  legitime  Roy  Charles, 
quel  huit  Ans  au prèceddent  auoit  efté  couronné  Roy, 
égne  dutoutmiftrablc,  au  commencement, au  milieu 

Contre  ce  Roy,vne ligue  fut  dreffée  dont  R oÉcrt  Due  . , 

Anjou  fe  rendit  port  cnfciMC  -,  8c  les  effets  de  cefte  h- 
ue  furent,  que  comme  les  forces  Papprcftoicnt  de  tous  ' 
oftez  , Robert  fe  fait  couronner  Roy  pour  auoir  tiltrc 
c faire  guerre, puis  de  là  marche  vers  Paris.  Mais  âtrefté 
jpres  Soiflbns  pat  les  forces  de  noftre  Charles  , il  eft 
jé  en  combattant  aux  premiers  rangs  : Laiflanc  vcrita- 
Icmcnt  la  viéloitc  à Charles  le  firoplc , mais  vn  fils  en  ^ 
laifon  qui  fera  bien  reuiorc  fon  deflem  en  fa  poftemé»  . 
fçauoit  Hugues  le  gtand,pcrc  de  Hugues  Capet . _ 

Cefte  mort  de  Robert  ne  fit  pas  mourir  fon  armée, 
iquelle  demeura  debout  entre  les  mains  d’Hcbcrt  Com- 
c de  Vermandois  fon  gendre , lequel  requis  dt  paix  par 
:hatlcs  vrayement  fimplc  de  nom  & fait.embraffc  cefte 
iccafion  8c  fuppÜc  Charles  de  venir  en  la  Ville  de  Saint 
Quentin, pour  conférer  plus  féurcment.  Ou  arriuc  fans 
ucreoftage,  Hébert  le  fait  fon  prifonnicr  8c  lui  déclaré, 
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que  ta  volonté  des  François  cftoit , de  poiuoeoif  à îi 
Rovautc  d’vn  plus  habile  qu'il  n’eftoit  -,  & qu’à  cefte  fia 
il  cuoit  refoln , d airemblcr  les  principaux  du  Royaume. 
Lerqucis  a/Temblcz  à SoilTons  où  Charles  aufli  fut  amè- 
ne, on  fit  quitter  la  Royauté  à ce  fort  ûmple  Prince,&  la 
remettre  a Raoul  (bn  filleul , premier  Prince  du  Taog  de 

Î;ar  fa  mère  Hermingrade  fille  de  Louys  & femme  de  Bo- 
t>ü  Roy  de  Bourgongne. 

Ainfi  cepauure  Prince  futpourmené  deprifon  en  au- 
tre par  l’efpacc  de  cinq  Ans,comptez  ncantmoins  en  foa 
Rcenc;  en  fin  dcfqueU  il  facquitta  de  la  commune  dcbte 
de  Nature, tranfi  de  dueil  & de  uiftefle  langaiflTantc.pour 
fc  fentir  ignominieufement  fiaiftri , par  ceft  audacieux 
affront  à lui  fait, par  la  fupçrcherie  d’vn  ficn  vaffal, 
Jfoêulxoy  ^“5  proclamé  & couronné  Roy  de  Fçance  à 

^ î » & rcgnaenuiron  treize  Ans. tant 

gjfeeivf^r  ae  Charles prifonnicr  , qu’apres  fondcceds., 

fé$u»r  du  3prcs  fa  mort , Louysfilsdudeffunél  Charles  le  fim^ 
JteyoMme.  rappelé  par  les  Eftats  ; & pource  qu’il  rcuint  d’An- 

gleterre ou  £a,  mère  l’auoic  fauué , il  fut  uir-nommé  d’»u-. 
tre-wer,  pour  ce  fejour  de  neuf  Années  ou-eouiroD. 
touys  4.  Hébert  de  Vermandois  pour  la  Ibu- 

'dit  <Po*fr«-  de  ce  qu'il  auqit  fait  contre  fon  père  & de  fraif- 

HMr,  Jtey  Nor- 

jj.  rnandie.  faifoit  toutefois  grande  dcmonftration  de  l’ai- 
mer & dèclaroit  en  toutes  fortes  auoir  toute  fiance  en 
lui.  Surquoy  Hébert  le  rcpo(ânt,mandé  par  Louys  il  vi-' 
enr  à Laon  où  le  Roy  cftoit  le  plus  fort  j & fe  condem- 
Mnt  par  là  bouche  , il  cft  pendu  A çftrànglé  au  véu  Sc 
i^cu  de  tout  le  peuple, fur  vn  Mont  procl^  de  la  vilk,quc 
l’on  appelle  eneorcs  le  Afow 
Enfin,  Louys  ayant  régné  vingt-fept  Ans  , mourut  i 
Rheims  en  l’An  955,  hay  & detefte  de  Ibn  peuple.  Laif- 
fant  à Lothaire  fon  fils , vnc  Couronne  qui  regardoit  la 
ruine;  & à Charles  fon  puifné,la  bonne  grâce  oc  fon  fré- 
té ailhé  pour  mauuais  partage,  comme  l’Hiftoirc  entière 
le  dcmonftrc.  ^ 

Or  remarquons  ce  qui  âduint  de  plus  notable  pendant 
tes  Règnes  malhcurcux,pour  mettre  fin  à cc  chapitre. 
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laTiedeSaint  Mcdcric  Abbè , onlitquectf’SainC'  Fdufie' 
.^pcrfonagc  fachcminanc  dcucrs  Paris  à la  rcqucftc  Prifirt,m 
’viillcnfillucil  nonun^  Frodulou  Frodulphc,  cfchcult  U v$i*  dt 
malade  & fallicta  en  td  Conuent  dic^e  Champeaux  -,  où  S.utdtnc, 
Tes  faindes  rcmonftrauccs , les  Religieux  fe  reforme-  Ahbi  {£- 
:nt.  Puis  fe  refemant  affez  fort^yant  repris  chemin  de-  dut. 
ers  le  Chafteau  de  Melun,  fa  maladie  le  reprenant  il  re- 
Durna  audit  Conuent  ; où  préuovant  que  fa  maladie  fe-  ' ' 
ait  longue , il  commanda  qu’on  lui  cherchaft  vne  Cha- 
nte, dedans  laquelle  on  l’amena  julqu  aux  faux-bourgs  Sa/nr  a/# i 
c noftre  Villcj  où  il  fhabitua  joignant  vne  petite  Eglife  dtric  nafü 
UC  l’on  furnommoit  de  Saint  Pierre  , & y languit  ùeui  far  cfca- 
n$  dix  nmis,  pour  rcccuoir  en  fin  la  Couronne  immorr  rmtei*  ^ 
lie  vn  vingt-neufieûne  du  mois  d’Aouft,  mais  l’Année dèlinr» 
1 cft incertaine.  'vn  trT 

Du  depuis  ( pourfuit  le  mcfmc  Autheur  ) foubs  la  Ré-:  bw. 

*nce  ou  le  Régné  de  Carloman  , qui  furucfquii  Louys 
n frère  de  l’Armée  8 8 4 ; a la  pourfuitte  de  Thèode- 
:rt  Prelbtrc  habitoé  en  la  fulditc  petite  Eglife  de  Sainc^- 
crre  , Gotdin  ou  Gorlin  pour  lors  Euelqucdc  Paris,*  Jemiq»t 
donna  la  tranflation  du  corps  dudit  Saint  Abé  Mede-  cefttChab- 
:,au  préalable  canonife  j Et  ne  pouuant  y aùîftcr.il  en-  ^ ptUt  de  S 
argea  a fon  Clergé  d’y  fupplécr:Si  que  tous  les  Ecclcfi-,V«rre  eûoit 
iques  tant  féeuhers  que  réguliers  , fuiuis  d’vn  grand",  ftüe  d‘au~ 
rabre  de  peuple,  venants  en  proceflion  jufqu’auditli-tértrl*iff/j/é 
i on  dcuquuiit  la  IcpuUore  & mit  les  laintes  reliques  $ Kttthoi- 
vne  Châlfe , laquelle  fut  apportée  ccucremmcnt,  en  dite  dis 
glilc  maintenant  dite  de  fou  nom  , ou  Tulgaircmenc  f/,41,,»,  j,, 
Saint  Merti.  , - . aütod  la 

’artant  Gilles  Corroîct  a cllé  ma! informé  de  celle  Carmes^- 
nflation,  qu’il  ne  rapporte  que  lbubs  le  Régné  de  Phi-  rtntpremi- 
Jc  le  Bel  en  l’An  1304;  & f'eftaulfi  fernimalà  pro-. 

. des  parollcs  de  Vincent  Hillorial  au  chapitre  nonan-  par  s-  Lom 
ixiclme  defon  vingtcinquiefmeliure.,  pour  vérifier  L 
;lafufdiceCbappclle  de  Saint  Pierre  auprès  laquelle  ^ " s, 
nt  Mcderic  tre^alTa  , cftoit  fituée  où  eft  l’Eglifc  à 
icnt  dire  dudit  Saint,  ou  en  langage  vulgaire  & cor- 
ipu  de  Saint  Mcrry  : Ce  que  Vincent  ne  tcfmoigne 
ainfi  qu’il  dit , comme  i’ay  voulu  monftrcr  par  cçll 
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• ezttaiâ;  incfmc  que  Corcozec  a ^lofé  ain(î  à (apode. 

' ^mand  ( dit  Vincent  Hiftorial  au  heu  préalcgué,  parlant 

de  Saint  Méderic  ) U fut  venu  à Paru  en  vnefetttt  Chaffel- 
lette  ou  Cellule  confacrée  ou  tum  de  Saint  PterreCApofire,  il  y fut 
deux  Ans  & neuf mou  rmlttantauee  Dieu.  En  fin  appelle fet  dif- 
ôples^  leur  monjlra  le  lourde  fa  mort  , auquel  toutes  Aofesex- 
ploitées,  entre  les paroües  de  fon  oraijôa  leurdifant  à Dieu^paffa  d 
noflrt  Seigneur  Dieu  la  quatriejmekalende  de  Septembre, 
DtVi^ift  L'Eglife  de  Saint  Germain  le  Tieil  edoit  aulTi  deda  bâ* 
it  Saiuii  tie  y anoit  long  tcmps,comme  Aimon  Moine  le  dcmon> 
Germai»  tre  au  Chapitre  quarante  & vniefme  de  fon  cinquiefme 
lo-vioU.  liorCyod  il  récité; Que  les  Religieux  de  Saint  Germain  des 

prez, craignant  la  ^rcur  des  Normands  qui  vindrentaf^ 
(léger  Paris  foubs  la  Régence  deCarloman  badardde 
Louys  ditlebcgue;  fe  retirèrent  dans  ladite  Ville  Scj 
apportèrent  le  corps  de  l'vn  de  leurs  Patrons  Saint  Gcr* 
main  , qu’ils  mirent  en  dépod  en  l'Eglife  dite  de  Saint  . 
Germain  le  vieil,  laquelle  ced  Autheur  appelle  Arcifleri- 
' um  eiufdem  SanÛi  Pontifiât  Germant , in  Ciuitatepradiîla  fi- 
' ' tum. 

Cede  Eglid  a edé  eflargic  n’y  a pas  long  temps  vers  le 
codé  du  Marché  neuf , d’v ne  Chapelle  lurnommée  de 
. , ' nodre  Dame*,  & maintenantjc’cdrvne  des  plus  peuplées 

& riches  ParroilTcs  du  Quartier  dit  delà  Cité , de  l’anci- 
enne fondation  de  laquelle, ie  n’ay  rien  trouué  autre  cho-* 
fe. 

Les  4efreiglccs  côfuiîons  des  fuccelTcnrs  de  Charlema- 
. gne  , firent  auorter  ce  beau  dedein  qu’il  auoit  éu  d’au- 

thorifer  les  Lettres  en  France , car  comme  cede  maxime 
, cd  aucrée, oncles  fubjeéls  imitent  volontiers  leurs  Prin- 
. ' - ces.  & fe  conforment  à leur  humeur  ; les  Ecclèfiadics  (e 
négligèrent  & émancippètent  commeles  autres , & f’a- 
donnants  aux  vanitez  ne  tindrent  plus  conte  d’enfeigner 
les  bonnes  Icttres.fuiuant  la  coudume ancienne:  Si  que 
pour  fupplécr  à leur  deffaut , les  Parifiens  ( ainfi  que  Bel-' 
leforcd  eferit  ) cdablirent  quatre  Efcholles,  deux  gran- 
des & deux  petites,  aux  deux  bouts  de  leur  Ville  ; c ed  à 
. fçauoir,  en  deux  Eglifes  & en  deux  Colleges. 

Des  Eglifes  on  n’en  connoid  qu  vnc , qui  ed  encorcs 
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dite  de  Saint  NicoIasHu  Louutc  j &le$  Colleges  font 
ceux  jufqu’à  picfcnt  qualifiez  des  bons  enfants , fvn  en 
la  rue  Saint  Honoré } & laacre  en  l' Yniuctfité , ou  cdoic 
•uflî  l’autre  Egbfe  inconnéiie. 

Les  petites  hfcholles  fe  tenoient  és  £glires,tant  les  Ec> 
^clèfialtics  edôicnt  dechéuz,&  la  langue  Latine  & les  au> 
très  Sciences  elloieoc  montrées,  par  des  Régents  & Pé- 
dagogucs , entretenus  aux  defpcns  du  public  , ou  tentez 
par  quelques  riches  Bourgeois  de  la , Ville. 

Cortozet  nomme  vn  certain  Argentier  de  France  ap« 

{)ellé  Jacques  Cucur,pour  fondateur  de  l’vn  dcfdits  Col- 
éges  des  bons  enfants  i maisilyaplustrapparancc  de 
l'en  qualifier  bien-faiéleur  , puis  qu’il  ne  le  fit  quereba- 
lUr, comme  nous  dirons  cy  apres. 

REGNES  D E LOTHAIRE  ET  J>E  LOVYS 
an^mefmtditfay~néant,d^fertdeiPefins.  Dtiftniatntm 
desEglifes  de  Saint  Barthélémy  Saint  Magloire  ^ De  U 

Chaffelle  de  Saint  Michd,  Cy  de  lEgUfe  (y  HoJ^ital  de  Seunt 
lac^net  du  haut  fat. 

Chapitre  j. 
OthairefucceddaàronpércLcujt  en 

l’An  5 J ^ , & nnourut  en  l’An  >9  6 4: 
LailTant  vn  fils  nommé  Louys , qui  fut 
le  dernier  de  (à  race  Ac  l’au'orton  de' 
Charles  le  grand  ; & lequel  ne  régna 
feulement  qu’vn  An,  puis  mourut  fens’ 
cnfams,fansamis  A fans  mémoire. 

*Corrozct  a remarqué,  quc'fôübs  le  Règne  de  Lothairc 
l'Eucfquc  d’Alèthe  nommé 'Sâluator  , feftant  faifi  des 
corps  des  Sainis,Magloire,Samfpn  & Maclou,  pendant 
les  guerres  qui  fulminèrent; apres  le  dcceds  dcClurle- 
magne  -,  il  les  fit  amener  à Paris , ou  il  obtint  dudit  Lo- 
thaire  lors  régnant  & de  Ibn  fils  Louys  cinquiclmc, 
^ils  fèroientmis  en  la  Chappcllç  Royalle  maintenant 
ParroilTe  & dite  de  Saint  Barchclcmi  : Ou  ( ad- 
Joufle  ceft  Autheur  ) ily  auottChanoinesJtcuhers  , lejquelt 
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furtnt  w récompenfe  en  la  Chappelle  Saint-^itolat  a pH-‘ 
fini  dite  de  Saint  Mtchel,  dans  la  çleftitre  dn  Palais  : Et  en  ladite 
Chappellc  Royaüe  qnils  qiùttoient , le  Roy  Lothaire,  à lafnafio» 
du  Comte  de  Parit,fonda  en[  An  de  ^ract  ÿ 5 tnChonnetordt 
Saint  Magloirt  ; vne  Abbaye  en  laquelle  il  mit  Abbé  C 
eux, aufqueli  il fit  de^ands  dont. 

Or  on  ne  trouuc  ainÀ  que  ceft  Autheur  crcrit,qac  cefte 
^ Eglifc  maintenant  dite  de  Saint  Batthelemi , ait  jamais 
cfté  Chapelle  Royallc , car  la  vérité  eft  telle,que  Hugues 
frefent  dite  Capet  Maire  du  Palais  & Duc  de  France , l’a  fit  baftir  5c 
deS.  Bar-  fonda  en  l’honneur  de  Dieu  & des  Saints  Barthcleray  5c 
*heltmi,fi>n  Magloire , 8c  de  la  volonté  du  Roy  y inftala  les  Moines 
déepar  H»  dudit  Saint  Magloice:  Comme  les  lettres  coofirmatrices 
Ca/H  de  cefteibndation  le  tcfraoignent,dont  voiçi  l’extrair. 
^]aditdi  DOMINE  DOM  INI  DEI  ET  SAL- 
te  de  S. Md-  \uatorU  nejlrs  lefit  Chrifti  , Lotharitts&  Ludometu  ditûn* 
gloire,  ordinante  proitidentia  Reges  Angufti , Si  c.  Petitiembstt  Hst- 
gonù  Francia  Dsscis  fassemu*  , qui  petitt  pracepttm  fimitatia 
à nobif  fieri  , ex  rebue  quai  idem  pure  monafierto  Sanéiorum 
Bartholomai  Apofiok  <&*  Maglorti  ArchiprafitUs  Britania.vrbK 
fcilicetDoUnfiteontultt  ^ quodfundaustinvrbe  Parijîaca  , ad 
Sanüorum  corpora  , qua  vtperegrina  hojpitabantur  per  aliorum 
rura,  tuto  collocandaac  celebranda.  Si  c.  ^^omma  marne 
propria  ftibterfirmamrmu  , O-annuUinofirismpr^umefignari 
’ fccimsu  & C,  ‘ 

'•  Partant  pour  croire  ce  que  Corroiet  en  dit , ilfaudtoit 
prèfumerique  Hugues  Capet  n’cuft  fait  que.  rcbaftlr  vnc 
ancienne  Chappellc  Royalle,  où  ces  Chanoines  dont  il 
parle,  eftoient  au  parauant  logez.  - - 

■ Qupy  qu’il  en  foitjIeConuent  dcldits  Religieux  dt  S, 
oüefle  'e  t Magloirc  , cftoit.au  lieu  où  eft  cncotcs  vnç  maifon  que 
ht  Cellules  appelle  le  Prieure  Saint  Barthclemi  ou  de  Saint  Ma- 
des  Moines  gloire , joignant  l'EgUïc  de  Saint  Pierre  des  Aflis  ,à  l’op- 
S.Magtoi-  po/ïte  de  la  porte  de  derrière  dé  ladite  Eglifcàprcrcnt  di- 
re,qitddils  Bartlicle^i.  En  laquelle  Icfdits  Religieux, 

efloient^  en  ^ fçyijç  rélcrue  5c  mcmoicc  de  la  poflclfion  ancienne, 
l'EpJifé'S.  ont  voulu  falTubjectir  àlairc  chanter  les  grandes  MclTei 
iaïtbeltnii  p'artochiallcs, des  quatre  bonnes  fcftcs  de  l’Annce.  ^ ^ 

' lé  ne  fçay  li  Udite  Eglifc  a cfté  jadis  plus  petite  q^u’eUe 
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a*cft,m»istanty  acjuclaChappcllcditedcnoftrcDamc  ' 

<ics  Toutes , eft  cncorcs  appcllec  la  Prieuré  de  Saint  Ma- 
gloirc. 

Ain/î,  lefdits  Rclijrieux  de  Saint  Magloirc,  ont  changé  Di»af^ 
trois  fois  de  Monauérci  quittantpremièrement  celui  de  dmnm 
leur  pays  de  Bretagne,  pour  Tenir  en  celui  d’auprès  le  Pa-  dtt  Mointt 
iais  de  noftrc  Ville  ; puis  celui  là, pour  Tenir  Phabituer  en  iê  S.  Mé~ 
celui  de  la  tue  dite  de  Saint  Denis,  que  ic  croy  leur  auoir  tUin» 
efté  bafti  par  le  commandement  du  Roy  Louys  feptief-  * 
me  dirlé  jeune  , au  lieu  où  d’ancienneté  ( dit  Corrozet  ) 
y anett  wvne  Chappellt  dt  Saint  George , oit  ejloient  imxot  dé 
fes  broi  Cr  vne  partit  de  fin  Chif:J}üis  pour  la  troilieltne  fois 

en  l’An  rjyt,  on  leur  commanda  qu’ils  énlfent  à quit- 
ter celui  là  aux  filles  Religieufes  dites  repenties , & en  rc- 
compenlc  on  Icut  donna  Tn  Holpital  dit  de  Saint  Jacques 
du  haut  pas, où  ils  demeurent  encores. 

François  de  Bcllcforeft  traitant  de  cctroifiefinc  chan- 
gement de  Monaftere,  dit  que  lefdits  Religieux  de  Saine 
Magloire , au  fortit  de  leur  Conuent  de  la  me  Saint  De- 
nis , furent  logez  en  l’Eglifc  de  noftrc  Dame  dite  des  * 
champs , & non  des  l’heure  en  l’Hofpital  deffuCiommé;’^ 

‘ Si  qu’il  faudtoit , qu’ils  éulTent  changé  de  quatre  Mooa*  ^ 
ftéres, comme  il  y en  a alTcz  de  preuucs. 

Et  n’eft  befoin  de  preuue  pour  faire  rcconnoiftre  cefte 
Tèritc  fi  croyable,que  lefdits  Religieux  de  Saint  Magloi- 
re emportèrent  quand  ils  fortirent  de  leur  fécondé  Igli- 
fe  à prefent  Parroifie  Saint  Barthelemi , les  tableau  & ta- 
pilTeries  dont  Corrozet  fait  mention  & dont  les  eferits 
ne  font  aucunement  contre  ce  que  i’ay  dit.  Car  quant  à 
celui  quieftoitdc'peint  foubs  l’effigie  du  Roy  Capet  au*- 
dit  tableau,  & lequel  contenoit  ces  mots: 

Hugt*es  Capet  Roy  de  France, fondateur  de  cejle  Eglife. 

Il  faudroit  de  nécelllté  préfumer  , que  fi  Hugues  Capet 
fonda  l’Abayc  Saint  Magloirc  de  la  rue  Saint  Denis  lors 
^u’il  fut  Roy  , elle  éuft  efté  vacante  & inhabitée  depuis 
1 Année  99*  qu’il  trcfpaira.jufqucs  à celle  que  l’on  com- 
Ota  II}*,  en  laquelle  le  mcfme  Corrozet  accorde,  que 
ICS  Religieux  Saint  Magloirc  quittèrent  Icur-dite  premi- 
ércfglilc  maintenant  duc  de  Saint  Barthelemi  , pour  al- 
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trmy  1er  demeurer  en  celle  là  dont  ilfait  fi  ignoramment  Hü- 
ittnewi 4 gués  Capet  fondaceur.Et  quant  à 1 autre  crcrit  qui  cft'te/, 
uamt  iu»,  Hugites  Cafet  en  fx  gtéina  glotte 
WontU  4 Parie  Satnt  Maglotre, 

. . . 11  Te  peut  & doit  plullod  entendre  de  rEglilê  de  5aind 

Barcnelcmi  jadis  dite  de  Saint  Magloire,  que  de  l'autre 
où  font  à ptefent  comme  i’ajr  dit  les  filles  ^tes  repenties, 
qui  n elloit  encor  enclofc  dans  la  Ville. 

Z>t  U Ché  Quant  à l’ancienne  Chappelle  de  Saint  Michel, laqucl> 

feteS.  M»>  le  Corrozet  dit  auoir  jadis  nommée  de  Saint  Nico> 
ekd,tnCtn  Us  , ie  n’ay  péu  rien  trouuer  de  fa  première  fondation, 
Wwd«f4«  mais  bien  que  c'elUa  vérité  , que  les  Chanoines  qui  du 
lad.  depuis  ont  ellé  mis  en  la  Sainte  Chapelle  du  Palais, y ont 

autres-fois  demeuré.  Et  pourroit  elVrc  , que  ce  qui  lut 
donna  ce  nom  de  Saint  Michel , fut  que  les  Maiffres  Pa> 
tifiters  de  noflre  ville  qui  ont  Saint  Michel  pour  Patron, 
y eft  ablircnt  leur  Confrairie. 

Celle  Chapelle  fcmble  élire  dépanic  en  trois , en  cha- 
cune delquellcs  y a vn  Autel , & l'vne  dcfquellcs  cil  dite 
Chapelle  des  Paullicrs  j l’autre , la  Chapelle  des  dixhuic 
MelTagers  de  la  Chambicdcs  Comptes  & duThreforj 
fie  la  uoificlîncjla  Chappelle  de  ceux  du  grand  Guet. 

LOuys  ditlefay-ncant  trefpalTé  fans  enfants  malles, 
la  Loy  de  l’Ellat  appcloit  vifiblemcnt  à la  Couronne, 
Charles  Duc  de  Lorraine, fils  de  Louys  d’outre-mer,  frè- 
re de  Lothaire,  oncle  de  Louys  cinquielme,  Roys  derni- 
ers; pour  cllre  donc  le  premier  Prince  du  fang  Royal.au- 

quel  ladite  Loy  fondamcntalle  adjuge  la  Couronne  , en 
defauts  de  malles  fils  légitimes  des  Roys  dc^unélsiMais 
il  aduint  tout  autrement.  Car  Hugues  furpommé  Capet, 

‘ CéitrêtJm  Palais, Comte  de  Paris  fit  par  conféquent  Prin- 

reiiet  dâ  François  ; l’emporta  par  dclTus  Charles  : L’appa- 
Chatlet  rebut  duquel , fut  traçé  par  lui  mcfmc , pour  n’a- 

vnede  Ltr  ^u^unc  exeufe  en  fon  mal’hcur.  Car  mefprifé  de  Con 

raine  frère  Lothaire,  il  auoit  eu  recours  à l’Empereur  Otho  fc- 
cond, & luiauoitpreflclefermentdefidélitc  pour  élire 
inucllidu  Duché  de  Lorraine.  D’auantage,il  auoitagra- 
néccdcfautc  d’vne  grande  haine,  car  du  depuis  qu’il 
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auoit  cdé  te^éa  Duc  de  Lorraine  , U Tcfloit  toufiou» 
inoadré  ennemi  paflîonné  des  François,  pourmaimenit 
contr'euz  le  pani  des  Allcmandt,qui  de  tiraifehe  mémoi-> 
rercftoicnc  foullraits  de  l’obciiTance^e  leur  Monarchie, 
loinr  mcrmemenc  qu’il  eft  à croire , que  plufieurt  parti- 
culiers furent  en-aigris  en  rintéreft  de  celle  querelle  gé- 
nèralle , à câufe  de  la  fituation  de  la  Lorraine,  Galerie  d« 
la  France  en  Alemagnc  ; Prouinces  de  réciproque  cotn- 
mercc.  Et  ces  particulières  difeourtoifies  amalTcnt  en  fin 
TU  mefeootentement  general , qui  f’en-aigrit  ^ar  ceux 
qui  ont  intéreft  particulier  aux  injures  qu  iis  prétendent 
auoir  reç  éües. 

Le  feotimenc  donc  de  ces  mauuais  ofHces  de  Charles 
iraifehement  faits  contre  la  France  , Ôc  en  général  Sc  en  ' 

f>articulier  } animoit  extrefmemcnt  les  François  contre 
ui.  Puis,  l'ézemple  & cry  des  Lorrains  joint  a leur  expé- 
rience , porta  le  dernier  coup  à leur  rèlolution  d empef- 
cber  Charles  d'edre  leur  Roy.  Car  portant  rn  coeur  de 
Roy  foubs  vn  manteau  de  Duc, il  opprefloit  grandement 
les  Lorrains  pour  fournir  à fa  defpence  } Ec  n'auoit  alTcx 
de  doi^eur  pour  traiter  moderéement  le  peuple,  quin’a- 
ooit  allez  de  raifon  poutjc  conduire  foy  •mefmc. 

De  furplus  , Charles  edant  bien  aduerti  de  l'intention 
du  peuple  François  & des  grands  delfein^  de  Hugues, 
qui  ne  roublioit  à aflembler  tous  Tes  amis,&  à rcceueiUir 
tous  Tes  moyens , recherchez  de  lî  longue  main  gc  auec^  ( 
tant  de  trauail,  par  lui  & par  Ton  père , pour  les  employ  er 
lors  comme  en  rn  jour  de  combat  i Talchant  de  le  prèue-  < . . 

nir,  il  fraya  le  chemin  plus  ailé  à Capet  pour  paruenir  à 
fon  but.  Car  il  enuoya  fes  Ambafladeuts  aux  Edats  gé- 
néraux a/Tcmblez  à Noyon , non  pas  pour  les  prier  de  le  . ' 
receuoir  enleurs  bonnes  grâces  & de  là  en  la  Royauté, 
félon  fon  droit  héréditaire  ; mais  pour  les  fommer  & ad- 
ueninqu’à  faute  d’obéir  promptement, il  les  ramencroit  . \ - 

à leur  deuoir,  par  la  force  ouucrtc. 

Les  Edats  défia  irritez  contre  lui  & enclinant  du  code 
de  Hugues , prelTanc  & folicitant  comme  pour  foy-mef-  itifJfdhUf  ■ 
roe.accompagné  de  fes  meilleurs  amis  ; cmrcscntlors  en  fimtntJr 
' fi  extrefinc  cholcre  contre  lui , qu'ils  déclarent  foudain 
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•ar  fcntcncc  folcmncllc  : cyjc  d’autât  que  Charles  Teftoic 
monlbé  ami  des  ennemis  de  la  France  & ennemi  juré 
des  François  , aufli  que  les  François  rcnonçcoient  à Con 
'amitié  & le  dcclaroicnt  deebéu  du  bénéfice  delà  Loyj 
tant  pour  auoir  rompu  le  premier,  que  pour  n’eftrc  tenus 
de  rcconnoiftrc  pour  Roy  th  ennemi  de  l’Eftat;  leur  fer- 
ment les  obligeant  à rn  Roy,  pére  jufte,fage,doux  & at- 
'trempé:  Et  par  ainfi,Qu’en  Dieu  & faine  confçience,fans 
de  la  LiOy  fondamentallc  de  TEftat , ils  le  quit- 
' soient  & lui  déclatoient , que  leur  intention  eftoit  de 
pounieoit  au  Royaume. 

^ Cerebut  de  Charles  fut  l*eftabliflemeot  de  Hugue», 
car  aulfi  soft  les  Eftats  généraux  affcmblex  en  corps  fie 
reprefentants  toutcrlcs  Prouinces  du  Royaume , décla- 
' rentpar  auiheftrique  fit  folemnelle  ordonnances^  «yidirt 
dit  tout  ntctjjairt  d’ejlablirvn  R<y  pour  la  conferuaùon  dtla  «»- 
rofuu  dt  franc*  , atjhtute  tant  par  la  mort  de  Louys  cin^mtfm* 
que  par  la  félonni*  de  Charles  Duc  de  Lorrain*  -,  quen  bonne  foy 
^felon  Dieu  dr  leurs  con/fientes,lesEjlatsepfifentHug^Ca~ 
pet  pour  Roy  de  France, auquel  ils  promettoient  obéir  dr  Jîens, 

' comme  à leurs  Roys  légitimes, félon  la  Loy  de  l’E fiat.  Etvoilalc 

. fondement  de  la  Rovautc  de  Hugues  , non  vfurpatcur, 

. mais  légitime  Roy  de  France. 

Hugues  Capet  cftant  donc  ainfiefleu  Roy  , futcou- 
^//*j««*<*'ronné  à Rheims,  Ictroificfmedcluillet  cnl’An  9^7} 
fjmi'dit  ta  reuenu  à Paris , il  conuertit  fon  cfprit  à faire  connoi- 
f0tR»y\6  ftre aux  François.qu  ils  auoient  bien  jugé  Mais  comme 
^ptemuet  ceux  qui  l’auoient  alGftc  font  de  retour  en  leurs. 
çUlatroifi-  maifons,  Charles  de  Lorraine  rebuté  commcnccàcou- 
efmtac*.  jjf  la  campagne,  fie  d’abordade  ayant  pris  Rheims , fa- 
uance  dans  la  Picardie, 8:  de  Laon  fit  SoilTons  qu’il  prend 
bat  la  campagne  jufqu’à  Paris  , aucc  fon  armée  de  Lor- 
rains,Alemands  & Bourgongnons. 

Ce  pendant  Hugues  ne  dort  point,  ains  fçaehant  com- 
bien il  importe  qu’vn  peuple  foit  preuenu  par  quelque 
' ■ opinionjpour  empefeher  les  courfes  8c  pilleries  de  Char- 

les, qui  perfécutoit  les  Parifiens  à deifein  pour  les  faire 
trier  , il  amafie  en  diligence  ce  qu’il  péull  d’hommes  8c 
en  attendant  le  refte,  fc  jette  aux  champs.  Mais  Charles 
' O , beaucoup 
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beancoop  p!us  fort  que  lui  , ayant  taillé  (âtrouppe  en 
pièces,  faillit  mclracmtntàlepiaidrcàlatcücdc  f-arisi 
où  Hugues fc  fàuua,aucc  beaucoup  de  dâger  &dc  peine. 

Ces  commencements  cftonncccnt  autant  le  peuple  qui 
auoit  fi  alaigremcni  rcçéu  Hugues , comme  ils  enflérenc 
Charles  , defia  vi(ftoricux  & Roy  paifible  par  fantafie: 
Qm  f’eftant  retiré  à Laon  en  grand  ttiumphe , depefehe 
nouuelles  lettres  par  toutes  les  Prouinces;  exhortant  Ici 
François  à le  reconnoiUrc  pour  Roy.  légitime  , &alé* 
ruant  ccd  heureux  commanccmcnt , comme  gage  ds 
rhéur  qui  latcndoit  en  Ibn  Régne. 

Ces  Icmonces  de  Charles  font  diligenter  Hugues  ancc 
plus  de  loin  , & (ont  autant  de  coups  d*elpcroo  à ceux 
aueclefquels  il  auoit  partagé  le  Royaume,&  qm  auoient 
intéreft  notable  qu’il  régnaft  fuioant  leur  éleéhon  : Si 
bien  que  tout  accourt  à lui  de  tous  coftez , pendant  que 
Charles  (ne  penfant  rien  moins  qu’à  me&agcr  fa  viâoi» 
re  ) auoit  retenu  la  moindre  partie  defon  arm^  dans  la 
Ville  de  Laon  & elpars  le  refie  à l’cntout  delà  Ville} 
Imaginant  que  Hugues  marchandoit  de  fe  rendre  à lui, 
& que  ces  alFcmblées  fc  faifoient  pour  faire  la  condition 
meilleure.  Mais  peu  apres  voicy  l’armee  de  Hugues  qui 
paroifi  deuant  Laon } Somme  la  trille  de  parle  Roy  de  Ce 
rendre  & lui  remettre  Charles  de  Lorraine  , criminel  de 
léfe  Majefié  fle  ennemi  des  François;  àpeine  démettre 
tout  à feu  & à fimg. 

Charles  recourt  alors  aux  larmes  & prières,  mais  les 
habitans  fc  plaignant  de  lui , comme  caufe  de  leur  mal; 
fc  refolucoten  fin  d’obéyr  à Hugues  , & lui  remettent 
Charles  : Et  ainfi  , toute  la  dilpute  du  Royaume  fut 
truidée  entre  Hugues  &:  Charles  de  Lorraine,  en  moins 
de  quatre  Ans. 

JHugucs  fe  voyant  en  repos  de  ce  cofté  , commença 
rcfiablificment  de  fon  Royaume,  par  l'hommage,  com> 
rne  le  féau  de  l'aothoricé  : Puis  pafià  outre  au  reiglemcnc 
d’icelui  j & pour  tant  mieux  faciliter  l’obéilTance  volon- 
taire quil  auoit  bien  commencée  enuers  fisnouucauz 
fubjets,il  conuoque  vne  afiemblée  des  principaux  de  Ion 
Royaume  , «cfiie  entendieàtous  i que  ccftoitpouc 
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bien  reigler  l'Eftat,  par  leur  auis  : Mais  leur  «yant  fait 
> ’ ' • tenouuciler  leur  hommage,  il  ordonne  feulement  le  rci- 

• , glcment  des  douze  Pairs  de  France  , & proteflieà  touS} 

• Qu’il  ne  feroit  aucune  chofe  d'importance  ni  en  paix  ni 
en  guerre , que  par  leur  bon  aciuis.  Et  ainfi , en  cedant  il 
f auançoit , par  vne  modeftic  (àgement  Tiâoricufe. 

Le  premier  commandement  aux  armes , apartenoit  ats 
Maire  du  Palais  par  la  plus  ancienne  incitation,  à laquel* 
le  Charles  ManelauoitadjouCé  l'authoritédc  Duc  de 
France  ^ Mais  les  deux  changements  auoientmonftré, 
par  combien  cette  trop  grande  prééminence  importoit  pour 
•v»«  fûgt  contrecarrer  la  fouueraine  authorité  des  Roys  , & Hu> 
fmüin,  gués  X mcfmc  ) eftoit  tcfmoin  & luge  de  ce  qu’il  auoic  ' 
feit  lui-mcfmc  en  rentrémife  de  cette  charge  , prefque 
Royale.  Ce  qui  le  6t  réfoudre  à l’a  fuprimer , en  l’enter* 
tant  néantmoins  dans  rn  honnorable  feuulchre.  Pour 
à quoy  paruenir  , il  rcmonCrc  aux  grands  Seigneurs  le 
bon  héur  de  foQ  Régne  , auquelily  auoitchoudeper- 
fonnes  très-dignes  de  cette  ü grande  dignité  j mais  que 
fe  fenunt  obligé  à tous  , il  ne  fçauoitaquiildeuoitle 
plus;  & partant , pour  contenter  tous  fes  bonsarois,  qu'il 
feCoit  auife  d’vn  expédient  : que  fon  fils  que  Nature 
thoritê  tt  luy  auoit  donné  & la  France  efleué  pour  Ton  fcniice,  fe* 

U n%m  dt  roit  celui  qui  concenteroit  tous  fes  amis  en  rcxetciccdc 
Main  dm  cette  charge,  qui  lui  feroit  en  tiltre  de  Royauté.  Et  ainfi» 
Pilait  dt  d’vn  commun  confentement,  il  fut  ordonné  ; qucRo- 
Fraatt.  bert  fon  fils  feroit  fon  Lieutenant  general,  & qu’à  cette 
fin  il  feroit  làcré  Sc  couronne  Roy.  Comme  il  fut  à 
Rheims , l’An  990 1 trois  Ans  apres  l’eCablilTemenc  de 
fon  Père. 

Voila  vne  des  moindres  partie  de  ce  que  fit  Hugues 
durant  fon  Régné, qu'il  alkifonnaauec  tant  de  prudence 
& d'authorité , joint  quele  bon-héut  l’acompagna  aucc 
tantd’vtile  fuccés  ; qu’on  peut  dire  aucc  vérité  , qu'il  a 
reCabli  le  Royaume  de  France  , en  vn  temps  qu’il  elloic 
à deux  doigts  de  la  ruine.  Ceux  qui' feront  curieux  d’en 
veoit  vn  plus  ample  récit  ayent  recours  , fil  leur  , 
agrée,  aux  Annalles  de  France  ; ou  à l’inuentaire  de  f eau 
de  Serres;  de  laquelle  il  faut  queie  confelTc,  auoir  extraie  ^ 
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le  ^ctt  que  i*en  dit  ^ pour  former  cc  Chapitre  de  toutes 

fes  parties. 

£STAT  DES  AF  AIRES  DE  FRANCE 

fonbi  Us  ré^S  i*  Robert,  feul  de  ce  itom^  Henry  frtmter,  thi* 
lipe  premier  Lonys  fixtefnse.  De  Cmftitutfndela  lujlice 
, in  ChaJleUt  de  Parie.  Des  ojiàers  d't celai  Jûbsets  au  PreuoJÏ 
de  Paris , Chef  de  cette  lujiice.  Et  Usfondattom  des  Egbfes  de 
Saint  Nicolas  dei  Chatrips , O'dt  l'Abaye  Saiot  Mart$nde$ 
Champs, 


Chafitrc  4. 


Vgues  Capet  ayant  regn^  paifible* 
picnt  neuf  Ans,  quatre  Ansfcul  & cinq 
auccfonfils  Rooert  ) dècédale  vingt 
& deuxierme  de  Nouetnbre  , en  l’An 
9 9 6 : Et  Ton  fils  Robert , régna  aptes 
, ,,  lui  , trente  quatre  Ans.  Prince,  tres- 

propre  pour  le  temps  : Sage  , réfolu , paifibic  ,&  con- 
tinent i mais  la  Pjd:é  fut  la  Couronne  de  toutes  fes  ver- 
tus , 8tla  connoilfancc  delà  Sainte  Théologie aflaifon- 
néedes  bonnes  lettres  , vndes  fleurons  de  cette  belle 
Couronne.  Car  il  cft  loiié  d’auoir  efté  fort  deuot,  & d’a-» 
Boir  aime  l’cftadc  des  lettres,  faintes  & humaines. 

Il  couronna  Ton  fils  Hugues  à Compiégnd’An  1018* 
fuiuant  l’éicmplc  de  fon  Père , pour  afleuret  la  Couron- 
ne en  fa  maifon  : Mais  Dieu  plus  fage  que  Robert,  auoit 
ordonne  de  retirer  Hugues  en  vn  raeilleuf  Royaume} 
c#r  il  mourut  bien  toft  apres,  & Robert  lui  fit  fuccédet 
Henry  fon  puifné  qu’il  authorifa  de  fon  viuant  : Ordon- 
nant par  teftîment  ( remarquant  quelque  plus  Royal 
naturel  en  fon  puifné  qu’en  l'ailné  ) ijtic  Robert  fl’aifné 
deHcnry  ) fc  contentafl:  delà  Duché  de  Bourgongne, 
foubs  l'hommage  lige  de  la  Couronne  de  > rance  ; puis 
ayant  ainfi  héureufement  difpofcdefts  afaircs  & régné 
auec  le  commun  confentcmcntdc  fes  fubjciSj  il  mourut 
l’An  toii,  en l’aagcde foixante Ans. 

Sur  rincercitude  du'Ccmps  auquel  la  jurifdiâcioa  da 
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Z>«  Çhaftelet  de  Pans  fut  initituée  & edablie , la  plus  com- 
tution  de  munc  oppinion& plus  croyable  refoule  , quecefuené* 
l’Kniiterfi  antmoins  foubsl\ n ou  l’autre  de  ces  premiers  Roys  de 
tidtfaru.  celle  troilîcrmegèncalogie.  Cardepenfer  quefaforme 
& flii  de  procedder  , ait  elle  entretenue  d’vn  temps  im* 
memorial , nimelme  depuis  que  les  Romains  y eurent 
eftabli  ( du  temps  qu’ils  dominoienc  les  Gaallc$)leut 
Court, A/llfcs  ou  Grands-jours  j II  n’y  en  a point  d’impa-  . 
rance, &nc  croy  qu’aucun  (fil  n'en  ell  autrement  inllruit 
par  quelques  regillrcs  du  priué  Confcil  ) le  poilfe  tcÇ- 
mojgner  &.  croire,  V^u  qu'entre  tant  de  belles  & julle» 
ordonnances  de  nos  anciens  Roys  des  deux  premières 
■ généalogies,  il  n’en  cil  faitaucune  mention,  comme  du 
depuis  lien  ell  fak  ès  Ordonnances  des  derniers  Roys 
de  ccllctroilîcrme  des  Capots  , depuis  que  les  Duchcx 
& Comtez  eurent  ellé  faites  héréditaires. 

Ce  n’cll  que  ic  vueille  inférer , que  nollrc  Paris-mon- 
de aye  ,cHé  ^ouuernée  & maintenue  làns  juHice  & fans 
Loiz  Ibubs  1 amhorité  des  premiers  Roys  , mais  ie  veux 
dire  5c  fouflenir;  que  les  luges, qui  n’ayant  point  de  foa- 
ucraineté  , font  nèantmoins  commis  fut  les  Pcouincer 
pouryadmioi^rcrluHice  en  premier  rclToct , comme 
, nollrc  Preuoll  de  Paris  fut  la  Preuoflé  3t  Vicomté  d’i- 
ccllci  NC  furent  jamais  érigez  foubs  aucun  Roy  des  deux 

. ^ premières  généalogies , mais  ou  par  Hugues  ou  par  Rop 

oçrt  ouleurs  plus  proches  fuccclTeurs.  ' 

£t  combien  que  ie  fçache , que  valoient  5c  fignihoieot 
les  tiltres  de  Duc  5c  Comte , 5c  en  quoy  ceux  qui  les  por<* 
coient  elloieat  employez  ; It  cll-ce  que  ic  n’ay  point  en- 
cor trouuéjQue  nui  de  nos  anciens  Comtes  de  Paris  nous 
ait  jamais  adminillré  la  luHice,li  ce  ne  fut  depuis  qu’Eu- 
dc  Comte  de  Paris  & d’Abjou  , vint  à auoir  Commande* 

' ment  prefque  abfolu  , 5l  que  Tes  fils  lui  fucceddants  en 
ces  deux  grandes  dignitez  qui  leur  clloicnc  héréditaires, 
paruindrent  en  hn  à la  Couronne.  , 

' _ De  mclmc  , on  ne  fçauroit  rechercher  l’ércélion  deg 

Bailliages  Sc  Scncfcliauirécs  , piusloing  que  foubs  ces 
derniers  Roys  ; Icfquels  fc  réferuant  toullours  la  fouuc-» 
laincté  de  tout , commirent  des  Ptcuolls,Baillifs  ôeSè- 
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aefchauT  par  leurs  Prpuinces , pour  y éxcrçcr  la  Iuft«e  « 
leuraducu;  Elles  appels  de  leurs  fcmcnccs  éscauksdc 
grande  importance, reirortilToicnt  à leur  ConUilou  Par- 
kment.lequcl  eftoU  encor  pour  lors  ambulatoire. 

■ Le  Preuoft  de  Paris  cft'  le  Chef  de  celte  lufticc  . qui  a Offinns 

trois  JLieutenanïsfoubs  lui, nommez  felop  leurs  charges,  d-  Jioy  *» 
Ciuil  Criminel  8c  Particulier  i aufquels, les  Procureur  &:  ChaJÎ.Lf 

Adu'ocat  du  R,oj  & douze  Confcillcrs  allîftcnt.  Puis, il  dt  Ptru, 

ale  ÇonfcruateurdespriuUéges,  les Commillaircs  exa-  • - , 

jninateurs,  les  Audiiews^  ks  Greffiers,  & les  Sergents  a _ 
clîeual  & à verge.  , ,,,,  v , > . 

.Les  Commillaircs  êxamlnatcurs  (ont  comm|s  par  icf 

fôze(^rticrs  de  la  Ville,  pour  veiller -fur  le  peuple  & 

tenir  la  main  àrobfcruation  des  ordonnances  de  la  Po- 
lice : Elles  Scrgent«,exècutenc  toutes  copimi|lions,Ar-  . , ^ 

relis, Sentences,  Decrets  de  prifc  de  corps  , ôt  font  tous  ^ 

«exploits  de  TMiiic  âi  d aidjoutnements* , & autres  Heuoirs 
de  leur  office  : Les  Sergents  à cheual,  par, tout  le  Royau- 
l^ç  de  France  ; & ceux  à verge, feulement  en  la  Preuofté 

i Vicomté  de  Paris.^/  ' ' \ 

Xç5,Noiaircs  Royaux  font  auffi  du  corps  de  ce  Cha- 
pelet , aufqucls  feulcracpi  il  efl  loifible,  de  pafler  con- 

traél8,donations,tcftamenis,obligatiQhs  & autres  Actes 

concernant  les  affiaircs  & la  foy  publique.  ; 


_Ontrouuc  au  liure  intitulé  la  grand  Mer  des  Hiftoi- 
res,qu'vn  certain  Foreftier  du  Roy  Robert  nommé  Thi- 
baud  Filc-cftouppC  , fitbaftirlcCbaftcaudeMont-lc- 
hciy,  en  l’An  mil  quinze.  , 

. Ce  fage  Roy  Robert  fit  baftir  8c  fonda  lEglifc  de 
Saint  Nicolas, qui  cft  éncorcs  dite  des  champs, ^icn  qu  il 
y ait  défia  long  temps  quelle  cft  enclofe  dans  noftre 
Ville.  Et  Nicole  Gilles  a remarqué , que  le  Roy 

loseoii  fouucnten  vn  Hoftd.aflis  joignant  ladite  Egale 
auprès  d-vnc  Cliappclle  fort  Ancienne  8c  rumeufe, laquel- 
le fon  fils  Henri  fit  rcleucr  Sc  dcclier  en  1 honneur  dc  Di- 
eu  8c  de  Saine  Martin,  comme  i efcritay.cy  apres. 

CcftcEelifc  de  Saint  Nicolas  fut  acctcüe  & cllargie 
de  beaucoup  en  l’Année  157^*  Comme  l efcrit  fuiuanc 
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^BÎ  Ce  veoit  graué  fur  le  Pouail  oeuf  de  ladite  Eglife  di 
méridional, le  déduit  en  ces  termes. 

Al^TERlORE  TEMPLl  HVIVS  PAR’- 
teà  RobertoGatl.  Rrg.  xxxvil.  D',  O.  M.  D.  D.  Ioan»^‘ 
Euangtl.  Ntcol,  m Sitbur^.  ad  Rig.  ada  conjhr.  in  Parro^, 
erefia:  pojlerior.  hacfof,vrbt,  tand,  ind,  0»  /uf.nwd.aufhj 
S.  D.  txtrecef.  Anm  rtfttt,  fal.  cto  13  LXX'tl.  ffft» 
id.  Y.  IhI.  Htnrici  M i.  Gai.  <>*  Po/.’  Reg.  1 1. 

E’Eglift  Le  merme  illuilre  & doâe  Roy  fit  aufiî rebaflic l'Egli* 
it  Hojlre  re,la>^uelleaaoRe(lépremièrcmcnrdédiéej>ar  Saint  Dc'- 
Dame  des  nis,  dés  l'aduenenieiude  noftre  Chriftiaoilme,  en  Tbon* 
(hamft  rt-  neor  de  Dieu  & de  la  Vierge  faefée  (à  mère , comme  i’ag. 
laftte.  efcric  au  troificrme  chapitre  du  premier  Uure. 


E/tnty  f. 
Roj  38. 
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E N i T fuceedda  à fon  père  Robert  l’Ao  i o j r, 
_ & régna  trente  trois  A ns  ) le  commencement  du  re« 

gne  duquel  fut  brofque  & efpiocuz,  car  il  fcfleoa  yn  par* 
ti  contre  lui  en  faueur  de  Ton  frère  Robert , maintenu  en 
melcontentement  de  Ton  partage  par  (à  mérc  CooHànce 
& fou(len\iderauthorité  & des  forces  d’Ôdo  Comte  de 
, Champagne , homme  témérairre  8e  grand  entrepreneur^ 
Mais  toutcs'fois , les  armées  4es  deux  frères  eftant  ran- 

tées  Si  prcilesàfe  ioindre, le  Naturel  dbux  & paifibled»' 
.obère  , l'induifit  à déclarer  à fa  mère  & à Tes  amis  t]ui 
rauoient  fccouru  de  forces  , qu*il  ne  vpuioitcilrecaule 
que  le  fang  François  fufl:  cfpandu  , ains  qu’il  aimoit  mi- 
eux fc  contenter  dç  la Bourgdngnc qùc  fon  péreluia-' 
uoit  afiîgnée.  / i ‘ 

Aipfi  , fans  autres  que  trop  légères  efmeu  tes  pour  e(^ 
l>ranlcr  le  corps  de  l’ERat  , ce  B oy  Henri  régna  par  le 
temps  iUrdit,  puis  mourut  en  l’An  i o4  1,  aagé  decin*' 
’ . quante  cinq  Ans  } aimé  & regretté  de  tous  fes  fubjcéls, 
pourccquc  fur  la  fin  de  Tes  jours  principalement  , ilfe- 
doit  réduit  à les  traiter  fort  doucement. 

F«»datkn  Ce  fut  lui  qui  fit  tcbaftir  & accroiftre  l’ancienne  Cha- 
del'EjiÇe  pelle  & les  Cellules  OU chambrcttcs  où  Saint  Martinet 
$.  Martin  quelques  vns  dc  fes  Religieux  feftoient  autres-fois  lo- 
dtifbamyt  ge2,defquclleson  ne  voyoit  plus  que  les  ruines  : Etl’afit 
' dédier  en  l’honneur  de  Dieu  8ç  dudit  Saint  Nfartin  qui  y 
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»uoit  jadis  * , chanoines  réguliers  dcl’or- 

11  y mu  & f ««  f cûffczSi  dèpof. 

fcddcz  du  jifeauoit  Roy 

Cluçni,  auqu  &^fucccffeur  de  Henry  premier  -,  & 

fo’ubs  h*««  & foit« 

Cc  Mona  uj-n  qu’il  foie  maintenant  enclos  en 

murailles  crénelées,  bien  q tcbafti  en, l’An  > 

1 5 7 5 . Portail, on  ^eoit  deux  Statues 

efcrUi 

" ;m  Lx. . • 

*-:  ^Htnritm  fo/mi  fnmiu  , prim^que 

JbKcit , S«erè  fnhâi  q»M  Lodotet  domci. 

MY3.  LXXV.  , _:■ 

■ ium  MivUUr,  Btturixpt€f»lq^  f^orqui^  . 

. ’ Ttrt$tu  Hamcm  GaîUcA  Sceptra  tenet. 

■ Entre  ces  deux  Statues  & au 

ters  ruinants  font  grauex  fut  vne  table  de  matbt  . 
^Kilhtmt  facri  hic  ameUt.m  ama  tep>  h ; ■ 

In  5««  Martini  longo  Jlat  glana  faa». 

Bjtrftu  lacobm  ftfr*  vir  poaar^m  Arte, 

■ Hae  cadem  injlamans  adii  raunamt  honarcs- . • . - ^ 

.&  les  eferits  fumants  au  deflus. 

^Henricvs  prï m V s. 

: InHtU  Marttno  canftmxihae  marna  dtua^  - - 

Phiiïppvs  miMVs. 

-.  CUmiaco  acetni  Manadm  itnfn 


V.  t 
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. *.  VDO  VICVS  SEXTVS. 

*t*^ontm  allaiaque  iura  probam, 

' ^ ChappcIIcs  d’autour  le  Choeur  de  ladite 

,<gl.r«  a.  Sawr  M«cn  aite  acs  ckimp!.on  «St  ,V 

beau  fur  lequel, deux  ftatoej  fo„, 

Dame,coeiracar,n..,uei  aucc  ceftdpitafhe. 

1 g^EtOSBNT  LES 

. . ^ ch4renton,  ConfiiUè  du  Rot 

...  , .^premier  Prtfdidfi  énJbnParlànm^ 

IrduPrefidcnt , Uu^t.Mn<iu^efme:ourdcü^^ 
l^n  degT4ce  1 4 3 8 ; Et  Udsu  Ic^nne  , /W, 

r Vjuant  rordohnance  teftamcn'ta/rc  de  Henry  Bâo. 

es:s‘*-  • '~i  2Sxft= 

les  mar’clî-s  J- ''‘^‘"^J’^'Pf»''”'  de  courir  fur  ‘ 

SeS^c>t “'''"P  e"  ‘°">- 

a'„.a-e„  peut?4“?ewVb“S^^^^^^^  , 

«esTouSru P«eillercbeHioufu  au- 
Laruiuorudde  Phtüppc  «:  pafla  aioli douccmem  par 
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la  fagç  modcftîc  de  Baudouy  nj  ayant  ainfî  afTifté  fon 

pupille  iufques  à l’aage  de  quinze  Ans, lui  laifla  Ton  Roy- 
aume en  paix  temporelle  & alla  trouuer  le  repos  éternel: 

LailTaot  vn  mémorable  exemple  d'vn  bon  tutcut  d'vn 
Roy, 5:  d’vn  fage  Régent  d’vn  Royaume. 

Philippe  prit  dcHors  le  Gouuernailde  l’Eflat  ( auquel 
la  fcmence  de  diuifion,  caufe  de  trouble  , commençai 
germer  & prendre  racine  ) Si.  par  fcs'dcportemcnts  Iç  gc 
tecoonoillre  Prince  accort  mais  dd1oyal,qui  auoit  pour 
fes  Confeillcis  l'Auarke  Si  l'Ambition  « & pour  but  Toa 
aduantage:  , , r • 

Il  auoit  elppufé  la  fille  de  fon-deiFund  tuteur  / idc"  la-  . 

quelle  ayant  éu  vo  fils , il  lefit  couronner  Roy  de  fon  vi- 
uant  fuiuant  l’exemple  de  Tes  prédeccficurs.Mais  fcHiaqc 
en  fin  laifië  pipper  aux  attraits  & mignardifes  de  Bertia- 
de,  femme  de  Foulques  Comtexl'Aniou  } ilvintitncif- 
prilêr  la  Roy  ne  fil  femme  & à l'a  répudier,  pour  ]ouy  P en  • ' 

liberté  de  celle  impudique':]  Laquelle  toutc-fois  apres 
quelque  temps  il  ciialTa  , & ceprint  fa  femme , mère  du 
jeune  Roy  Louys  fon  fils.  Auquel  en  l’An  1109  illailTa 
i’cotiére  adminillration  des  ahiires  du  Royaume , mou-  îefmt  dit  U 
tant  aagé  de  cinquante  Içpt  Ans.  , • > 

Louys  n’auoit  à peine  acbcué  les  obrêques  de  fi^o  père  40. 
Philippe  , que  le  feu  Taluma  en  diuers  endroits  de  Ton 
Royaume,  où  chacun  fe  voulut  faire  Roy  , commefila 
jcunclTe  éull  amoindri  fa  dignité. 

, AyantfaitcouronnerfonSlsaifnénoraméPhilippe.il  , .*• 
arriua  que  ce  jeune  Prince  àllanc  aux  champs  montéfuc- 
vn  Chcual  brufqoe , vn  Pourceau  fc  venant  mettre  entre 
les  jambes  de  fon  Cheual.,  le  fecpüâ  fi  impétueufement, 
qu’il  l’abbatit  d’vne  fi  cruelle  chcùté',  qu  en  ellant  tout 
fracatTé  il  mourut  quelques  jours  apres.  . - , 

. . Ceft  cfltaDge  accidct\t  ayant  fort  ccntriflé  Louys , lui 
donna  fùjct  de  pourucoir  au  relie  dc.fes  enfants , à quoy 
meCme  la  licence  de  fon  temps  parmi  tant  de  fubjcéls 
qui  conuc-carroicnt  fon  authoiité  par  leur  grandeur, 
l’cfmouuoit  de  penfer  de  fort  près  , pour  agrandirxclui 
qu’il  deftinoit  pour  fucccficur,  pat  ddl'us  les  autres.  ' 

Pour  ce  donc  il  marie  Louys  Ion  fécond  fils  ( qù'il  fie 
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'ttuilî  couronner  Roy  au  lieu  du  dcffunâ;  ) à Elèooor, 
fille  unique  de  Guillaume  DuedeGuienne  -,  Imaginant 
vn  grand  auanccmcnt  de  celle  alliance  , & il  en  aduinc 
tout  autrement.  ' 

Quant  à Tes  autres  enfants  , il  en  dilpofa  à l’anantage 
* de  ceA  aifné , lequel  il  auoic  dcAiné  pour  eAre  leur  Tupc* 
rieur  en  authorité  & en  pouuoir,  afin  qu'ils  ne  dcpcndir> 
fêne  que  de  fa  bonne  grâce.  Car  il  fit  feulement  fon  ttoi« 

' fieCne  fils  Euefque  de  Beaunais  , va  autre  Arcbi-niacrc 
de  Paris,  le  cinquielme  Comté  de  Courtenay,le  fizielinc 
Comte  de  Dreux , & maria  fa  fille  vnique  Conftance , à 
‘ Raimond  Comte  de  Saint  Gilles  & de  Tholoze. 

~ Louysle  gros  ayant  donc  ainfi  pouruèu  à fes  afaires, 
mourut  en Taage  dè  foixante  Ans  , le  vingt  cinqutéfme 
jour d’Oâobre,en l'An  iijy.  Laifiantvnfilsaüthorifé 
au  Royaume  auecvneapparante  paix , mais  qui  couuoic 
' y à grand  trouble  en  l’Eilat , au  gage  mefmc  qu  U fcAoic 
promis  eAre  certain  pour  la  paix  publique. 

rONDATIONS  DË'  L'EGLISS  ET  AB- 
hajeitSaint  Vidor  Injfant  framchraüeda 

Sainft*  Ga%tmtfue  dite  du  miratle  des  ariauts.  Miraculeufi 
fftari/m  des  malades  Jtitelkj^  autres  chofes  remar^uahles. 


Chapitre  j. 

V E Louys  le  gros  aye  fondé  ( com- 
me Corrozet  fa  eferit  ) ou  feulement 
fait  rebaftir  l’Eglifc  dite  de  Saint  Vi- 
élor  d’auprès  Paris , il  eft  certain  qu'il 
y elïablit  des  Chanoines  réguliers  de 

ÿ l'ordre  Saint  Auguftin  en  l’An  1 1 1 3, 

pour  la  nourriture  & l’cntretenement  defquels,  ilaffigna 
& donna  pluficurs  reuenus  à ladite  Eglife:  Ainfi  qu’il  ap- 
pert par  les  Patentes  de  ce  Roy, dont  voiçi  le  double. 

EG  O ^ L V D O V IC  V S BEI  GRATIA 
Trancorum  Rex.  Antecejforùm  nojlrerumextmpli*  informa - 
tut  aceufante  nnfeientia  , diem  extrems  examinù  ante  oculot 
teducens-,  ob  remedium  anima  nojlra  fro  falute  etiam patrie  nojh* 


\ 
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fhtVfffri  & dHteeeJJorum  nojhrorum  , in'EccUJta  h(4tt  Vi(iorié 
^Miuxta  Partfiurum  Cimtatem Jtta  eft  , conjultu  quidan  Ar- 
chiefifioforum  & Ep:fn»porum  <Jr  opttmatim  Re^nt  nojbri  ; Ca*' 
uomm  reguUrtter  viumtes  oriinan  volm , qm  vtddutt  umfr*' 
mbit  quam  f>n  fidute  regm  nofiri  Dei  tntfencordtam  implora» 
rentf  crmmonammJhiMfttvriâmqtteanUceJfonim  mfmtorA- 
tionibm  habtrmt.  Et  ne  cura,  teml>oralif  necefJitudsnit  fiatrum 
J^tritaUprepoJîtum  ad  txttriorum  folbatndtnem  tncltnattt,  fra-  ^ 
fatam  tandem  Eccle/iam  nofira  largitatù  bénéficia  dotamO'di- 
faut.  Conuementibmetgotnvnum  Cathalannt  Archiefifieofu^ 

Iptfiopù,  Comitibm  O"  caterit  Rtgni  nojirt  optimatibm  , com» 
muni  affimfit  iiffimmmm  f quatenus pradtPh  Canonid  degrege 
fuo  vd  de  ait  a Ecclefia  quem  vdlent,fibi  Abbatem  eligerent  j its 
tamen  quediniüa  AbbatitdAhen<\  necRigû  affenfumquen^^ 
rentf  Ttet  auShritatem  expelbarent , nuUtûfque perfona  va-'. 
hmtattm  vd  laudes  attenderent , fed  quem  Dominu*  fit  conce-' 
deret  f inconfitUo  (vtdtximm^  Rege  vtl qualibetalia per/hna 
ganomci  eligerent  t & Parifienfi  Epifcopo  inrefia^ihiUter  canfm_ 
trandum  ofièrrent.  Promulgauimm  «ttam  in  eoaem  Conuentu, 

Vtiïat  , pradta  <ÿ*  cotera  bénéficia  quo  ad  vfitm  Canonicorum. 
frofato  cdntulimtdEccltfio,  b>oe  omnia  perpétua  iurt, perpétua  ' 

itbtrtate  eit  habend^ooncefismut,  nihtl potefiatijf,nihtl  nafirt  iurk 
feferuânteinabu  , fed  omnia  quoadnisperttnerevidebantur  eu 
umntna  émancipantes.  Hoc faücet  PutheoUt  VtUam  quo  efi  in  Po^eouÉ 
terri toria  Hanthonenfi^  cum feruit  & anctüit,cum  feodu  milttum,  ^ 
fum  territfCultu  Cr  mcultii,  cum  vineis  0’Mm,  cumomnibu*  ait 
oampertinentibus.  Mercatumetiàm  iueademVtüa  fieri  péPfin- 
guUt  hebdomadat,  Rega  potefiate  in perpetuum  annuimut.  Si  c • 
Confirmatum  efi  etiam  fn  /upradtdo  Epijeaparum  ac  Procenm 
nofirerum  Conuentu , quad  quicumque  ÔDodiafita  quofuh  nafira 
tutda  funt , vd  qutcquid  quad  ad Tifcum  vd feodum  nofirum  at- 
tinet,  eifdemregnLanbuiimpetranvoluit,  diligenter  annuimut  - 
CyRegiaauùoritattconfirmamu*.  Volumus  etiam  quot  fi  ali-  ^ 

quos  ex  feruit  vdanciUis  fuit  profati  Canonta  manunutterevo- 
luerint,  nofirofuper  hoc ajfenfu  minime requifita  , quos  vd  quot 
voluennt  Jeruos  vtl  anciüat  iugoferuitHtu abfoluant  O" perpétua 
libertati  tradant , remota  fednet  omnium  calumnia  cSr fopita  to- 
tiuf  retrachonit  mblefiia.  iBud infuper  fummopere  determinaui- 
mut  O’  determinanda  dtffimmmut  , quod  omnia  quo  fuperiot 
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tontmetpd^f*^tf9  inre  ea  Ubertate  qux  tenutmut  prx^rSfa^SoHiH 
Vifhrii  EccLtJtx  in  xtçmum  f Et  ifoc frxceptwn  nojhntm 

quoi  nojln  neminit  cjwa/ftre  fiÿiaumm  , tn fignum  <Çr  argi*^ 
ma*tum  j>erl>etwejirm;tatH  obtineat  j tn futiradiîm  tamm  omm» 
huf  , fxliM  an^jritiitf^nTt  débita  obeaientia  Senenettjîs  ^r- 
tbiepi/cûpi  (&*  Partjîenjii  Ef  ifçof  i.  A£lum  CathaUitm  in  PaU^ 
tie  publiée , anno  încamationM  Dominicx  l l If,  anne  ver»  Re- 
fp*  i-  • • ' . 

DatapermammStrfaniCanceüarq.^ 

t ' ‘ - » , . . . , ^ . . * . - w'  . 

Ladite  Eglife  fat  depuis  rebaftic  à neuf  foubs  le  Rè- 
gne de  François  premier , faufie  fonds, la  porte  & le  par- 
uis  d'icclle.  • i.  > . . . 

-En  icelle  au  derrière  du  Choeur,  on  Tcoit  vn  tombeaa 
de  pierrc,rar  lequel  e(l]a  Statue  d'rn  Eucfque,  dénommé 
en  ces  vers  latins 7 engrauez.  . 

Dljftte  martèles  Jirtù  mentor 4nâxjî^rems 
F4t4'y!jMln4smorsefi  inâitâ  vit4hnt»u:  • ■ - 

NolnlePontiJîctemdeciuh4cEegin4ldn4hivmà  - 
' Occuhxt , exili  untunutUtm  httmo^ 
FdriJUquoneUmprdJùlceUlferrimmvrlfif^ 

. FâuU  dd  Jttptrêt  farte  voc4tm  obit,  ■> . 

Çutjquit  ddes  JtcteJrÂ^tlem  memorxrevtdttr:  ’ ' ' 

'M0rseJtcert4,hretaitglorUyvit4mhd,  ^ 

\ - obiit  tAnna  Jîepra  i z 5 Sl.  . . .. 

Les  autres  vers  fuiuanrs  font  grauez  en  cuiure  au  def^ 
fus  d’vnc  tombe  plattc , qui  cft  du  cofté  fcptcntrional  de 
lamefmeEglifc. 

Cenditw  htc  reciaidt  fdtdli  farte  Gudhelmus^ 

Pdrtjtt  pajtor , aptu4  erdt. 

Reperd  dlnjlrem  cdlefti  munere  fdmam, 

Qt^dm  nequtt  m tdntoi  mari  dttolere  vira. 
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L'on  Tcoitaufficn  lamefoie  Eglifc  deSaine  Viâor,.le 

tombeau  de  Pitrre  ditle  mangeur,  tant  icconn^upatfct 

efcriis}  & fur  icelui,  ceft  epitaphe. 

» 

Fefntf  erdftt  fuem  tend  t^t'diSluJ^ue  Comefiit, 

Hune  ccmêdor.  Vium  dotui^nec  cejpt  docere 
Mortuu6^ytd$c4t  ^ul  me  videt  incinerdtum^ 
Çiiodjumm  tfie fust,  ertntw  ^uAndo^ue  ^uod  hUeJi,  • 


A coft^  de  ce  tombeau  on  en  reoitTn  autre  , 
^uel  les  vers  fuiuaots  font  gràuea. 

CenditHf  hictumulo  diâer  ceîeherrimm 
Quem  hreuM  eximium  eentinet  wné  virum, , 
Perdre  frdcipum  nuUi^ue  fia^ndm  dmore^ 
cUruit  ingenio^  motihm^ere^JiUê. 


fur  le* 


C t/lit 
FJu^uttdê 
S.  y^tdtu 


« 

Les  épitaphes  fuiuants  ^ ont  eftd  xcçueillis  au  Clolftte 
4e  la  tnefme  Abaye.  


ZfiTATHIVM  LVDOVICl  GROSSI, 
,hui$tt  EccleJU  fmnddtorit. 
lüuprit  geniter  Ludou$ci  M£X  Ludeuiattf 
Vir  (lemeni,chrifii  feruerum  Jèmferdmum: 
InflUmtffeat  Pdjlerem  CdnonUorum 
In  ceüd  veterij  t^dns  jlumtn  Pdrijîorum. 

Hdac  vtr  mdgndnmm  dlmi  dmtrtf 

xA^urc,relufmi!  ornduit^  rebut  honore, 

Sdn^le  Dtenijt  qui Jèrudi  corpus  hssmatum,  - .. 
Mdrttr  ûT  >yfntifles,  ludouut Jôtue  redtutn, 

Chrijii  centeno  cum  mille  decem  tribus  dnnt^ 

Templum  hoc  f^tliorie firuxst  regdlis  honoris, 

EPITAPHIVM  MAGISTRI  RICHARD! 

, dt'SanÙo  Vtdori.  ~ ' 
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Mùirihmyin^eniotdpflnnécUrm 
' puluereohtctegeriSyJ^^le^cliârdeyfitié 
Q^(m  teümgenmt  foelici  Saticâ  fÂrtt*, 

Te  fouet  ineremio  GnUicd  tertÂ  jue.  . 
Uiltibi?drcdfroxnocuity<^fidmmâfâru« 
Temfore  tr^dÿrdui  ruftt  deerbà  nunu, 

Plurimd  ndmque  tut  ftferdnt  monumentd  IdhtrUg. 

QudtAiper^etuum]untf*riturddetm:  , 

Segnior  vt  lento  fcelerdtdt  mors  fetit  ddes, 
Sicfroferonimis  it  fubfidte^dgràdso.  , 

TTlTAfHlVM  MACISTKI  ADÆ 
de  SanÛo  Vidore, 

ffétresPtc{dti,ndturdfiUmird,  i 

Exiht^ue  rem  nafatur  omnis  home', 

• ynde  juferhit  homo}  euim  conceptio  culfdp 
SdfciPaendyUhorvitd,neeepmorL 
yéktsd  fdlm  hominis,  vdnm  décor ^ omnidVdndt^  . 

Inter  vand  nthil  vdnim  e(l  homme, 

Dum  mdgif  dUudity  prdjèntisglorid  vit* 

Prdterity  imo  fugtt  : non  fugit,  imo  ferit. 

Pof  hommem  vermU,pefi  vermen fit  emkyheuhtn, 
sic  reddit  àdcimremglorU  nofira  fimul^ 

Hic  ego  (juiuceo  mtfir  tx  mifernhtUe  ^dam,  . . 

yndm^fro  Jummo  munere,  pojco  ffreeem* 

Peccdui  féteoTy  veniâm  feto  yftrce  fdtentti 
Parce  fater,fidtresfdrcsfe,pdrceDem, 

/ 

En  la  Chappellc  de  rEnfcrmcric , Ton  vcoitTU  tona^>c« 
«U  de  marbre  noir,  remarcjué  de  cell  épitaphe. 

H SC  ficus  efi  Dominm  G,  de  chanac,  Patrtdrchd 
sAlexandrinm,  suris  dum  vsueret  archa. 
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Mores  imatts  dd  culmen  psetatif, 
xyfdiHTt^ens^ratosdSifts  hdhuit  pietdtisy 
Flehif  EccUjtd  PreUtHs  Pdrijîenjts, , 

Culfor  mftltUt  peruerfimm  fuit  enfis: 

Hune filfi  non filum  Jedeum  ^uipeâ  ihi  fidit 
Ds^m  Fulco^  dédit  Lemouicenjèfeîum. 

O qt*dm  foUcitet  tjudm fdnHe^  t^udmque  petite 
lue fiudsût,  cleri  libertdtejque  tueri. 

Multos promouit  (fuos fdnîle  yiuerenouie^ 
eldmrefouensinopes  dsfinhuebdt  opes: 

Corde  Deum Jitiens  trdnfsuit  dd  dtrid  Isteû» 

SdnBd  Luce  Crucis  in  Mdio  moriens. 


SdnBi  ylBoris  Conttentus  qudlibet  hord. 

Maiftre  Pierre  Lifec  jadis  premier  Prendenc  au  Parle* 
ment  de  Paris,  & Nicolas  Garnier  Autheur  duliureinû* 
cold  le  Bouclier  delà  Foy , & dcplulieurs  autres  suurei; 
(ont  aulTi  inhumez  en  celle  riche  Abaye. 

La  Librairie  de  celle  Royallc  Abayc,ell  rdputde  la  mi* 
eux  fournie  de  liurcs  rares  , qu'autre  qui  foie  en  ce  Roy* 
aume.  Et  le  threfor  n’ell  ^uércs  moindre , à mon  aduis, 
qu’cll  àprefcntccluide  Saint  Denis  en  France. 

PEndant  le  règne  du  mefme  Roy  Louys  fixicfme , en 
l'An  1 1 } O , Innocent  fécond  féam  à Rome  ; Il  cou- 
sue yne  ellrangc  maladie  parla  Ville  de  Paris  & autres 
lieux  circonuoiâns',  laquelle  le  vulgaire  furnommoit  du 
feu  facré  ou  des  ardants  , pour  la  violence  intérieure  du 
mal , qui  bruloit  les  entrailles  de  celui'qui  en  elloit  frap- 
pé auccrcxcêsd'vne  ardeur  continuelle,  dont  les  Méde- 
cins ne  pouuoicnt  conç cuoir  la  caufe , & par  conféquent 
inuemer  le  remede. 


^nno  rniUeno  trecenteno  quddrd^eno,  ^ 
OSloetue  centenosdnnos  perdgens  qudjt  plenês, 
Pro  dsleflorie  dnimd  tsoi  duleiter  ord. 


Doldmd- 
Idiit,  iiu 
imftmfacfi 
ou  d*$  AT* 
ddnt$. 

£t 
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Tout  fccours  humain  cilant  donc  inutil  aux  miHfra* 
blcs  afligcz  de  cède  rage,  on  éud  recours  au  Médecin 
des  Médecins;  qui  n’ignorant  toutes  les  caufes  des  mala- 
dies, en  fçaitauni  les  vra^s  remèdes  & ncTabufe  en 
froquo  en  les  Ordonnances  : Et  pour  appaifer  fa  ludice 
& implorer  cede  miféricorde  û libèrallc  de  fa  oiuinc  Ma- 
jedé , où  employa  fumant  la  coudume  ancienne  de  la 
Erancc  , l’interccflion  de  la  Patronc  de  Paris  / la  vierge 
Sainte  Gencuiefuc;  de  laquelle  on  defeendit  la  Cbâuc 
& l'apporta  en  procelHon  jufqu’cn  l'Eglife  nodre  Dame, 
en  la  nef  & dans  le  Paruis  de  laquelle  tous  les  malades 
edoient  rangez:  Lefquels  au  melme  indant  que  la  faiqte 
ChalTc  approcha  d’eux  , furent  guaris  excepté  trois  l^f- 
Jitirac0'  n'auoicnt  ( peut  edre } contrition  de  leurs  ofFén- 
h»ft  ^èri.  CCS-  D permettant  ( pour  fa  gloire  ) à vnc  Vierge , de 
fêm  intUê.  l'cfcoidir  & edeindre  l’ardeur  intérieure  qui  conlnmoit 
ceux  qui  nHuoienc  rien  moins  en  eux , qu’intègrité  & 
continence. 

Z>t  la  f$n-  adion  de  grâces  à Dieu  te  pour  mémoire  perpetu- 
daiun  it  elle  de  ce  miracle , l’ancienne  Chap^elle  dite  pour  lors  la 
VEgliftii-  Piicuré  de  nodre  Dame  la  petite,  ou  la  vierge  Geneuief- 
u de  Saim-  auoit  accoudumé  de  fon  viuant  de  venir  faire  fes  pri- 

U Gtntui-  ^i^cs  ; futrebadieouredablie  & deflors  ditede  Sainâe 
Geneuiefue  des  ardants , & fut  donnée  à l'AbayeSainde 
tatlt  dti  ar  Geneuiefue  ; L’Abé  de  laquelle  l’a  cedda  en  l’An  1 1 o a 
comme  i’ay  dit  au  feptiefme  chapitre  de  mon  premier  li- 
ure,â  Eude  pour  lors  Euefque  de  Paris, les  fuccclTeurs  du- 
quel en  ont  toufioursjoüy  du  depuis.  ■ 

Le  Pape  Innocent  fécond  le  renigiant  en  France  vn  an 
Timêmat  t,  apres  que  ce  miracle  fut  aduenu,pour  fe  garantir  des  em- 
Paft  IÎ4.  bufehes  que  lui  drelfoit  Pierre  Leon  fon  Anti-pape,  fou^ 
timaniela  ftenu  & par lesforces  &parl’adueu  de  l’PmpcreurLo- 
FtJU  de  S.  thaire  ou  Lohier  fécond  du  nom  ; ordonna  qu’en  aâioo. 
Cemmtfat  de  grâces  à Dieu  5c  en  mémoire  perpétuelle  delacou-  , 
d»  miraclt  uçijc  fondation  de  ladite  Eglife,  on  fîA  mémoire  tous  les 
des  ardénu . çn  jcclle  dudit  miracle  , en  pareil  jour  que  Dieu  l’a- 

uoit  fait  à rinterccffion  de  Sainte  Geneuiefue.  Et  pour  , 
faire  garder  & obferuer  cefte  folemnitc  & Feftc,  il  don-  | 
aa  pluüeurs  pardons  5c  indulgences,  à ceux  lefquels  v ilî* 

(croient 
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teroient  aadit  joui  ladite  £glife:AioC  qu'il  appert  par  les 
Bulles  qu'il  en  £t  expédier  , derqueiles  le  narré  cAfors 
prolixe. 

v£n  l'An  x i j 8 , il  fc  fie  vne  afiemblée  du  Clergé  en 
ecftcEglifc  , ouilfutarrcAé&rèrolu,  àlarequcAede  • 
Guillaume  Euefquc  de  Paris  j que  nul  EcclcüaAïc  ne 

Îiouuoit  oecupper  ni  tenir  deux  Bénéfices , fans  eneouiit 
cntence  d'excommunication  & pécher  mortellement. 

Ce  dequof  maintenant  on  ne  Te  foocie.  ' 
-LePortaildeiaditeEglifcfutrebaAi  eoTAn  1401, 
aux  deTpens  de  Nicolas  Flamcl  , homme  de  bonne  vie,  ' 

Uquel  cft  encorcs  rçprefcnté  à genoux, à cofté  dudit  Por- 

tail.  Et  en  1 Année  1 j i tf^la  Chapelle  d'à  coAc  le  Cheenr  ' ^ « 

dicdlcEglilè  dite  delà  Conception  , fut  auflibaftie  ou  -•* 
rebafUe  , &1  Autel  d icelle  benei  A quant  & le  grand  dc 
les  dco*  autres  des  deux  Chappellcs  adolTées  contre  la  ^yfuuU  dt 
f L Chœur , & dites  du  Saint  Efptit  ou  Saint  VEtlift  S. 

Michel , 3c  de  noArc  Dame  ; rar  Reuècënd  pere  en  Dieu*  Cmtmefut 
H.  E Aicnnc  Poncher.pour  lois  Euefquc  de  Paris.  c triants 
'U  mcfmc  Eelifc  fut  aulG  cflargic  du  coAé  Septentrio-t  u 

naldclaNefdiçeUc,  de  deux  petites  Chappellcs,  donc  j, 

I vnc  cAdite  des  Saints  ApoAres  Piedre  & Paul,  8c  l'autre  i^u^t 
des  Saintes  Gcneuiefüe  3c Bai bc  J é$  Années  1547 

. Au  Mois  de  Septembre  en  l'Année > 1 1 p p , ©n  cora- 
rtença  à abbatre  les  voûtes  de  la  nef  de  ceAe  petite  Pat- 
roiflc , qui  eAoient  toutes  cmr’onuertes  3c  en  péril  émi-  ‘ 
nent  i 3c  au  lieu  d'icelles,  on  acheua  vn  Plancher  de  boià  " * 

M mois  d'Auril,  mil  lîx  cents  : Etlcsvoutes'du  Chœur  * " '• 

lurent  refermées  3c  reblanchies.  . . .... 

Corrozet  a cfcric , méfiât  lieu  4«k>  eflt'iaiit  toràtiùré 

dr  SMnte  Qtiumefiu  eût  v, mante,  Cr  depnù  et fit  PntHrt,U  Pri-  ' 
emdu^amaitfanMifm  en  efi  ameurihui  U nounèaù  hafiii 
mmt  de  f Heftd  Ditm,  Crft  mmmai't  ledit  Ptiewé,  NofireDaihk 


lOND  ATIOUS  DE  L'EGLISE  ET  Ma- 
najlyc  de  SMHte  VrfHÜe  d»  Ment  de  Mont -martre  hrPari^, 
O- de  U Cha^ptOedes  Martiri%nie  fnr  U d^meCnle 
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2^»tU.  ÎHjlitution  de  l'être  des  GtuUemitu , lequel  les  K<£ÿ* 
eux  dits  les  S Unes-manteaux  de  Parie  refe'urent.  Régnés  de 
Louys  feptjefme,  &•  de  Philifipe  fécond,  dit  Augufie.  Edifie» 
- ietEglifecathédralledeParUyditedemflrtDame.  Leuguent^ 
largeur,  hauteur  (ÿ*  jlnguUnte\£,cdU. 

.)  I 

1 Chapitxe 
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O V * s le  tegne  du  merme  Roy  ioa* 

\ ysAzicfnic,  la  Roine  Alix  (bn  clpoulê 
fonda  xn  Monaftétc  de  Religieufes  au 
haut  du  Mont  dude  Mont-marerr,  oii' 
du  temps  de  Saint  Denis  Patron  des- 
Gaules,  eftoit  rn  Temple  fort  ancien' 
& renomme  dïTdc  Mercure  , auquel  ledit  Saint  Marnr 
fit  Tes  deux  compagnons  furent  menez  fuiuantla  Scntcu-. 
ccdu  Preuofl Romain  , pour  cHirc  fils  voudroient  làu* 
lier  leur  vie  *en  y facnâant  aux  Idoiks  , ou  fils  1 a vou«i 
droientperdre  au  bas  de  ce  Temple,  en  refu&nt  de  c%- 
farre;  comme  ils  fîrcnc.  Mais  on  ne  (çait  au  vray , £ ceft 
ancien  Temple  eftoit  encores  debout  & défia  répuigd  fie 
dedtd  en  l’honneur  de  Dieu  fit  de  Quelque  Saint  on  Sain*  ’ 
te^,  OH  fil  c/loit  demoh  fie  que  ccUe  Royne  lait  fiait  te* 
badir  dè  fonds  en  comble. 

. fur  la  panse  du  meTmc'Mont.il  y a vne-pecite  Chapp^ 
le  fort  ancienne , laquelle  on  dit  ellre  fitaée  au  lieu  tncf>> 
meoù  les  trois  bicn-néureux  Martirs , Denis,  Radie  fiC’ 
Elcuthérc , furent  ramenez  fit  décapitez  ^ au  refus  de  fit** 
crifur^dan(  If  Temple  fufdit  de  Mercure.  Et  e(l  à 
mer,  qucla  melmc  Roinc  fondatrice  da  fufdit<Moiiaftè^ 
re,fitaonî  badir  ou  rebadir  crde  GhappeUedes  Martifs^ 
sréu  qu’il  fc  rrouuc  lculemruc,que  le  maidcc  Autel  d'icfcl- 
le  fut  benéid  é%  Calendes  de  luin  l’An  ii4<$  àlarc* 
quede  dcfditcs  Rciigiculcs de  Mont*m<irtrr,  par  le  Pape 
Eugène  tiers  du  nom,  lors  réfugié  en  France  ; comme  U 
cd  difcouru  en  TAéle  authencic  de  cede  bcncdiéliou 
donnée  à Meaux , dont  la  copie  ic  veoit  efcritceo  vu  ta- 
bleau, en  ladite  Chapelle. 


Digitized  by  Lioogl 


Paris.  Liure  t.  ijo 

LO  V y s firptierme  fuccedda  à Ton  père  Louys  (ixicC- 
me,  St  rcgoa  quarante  quatre  Ans.  Piincc  peufage 
& peu  heureux,  qui  ^ec  cou'cs  fes  hnedes  lai{Ta  le  Icuam 
(f  va  ^rand  malheur  à fa  polbèrité. 

Ai  exhortation  de  Saint  Bernard  qu’on  appeltoit  lors 
le  Oodbcur  Euangelique  , pour  Tafainâc  & doâe  e]o> 
quence  i Louys  ht  le  voyage  de  Lcuant, auquel  la  Roiac 
(on  erpoufe  l’accompagna  a lamall'hcurc  : Car  cn  iTai- 
(aot  profedion  d'aller  viltter  les  laines  lieux , elle  lailTa  c(* 
couler  dedans  Tes  yeux  trop  cfueillcz  , les  traits  d vn  im> 
pudic  Sc  fale  amour , qui  l’a  rendirent  fî  impudente  & cC- 
liontée  , que  le  Roy  Ion  mary  fen  voulant  retourner  en 
France , elle  vouloir  effrontéement  demeurer  en  Antio- 
che, & feulement  couuroit  fa  turpitude  duzclc  de  religi- 
on,di(ânt',q£clle  ne  pouuoit  plus'eftre  femme  de  Louys, 
auquel  elle  eftoit  Coufine  en quattie/me degré.  Profé- 
rant l'amitié  d'vn  bouffon  nommé  Saladin  d'cngcancc 
Sarraxinc,  àlagrandeuc  d^vn  Roy  de  fiance.  Ton  mari 
Icgitme. 

Louys  ayant  nèantmoins  à toute  peine>  induit  cede 
impudiqueà  fen  tetqurner.poor  fci^  dèpefeher  elbam  de 
retour,  uademhle  vn  Concilie  a Baugençi , oii  il  obtient 
diuorcecôntc'cUe -,  retenant  fculeincnt  pouf  foy,  deuR 
filles  nées  foubs  le  voille  de  Ton  mariage.  Maisilficvnc 
grande  Faute,  cdt  il  rendit  à cefbe  paillage  toutes  fes  tfr> 
res  de  Guienoe , qui  Icruirent  de  torche  pour  mettre  le 
feu  aux  quatre  coings  de  fon  Royaume  , comme  THi* 
ftoire  entière  le  reprefente.  ' 

Il  fit  couronner  Ion  fils  Philippe  en  faage  de  quatorxe 
Ans,  àRheims  fort  folemaellcmenc  l'An  117  9-,  Scie 
fit  fiançer  atiec  Yfabcau  fille  dé  Baudouyn  , Comte  de 
Hainault.  Puis  ayant  ainfi  difpofé  de  les  afaires,  mourut 
r Année  d'apres  l'An  1180. 

Philippe  ton  fils  lui  fuccedda  aagé  feulement  de  quio^^ 
ze  Ans,  6c  fut  peu  heureux  en  fa  ntaifbn , mais  fort  ncu-, 
reux  en  fon  Rcgne.  Car  il  euft  vnc  minotiré  pafTabk' 
ment  bonne,  Sc  vnc  vicillefTc  fort  vénérable , couronnée 
de  tous  les  contentements  qu’vn  homme  mortel  peut 
fouliaitter  en  cefte  vie  laboricuCc.  Ayant  lailFé  beaucoup 
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• ' ' ée  bcaüt  t^Tmoignagcs  de  fa  vertu  , pont  faire  aimer  êc 

■ ' reuèrer  fa  mémoire  a fa  pollèritc:  LailTant  foa  Eftat  pai« 

‘ V*  fible,  fon  heritier  reconnéu  & chéH  de  fes  fubjeéts,  & en 
aage  & cxpcticnce  pour  fe  f^auoir  cbnduirc  -,  Se  ouue  ce, 
bien  maiié.  ' 

Prince  vrayement  Aegufte,  & qu  on  doit  compter  en» 
fjr  tfc  i”  pius  grands  Si  dignes.  Religieux, face  modéré, va» 
Icurcux, prudent, heureux,  amateur  de  luftice, d’ordre  2e 
dé  police  i ami  du  peuple,  ennemi  des  defordres,diflbla» 
tiens  & violences  publiques  } charitable,  libéral,  iudici» 
' eux  à eûargir  fon  bien  fdon  la  raifon  ■,  Si  en  fomme,  Pa» 
tton  d’vn  grand  Si  digne  Roy. 

Il  fiît  anui  furnommé  D'itH-dotmt , pource  qu’indnbi» 
tablemenr  ( comme  i’ay  délia  dû  au  chapitre  quatorxiel^ 
me  démon  premier  Hure } Dieu  le  donna,  aux  prières  du 
Roy  fon pèié2:  du  peuple.  lExU  Conquérant  ^ poorcenon 
feulemcnr  qu'ri  conferua  la  Monarchie  Ttançoife , parmi 
rant  de  fortes  d'cnnemis&dc  dificohpXimàismcfntcmrot 
cQcor  il  l'agrandit  de  beaucoup  de  Ptouinccs,quieftoi£t 
partagées  a diuers' propriétaires.  ' 

En  premières noéces  il' erpooS  Yfabcau  fîlIedeBaïi» 
impetftcii  ^ouyn  Cqrritc  de  Hainault  / mais  fa  répudiant  ilprint 
0m  de  Phi  fil^é  du  Kôy  3c  Hongrie  , laquelle  ne  vcfquit  guéres 
Ihpt  A»-  BÜccfoi- Etcucoèccddéc,!! priât  Gclbcfgcou yfamber- 
gé  ,’  fteâf  dü’Rb'y  dcDanncmarch  ; laquelle  il  répudia 
parcillèmrtit,2c  en  fa  place  cfpoufa  Mârie  fille  du  Duc  de 
Morauic.  Mais  comme  èn  euft  fort  lotigucmcnt  2cai*- 
crement  diQiutc  fur  la  répudiation  dsdemerge  & qu’il 
îy  fut  opintâflrcmcnt  rôidi  , ili’a  reptlnt  en  nn' contre 
toute  efpèrance,2c  acHcuâ  fes  jours  aûc'c  cllc’i  r'cnooyânt 
Marie, aucc  honnorablc  moyen  de  viurc.’ 

Ainli  la  paix  de  fa  maifon  futfliilVric  par  ces  elpincm 
, , changements,  afin  qu’en  i'inquictudc  de  ce  grand  Prince 
: '»  nous  remarquions , a rteh  de  tout  point  parfait  rfi»* 

i*  Aj  mVi  J fjùm.tines.  Lui  mu  fçauoit  venir  à bout  de  l’infolcncc 
• ’ ‘■'defes  ennemis,  ne  le pouuant  domptcrlui-mcfmc  2f  fes 
^ capriceSiQui  nVftoit  pas  la  moins  fafeheufe  de  fes  peines 
' ' ' fayaiu  non  feulement  énfa'maifon2:  en  fon  lié!  , mais 
' • eu  fon  Ame  ; Cruelle  Si  ordinaire  canemié  de  Ibn  repos. 
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la  Flandres  &r  Angleterre  luicauftrent  beaucoup  de 
Uauauz  & d’eonuis  durant  toute  fa  rie  & jufqua  foa 

couchant,  mais  il  en  donna  aufG  à fes  ennemis  tout  leur 

iaouJ,/ijr  Iciqucls  il  ^uft  de  viAorieux  aduanta^es. 

, Il  régna  quaraott^atre  Ans,  & mourant  «TYnefieb- 
ure  quarte  q mie  tint  long  temps  au  lidt,  ü lailTa  deux  fils  ‘ 
iouys  & Philippe,^  vne  fille  nommdc  Marguerite. 

Q Va  les  fondements  de  cefte  admirable  Eglifc  ca-  DtVe^îi- 
thedralledeParis,  ayentcftctrouuez  tousefleuez  fi  Jitf  Jt 

julquesa  fleur  de  terre  des  le  temps  de  ce  fage  Roy  vray-  oa- 
cment  digne  du  trltre  d’Augufte,  ou  non  5 Yl  cil  Lrtaîn  2 
a tout  le  moins, que  le  coros  du  grand  baftiment  de  celle  draUt  dt 
belle  & grande  Eglife.a  elle  eflcué  & parfait  foubs  l’hcu-  parii 
xçux  regne  de,  ce  giand  Prince,  donntde  D.o*  pour  le  bon- 
heur de  noftre  France  i à lapourfuitte  & follicitation  de 
Maurice  de  SoUiac , pour  loi  s Eucfque  de  Paris  , le  foi- 
*antc  & dixiefmc  ; lequel  fonda  encor  & fit  baftir  beau- 
coujp  d autres  F.glifes  de  Abbayes.. 

• Plufieutsfcfontperfuadcz  & quclqucs'autrcsontcoÂ- 
trouuéaiairemcnt,^ue  ce  folidcballimcnt  & celle  tour, 
de  nwflc  de  picrrc,n  eftoit  feulement  foullenuc  & portée 
^que  fur  des  pilotis  ou  pieux  dcquelqucs  gros  pillicis  de 
D’Pile  prefumption  cllfi abjc«c  & mef- 
jirifcc  des  gens d-cfprit,qu*il ncll  befom den  dcfcouur'ir 
plus  apcrtementla  llupidité  & niaitcric.'Cc  Ccioit,vouù>.r 
tjclturtr  au  Soleil.  ' • • - 

Ilyauroitcqcor'pksd’aparanccàcequont  prèfuraé  " 
p uüeurs,  qu  autour  des  fondements  de  ce  grandTcm-  i 

pic  par  le  dehors  , il  y auoit  des  allées  foufterraines  fort  ' 
bien  Youtées , par  Icfquellcs  de  vingt  Ans  en  vingt  Ans 
on  alloit  vifitcr  fil  n’y  auoit  point  de  dommage  Car  l’on 
f ourroit  douter , que  les  entrées  de  celle  allée  ima<rinée 

qu’on  rchaufia  Icpaué  ■ 

delà  Ville,  jufqu’àcouurirvncfcalierparlcqucl  ( difent 
J*  Il  anciennement  en  celle  Eglifc  cathé-  « 

dralle  dont  nous  traitons.  Comme  notamment  vn  de  ' ' 
mes  amis  me  voulut  perfuader  n’a  pas  long  temps , m’a- 
leguant  le  ne  fçay  qucl  lieu  foullçrrain  qu’on  auoit,dilbit 
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0(5;  eoeores  par  ouy  dire  ) muré,  y auoit  qaelqtiet  cta* 
«uante  ou  foiicante  Ans  ; Scmemoodranc  vo  autre  en- 
droit vers  l’Eucfché  , où  au  pied  du  mur  mcridioqai  4o 
cefte  EgHfc  on  voyoit  conune  l'a^dc  d’vne  petite  porte 
ronde,  pratiquée  dans  ledit  mur  V bouchée  au  mueaia 
auec  vne  grolfc  pierre  de  marbre  ou  roche, taillée  parcij* 
Icmcntcntond  parle  haut,  pour  joindre  plusindudri* 
eurcmcot  les  autres  pierres:  Lcrqucllcs  ne  font  ailées  à re- 
'marquer  , pour  n'eiVre  qu'à  enüiron  vn  pied  de  haut  dtt 

Îaué  de  la  première  Court  Epifcopalle . qui  c/l  de  Ex  ou 
èptdegrcz  plus  bas  , que  n eft  celui  de  l'autre  codé  du 
*Cloill(e,ouil  ne faur'point  defeendre  parla  Crqifée  fe- 
ptentrionalc  de  ladite  Eglife.  Mais  ce  lont  fables  , £4* 
fons  reluire  la  Vérité. 

Les  Ibndctpcnts  de  ce  beau  Temple  font  alTis  ( 8c  non 
cHcuez  ) fur  pilotis , à la  fa^on  des  ballimcnts  qu'on  faic 
Vans  oq  auprès  de  la  Riuierc  ^ 8c  fur  iceux  cefte  grand* 
inalTc  cft  cHcuée  6<  {buftenue  par  Ex  vtngts  grofles  Co- 
lonnes de  pierre  , qui  font  deux  Allées  dans  ccuure  de 
chacun  cofté  de  la  N cf  : Laquelle  cft  longue  de  cent  pat, 
* & large  de  foixame,  peu  plus  ou  moins.'  Et  le  Choeur  8c 
' la  Nef  enfembte  , ont  foixante  Ex  toifes  de  longueur, 
d.ixfept  de  haaceur,&  vingt  quatre  de  largeur,  le  tout  das 
ceuute  : Comme  les  vers  fuiuants,efcrits  en  vn  tableau, 
pendu  delToubs  & près  l'Image  de  Saint  Chriftophlc , le 
déclarent  en  CCS  termes. 


• » , 
ji  tu  veux  J^âucir  comme  eji  âmfle 

Ve  mfire  Vume  le  gruni  Temple, 
il  d idm  auure  pour  le  pur 
Dix  CT* ppt  toips  de  hduteur. 

Sur  U largeur  de  yin^t  c^ttxtre: 

Et  pixdnte  ànij  fans  rabattre^ 

de  lon^:  dux  Tours  haut  montées ^ 
Trente  quatre  pnt  bien  comptées; . . 

^ le  tout  fondé  f*r  pilotis ^ 

vréQ  (jue  ie  te  k dû. 
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Sut  les  fit  yîngis  colonnes  ouciay  Hit  faire  «jnatrc'Al- 
lies  aux  deux  collez  delà  Nef,  iljr  adeb^at^s  Galet  es  ter  a,  tS*. 
fort  claircs,&:  auflî  larges  que  l’vnc  des  A lices  lufdius. 

Autour  de  l’Eglifc  dans  a'uurc  S^  fans  anticippcr  fur  la 
largeur  de  l’vne  des  Altùcs  falditcs  , il  y a quarante  cinq 
Chappdlesprcfqucquarrccs  *,  E«  l’vne  dcUjudles  d’au- 
toui  le  Chœur,  ccceicrit  eftgraué  feiubs  la  Statue  d'vn 
ïucfquc,  cllcuée  debout  fur  vBccoloODc  de  piètre,  ati 

Hcfiusd'vn  tombeau  de  marbre. 

Cr  £ST  L'I  )é  AG  E DE  BONNE  JH 
moi»  Stmon  de  Buey , Euefnue  de  SoijJ'ons  & lAdii. 

iM’fqut  de  Paru , par  ejHt  furent  fonde»  premièrement  ces  tro» 
Chapp^Utonilgifi,  tnC AndegTét:e  1196,  firputtonjit 
tontti  U$  antres,  enn/nm  U Cboenr  de  ceJLt  E^Ufe, 

• « 

Le  Choeureft  clos  H’ vn  mur  perç^,au  haut  duquel  font 
teprefenefet  par  des  Statues  ou  engrauées  au  deilôubs, 
lesHifb.iires  du  vieil  & nouucau  Teilamcot  , aucc  dev 
clcrits  aubas  quilcsexplicqueiu.'  ■ « ' 

Les  Sculpteurs  quibrent  toutes  ces  fculptfurcs  , font 
dcoottimez  par  vn  eferit quon  veoit encorcs contre cef> 
te  clodure  ^ 1^  porte  du  Chœur  de  deuers  le  Cloi* 

ftre , près  la  itacue  qui  reprefente  vn  homme  à genoux, 
priant  à jointes  mains.  v • 

C’EST  MA  I S T R £ ttJN  RAVT  , Sj'l 

^ fntMajfm  de  Nefire  Dame  de  Paris  parCeJpace  desnttpfix 
Am,  & commença  ces  nonneÜesHifioiret  : Et  Mai^e leanU 
Bontaller  funNenen  Us  aparfatta,  en  l'An  1551.' 

Fndeux  desChsppcIles  d'autour  le  Choeur  de  ladite 
Eglife , jointes  en  vne  & lambriff^cs  tout  à Tentour  j oft 
\eoit  le  tombeau  que  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Gon* 
dy  ( encor  viuant  en  celle  Année  1^04)  jadis  Eiufipe 
de  Paris,  C'eit  deligné  & fait  dxclTev.  Et  en  vncaurre  dite 
laChappcllcaux  Vrlîos.onvcojtync  autre  fépulture^fur 
laquelle  font  reprefentez  au  naturel  vo  Cheualicr  Ai.  vne 
Darae,lcfqueli  ceft  Epitaphe  nomme. 

CT  Gisr  NOBLE  HOMME  MESSI£Ji 
hên!MH<miiesKrfim^ChtH4lUŸ,BdroHdeTramclt 

R iiij 


Digitized  by  Google 


Ht 

trCénfetüeriH^oyMfireSire:  Qwtrt^4f4kŸ9U 
ttmJ.yXHdegr4ce  l ^liMfremteruurd'syfunl, 
utêr  de  Pefiues,  Et  Deme  Michelle  de  Fitry/e  fem. 

^itreJ}4]feiP4rif,l'^Mdeirtce  i^cL  U 
deuxième  tour  dt  Imu. 

Au  dc/Tus  de  cc  tombeau  , oa  tcou  les  armoirie*  de 
Mcffirc*  Ican  luucDal  des  VtGns  Eucfque  & Corate<le 
Bcauoa.s,  Eucfque&  Duc  de  Laon.  & partant  deux  foi* 
Pair  de  France  : lean  I uucnal  des  Vrfins , jadis  Chance- 
ker  de  France  ; Et  lacqucs  luucnal  des  Vrfins,  Archencf- 
que  & Due  de  Rhcims,  Pair  de  France  & Prefideot  en  la 

»..çrfoj.d«c„r  d.  «fte  Eglifc:  E,  dciroüb..«‘ Xj 
tôg°Mér“  *'‘1“''“*^  ipiupho  .ft 

BIC  i^ctT  K^rtt^ssvrs  itt 
, Bm,mm  Farm  dt  Ordtmtnu  Im. 

■ J‘""‘'>Mm.mvtr.,jutmr,liantUtm\,limMt. 
.1,,,  imdr,UZj!mi^. 

- nt,i6  ^tMenfslulii.  6 V " 

« 

^Dans  l-antre  partie  du  Cboeor  od  font  les  ckaires  des 
Chanoines, il  y a rn  autre  tombeau  qui  eft  de  cuiure,  fut 

wtour“  &2cft  Epkaphegmul 

SJTBM  C^ytTHEDP^^  OECOE^jCyiT 
^^ner,i^itemf4ngHU4mtH$,  ifuemmorumj^emtxf, 
huiecctOdofttxe  : Prxfulhhuim  eUt/ai^dheyent 
bdctem^re  r4r«  •Mensfmcer4,m4nHS  rnupde^pudi- 
<*cdro.  i^ki^f  hiclenh^toge niait, 

• ^ . a 
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^ Paru,  tîare  t"  , * 

friu  fmtiuuenU(Ur4,prol,aufenU:  Sisfixcent^ 

Chujli  qMrtoque^U  4nn$ , TreiUcm^  luUi  tfénf$(t 

DansUNcfdelamefincEglifcnoftrcDame  rEpîta- 

Xeyiîc “'^«“«grau^futvnctombcplattc’dcpitt.  ' 
NOBILIS  VIH  MAGÎSTEH 

fttnu  de  Ch^Jlea$*~fers,hit$tèÊ  Mpÿm  - 

£»ûftt  C*ntn$cm. 

DiUxîtpit  leJU  decoftm  d$mm 

cum  mpik  ânimdm  tins,  ^ - 

QMm  Jîn^rlter  in  fie  anfiituifii: 

In  p4ce  in  idfpfitm  reqisiemt, 

^yfnM/ndinesmatisnif  miBeJtmsqnm» 

^t*4tto,dt€  Jeuit  dectnté 
ttftUmenJisFshmsr'^, 

Faternojlir.  AutJiarta,  & C»  , 

^ C^e  tombe  cft  fort  longue,  & fur  le  bas  «Ticelle  cft 

P*®  que  Ion  «lie 

be  eft  rolgw!*^’  - 

Pour  honorer  la  mémoire  de  Paul  Æmile , »n  de  no* 
anciens  Hiftoncns  , i ay  roulu  iccueiilir  fon  EpiMpbe. 

graué  fur  *ne  tombe  pJatte  de  pierte  , en  la  Croifée  Sc- 
ptencrionalle  de  ladite  Eglilê.  * 

xAMILlivS  y’EKjONENSIS, 
hwm  Ecdcjîn  Çsnêmtus  j Qui  prof  ter  exmUm  yitl  - 
finttiUtem,  ^usnts  ^uofjue  dsÛnnd  prxfiiterit  • lu- 

a *^^**^1  rehut  gefiit  Fr4ncèrum 
p»lfetis,ah  fdemprtdits.ohiit  ^nns  Dsmini  miîlt^ 

, ditt^tûntd  menfis 
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Tl  T * pîuGcurs  autres  hommes  d honneur  & martjue 
înhutnei  en  ta  mcfroc  Eghle  & Cimcncrc  d icelle  , mai» 
pour  ne  faire  ce  tolumc  li  gros  i ay  efte  cooiraint  dt  le* 
Ctaaclier  ce  qui  o'cuft  cfté  dcfagrcablc, 

y En  l'vn  des  coings  delà  Croififcmètidionalle  decefte 
kelife  cathcdrallc , contre  vn  pilhcr  j on  vcoit  la  Statue 
qui  reprcfcntc  k Roy  Philippe  dit  de  Valois  ainli  armé 
comme  il  cftoit  lors  quil  retourna  du  pays  de  f landie» 
& vint  offrir  fes  armes  & Cheual , a la  vierge  facréc  Ma- 
cie*  Et  au  derrière  contre  le  mdme  pilhcr  &.  vn  autre  op- 
poiîte,  on  veoit  cncorcs  deux  colonnes  de  pierre  au  haut 
defquclles  eftoient  deux  grandes  iVatues  de  çire , dont  on 
nen  connoifToit  qu’vne , cftre du  Pape Gregnre  vnziel- 
me  , lequel  Si  fondit  pluûcurs  dcuoiions  c*p  icelle  Egliic* 
Mais  celle  Statue  & l’autre  qui  eft  inconntfüc, furent  fon- 
dues durant  ces  troubles  & conucrues  au  proEt  de  1 E* 

^*EnvneCliappellc  qui  eft  au  derrière  derdites  ftatuc* 
en  la  mefme  Croiféemèridionallc,on  veoit  trois  Statuts 
d’Eucfqucs  atccUed’vnRoy  que  londucftrcdcLouys 

fixicfme,bien  qu'il  n y ait  aucun  elcïit. 

' A l’entrée  de  ladite  Eglife  vers  Occident,  contre  le  Ic- 

cond  pillter  d’icelle  , onveoitl  lmaged  vnSainél  Chri- 

ftophie  portant  noftrc  Sauucur  fur  les  efpaulles  au  tra- 
octs  d'vn  bras  de  Mer  -,  Et  à l’oppofite, contre  le  premier 
pillicr  do  mefme  collé  méridional,  on  veoit  vn  Chcoa- 
licT  reprèfenté  à genoux  fur  vne  platte-formc  (ouftenue 

paxYoc  colonne  dcpterrc^'auccceft  eferit  au  bas. 

C'EST  IxX  E^EPE^ES  ENTx^TI  O N DE 
mhle  homme  MeJSire  ^nthoine  des  Ejftrs  ^ Cheud* 
• lier  'iddif  Steur  de  Thieure  CT  de  cUti^ni  an  F*l  de 
' Célie  , ÇonfetUer  & chdmheUdn  d»  E^oy  voftre  Sire 
Chdrlesjtxiejmedecener»:  Letjttel  cheudlter fit f*ire 
■ cegrdndlnmge  , m thomeHr  CT  rmembrance  de 
Mottfieur  Sditit  chrtfio^hlefen  tly^ft  i 4 M* 

Dich  £9itr  fin 
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fl  y 9 plusieurs  faints  8c  riches  reliquaires  en  cede  egU- 
fc  cathédralle, entre  Icfquels  i ay  remarqué, 
Vnp'éndmorceamdt la  vtaye Croix  , mehéjjte  aumilim  Jtvn* 
Croix  itr  dc^and’  vidmr , qu*  Con  afptüe  la  Croix  dttri‘ 
umphf. 

ZaCha^tdtno/lrtDame  , ouilj avrtptudefonUid 
quts  morceaux  dtfes  vtjletnentt, 

la  Chajft  de  Saint  Marcel , de  laquelle  taj  défi»  parlé  au  fécond 
Chapitre  de  cejicottdlture  ^ 

le  Chef  de  Saint  Philippe  lequel  e/l  enchajfé  ener  ^ entouré  do 
pierrti  précieufa, 

£t  le  tableau  Saint  S{iajlian,q»i  ejl  fvne  valeur  inejtimahle. 

Les  dignirc2  d’entre  les  Chanoines  & Oihciersde  cede 
grande  Eglifc,font  : L’Euefque,le  grand  Vicaire, le  Doy- 
en , le  Cnamrc , l'Archidiacre  de  Paris , rArchidiacre  de 
lozas,  l’Archidiacre  de  Brie,  le  Soubs-chaiitre,le  Chan- 
celier de  Paris , le  Pénitencier , les  cinquante  Chanoines 
prèbendez  ( compris  en  ce  nombre  ceux  qui  joüinenc 
des  dignitez  rufdites  ) les  (ÎT  grands  Vicaires  , les  dix 
Chanoines  de  Saint  Denis  du  pas  , les  ûz  Chanoines  8c 
les  deux  Curez  de  Saint  lean  le  rond  , les  deux  Chanoi- 
nes &:  les  deux  vicaires  de  Saint  Aignan , les  douze  en- 
fants de  Choeur , les  Clercs  de  nonnes , & les  ccm  qua- 
rante Chappcllains. 

'Tous  ksdcHurdits  ne  'doitientanîderaa  reruiccdiuin 
iqu'en  robbes  de  drap  & non  de  foyc , & fe  doiuent  faire 
Xairelepoil  du  moins  aux  quatre  bonnes  fellcs  de  l'An- 
aice.  ' * - 

Noftre  Philippe  dit  Augude  fonda  en  ladite  Eglife  fîx 
Chappellcsracrrdotalles  dés  au  parauanc  que  le  bafti- 
xnent  en  fuif  acheué , dont  les  Chappcllains  doiuent  cé- 
lébrer pour  les  Ames , de  fon  père  Louy  s feptiefroe  & de 
luy  ; de  Geoffroy  Duc  de  Bretagne  & Comte  de  Riche- 
mont  , troiüelmefils  duRoy  Henry  d’Angleterre  , qui 
mourut  à Paris  en  l’An  jité  &fucenfepalturé  deuanc 
l’Autel  de  ladite  Egüfc  i o'vnc  CxJmtcde  de  Champagne 
dontle nom  eff  incertain  , delà  Roinc  Ifabcau  nlledu 
Çomcc  de  Hainaulc  & première  femme  de  noffre  Au' 


« 
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guftc,  laquelle  trcfpaffa  à Paris  le  vingticGtie  Fcburi« 
FAn  n g & fut  enterrée  dans  le  Chœur  delamcfrae 
Mfc  i octousIcsRoys  prcdcccflcurs  dudit  Augufte 
fondateur  , & le  cinquiefinc  doit  chanter  aladeuocioa 
de  Mcffieuri  du  Chapitre  de  cefte  Eglilc. 

‘ A chacune  des  deux  Ctoifées  de  ce  beau  Temple,  il  y a 

deux  grandes  portes , par  lefquelles  on  entre  dans  la  pre- 
mière Court  de  l'Euelchc  par  Iceoftc  rncridional;  & par 
Fautrecodé  Septentrional,  dans  le  Cloiftre.  -Et  aufron- 
tirpicc  d’icdui  vers  Occident,  y a fix  autrés  grandes  poc- 

tcs,illuftrws  de  SculptcurcsSc  Statues  ; Sansvneaurrc 
plus  petite  , qui  cd  à code  du  Chœur  fie  rend  aufli  dans 
leCIoiftrn,  ' 

Au  deffus' des  fix  principallcs  portes  , deux  hautes  & 
fortes  Tours  quatrées  fc  prefenrent  en  véüe  , lelqucllcs 
tcfctnblent  mieux  à deux  fortctelTcs  de  dctFence  badies 
(ur  vn  Rocher , qu’à  des  Clochers  d vnc  Eglifc.  Et  pour 
aller  de  l’vnc  de  ces  Tours  à l aatrc  , il  y a deux  Galeries 
rvocprefqüc  au  hautdeecs  Touis,i!ludrécsdc  fculptéu- 
^es  i 8c  l'autre  plus  bas , le  long  de  laquelle  font  clleuécs 
les  datues  de  pierre , grolfcs  Sc  grandes  (èlon  le  naturel, 
de  vingt  huit  des  Roys  prèdcccircuts  de  Philipc  Augu- 

de,doncl’on  dit  encores  que  celle  qui  cd  au  miUcu  mon- 

tcc  ce  femblc  fur.vn  Lion , edde  Pépin  fcul  de  ce  nom, 
vingt  ttoificfme  Roy  Ih  France. 

On  ' L»>Charpcnteric  qui  (oudicncla  couucrture  de  plomb 
vmlrJrt-  de  cede  Eglifc  cathédrallc  , ne  porte  que  llu  les  quatre 
mentU  F»  gfo*  muts,  noo  plus  quc  celle  du  périt  Clocher,  qui  n'cd 
rtjl  powU  rudement  au  milieu  de  la  longueur  de  rEglifc.  ^ 

nani  WW  i Le  badimeot  de  cede  Eglid  cd  admirable.pous  fcftre 
ht  de  pii-  maintenu  ti  le  maintenir  encores  en  Ion  entier  , bien 

m qu’jl  foie  fi  grafnd&  haut  efleue,  ■ 

dtHteüttJl . Hors  oeuure  du  code  Septentrional , auprès  la 
ctmptfie.  porte  qui  rend  au  Cloidrc , on  vcoit  encores  deux  data* 

.es,  auprès  Icfquellcs  font  CCS  deux  vers. 

Koi  rebbes  crotte'es  décrottées  fitrent  . 

Et  nos  Faces  trop  mieux  en  durent. 

Lcfqucls  vers  tcfmoigncnc  , que  Icfdites  dames  furent 
lauccs  8c  repeintes  en  l’Année  14x6  , cottéc  par  d« 
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lettres  ntimérallcs  grauécs  au  ilcfToubs. 

MCCCCXWVI. 

DclautrccoftiideccftcEgljlc  & hors  (ruure  près  du 
Porcail  mèridioual  d'icelle , on  vcott  vn  autre  efctic  gra> 
ué  fur  les  pierres, contenant  ces  mots. 

ANNO  DOMINI  M cc  1 V 1 1 , MfNSr 
Tibru^rio,  htcfuitincerptum  Chrtjli  gmitricu , kaltnji  Utht~ 
tru,viu<nfeIoamttma^iJlro. 

' Ot  il  cil  certain  que  de  toute  ancièhnctd  il  y a 
aoftrc  Ville  capitale , vnc  ^lifc  dediee  en  l'honneur  de 
Dieu  Si  delà  Vierge  facrée  la  merci  comme  Aimon  Moi-  nefirtD*- 
ne  au  cinquante  lopticlme  chapitre  du  troificlînc  liure  de  Pa- 
de  fon  Hiltoirc  ,Degefii$  yrunerrum , le  lelinoigne  en  ces  î/lo't 
mots:  InttreaTrtdtffmditR^inatMrit9vidiutis,éidBa^li’  fondée  dé» 
edm  tarrhifidtd  vrbit  in  henort  SdnÛdiidrid  dicdtdm  am  tmpida 
àh^nuni  ^ueafiaan  hahAatficonferms,  à fUgnemodofnfdfi-  Me  rtüùf 
tttrBpifcope.  ÉeAbbomcfmelercmble  confirmer  auprè- 
fsicr  Uure  qui!  a compol^  en  Vers  latins  , DeelfMe  i . 
Kortmannii  Lutetid  Farijîorumf  diCint  que  la  Ville  de  Paris 
cftolt  lâcr^c  ou  dédiée  à la  V ierge  Marie  : Vrhs  in  ’hoaen  i*  VXe  *t~ 
mùcdt  celfd  fdçratd  Mari^.  MaisTa  mémoire  fell  perdue,  fntrteinp^ 
non  rculçmcnt  de  fa  première  fondation  , maismclmc-  fireDdme. 
{nent  ù elle  eftoit  petite  ou  grande  & fituèc  au  mcfme 
lieu  où  e_ft  pour  l'heure  cefte  dctnict^c  que  fit  efleuer  Phi- 
lippe Augufte.  Car  i'aymc  mieux  îh'cn  confclTer  eftte 
ignorant,  que  d'alléguer  ce  que  l’on  m’en  a voulu  apten- 
pat  ouy  dire. 

Q itantàrHoftel  Épilcôpal  dit  l’Eucfchc.on  n en  trou- 
ne  autre  chofe  , finon  que  Reuerend  pcrc  en  Dieu  M.  a^^rpitof’ 
Pierre  d'Ordemoôt  nonantc  'rhierme  Euefque  de  Pari* 
le  de  Theroüennc , fit  baftir  ou  rebaftir  le  corps  rfterî-  ^ 
dional  de  cell  HoUcI.qui  a vcüc  fur  le  lieu  dit  Port  Saint 
Landry:  loignant lequel, long tempsapres, M. ElîiennC 
de  Pencher  noilre  cent  & deuxiefme  Eucfque,en  fit  edi-  ' 
fier  vn  autre  où  cil  là  Geolle  maintenant.  Et  du'dcpùis 
encor,  Mclfitc  François  de  Poncher  ncucu&fucccflVut  > ' ’ 
d’Efticnne,  cnfitcflcucrvntrôilîcfiric,aulicu  où(fclon  : •«, 'v 
Coiroret)  eftoient  les  prifons  anciennes.  «-Mais  néant- 
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' «oins  Ücft  croyable,  que  d’ancicnncté  il  y a TOC  Maî- 
fon  Epifcopalle  auprès  cefte  ancienne  Eglife  de  noftre 
Dame , laquelle l’Euefquc  Maurice  de  Solliac  fit  rebaftic 
oureftablir  quant  ^d’Eglife  ; comme  on  le  peut  conie- 
Auter  furies  parolles à'Ammoniiu  5c  fur  vn  ancien eferit 
qu'on  vcoit  cncorcs  en  la  ChappeUe  Epifcopallc  de  ceft 
Hoftcl. 

HÆC  SASILICA  CONSECRATA  EST 
À Domino  Mamti»  Earifimjî  Ef$fiopo , in  honore  htaU  Ma- 
nn , beatorum  Marlinm  Dtomjii,  VincentiiJMamtii  O' 

ninm  Sa^omm. 

Mais  toutefois  il  n’appert  point  qu  aucun  de  nos  EueF- 
■ * ques  anciens  y ait  loneuCmcntfcionrné  , «nstantPen 

faut  ôairouuera,qu  ils  k logcoient  hors  de  la  Villcjainfi  I 
> que  i'ay  défia  eferit , au  tioificfme  chapitre  de  mon  pre* 

'nier  liurc.  . - ‘ 

DE  L’accroissement  et  EDtfîct  < 

'■f  ' " ’ d^notmianx  murs  de  U Ville  de  Fari$  , O"  de  U^jfeToi^ 

' iti  Lomtre.BaJlinunt  des  Halles,  eSr  da  ColUge  iitdeCln^jl 
Clojhire  dn  Etire  dn  Bois  dit  de  Vincrmnes,  & Xvne partie  dè 
' • ’ ' V ' ''tanàen Marche' dnbefiial  , ou  efl  maintenant  Jlittée' l’E^UJe 

''  dttedesImueenn&leCïrheliérettièelle.TondatientdttErrt' 

' ■ ' fe'&  Abbaye  de  SainfAfithaiHédite  des  charhiis,âeda' C7sa~ 

~ fAe&HoJpitatdela  Trinité,  & des  É^hfrs  pârrochiâies  dt 
Saint  Honoré,  de  SaintGerûa'is  & Saint  liàn  eu  Griuti  'Ei 
■*  autres thojis remarqudhlei.’  ' ^ 

Chapitr*  7.  ; !-,  •'- 

Kt^r  Z'  quelques  4whcurs'.  qui  ont 
, eferit, que  noftre  ville  fut  acréüc  foub$ 
PWlippe  Aûgufte/i’ca  ay  choifi  feule- 
ment deux  j Icfquelsfe  contrarient  en 
eç  rapport,  comme  les  autres.  Carie 
premier,  combien  qu’il  fuft  Parificn, 

Corra~  «to  traite  moins  aficuréement  que  l’autre.  ( dit  il  ) 

■ ^ queUVilleeJloitdepeudeiefence  , lemejmeRoy  Augujte  com* 

iuàpitted*  deffufdtts  freuojl  0‘  Efeheums , del  a faire  fermer  <ir 
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Amyiegrotmuri.fêrt^CrfoJfr^  C*q»iUfirmttfi'tJlc4  fn  %yftiti» 
^com^erul,comm«nf«MtÀiHojllelde  Uarcmt  det  ' 

Poftu  jMnEi  GermMn  des  prt^  S.  Muhtly  S.lAtques , S,  I4ar^ 
eem  & Saint  Vtélor,  luJqMt  à la  Riwtrea»  Lta  afptUé U Taitr- 
itelU,  VIS  à VIS  des  Céleihns.  Aafit  l’a  fit  clorft  des  mefmes  fertn  “ 

^grojfes  rmefatlles  qm  tnmnnnent  tout  le  refit  deU  , 4 _/Jr4« 

uttr  les  fortes  Cr<foÿe\Saint  Honoré,  Mfl»tmartre , Saint  Dénié 
S.  Martin  & SauU  Authonie,  C"  ordonna  édifier  en  (lofinm 
diimaifims  four  J habiter , car  tout  efioit  va^ue  defms  Ut  vtnüe$ , 
fonts  qui  ontefié abatues,infiques  à telles  qu’on  veo>i  maiiUenant, 

Defidittt  vieilles  clofiuresafparoifieutencorei  les  murailles  , faites  , . 

«I»  arcfsi  tante  leurs  tonmelles , somme  tnla  rut  aux  Oüts  derritrt 
les  maifiont,  Cf"  e»  antres  Rues, 

£trautrecrciit/ansçncottcraucunfi.(laH<iCtB’co<]iucr$  P'  ieSdtê 
cpdrpits  dpJa.VUk  on  yçoiclcsfi^niar^wci  <k  i'accfoiT*.  fie'"fi,4ni, 
fement  d’icelle,  ic  rpccialemcnt  vers  la  Mônpo^e  Carte  tomé  de  j4 , 
fintietetafit  là  qne premièrement  élit fint  actreiit , fonrCtJj^rd  Cofimo^„  ‘ 
Jet  Conrttfiant  qni  vonloitnt  efire  logn^pret  deUnr  frime,  fms 
t!U fine  fermée  tifiquesassUen,  quel' on app^tarthet  Saint  Meroi. 
ry,  £tnanesnt.e»etlUii àlanmtre,  onj/aifoitVHfont  Jtboitqnô  ; > 

ttnlmfieet  « Saint  Denis  delà  Jiartre  , auquel  ben  efi  à prefient  > J*  > ' ' 
t9h*euoO‘tuemàHtneo?entnofireDe(me,tfiiteévntdesfimbdrv  , ' ' ' 
Uffietttdeiles  fresnçt,  Rtctshafiimenufefitnji^^  fe-l 

$st  font,qni  ffioit  Ut  fienüe  forte  pour  vêmr  à Paris , laquelle  centra 
mevnefiorttrefieefioitentlofii  d’eau,  Crony  partie  péage  comme 
emoromkveoitohfinm,iiaisparfiu€c^iot$Mtempt,UtViUtfitit 
eteotinuée  tt^qùà  la  porte  de  Saint  Demt , CT  murée  O* fioffoyée  < ' ' . . 

uimfi  qnoeo  ta  veoit  à prefient,  Cy  les  andeusmurt  CT pertetfinrent,  ^ 
rafie^/îtr  Ut  aduenuet  des  Rues  , par  le  commandement  du  Roy  , v 

tranfoss  fremier  du  nom  , fianfi fienlement  que  four  mémoire  U \ 

^ Ut  fier  Ct  efiemtr  à Coppojite , quelques  Images  denofire  Dame  < 

Ifiquellet  eftoient  auhaut  defidites  portes  unetennes  , afin  qu’on  fi  ...vv 
fiuuint  far  là  de  l’agrandi fiement  delà  Viüe.  Et  quant  à Cm~  m.  ^ ^ ; 
eréiUducofiédelaRueSaint  Anthoint,  tHefiut faite  par  Hugues^  >.  \ 

AUibnot  alort  Preuofi  des  Marchands,  lequel  y baJUtaufii  la  Ba- 
fittüe.  Caria  ViUenefieficndoit au parananCtqsseiufiquauUeuM 
Ja  frejint  efi  fiituéC Ho fiddlEuresix,  comme  les  murs  en  paroi  fient' 
eifeor  audit  logiiC  de  i’ autre  cofie  de  la  me  Saint  Anthoineai^i,  ^ 

afinntiufiqu'àl*  riuilrt  dutofié  drs  Cehfims.lc  lieu  defiquels  efitit  *' 


- AKTIQJtTEÏ  »1 

- ‘ hmU  VtBf,  nmtnequaiUUt  Carmes  y fitrmt  frmiermentmk 

fdsrleRojSasntLcuys,  le^ntl  les  amena  de  P^lefitne  : Ctmmt 
anfls,  r EgUft de Sàtfùe  Catherine daval  des  Efchiïiers  lafiti  dt» 
temps  dtedit  Satht  Lenys  , ejhit  hors  de  U Vtlle  tant  atnfi  quel* 
TerHpU.  Ce  ejnm  pent  eütar  renteitiirdes  vejhges  Cr  de  quelqttet 
Tenrs  des  vsestst  r^htn,  tptt  feruottnt  tadst  de  portes  à lit  vsÛe.  ' 

Par  ceçi  il  appert  qae  ces  dcroieis  murs  que  nous  n oy- 
ons à prefent  Icfqucls  Corrozet  ( Autheur  premier  ci- 
té ) déligaCj  D’eftoient  encores  édifiez  en  l'Anûée  1 1 1 4>  ’ 

, comme  le  mefme  Corrozet  rcconnoit  puis  apres  lay-‘ 
me&jcattmefittcchwitfc  : Si  bien  qu’il  eû  à ptèfamer^ 
que  eeboh  homiiie  lourdement  équiuoc^é  fur  c« 
Cerner»  a rapport , ou  bien  qu'il  ait  voulu  eferire  que  le  Roy  Au* 
gü««  cnfitfifulcdièDifaireledcflêin  , lequel  ne  réofiit 
qu'apres k monda  Roy  Looysncufiefmc  dii 
*?^*  *"' Saint  Louys.  ' ' 

a * eücores depuispea en pfufieurs Itcoz des reftet i 

**  * * dcctsanciéosiimrs  j’.lélquelsi’eftime  eftre  les  meftle» 

ennt  ^ Philippe  fit  bâftir,  comme  Corrozet  l’a  voa* 

r"*  lu  dire  : Et  Bosarmhtt»;  eh  la  Rue  dite  de  »eau-  bout g,ea' 
qmeiqmt  «rtinMeroé  dü  T<m>ple  & en  vnc  marfon 

f***  dite'des  Aebakftfièrs  R Hirquebuliérs.fifceniaRneda 

tenmiiu.  sainrDen»  î pett  du  defiirs  de  IHolpital  dit  de  S»ii» 
lacques.’  ^ ’ ' ■ 

le  mtfme  Roy  Augnde  fit  auflî  rebaftir  en  partie 
uChaftt-  grand  Cballeict  de  Paris & édifier  la  gtofle  Tour  dita 

letrebapi.  du  Louurc,  laqttcllele  Roy  François  prêmict  du  nom  fit 

té  iomrel»  démolir  en  l’An  1519,  pource  qu'elle  empefehoit  lootf 
tonnreêii  la  véüedefon  Chadeau  Royal  du  Lduure.  ' \ ^ ^ 

fie.  Il  fil  pareiHeiftent  cintre  de  mûrs  cnfAn-iitlj  llr. 

Cloftnn  PareduChafteau  de  Vincicnnes  , *y,fit  enfermer  St 
dépare  de  nournr  des  BcAci  fatiuagincs  de  toutes  fortes  , dontk 
Vineennes.  Roy  d’Angleterre  lui  en  aüoit  enuoyé  vn  bon  nombre. 

D’auantage  il  acquit  le  droit  de  marthé  public,duqoel 
Marthe i*  ioüiiloicnt  d’ancienneté  les  MaiAres  & Gouuerncurs  de 
'S.  Laxato  Prieure  Saint  Lazare  d'auprès  Paris , lefqucls  faifbient 
'ttanùrti.  tcntrkdit  marché  ptctlcurmaifon  : xrlcsayantrcndui 
^ ' ' contents 
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contents, il  ordonna  que  de  là  en  auant  ledit  Marché  fuft 
tenu  aux  Halles  que  peu  au  parauaot  il  auoit  fait  édifier, 
en  vn  lien  vague  oü  l’on  vendoit  d’ancienneté  le  bcfliai, 
pour  cefujet  nommé  Champeaux.  ' 

£n  l’An  1 1 8 é , il  fit  commencer  à rehaülTer  èc  pauer 
de  gros  grais , toutes  les  Rues  denoftre  Ville  lefquelles 
eftoient  lors  aulfi  bafics  qu’on  veoit  l’Eglife  de  Saint  De- 
nis de  la  chartre  ; fi  qu’il  faloit  ( dit  Corrozet } monter 
jadis  treize  degrez,  auant  qu’entrer  dedans  l’Eglifc  no- 
ftre  Dame. 

En  l’An  r 1 8 8 lemclme  Roy  vray’mcnt  Augulle  , fie 
clorre  Sc  enuironner  de  hauts  murs, l’autre  partie  de  l’an- 
cien Marché  champcaui  fufditj  pour  feruir  delà  en  auant 
de  Cimetière  public,ainfi  comme  elle  en  fert  encores. 

La  moitié  ne  ce  grand  Cimetière  maintenant  dit  des 
Innocents , dépend  en  partie  de  Meflieurs  de  Saint  Ger- 
main derAuxerrois,&  en  partie  de  la  Fabrique  de  l’Egli- 
fe  oarrochialle  des  Saints  Innocents , qui^ft  aflife  ou  fi- 
tuée  en  l’vB  des  coings  dudit  Cimetière.  Aux  Galetas  U 
fur  les  quatre  vingts  Arcades  des  Charniers  duquel , l’on 
Teoit  vne  infinité  d’olTements  & teftes  de  trelpafiezs 
Tres-bclles  & bonnes  Glafles  à rcprcfcntcr , la  grandeur 
& inpettinence  de  noftrc  vanité  humaine. 

Les  Charniers  de  ce  Cimetière  ont  efté  rebaftis  en  di- 
uers  temps  & a diuerles  fois  , des  aumofiies  de  plufieurs 
perfonnes  de  oualité, entre  les  Epitaphes  defquels  ien’ay 
choifi  que  les  luiuants. 

Cr  DESSOKBS  aiST  llOSlE  H O M- 
i»e  iy"  Jé^e  Mettre  Ie4n  U BottUen^er , en  fin  vinAnt 
Chewtittr  CT  ConJèiHer  di*  l{oj!  nofire  Sire  CT pre-- 
mier  Prejtdent  en  fk  Cour  de  Parlement , Seigneur  de 
l4c^$M*ille  en  G4flhdk  , d'ifles  cr  de  Monri^i  en 
Br  te  t Qui  tre^4jf4  U vingt  ^niefye  de  Fehimer,  en 
l'syfn  14  81. 

syfupgifl  nohle  Darne  Philippe  de' Cotk'ereau  fi  fem- 
O*  Iffilf  dudit  S ei^eur  ejl  inhumé  en  ce  mejme 


4»X  Hêl^ 

Ut  it  Pa* 
rit. 


Laf^iSe 
tfi  fouit. 


Cimtiirt 
itt  Innt- 
teult. 


I 

1 

i 

En 

5«ef  en-  i 

àreitt  9u 
en  veoit  les 
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lieu  , tout  ioi^nant  le  tomhcAU  de  fis  feu  Pere  O* 
Mère. 

COSMOS  CVTMltP^^  INQ^ESr^^ 
rum  Prdfid.  Pdtrs,  metrique^fihi^ue  mommentum 
fecit/.Legit^  ton fultt,gU fies  fuper  Pragmatica  edtdit. 
Ohiit  1 1 1 die  lulii  , ^^nno  1503.  Sed  ne^ue 
moriens  f4uferum  êhlitus  tfi  ^ m enim  hdredes  in^ 
jhtsûf.  ' 

CT  GIST  UOSLE  D y€ME  COVLOM^ 
he  de  Penney , en  fin  viuent  femme  en fiecondes  nopces 
de  Mefitre  J^egnault  de  Dormdnts , en  fin  vitunt 
‘ cheualier  Confeiüer  du  Poy  t^Mdifiredespee^ue* 
fes  ordinaire  de  fin  Hefiel  : ^mlrajfadeur  dudst 
Seigneur  par  deuersnofire  Saint  Père  Pape^Seigneur 
*•  deSaint  kfmy,  P'aix',  Samt-martin,  No^ay  fur  Bar-. 

huifi  , O'.de  la  moitié  par  indiuis  des  terres  (y*  Sei  - 
^ gneuries  de  Ciury ,Herpond  ^ Beüeual,  ruarmondle 
Chajlelier , Herpine , Follet  CT  FregeuHte  au  pays  de 
champagne  ; inhume'  deuant  le  grand  syfutel  des 
' chartreux  de  Paris , auec  Mefiire  lean  de  Dormants 
* Cardinal  du  Sain  fl Jiege  .yfpofiolic  ^ ty*  Guillaume 
de  Dormants  ^ frères  O*  chanceliers  de  France  l'vn 
apres  l'autre  , grands  Oncles  dudit  Mefiire  Begnault 
fondateur  du  Collège  des  Dormants^  dit  de  Beauuais. 
Laquelle  Dame  Coulomhe  dècedda  le  quin'ljejme  de 
lanuirr  A ^ J S. 

' Et  Mefiire  Guillaume  de  Dormants  cheuaîierjils 
defdits  Me f ire  P^egnault  (y*  Dame  Coulomlre  , en 
fin  viuant  ConfiiU.rdu  I^y  en  (en  Confidpriuè  O* 
premier  Prèfident  en  fin  Parlement  de  Bourgongnet 
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Stl^eur  defdites  Terres  CT  Sei^euries:  Hui  dèceâdé 
le  ctnquiepne  Feburler^  l*^y€n  1 5 O 7. 

Et  Dame  Marie  Pted-de-fer  fa  femme Jle  huitiejme 
uurdeMarSf  1521. 

Prie\Dieu  four  eux. 

CT  GIST  ToLsAUD  PsXILLT^ 

tre^ajfa  ï^n  i|i  4 , le  quatre  vin^t huitiejme 
w/f»  de Jèn  aage  o*  le  quarasHe  detoxiejme  >y€n  de 
fin  veufuage  ; Laquelle  aveu  tu  feu  vêtir  deuant  fin 
rn^as  , deux  cents  quatre  ^m^ts  qfiinJle  enfants, 
ijfut  tdelle*  V ' 

t 

Les  deux  Epitaphes  qui  fument  (ont  grauez  autour  d'vn 
tombeau , qui  eft  en  la  Chappeile  nollrc  Dame  ( l’Autel 
de  laquelle  mtbeueift  quant  & ceux  de  l'Eglife  deslu' 
nocents  ) dans  le  fufdit  Cimetière. 

CT  GIST  NOBLE  HOMME  M^lST.pJE 
CuiUaume  Sangttin  , Elcuyer  enfinvsuant  Efchan- 
^on  du  Charles  fixiejme  du  nom  , ConfetUer  O* 

Maifre  d’hojlel  de  Mtnfiigneur  le  Duc  de  Bourgon~> 
f^icomte  de  Neuf  cha(lel,  &c.  ^Quitrefiajft 
le  Mercredt  quator'X^efne  tour  de  Feburier , /'  Ji*»  de 
grâce  1041. 

s/fufii  Maifire  lean  San^in , Ejeuyer,  Seigneur  de  Se^ 
. tencourty  en  fin  viuant  Ctnfitller  CT  Maijlre  de  U 
chambre  des  Comftes  du  mJheSire:  QmtreJJafi 
fa  U quin'Xiefme  £^uril  afres  Tajques , C.yfn'de 
grâce  1^1^. 

IE  n’ay  péu  rien  apprendre  d’alTeurè  de  rEglifê  des  In- 
nocents , laquelle  i’ay  dit  eftre  lîtuée  en  l’rn  des  coings 
dccc  Cimctiètc  , mais  ie  préjuge  ( làufmeillcuiaduis  ) 


ANTXqjlTEZ  ©I 

qu  elle  futbaftie  & fondée  des  l'An  1 1 8 j , des  déniera 
prouenants  delà  confifeation  des  biens  des  luifs  , le(^ 

3uels  auoienteflTé  peu  au  préceddent  bannis  par  Arieft 
e tout  le  Royaume  de  France,à  la  pourfuitte  d vn  nom* 
mé  Bernard  A naeborite, lequel  les  aceufa  & conuainquit 
^ de  plufîcurs  cxceflîues  vlures,&  particulièrement  d auoir 
de  fraifebe  mémoire  crucifié  barbarement , >n  jeune  en- 
fant nommé  Richard , le  corps  ou  les  oflements  duquel 
IbntcDCorcs  en  ladite  EgliGtdes  Innocents  Car  ie  ne 
puis  imaginer , qu’icelle  Eglife  n’ait  eftébaftiefc  dédiée 
pour  la  première  fois  qu’en  l’An  1445:,  comme  plufi- 
cors  ont  eftimé  & oppiné , fur  l’efcrit  fuiuant  qui  fc  veoit 
graué  dedans  les  pierres,  en  ladite  Eglife. 

VAU  DE  GRACE  Mccccxtr,  LE 
tour  de  la  Chaire  Saint  Pierre  Afofire  vin^-deuxiefme  du 
' Mou  de  Feburier,  fut  confarrée^dèdieecejlefetite  Eglife  des 

Saints  Innocents , Autel  delà  Chap^eüe  nofire  Dame  en 
icdle  EgUfe  ; far  tres-réuerend  Père  en  Dieu  Monfet^eur 
Déni*  Patriarche  d! Antioche  Euefijuede  Paris.qmlors  donnn 
ejlabltt  la  folemnité  de  ladite  confecration  ou  dedication 
eflre faite  Cr  folemmfée  far  chacun  An  en  cejle  f refente  EgUfe: 

Et  donna  & oflroya  ferfétueüement  à toufiours  à tout  les 
hien-fotèleun  SickLe  qm  audit  iour  ta  vijiteront  ^far  les 
otlaues£tcélc,hun  tours  de fardon. 

' • I * 

IT  N l’An  de  grâce  1198,  Foulques  de  Nucilli,  Pref- 
Foudatun  j j deuot,  Cbappelain  de  noflre  Euelque  Mau- 

melcAba-  jîce  de  Solliac  (ufalèguc  , fit acbeucr  de baftir  ( eftanc 
^ fecouru  des  aumolnes de fon maiftre fufoommé 
iMf’m  da  & de  quelques  autres  gens  de  bien  ) & fonda  l’Eglilc  & 
ebamfs,  abbaye  de  Saint  Antnoine  des  champs  lez  Paris  , ou 
( comme  eferit  l’Autbcur  inconuéu  de  la  Mer  des  Hifloi- 
rcs  ) il  mit  & logea  foures  femmes,  qui  durant  leur  ttunejfe  ^ - 
fe  eftoient  hahandonnées  à fornication , dont  dles  fe  efloientfina- 
élément  retirées  0"  auoi  eut  fait  veeu  de  chafieté. 

Denant  le  grand  Autel  d’icelle  Eglife  , on  TCoit  deux 
Statues  de  marbre  blanc  oud’albaftre  fur  vn  tombeau 
de  marbre  noir , & les  deux  épitaphes  fuiuants  font  gra- 
uez  fur  les  chapiteaux  d’au  deffus  de  leurs  telles. 


Dpyuz.t?v-'  by 


Paris.  Liurc  i. . 13» 

CT  CI  ST  M^Dsy€ME  lEsy^NNE, 
dlJhéefilU  de  Monftmr  chéries  atfné  fils  dt*  de 
Frenee  , Ejgent du  Eoyaume  y Duc  de  NomtAndsCy 
Déufhin  de  yiennois  CT  depuis  ESJi  de  Frence  f (y* 
. de  Mddétne  leenne  de  Bourl>$n  Duchejfe  de  Norman^- 
die , Dauphine  de  Viennêss  CT  depuis  Eoyne  de  Fran^ 
ce  : QtM  trefiajfa  en  P ^^hajfe  Saint  ^ntheine  leT^ 
Paris yle  O'  vniefitseyurd'oliobre  1560. 


CT  CIST  BO^NE,  SE. 

condefiUe  de  Monfitur  Charles dejfufdit  CT  de  Ma. 
dame  leanne  de  Beurbon  dejfujmmmêe  : Qui 
au  Palais  Je Jèptiejme  tour  de  Uouembre  1^60. 


Au  defTas  de  l*Tne  des  portes  delà  mefmcAbaye  , on 
veoic  vD  tableau  repeint  depuis  peu , au  bas  duquel  ceft  , 
cfccit  eft  auffi  dépeint. 

TAN  Mcctvii,  PAR  LA  PERMISSU 
on  de  Mefiietm  les  Prettojl  des  Marchands  (jy  Efeheuins  de  ht 
ViBedeParityfiétenmyt  vnnommé  Pierre  de  Monfianx  Mai- 
Jhe  des  stHures  de  U Viüe  y pour  abatre  tEglife  de  eeanSy  di/knt 
par  eux  auoir  afaire  de  pierres  pour  afaires  de  ladite  Ville: 
Mais  fi  tofi  qne  ledit  de  Mmfiaux  éufi  fiappé  le  premier  coup 
de  marteau fitr  tvn  des  pilhen  du  portail  de  ladite  Eglifi,  ledits 
de  Monfiaux  fut  emhra/e  du  feu  Saint  Anthoine,  ‘ 

Vn  os  eft  fufpendu  dcuanc  ce  tableau,  lequel  on  dit  cftre 
de  ce  MaiTon,mais  ic  n’en  ay  point  véu  de  prcuue.  . 


En  l’An  1 1 o o , Yuon  ou  Yues  Abc  de  Glugni^prc-  FonJatien 
mierdunom  , commenta  à faire  baftir.  vn  Collège  du  CoB^t 
auprès  la  porte  Saint  Michel  , au  lieu  où  reftoient  enco'  dt  Clugnt 
rcs  quelques  baftiments  de  l'ancien  Palais  des  Eftuues 
de  Iulian,lequeircftoit  cftcndu  jufqueslà  •,  comme  il  le 
ttouue  en  quelques  vieilles  Chartres  , qui  nomment  la  „ ' 
Rue  maintenant  dite  des  Maçons , la  Rue  des  baings  ou 
des  Eftuues. 

, . S iij 


AKTIQ^ITEI  B1 

Ce  t>afli{ncQt  cftaot  laiiïé  imparfait  à Ton  deeeds  > (bn 
fuccefleuf  fécond  du  meinie  nom  , le  fit  pourfuiure  Ac 
aebeuer , & en  fit  dédier  la  ChappcUc  à la  gloricufe  tIcx* 
ge  Marie. 

La  plus'part  des  Religieux  de  ceft  ordre  de  Clugnjr 
viennent  elludier  en  ce  Collège  , &y  viucntrégaliérc-> 
xnent  & félon  les  rcigles  dclctu-dit  ordre. 

pendétUm  En  fAn  iiot,  deux  Gentilshommes  qualifiez  par 
dtCH«Jpi~  Corrozet,  Cbcualiers  Seigneurs  de  Galenfts;  firent  de 
tal  dt  U leur  maifon  va  Kricurè,où  ils  fondèrent  &inRalèrcnc  ta 
Trinité, ia-  Prieur  & deux  Religieux  de  l'ordre  de  Premonfirè  en 
dit  Prifuté  l'An  iiio  que  le  baftiment  en  fuR  acheuè  , comme  il 
cil  engrauè  fur  le  Portail , au  deifoubs  des  effigies  & ar- 
moiries defdits  fondateurs. 

Ce  Prieuré  fut  rebalh  en  l’An  1518  foubs  le  Régné 
de  François  premier  , lequel  y ioîlitua  en  l’An  1549 
l’ordre  des  enfants  orphelins  dits  de  la  Trinité  , poutee 
que  leur  quifon  eft  d ancienneté  ainfi  fuinommée. 

Ces  enfants  font  veRus  de  robb.csbleües  & coefièz  de 
petits  bonnets  delà  meûne  couleur  , & loot  nourrisse 
enfeignez  en  ceft  Hofpical,iufqu‘à  ce  qu’ils  ayent  attainc 
l’aagc  de  diferetion  : Et  lors  on  les  oblige  pour  apprentifs 
à de  panures  compagnons  de  diuers  mc^ers  ( car  il  n’y 
en  a qu'vn  de  chacun  ) qui  viennent  gangner  leur  fran- 
chife,  à demeurer  quelques  années  en  de  petites  maifons 
4baRics  tout  à l’entour  d’vne  grand  Court  pour  cefujet, 
en  l'enclos  du  mefme  Hofpital  : Lequel  fut  cllargi  pat  le 
Roy  Henri  fécond,  d’vn  corps  d'houcl  od  les  Confrère^ 
de  la  Paffion  auoient  couRume  de  jouer  leurs  moràlitez 
&.  farces. 

■ LaChappelle  de  ccR  Hofpital  fut  cncorcs  rcbaRie  en 
l’An  1598,  des  aumofnes  des  MaiRres  Tailleurs  d'ha- 
bits & de  pluiïeurs  hommes  notables  de  diuerfes  vaca- 
tions. 

Cimttién  Au  derrière  d’icclle.il  y a vn  grand  Cimetière,  où  il  y a 
dt  U Tri-  toufiours  vnc  grand  fofie,  dedans  laquelle  toutes  les  nu- 
mté.  its  font  enterrez  les  corps  des  panures, dcceddez  en  I'ho* 

RelDieudenoRrc  Ville,  que  l’on  y craioedans  vncha- 
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xiot  couucrt  d’vn  {>ocne  noir,  lequel  vn  Prefbbc  fuit,  re 
ueftu  cT vo  furplis  & d’vac  £ftollc. 

E N l’An  1 1 © 4 , vnc  bonne  Dame  nommée  Sebille 
Tcfue  d’vn  homme  noble  appellé  Rhenom  Chèrin  , fit 
badir  & rcnca  l’Eglifc  canoniale  de  Saine  Honoré  , la- 
quelle fut  accréüe  & reballic  du  depuis, en  l’An  1579. 

Le  corps  de  ladite  Dame  fondatrice  , e(l  inhumé  en 
cefteEgÛfe  defa  fondation  j & celui  pareillement  de 
MefTire  Simon  Mortbicr , Cheuaiier,  Seigneur  de  Villi- 
ers , de  Boudene  & de  Tour  en  Champagne  , qui  eftoie 
Garde  de  la  Preuofté  de  Paris  lors  que  lAnglois  futre- 
çéu  en  France,  foubs  Charles  fixierme. 

£n  l'An  1109  vn  Concilie  fut  tena  à Paris  à la  re* 
quelle  de  Pierre  fécond  du  nom,  noflre  fbixaiuc  & dou* 
zicfme  Eucfqucjoù  les  hctèlîes  & erreurs  des  Amaunens, 
furent  réfutées  & condamnées  , le  corps  de  l'autheur  Sc 
inuenteur  defqucllcs  ( Ipnaury  iadis  indigne  Eucfque 
de  Chartres  ) fut  mcfmcmcnt  deftetré  d’aupres  l’EgUlc- 
de  Saint  Martin,  trainé&confommé  en  cendres  au  de- 
hors de  la  porte  Coepiaux  maintenant  dite  de  Saint  Vi- 
âor,&  fes cendres  jettéét  & efpanducs  au  vent,  fuiuaoc 
l’ordonnance  de  ce  Concilie. 

Lemefme  Concilie  cenfura  aufTi  & condamna  an  feu 
deux  liures  de  la  Métaphifique  d’Atiflotenouucllemcnt 
traduits  de  Grec  en  latin,  Icfqucls  on  auoit  commencez 
à lire  & admirer  en  l’Vniuerhté  , pour  leur  obfcureté  8c 
fubtilité  plus  qu'humaine , qu'on  prèfumoit  auoir  eflé  1a 
fource  dcfditcs  erreurs  & herèUcs. 

Ie  n’ay  rien  trouué  de  l’ancienne  fondation  dcTEgli- 
fe  de  Saint  Geruais  , finon  qu’au  vingt-deuxicfmc  liurc 
de  Vincent  Hiftorial  chapitre  foixanic  quatre,  ccll  Au- 
theur  remarque;  quc Jl  comme Seunt  Germai»  Eutfojteàt  Pa- 
ru allait  à l’E^li/ede  Saint  Geruéis  Saint  Pnthau , la  parta 

lui  furent  ferméa  tr  l’entrée  lui  fut  dejhièe,& tl  ^emanda  la  eleft 
Cr  nul  ne  f apparut  à lut  ; &ilftle  ft^e  de  la  croix  dcjfut , G* 
tantoflil  dcjferma  le  pelle.  Cc  qui  dcmonftrc  & tcfmoignc, 
qu  elle  cftoit  dclla  fondée  8c  dédiée  en  l honneur  des 

S iiii 


/ 


/ 


Fondation 
de  C EgUft 
Saint  Jdo- 
Mrr. 


Cemdüe  teA 
RM  4 Partf. 


Liures  cen- 

fuTt2^. 


De  ^Egli- 
fe  ieSaiut 
Gernait. 


Digitized  by  Google 


•*NTIQJïTEZ  pi 

, rt*  ^**'^**’* ®®*®**'^*  » des  l’Année  514  qué' 
luftiniantcnoitrEmpirc..  Et  foitquc  c’euft  efte  lone 
tem^  ou  peu  au  préccdcicnt , l’on  trouuc  rculemcnc  ainfî 
Que  Çorroict  cUrit , qu  en  l’An  i a 1 1 on  retrancha  l’c- 

r t.  r ■ ^‘^^'8^°^^P*f*’o>dc,poorcnfairepart&cn 
DtlEgh-  former  vncnouncllc,  àptefent  dite  de  Sainç  Ican  en 
ftduUtS.  y«Of,pourcc quel’Eglife en eft  fitaée  joignant i'HoftcI 
Itan  mgrt  de  Ville,  alTis  en  la  grand’  Place  dite  la  Greuç. 

*«.  Ainfi  on  fjait  encoresenoins  dç  la  fondation  de  cefte 

dernière  Eglife  parrochialc  de  Saint  lean  , que  de  l’autre 
de  Saint  Geruais,  de  laquelle  on  fut  ainfi  contraint  de  di- 
V vntfar  uifer  les  Parroiflicns  idcfquels  le  nombre  feftoit  tclle- 
roiffi  onm  mentaccréu  depuis  que  la  Ville  auoitcftè  aufli  accréuë 
/ît  dtmx.  de  ce  coftè  , que  les  Curé  & Prefttres  d’icelle , ne  pou- 
uoient  mefine  adminiftrer  les  Saçremenu  à tant  de  peu- 
ple; Comme  les  Chartres  de  celle  diuifion,  coinmcnçanc 
Petrx4Detgrat,x,  Eft/copu,  Par,ften/!s  , Se  finiflànt  ttînC. 

Jinno  Bomm  i x 1 1 , mgnfe  lamam  s le  décla- 
rent. ^ 

L Epitaphe  qui  fuit  fc  vcoitgraué  en  ladite  Eglife  de 

Saint  Ican  en  Grêue, à l’oppofitc  du  Crucifix. 

Cr  REPOSE  NOBLE  HOMME 
Uin  re4tt,celt4i4wjud  tmte^UécrfiMtt4um4- 
mentent  des firunces  fcnlts  les  Eoys  Fr4nçeU premier^ 
H enrj fécond  Fr4nçois  fécond  CT  Ch4rles  neufefme-^ 
ont  pour  vne  heureufe  récompense  defes  tr4U4ux , 4c~ 
fins  enttte  eebe4i4tiltre  deThrefirierJînsrepro- 
• (hc,  Udecedd4  le  vingtufmetourde  Imn  ,1^7$,  • 
Pujptnt  prie  pottr  lui. 


1 

I 


L eferit  fiiiuant  eft  aullî  graué  fur  rne  table  de  marbre  à 
coité^u  maiftre  Autel  de  la  mefmc  Eglifc. 

de  LOE^P^^Ine^  FILLE 
de  tres.h4Uis  cr  tres~excellents  Prime  erPrinceffè^ 
Monfeigneur  Henry  de  Lorriine  cr  Madime  Cithe^ 
rmede  Cleues.Duc  <r  Duchefede  Gutfe  (T  de  che- 
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ttreupy  Comte  (CEu  Pàtr  de  Frdnee  ‘y  Décédât  en 

Vaa^e  de  quatre  ,^ns  , autret-^andre^et  defditt 
Set^eurc7\  Ddme  fesfére  (ymére  , qui  de  ce  ont 
voulu  Uiffèr perpétuelle  mémoire  en  t tglifi  de  céans, 

M CCCCC  LXXXII. 

Ces  deux  Cures  de  Saine  Geruais  & Saint  lean  en  crê> 
ne , dépendent  d’ancienneté  de  l’Abaye  dite  du  Bec  8c  du 
Prieuie  conuencuel  de  Saint  Nicaife  j mais  ien’en  fçay 
point  encor  la  caufe. 

L’ancien  Cimetière  de  l’Eglilè  Saint  lean  en  Grèue, 
cAoit  où  eA  maintenant  la  grande  Place  du  Marché,  en* 
cotes  appelléedefon  ancien  nom , le  Cimetière  de  Saint 
lean  ; nia  caufe pottrquoy  ( dit  Corroxet  ) ctUeuJaind  fut 
conuertt  en  prof  hane,  fut  comme  ton  dit  pour  ceijue  deuxféresf’y 
entretuérent , le  manotriy  héritage  defc^ueli  efiantprei  delà^fut 
appliqué  à la  fepulture  des  Trejpaffe^  en  lieu  de  t autre,  comme  on 
veoit  à prefent. 

Mais  toate-fois,Ie  mefine  Corrozet  reconnoiA  lui-mef- 
me  en  A>n  chapitre  vin gtlè Ane  , que  Mcflire  Pierre  du 
Craon  ayant  eAc  conmimné  8c  banni  par  contumace, 
pour  réparation  de  Tattcntat  à la  perfonne  de  Mcflire 
Oliuier  de  Cliflbn  lors  ConneAable  de  France  du  régné 
de  Charles  AxicAne  ÿ fes  hBes  Jpacitufes  matfins  proebet 
de  tEgliJi  Saint  lean  en  Griue  , furent  ahbatues  tSr  raftes,  l* 

fonds  fut  député  à la  fépulturede*  Parroifiens. Et  partant  il  cA 
à prcAimeri  que  pour  accroiArecc  dernier  Cimetière- 
dd'EgliA  Saint  lean, on  enferma  les  places  defdites  mai- 
fons  rafèes  dans  icelui  Cimetière  , ou  il  faudroit  que  ce 
quelemeAne  Autheur  auoicauprèceddent  ouy  dire  8c 
remarqué  de  celles  des  deux  frères , fuA  vnc  fable  8c  non 
vne  HiAoire. 

PE  L'ASCIENUE  IVRISDICTION  DV 
Parloir  aux  Bourgeois , annexée  maintenant  à celle  des  Preuojl 
Efehemns  de  la  Ville  deParis , dejhuels  tinjlitution  ou  créa- 
ation  eji  rapportée  au  Roy  Philippe  dit  Augiijle.  Officiers 
Suppojls  dtfiits  Preuojl  Efhtwns,  tenant  leurfege  en  tHo- 
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pd  eu  maijon  de  Ville.  ^ 

Chapitre  8. 

O V s no»  Hiftoricns  tombent  d acotd 
que  le  mefmc  Roy, vray 'ment  Augufte, 
inflitua  ou  érigea  les  PreuoR  des  Mar> 
chands  & Efeneuins  de  la  Ville  de  Pa- 
ns ( félon  le  Sieur  du  Haillan  ) en  l’  An 
1 1 9 O -,  & que  pour  armes  il  ordonna 
chundi  tV  qu'ils  porteroiesic  vo  £fcu  de  gueulles  où  feroit  dépeinte 
Bfihtmnt.  vue  Nef  d’argent  dont  le  chef  (ètoit  d’azur  feroé  de 
► fleurs  de  Lys  dor  : PourCgnificrq»iela  Ville  de  Paris  eft 

la  capitale  du  Royaume  qui  rcprcfcntc  le  corps  de  fEftac 

9c  qu’elle  n’a  qu’vn  feul  Patron  & Gouuerneur , qui  cft  le 
Roy. Mais  ils  ne  palTcnt  point  plus  outre. 

, Or  en  recherchant  de  plus  loing  celle  lurifdidlion  de 
. , ooftrc-ditc  Preuofté  Bc  tfcheuinage.i’ay  remarqué  dans 
les  Hidoircs  que  dés  te  temps  des  Méroüinges  il  y auoic 
ptl'4nei~  quelques  luges  ou  Magiftrats  en  noftre  Ville  , qui  te- 
ennelu^i-  noient  le  fiegcdelcur  lufticc  tantoftenvnHodelpuit 
ted»Par~  en  vo  autre.  Et  notamment,  on  trouuera  dans  Grégoire 
loZar  aux  de  Tours  , que  ces  luges  du  Parlocr  aux  Bourgeois  te* 
Seur^x,  noient  leur  liège  de  fon  temps, en  vn  Hodel  que  ceft  au- 
(heur  apelle  DomitinegotianttumyM.iiCon  des  Marchands» 
qu’il  dit  auoir  edé  Gcuée  près  du  petit  Chadelet  pendant 
le  régné  de  Childebert  premier  : puis  quand  la  Ville  fut 
accrcuc  de  ce  codé, ces  Magidrats  tiodremlcur  liège  en 
vn  autre  Hodel  adis  près  de  la  Porte  de  Saint  lacques» 
ou  ed  pour  l’heure  le  Conuen  t des  lacobins  ; ainu  que 
Rellefoted  remarque  en  fa  Cofmographic  vniucrfelle. 

Ce  fut  à CCS  Magidrats  de  Ville  aufqucls  le  Roy  Phi- 
lippe dit  Augude  donna  les  noms  de  Preuoddes  Mar- 
chands 8c  Edheuius;  fçauoircdau  Ptcfldenr,lat]ualité 
de  Preuod  j Si  aux  autres  les  Confcillers , celle  d’Efchc- 
uins  de  la  Viile.  D’où  vient  qu’en  rcconnoUTance  de  cede 
vérité , des  dix  Sergents  qu’ont  Icfdits  Preuod  des  Mar- 
chands 8c  Efeheuins  pour  leur  feruice,  il  y en  a encores 
Cl  i qui  retiennent  la  qualité  de  Sergents  du  Parloët  aux 
Bourgeois  j 8c  les  quatre  autres  font  commis, pour  le  fait 
de  U itiarch^iidirc. 
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Lcfdiis  Sieurs  Preuoft  & Efeheuins  ne  font  en  charge 
<]ue  par  l’cipace  de  dciix  Ans  entiers , (i  ils  ne  font  conti- 
*ucz  ; & de  deux  Ans  en  deux  Ans  on  eflic  deux  nouuc* 
aux  Efeheuins  , à la  pluralité  des  voix  des  vingt  quatre 
Conleillets  de  la  Ville  & des  Q^tteniers  & Députez 
d’entre  les  Bourgeois  d’icelle  , le  icodemain  de  la  1-cftc 
de  l’Aflumptionnoftre  Dame. 

Le  Père  & le  fils, les  deux  frères,  l’Oncle  & le  Ncueu,& 
les  deux  Coufins  germains  , ne  pcuucnt  ellre  cfléuzfic 
pouruéuz  efdits  offices  de  Preuoft  & Efeheuins  , enfem- 
ble  en  vnmefme  temps: Ni  pareillement, ceux  qui  ne  font 
aez  & natifs  de  la  Ville. 

Les  PreuoA  des  Marchands  & Efeheuins , ont  charge 
des  fortifications  & guets  de  la  Ville , & de  tenir  la  main 
à ce  que  les  bleds , vins,  bois  & charbons  foient  vendus 
à prix  taifonnable  j a ce  que  leurs  Bourgeois  ne  Ibicnt 
fouliez  & opprelTcz,  & à auoir  efgard  qu  il  ne  fe  face  pat 
la  Ville  jlul  monopolle  ni  entreprife  , ou  contre  le  Roy 
ou  l’Eftat  : Ainfi  qu’on  pourra  vcoit  plus  amplement,  és' 
Ordonnances  Royaux  fur  le  faiél  3c  jutifdiÂion  delà- 
dite  Preuoft  é&  Efeheuinage. 

' Esaflcmblécs  & Procelfions  genèralles  & publiques, 
lefdits  Magiftratsfontreueftus  de  robbes  mi  parties  de 
rouge  SC  tanné}  te  Preuoft  des  Marchands  ( ainlî  appel- 
lé  à la  différence  du  Preuoft  de  Pans  ) de  la  fienne  de  fa- 
tio,  & les  quatre  Efeheuins,  des  leur  de  drap. 

Ces  Magiftrats font  alTiftezd’vn  Procureur  do  Roy  & 
de  vingt  quatre  Confcillers  , & feruis  d’vn  Greffier, d’vn 
Receueur,  d’vn  Clerc,  de  dix  Sergents,  des  Quartcnicis, 
& des  Cinquanteniers  & Dixenitrs. 

Les  Offices  de  Sergents  ( car  ie  ne  traiteray  point  des 
autres.dont  on  ne  peut  ignorer  la  charge  & promotion  ) 
fedoiuent  donner  par  Icfdics  Sieurs  Preuoft  & Efeheuins 
à ceux  Icfquels  leur  font  certifiez  hommes  de  bien  & de 
bonne  réputation , & qu’ils  trouucnt  capables  de  bien  & 
loyalement  exercer  ledit  office, & de  faire  bons  & loyaux 
rapports  des  Arrefts , adjournements,  executions,  con- 
traintes & autres  cxploids  dépendants  & appartenants 
audit  oficc.  Ce  que  lefdits  Sergents  promettent  Si  jurent 
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d'effc^lucr  & obfcrucr  le  jour  de  leur  réception,  (ans  ac- 
ception de  perlônne,  ni  prendre  autre  falaire  ou  rècom- ' 
penfe, que  celui  à eux  preicritparles  ordonnances. 

Touslefdits  Sergents  tant  du  rarlocc  aux  Bourgeois 
que  de  la  marchandife,ont  d’ancienneté  tous  les  Ans  vne 
courte  robbe  neufuc  mi-partie  de  bleu  & rouge  , ou 
bien  la  Tomme  de  cent  Tols  parilîs  pour  chacune  d'icelles, 
pri(c  fur  le  reuenu  do  Parloër  aux  Bourgeois  ; Et  pour 
leurs  gages  ordinaires  , les  üx  Sergents  du  Parlo'éc  aux  \ 
Bourgeois  ont  vn  denier  pat  chacun  jour,  qui  eft  par  An 
trente  fols  cinq  deniers  tournois  i Mais  les  quatre  autres 
de  la  marchandife , ont  (tx  deniers  par  chacun  jour,  qui 
montent  en  Tomme  pour  l’Année  à neuf  Hures  deux  (bis 
(tx  deniers  tournois  ; en  conhdèration  des  cheuauchées 
qu’ils  font, pour  aller  veoir  Sc  reconnoidre  les  empcTchc- 
ments  qui  (ont  Tur  les  Riuiéres  & bords  d’icelles. 

Les  (ïx  Sergents  du  Parloër  aux  Bourgeois,  adjudeoc, 
cdalonnent  & lignent  au  (cing  dclaFleur-de  lys,  toutes 
les  mcTurcs  à vin,ceruoi(c,(idre  & autres  brcuuages  , de 
toutes  les  Tauemes  , Cabarets  & autres  lieux  où  l’on 
vend  deTdits  breuuagcs,  pat  la  Ville  & ban-liéuc  de  Paris 
& ailleurs  où  leTdits  Sieurs  Preuod  & ETcheuins  ont 
droiél  de  bailler  le(dites  meTures  : Et  pour  leur  Talaire, 
ont  quatre  deniers  parilîs  pour  la  pinte,  5c  autant  pour  les 
Chopinc  9c  Demy-Tepticr. 

(Is  edalonnent  pareillement  & lignent  toutes  les  me- 
Tures à miel  & aux  graines  , qui  Te  vendent  en  detail  par 
IcTdits  lieux*,&  tous  les  Barils  & autres  vailTeaux  que  Ion 
▼eut  auoir,  qui  tiennent  vn  Teptier  juftement. 

' Quand  bon  leur  Tcmble  & qu’il  e(l  expédient,  à toutie 
moins  vne  fois  l’An,ils  ont  pouuoir  de  vilitet  les  malTons 
des  Tauerniers,  Hodelicrs,  ETpiciers,  & autres  ; & ù ils 
trouuenc  quelques  meTures  qui  ne  Toient  point  edalôn- 
nccs  à leurs  edalons  & lignées  auTeingdela  fleur  de  lys, 
ou  quelques  Choppines  & Pintes  qui  ne  Toient  bonnes 
& judos  comme  il  faut  ^ ils  font  tenus  de  les  Taiùr, pren- 
dre & apporter  au  Procureur  du  Roy  en  l'Hoftel  de  Vil- 
le , lequel  pourTuit  par  deuanc  leTdits  Preuoft  & Efchc- 
ujus  ceux  a qui  appartenoient  Iclditcs  meTures , pout  fc 
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Tcoir  condanmct  à l'amande  & à veoir  rompre  en 
ptcfencc,  lefdiccs  mefures  ttouuccs  fotfaitcs. 


leur 


Les  Quarceniers  font  commis  & départis  par  les 
Qoartiersdela  Ville  ^ pour  Yeiller  fur  le  peuple  &pren.  men 

dre  garde  que  nuis  eftrançets,fédiueux  ou  rebelles  , ne  * 

pument  faire  nulles  conipiraûons  ne  monopolles  au  pré- 
indicé  du  repos  public  } pour  receuoir  Sc  enuoyer  les 
xnandemems  de  Mclfieurs  les  Prcuofl  des  Marchands  Sc 
£rchcuins,à  leurs  Cinquameniers , & pour  tenir  la  main 
àlezccution  d ’iceux  ; sc  en  temps  de  trouble  ou  guerre» 
pour  donner  ordre  qu’on  £ace  bon  guet  Sc  garde  fur  les 
raœpans,  aux  poncs  & pu  les  rues  » li  befoin  cft. 

Les  Cinquanteniers  ayant  reçeu  des  Qjgarteniers  les 
tnandemems  des  Preuoft  & Efeheuins  » font  tenus  d’en  smws 
faire  diuerfes  coppies  & en  enuoyer  vne  à chacun  Dixe-  Ditctmertf  i 
nier , à ce  que  promptement  ils  les  mettent  en  exécution  <>* 
chacun  en  ta  Dizaine.  Et  cas  aduenant  qu’aucun  Dise- 
nier  fuft  abfent  ou  peu  au  prèceddent  decedde  & qu’en 
fa  place  vn  autre  n’euft  elle  encor  reçéu  , en  ce  cas  fon 
Cinquantenier  eft  tenu  de  fuppléer  à Ibn  dc£faot  & de 
faire  le  déu  de  fa  charge. 

Q^nd  on  fe  déifié  de  quelque  entreprife  ou  rcuolte, 
les  Oixeniers  (bnt  tenus  fuiuant  les  mandements  dcfditt 
Sieurs  de  Ville  , d’aller  faire  des  ezaélcs  recherches  des 
eftrangers  & inconnéuz  qui  (ont  logez  fût  leurs  Dizai- 
nes i & de  faire  des  ampfts  & loyaux  rapports  des  noms 
de  leurs  Hoftes , des  leur  & de  leurs  qualitez  Sc  équippa- 
ge,  à leur  Q^tcnicri  toutes  les  fois  que  befoin  elf. 

- tyf  rchtrt 

Les  Archers,  Arbaicftrieis ScHarquebufiers  , font  tyfrimlt- 
auffi  du  corps  de  ced  Hodcl  de  Ville  Parifien , St  (jaaadCjhürs 
il  fc  fait  quelques  folemnitez  ou  Proceflions  , cfqucllcs 
Melfieurs  de  la  Cour, des  Comptes  & de  la  Ville  fe  trou-  buftrs. 
uent } ils  (ont  tenus  d’aller  quérir  & aflifter  Icfdits  Sieurs 
auec  leurs  équipage  Sc  armes,  à ce  qu’ils  ne  foientpreflez 
Sc  ne  fc  face  aucun  tumulte.  Gmrtt  dt 

Les  Guets  tant  de  pied  que  de  cheual  obéiflent  auffi  fùd  ^ dk 
auldirs  Preuod  & Efeheuins , ic  font mcfme  charge  que  chumt. 
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ceaxappelle7à  Vcaife  la  lufliccnoâurnc  ; car  ils  font 
garde  en  pluficurs  lieux  ou-marchcnc  toute  la  nui£V,pouc 
reconooilhc  f’il  fu  fait  point  quelque  infolcnce  ou  vole* 
rie,  parmi  vn  11  grand  Monde  que  nqUre  Ville.  £tont 
pouuoir  d’entrer  pat  tout  où  ils  entendent  quelque  bruit 
cxtra-ordinaiie  , delâilir  & prendre  a\i  corps  , tous 
ceux  qui  battent  le  paué,  a^ant  des  armes. 

LeGuetdepied  hitinftitué  en  l'An  159^,  du  temps 
du  Roy  Charles  huitieCnc , àlarequelle  des  Bou^cois 
de  Paris , defqoels  on  choiOt  vn  bon  nombre  qui  l^bli* 
gèrent  de  le  faire  à leurs  delpens  , de  trois  femaines  en 
trois  (èmaines,  par  tour  de  roolle. 

Pour  obliger,  receuoit  & enregiftrer  ceux  de  ee  Guet, 
ledit  Sieur  Roy,  créa  Sc  ordonna  deux  Notaires,  lefquels 
font  appeliez  les  Clercs  du  Guet  : qui  font  tenus  de  faire 
aduenir  tous  les  jours  à heure  com^tcnte,ceux  qui  doi- 
uent  le  guet  la  nuit  fuiuante,à  ce  qu’ils  fc  trouuent  à neuf 
heures  du  foir , pour  eftre  par  eux  enregiUrez,  & dépar* 
tis  par  leurs  Capitaines  és  places  & lieux  qui  enruioent: 
C'eft  à l^auoir  , deux  fur  les  carreaux  auprès  le  guichet 
de  la  Gcolle  du  grand  Chaff  elet , pour  la  garde  des  pri> 
fonniers  d’icelui  -,  Deux  autres, au  lieu  appcllé  la  pierre  du 

Erand  Chadelet , pour  lè  pourmener  autour  dudit  Cha> 
clct  8c  prendre  garde, qu’aucun prifonnier n'en forte^ 
peux  autres  en  la  Cour  du  Palais , pour  la  garde  des  lâin> 
tesrelicques  8c  desprifonniers delà  Conciergerie}  Et  fix 
autres  auprès  la  Boucherie  de  pttit  Pont,pour  garder  les 
prifooniers  du  petit  Chaflelet  & brider  les  courfesdes 
Efchollicrs  de  l' Vniuerüté,  lefquels  couroient  jadis  tou«  . 
te  la  Ville. 

Pour  adUler  & faire  efcprre  à ce  Guet  de  gens  de  pied, 
lemeGneRoy  dclTufnommé,  cninlfituaencor  vn  autre 
l’Année  d’apresj  qu’il  voulut  eftre  compofé  de  vingt  Ser- 
gents à chcual  8c  de  quarante  à pied  bien  armez, lefquels 
(croient  conduits  parmi  la  Ville  toute  la  nuit, apres  auoir 
efté  prefentez  8c  cnregiftrez  comme  les  autres. 

Icn'aypéu  cffreaccrtcné  de  l'occalion  pour  laquelle 
ceux  dcfdits  Guets  fc  trouuent  en  armes  près  de  l Eglife 
nolfrc  Dame , és  nuits  des  Fedes  de  Noël  8C  de  l’Ailum- 
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ption  nodrcDame  ; Mais  icpréfume,qucc'cftpourcin' 
pcfchcr, qu’il  ne  (’y  face  aucun  tumulte. 

Les  cinquante  quatre  Mcfurcurs  de  grains, tes  foixantc  Ofjîcts  an» 
vendeurs  de  vins  , les  foixante  Couirctiersdevins  , les  dJptndtnt 
douze  jaugeurs,  les  Oefehatgeuts  de  vins, les  vingt  qua-  dft  Sùun 
tre  Crieurs  de  vins  5c  corps  , les  deux  Pontonniers  des  Puiêoftdtt 
ports  dits  de  Bourgongne  5c  de  France  en  orcue.lcs  deux  marchand» 
Courretiers  quiloücnt  les  Cbenauj  aux. Marchands,  te  ^ Efih»^ 
menant  ou  amenant  voitures  parla  Riuidrc,  les  quaran-  mns, 
te  Jurez  compteurs  5c  moolleurs  de  bufehes , les  dixhuic 
merureurs  5c  porteurs  de  charbon  , les  vingt  quatre  me< 
fureurs  de  fel , les  vingt  quatre  Hcnoüards  porteurs  de 
Ici , les  quatre  Brilcurs  de  fel , les  quatre  Courretiers  de 
fel,les  deux  Mefureurs  5c  reuilîteurs  d’aulx  3c  dOignons 
les  deux  Mefureurs  de  Noix , pommes , Neffles  5c  Cha- 
feaignes,  les  trois  Mc(oreurs  de  Guerdes,  les  deux  Mcrii- 
reurs  de  chaulx,  les  deux  Courretiers  de  graiires,lcs  deux 
Mailtres  des  Ponts,  5c  ceux  des  ponts  de  Poilïï,  Mante, 
Vernon,Pomoifc,rUle-Adam,Beaumontfur  Oifc,  Cré’ . 
el,  Pons  faintc  MelFancc,  Compi(^gnc , 6t  des  pertuis  de  ^ 
Cqmbarbe  5c  de  Pofes;Lcs  Chableurs  des  ponts  de  Cor- 
bcil,  Melun,  Montereau-faut-yonne,  Pons  fur  yonne. 

Sens,  Ville  neuue  leRoy,5c  du  pertuis  Aufernc:Sont  ju- 
fliciables  dcfdits  Sieurs  Preuoil  des  Marchands  5c 
cheuins,  5c  tenus  dobéyr  a leurs  ordonnances.  > 

5 . 

ESTAT  DES  AF  A 1RES  DE  FRANCE^ 
foubi  Ui  Régnés  de  Louys  htuuefine  ^ Louyi  neufejhte  , dit 
Saint- Lonys, 

'Chapitre  9. 


Ouys  huiticfme  decenom  fuecedda  à (on 
père  Philippe  Augufte  , enl’Andenoftre  /"‘P*  *• 
ïâlut  iiij  , ayant  défia  attaint  l’aage  de 
trente  fept  Ans.  Prince  qui  nefutdeferié  41 

— pourfes  vices,  ni  Ioiic‘ pour  fes  vertus  : Sû  ^*3 
gnalé  feulement  en  cela  , Q^’il  a efté  fils  d’vn  excellent 
j>ére,  5c  père  d’vu  excellent  fils  ; comme  aufli  il  cft  mar» 

qucdcfonnom,n’eftantaÜ*czilluftrcdcfoy-mefmc,  •• 


I 


\ 
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Le  Roy  <î’Angleterre  n’ayant  voalu  fe  troutier  ay  en* 
uoyec  de  fa  parc  à fon  facrc  , bien  qu’il  y fud  tena 
comme  Duc  de  Guicnne  i ccflc  occafion  efm^uft  Louys 
àk  lui  faire  la  guerre , qui  lui  apporta  en  Ton  Domaine  les 
Villes  de  Niort  & de  la  Rochelle  ,•  & vn  nommé  Sauari 
deMaulcon  ( qui  èftoic  Goauerneur  du  pays  de  la  parc 
de  l’Anglois  ) à fon  feruice.  Mais  cell  elchec  f cnforçea 
la  guerre, pour  garantir  le  relie. 

Richard  Comte  de  Cornoiiaille  , frère  du  Roy  Henry 
d’Angléterre  , pafle  en  France  auccTne  belle  armée  , 8c 
ayant  pris  Saint  Macaire,  Langon  Scla  Rcolle  ( Vülcs 
aiOfes  fur  la  Riuicre  de  Garonne  ) & défiait  quelques 
trouppes  Ftançoifes  ; fraya  le  chemin  à vne  trêfue,  fauo- 
table  pour  les  deux  partis,  mais  à Louys  principalement: 
Lequel  pendant  icelle  traita  aucc  Amaulry  Comte  de 
Montforc , touchant  le  droiél  qu’il  auoit  fur  le  pays  de 
Languedoc  ; & en  vint  de  tant  plusailéemcnta  bout, 
^u’ayantperdulaplus  grand’ part  dudit  pays  , iln'elloic 
afiez  fort  pour  tenir  le  refie  contre  la  volonté  du  Roy. 
Auquel  donc, ce  Comte  quitta  par  comraâ  ce  que  le  Pa^ 
pe  luiauoit  donné  par  l’ordonnance  du  concilie  de  La' 
cran,  & cnrècompenfe  Louys  le  ht  fon  Connellablc. 

Ainfi,  ayant  latiffait  au  Pape  Honoré,  il  moyennaen' 
^ aers  lui  qu’il  donneroit  fon  abfolution  au  Comte  RaU 
tnonddeTholofe&  à fesafibeiez,  pouruéu  qu'ils  le  rC' 
connéulTenc,  Ce  qu’il  fit,  aucc  Bernard  Comte  de  Com- 
ninecs,  lequel  pour  ceft  eficél  lui  fit  compagnie  au  voy- 
age de  Rome. 

On  rcconnéull  apres  la  mort  du  Roy  Louys  , qu’il 
auoit  éu  intention  de  ramener  le  Languedoc  au  Domai- 
ne Royal , bien  toutefois  que  ce  fufi  auec  le  rclpcél  que 
les  Princes  ont  accoullumé  de  fe  porter  les  vns  aux  au- 
tres, & rocfme  qu’en  lamaifon  du  Comte  Raymond  il  j 
éullbot\  gage  en  l’alliance  de  fa  Tante.  Mais  pour  faire 
néantmoins  la  condition  plus  auantagcufe,il  f en  vouloic 
rendre  maiftre. 

A cefte  fin,il  y vient  en  perfonne  aucc  vnepuiflante  ar- 
mée ; afliége  & prénd  Auignon,lors  toute  pleine  du  par- 
ti Albigeois  } & dclàpafiecnProucnce,  oùtoutlcreAc 

ployc 
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ployé  (eubs  fcs  commandements  >‘^de  Prooeaee  en 
.Languedoc, où  fans  rèfiftence  tout  le  pays  lui  obey t , AU- 
^quel  illailTa  le  Sieur  Bcau)cu,poui  Gouuerneur.  Mais 
commcilfenretoacnoitilarriua , c]ucpatuenuàMont~ 
peoiîcr  en  Auucrgnc,i!  y mourut  en  l’An  i x 1 1 , le  vingt 
icptieûnc  jour  d Oftobre:Laiflant  de  fa  femme  Blanche 
quatre  fils , Louy  s qm  lui  fuccedda, Robert  Comte  d’Ar- 
tois qui  mourut  en  la  Morcc,  Alphonfe  Comte  de  Poiti- 
ers , & Charles  Comte  d'Anjou  qui  fût  Comte  de  Pro- 
neiice  & Roy  de  Hierulàlem  & de  Siciile. 

La  pieté  & le$  bonnes  moeurs  du  jeune  Louys , confa- 
crées  à l’beurcufe  mémoire  de  la  poftcrité,rcprcfcntoient  ii$  Samd 
, à la  France  de  beaux  prémices  « mais  fon  aage  non  aficz  ^ 
capable  de  tenir  le  Timon  de  cefte  grande  Monarchie, 
permit  feulement  lors  qu'il  prinfl;  les  premiers  & plus  ^ . 

précieux  gages  de  fa  légitime  aurhorité:  Car  n’eftant  âgé  . ' ' 

que  de  douze  Ans  , il  fut  feulement  couronné  Roy  à ‘ ' 

^eims  ; mais  là  mère  Blanche,  fage  & courageufe  Prin- 
celTe , print  le  gouucrnemcnt  de  (a  perfonne  & du  Roy- 
aume , fuiuantfordonnance  du  dcffunélRoy,  Louys  ' 
huiticfme.  _ 

Blanche  acqueroit  beaucoup  d’honneur  en  la  nourri- 
ture & inftruûion  dclbn  fils  , ce  qui  lui  fit  auoir  plus, li- 
brement le  coofentement  des  Ellats  ( qui  falTcmbIcrent 
à Paris)  pour  cHircrcconnéuc  Régente.  Mais  ce  ne  fut 
de  la  bonne  volonté  des  Princes  du  fang,  qui  cftinioicnt 
ceft  honneur  leur  appartcnir,&  non  à vnc  femme  efttan- 
gere.  , 

. De  ccsmcicontentemcnts  deux  guerres  Palumerent  en 
France  au  commencement  du  règne  du  jeune  Louys, 
lefquellcs  furent  cdaintçs  non  feulement  par  la  prudence 
de  Blanche , mais  aufli  par  le  fage  & valcureu  * bon -heur 
de  fon  fils,  qui  fit  lors  fon  apremiiragc  auec  fi  bon  fucccs 
qu’il  acquit  vnc  grande  auchorité  à la  jeuodre.  ■ ^ 

Les  chefs  de  part  eftoient,  Philippe  Comte  de  Boulon- 
gne  Oncle  paternel  du  Roy  , Robert  Comte  de  Cham-^ 
pagne  , Pierre  de  Dreux  Duc  de  Bretagne  & Robert 
Comte  de  Dreux  foo  frère  : Princes  du  fâng,  courageux 
& entrepreneurs,  qui  auoient  embarqué  vnc  grand'  pat- 

T 
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fie  de  la  îïoblefTe  fur  cc  (jxfcieux'prétextc  j Qu’il n'eftok 
xaifonnable  qu  v oc  Efpagnolle  abotànr  de  la  jeuncfle  du 
'Roy,gouucrnaft  le  Rotaoinc  à fbb  appétit  & parle  con- 
fcil  des  Efpagnols  , Iclquels  clic  auan^oit  & reculoit  les 
Princes  de  leurs  degrez  , & les  originaires  François  de 
toutes  prééminences.  Mais  cncorés  cc  qui  eftoit  le  plus 
à craindre  en  cefte  occurrence  d’affaires c'eftoit  que 
Raymond  Comte  dé  Tholozc  lequel  auoit  tant  de  fujet 
d’cllre  fort  mal  content  du  Roy , pour  auoit  cftédèpo^ 
fedde  delaplusgrandcpartdcfonbicn  J nerejettaKdc 
' ' " Icurcoflé,  & n'enfîlafl  en  mefme  querelle  le  Comte  de 
■ ’ Proucnce,  fonCoufin  H<)>nnKs^t]io’auoieotpatles 

‘ efpritscndormis,ni  les  mains  gourdes. 

PrttitHtt'  Blanche  y remédia  fort  à propos,  gaignant  cc  Comte 
d<  U K»mt  Tholozain  ( qui  cHoit  ja  aucc  des  forces  en  Languedoc  } 
Mléfuht.  par  le  moyen  du  mariage  de  fa  fille  vnique  nôméc  tean-> 

ne, aucc  Alphonfc  frère  du  Koy  Comte  de  PoitierS'.Soubc 
‘eonuention,  q^ie le  Comte  Raymond  jouyroitde  tout 
(on  bien  fà  vie  durant  , mais  qu’apres  fa  mort  ledit  Al- 
phbnfc  y fucccdderoir,pour  le  droiâ  de  fa  fcmmc.Et  cas 
aduenant  que Icfdits futurs efpouz  nculTcnt point  d’en- 
fants  enfemblc,la  Comté  & fes  dépendances  teuiendtoie 
. au  Domaine  Royal,  comme  à fon  principe.  -î 

'.  Par  mefme  moyen  elle  retira  à foy  le  Comte  Robert 
de  Champagne, très-grand  rcmucur  de  mcfbage } 8c  noa 
feulement  aroiblit  ainfi  le  parti  des  Princes  mal-contenta 
par  cc  jour  fait  àleur  vnion  & par  le  gaing  du  plus  habile 
nomme  qu  ils  éulTcni , mais  outrc-phis  elle  fen  rcruievi* 
rilcment  contr  eux,  àdeCnancher  leur  Triumoitat , l’v« 
apreslautrc. 

Toutefois  feftant  armez  , elle  a recours  àlaMajeflé 
Royalle  j & les  menace  de  les  foudroyer  aucc  ce  double 
canon , en  Tes  déclarant  rebelles  & criminels  de  léfe  Ma» 
jclfé,  fils  n’obéiflent.-  Et  ils  rcfpondenr,  Qu'iis  fupplienr 
trcs-humblcmcnt  fa  Majcfté,  de  leur  donner  libre  accès, 
pour  fc  plaindre  dés  excès  de  fa  mère  qui  abufoit  de  fon 
nom  & de  fon  auth'dfué  Royalle.  • ■ • 

Blanche  le  leur  fait  permettre,  mais  cftant  bien  aducr- 
tic  par  le  Comte  de  Champagne, que  leur  tntentioa  cfloit 
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âe  fc  fai(îr  de  la  pctfonne  du  Roy , lors  qu'il  (’achemine^ 
roit  à Vandorme , où  ccd  abouchement  fe  dcuoit  fiirci 
Comme  ils  eurent  délia  fait  auançer  leurs  trouppes  iüf< 

3u'à  Corbeil  au  mermc  temps  que  le  Roy  edoit  parti  de 
aris,  elle  fait  refonner  par  tout  eede  cloche  -,  que  leurs 
trouppes  rachcminoient  vers  fa  perfonne  pour  T en  fai- 
Ht,  & qu’elles  le  tenoienc  ja  comme  alliage  dansleCha- 
, deau  de  Mootlehery , duquel  laj  traite  cy  deuant  -,  Si 
bien  que  les  Parifiens  farmcnt  loudain  & Tout  quérir 
leur  jeune  Roy  : Pour  rendre  ces  Ligueurs  tant  plus  odi- 
eux,& authorilèr  le  bon  mefaagc  de  la  Royne. 

Ces  Princes  aioH  defcouuertSjfc  jettent  dedans  le  pays 
de  Champagne , en  haine  du  Comte  qui  les  auoit  aban- 
donnez } mais  touys  le  recenant  à fa  protèdion  &f’a- 
cheminant  vers  eux  aucc  fcs  compagnies  d'ordonnance,’ 
tous  leurs  deflcint  n'éurem  efFcâ,combien  qu'ils  éufTenc 
embarqué  en  leux  querelle,  les  Roy  d’Angleterre  & Duc 
de  Lorraine. 

' Louys  les  ayant  chafTez  de  la  Champagne , poutfuit  (a 
pointe, Prend  Angers  d'ouyë  qui  appartenoit  lors  au  Bre- 
ton , & deli  entre  en  la  Bretagne , où  l’edroy  fait  ouurir 
toutes  les  portes  -,  $i  bien  qu’en  fin  le  Duc  edant  aban- 
donné de  Ibn  bon  (cns  !c  de  Ton  frere  Comte  de  Dreux, 
il  reconnoid  (à  lourde  faute  & fait  hommage  au  Roy  de 
la  Bretagne:  Acquérant  par  ccde  leuée  de  bouclier  le  Ib- 
briquet  on  furnom  de  Mau-clercipour  auoir  fi  mal  cdu- 
dié  , que  de  felaiderainfi  vaincre  pat  vn  enfant  Sc  tnc 
femme. 

Ce  trouble  ainlî  appaifé  , le  jeune  Roy  fe  Ht  veoir  par 
tout  Ton  Royaume , pour  f authorifer  en  la  bien-veillan- 
ce  de  Tes  peuples:£t  aduenant  qu'cn  faifant  cede  cheuau- 
chée  il  érigea  lepays  de' Poitou  en  Comté  , qu’il  donna 
à Ton  frère  Aiphonlê  j Hugues  lors  Comte  de  la  Marche 
( enclolè  dans  le  pays  de  Poitou  1 & le  Comte  de  Luzi- 
znen , ne  le  voulurent  reconnoidre,  pour  vnc  vaine  am- 
bition: Si  qu'il  falut  porter  les  armes  en  ce  pays, où  apres 
que  les  deux  armées  éurent  rauagé  vn  long  temps, la  paix 
fut  faite  auec  les  Anglois,  à condition  que  la  Marche  dc- 
meurcroit  au  Roy  de  france. 
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Ces  cbofês  ainfi  hcurcurcmem  exécutées  par  Loujs; 
il  conuercit  tout  (bn  elprit  àlarèformation  defoQ  Roj- 
aume, laquelle  il  commença  par  foy-merme  Sc  de  fa  mai- 
fon  , & l'efteodit  en  fuitte  a la  Religion  & à la  luilice 
( principalles  colonnes  de  l'Eftac)  pour  le  bien  éclbula*. 
gemenc  du  peuple. 

Il  menoit  Tne  vie  digne  d'vn  Roy,  aimant  8c  honorant 
y^trtm  (ÿ*  ia  Religion  aucc  beaucoup  de  xclc  8c  rèuérence  , & fc 
fdgts  iipwr  plaifant  à lire  rEferipture  Sainélc , laquelle  félon  aucuns 
itmmtt  dm  ht  traduire  en  noltxe  langue. 

Jftwy  Smùu  honoroit  fort  les  Ecclèlùiftics  dignes  de  leurs  char- 
Ltnjt.  RCS , mais  eftoit  vn  feuêre  ccnlèur  des  autres  qui  en  abu- 

loienti  Aufqaels  il  ordonna  de  viuie  félon  les  Canons,  8c 
de  fe  monftier  Patrons  de  bonne  vie  au  peuple.  Voulut, 
qu'ils  fulTent  promeuz  à leurs  dignitez , en  toute  liberté 
Iclon  les  reigles  i 8c  qu'ils  joüilTeoc  de  leurs  reuenus,làns 
empefehement  : Et  que  les  taxes  8c  charges  impofées  pat 
les  Papes  fur  Icfdits  Ecclcfiaftics  de  fou  Royaume  , ne 
fulTent  payées  en  forte  aucune,  fans  fon  expred'e  volonté 
8c  le  cohlcntement  de  toute  l'Églife  Gallicane. 

11  auoitvne  bonne  Ame  , & clloit  homme  cquiuble,' 
fobre,modc(le , reiglé  en  fon  manger  8c  boire  8c  en  les 
habits.parolles  8c  conuerfations  : Ni  trille  en  fes  aduer- 
litcz,  ne  düTolu  en  joyç.  Prodent,acoct, clair-voyant,  rc- . 
tcnu,charitable, modéré,  vigilant  8c  fcuére  à robferuati- 
on  de  ce  qu'il auqit  vnefois  ordonné.  Etoucrequelc 
Prince  cft  la  reigle'dtfa  maifon , encor  choififlbit  il  des 
feruiteurs  de  fon  humeur  i fi  bien  que  fa  maifon  cftoit 
comme  vne  Eglife. 

Son  train  eltoit  Royal  8c  magnifique  félon  le  temps 
^ maisonn'y  voyoitriendelùpcrâuScd’ezcelCf , fi  bien 
qu'il  y auoic  à fufifance  en  fon  el^argne,  dequoy  donner 
a ceux  qui  méricoient  des  récompenles.  Payoit  fort  bien 
y lès  feruiteurs , reigloit  tellement  fçs  finances  & y auoit 
les  yeux  fi  à propos , que  mal-aifécment  fes  Financiers  le 
pouuoicntacfrobber:  Et  chaAioit  les  délinquants  auec 
tant  d'opportune  Icuérité , que  les  autres  craignoient  de 
mefptcndr^. 

Le  Royaume  fcHoit  rempli  d'injullice  8c  d'extorfion 
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aux  Reenes  pa(Tez,  à caufe  de  la  vcorc  des  Offices  -,  mais 
LouysdefFcnditzigoarcurcmentccftctnarçliandirc  , te 
poutuoyoic  aux  charges  vacances  d’hommes  capaMes 
le  de  bonne  vie,auec  connoifTance  de  caufe. 

liimpofa  de  gcoHes  peines  à la  mal-vetiàtioo  des  I«r 
CCS , Sc  donnoic  libre  audiance  à tous  venants,  quelcjues 
fois  meline  eftant  affis  delToubs  vn  Arbre  en  grande  tin\- 
plicué  le  modeilic,  comme  vn  bon  p^rc  donnant  con(^ 
i Tes  en^ts. 

' 11  aimoic  les  Lettres  te  les  Leterez  & le  plailbit  à lire  le 
à entendre  les  bonnes  chofes , &uori(ântlbn  Vniuerlicd 
de  Paris  & induilànc  les  Parifiens  à aimer  les  Efcholliers) 
Teilemcnt  <]ue  de  Ton  temps  l’Vniaerütc  de  Paris  auoic 
vne  tres-geande  anthoricé  , comme  eibinc  la  fille  ailhéc 
des  Roy  s. 

Le  principal  mefiiage  dont  il  faifoic  cas  , c eAoit  d’ef» 
parener  médiocrement  afin  de  fôulager  fon  peuple  ; Aa> 
quel  il  diminua  les  tailles  le  fubtidesTur  lui  impofées  par 
les  prèdccefTeurs  , le  mefhageoit  fi  bien  les  rcuenus  pu> 
blics , qu’il  y en  auoit  afiez  pour  fon  train  le  fes  grandes 
affaires,  le  pour  en  donner  aux  panures  vefues  le  otphe- 
linsipour  les  nourrir  le  entretenir, infiruire  leurs  enfants 
marier  leurs  filles , traiter  le  mcdicamenccr  les  malades; 
& le  refte  efloit  pourlesbafiimcntslefondàtions  des 
j^lifirs,  lefimelles  ilfeiludioit  nloftofVfsiuant  la  doéhi- 
sic  de  Saint  Bernard  ; d'omer  de  bonnes  moeurs , que  de 
riches  murs.  " * 

Prince  admirable  en  ce  fiécle  cènebreux  le  mefme  au  no- 
ftre  corrompu,  pour  eftre  patron  à tous  Roy  s le  Princes, 
de  religion,a'éqaicé,de  clèmence.dc  prudence, de  valeur, 
de  magnanimité, de  patience  le  de  continence  ; pour  ai- 
mer la  piété, la  Iu(lice,l'ordre,la  paix,  8c  joindre  l'amour 
deschofesfainéfes  le  lamodeftiedeamœurs  , aueclc 
fping  & l’exercice  de  l'Efbit  le  des  armes. Ayant  monflré 
efVrc  fort  compatible  en  vn  Roy , d’efire  bon  Chreftien, 
bon  guetticr,  bon  mary,  bon  père, bon  mcfiiagcr  le  bon 
jufiicier,pout  fçauoir  faire  le  la  guerre  le  la  paix:  Et  qu’il 
eftoit  podïbie,  de  joindre  en  la  Majellé  Royalic  la  pieté, 
la  Clémence  le  l’AUchoTité  , pour  acquérir  eouers  tous 
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amitié, rèaérence  & obèiüance  : Et  en  Comme  irètiûéf 
Quc  la  mcilleare  garde  & le  plus  grand  & féur  reaenu  du 
Prince, cfl  labien-vcillanccdcrcs  fubicéls.  Digne  donc 
du  vénérable  nom  de  Sainct , duquel  le  grand  PontüFe  Sc 
la  poüérité  l’ont  honoré. 

i Ces  venns  Sc  perfééUons  Chreftiennes  eftoient  logées 
en  vnc  Ame  Royalle , .propre  au  maniement  de  ce  grand 
Eflat',  Héroicque,vaieurcure,  prudente  & aéliue  : Bien 
queLouys  fufl  plus  enclin  à la  paix  qu*a  la  guerre , ay 
mant  mieux  vo  non  & frudueux  repos , qu  vn  incertain 
& turbulent  eAat  d'vue  bruyante  guerre,  : : 

Dieu  auHi  donna  la  p«dx  en  Ton  Royaume  plus  grande 
que  foubs  aucun  Roy  qui  y éuft  oneques  commandé*^  Sç 
auec  tant  d'authoriré  & d’obéifFance  , qu’il  n’y  auoit 
grand  ni  petit , qui  ne  Peftimaft  fort  heureux  d’obéyr  i 
vn  n bon  & f^e  Prince.  - . • 

Il  eftoit  aufli  bien  gardé , car  tout  Ton  peuple  eftoic  là 
garde,  & il  gardoit  le  coeur  du  peuple  par  la  railôn.  Là 
reupie  l'appelloit-ron  père,  la  Noble/Tç  Ibn  chef,  la  Reli- 
gion (on  deffenfeur,rEglire  fonprotèélear,  les  Loixleqp 
ardien  Sc  tuteur , & les  armes  leur  Mars  ; par  la  frayeur 
efquelles  il  bridoit  les  plus  nuuoais  gar50os,&  dedans; 
& dehors  le  Royaume.  ■ 

MVTlNERie  kuTREi  L'ES  ESCHOLî* 
m it  CVtùimfitt  <îr  Us  Ro<Mviw«rdePtfrM.-,  P<»»/4no»i  J» 
tEglife  de  SainCle  Catherine  mte  dttval  des  Efthoher}  , ne 
l’Ho/MDieudeParUf  Ct’delaSataileChdfpelU  dnPaUit, 
Et  dMres  remarques.'  ■ • : “1 

I CH'JLMT&B  ' IQ.-'" 

♦ 

. -J, 

Endaot  le  régné  heureux  de  ce  Sainél  Roy, 
Icsfifcholiers  dcrVniucrficéde  Paris  , ne 
pouuant  obtenir  la  réparation  qu’iis  rc- 
queroient  de  certains  excès  que  plulicurs 
Bourgeois  leur  auoient  faits  , au  mdpris 
Sc  préjudice  de  leurs  priuiléges  ; ceirérem  toutes  leurs  lé- 
élurcs  Scconjurèrcnt  de  quitter  la  France  pour  faller  ha- 
bituer en  Angleterre  , où  le  Roy  Henri  troilîcrmc  leur 
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protnfttoit  «îcf  ralais  pour  Colleges  & des  licences  de- 
picfurécs  : Mais  en  fin  toutefois , L'oûÿs  les  r'appaifa  Sc  ‘ 
contenu , ëi  leur  renouuela  &.  confirma  leurs  pnuiiéges, 
cfquels  il  voulut  qu'ils  fulfent  maintenus. 

» En  l'An  mj  , les  archers  de  la  garde  de  ee  tres- 
sage Roy  pour  l’heure  appeliez  Sergents  d'armes  , firent 
baif  ir  régUrc  dé  Sainâe  Çatherine  encores  dite  des  lC~ 
eboliers  i comme  les  deux  efents  Tuiuants  qu’on  veoit  1 
aux  deux  codez  ( méridional  & reptentrionai  ) de  cede 
Eglife, le  confirment. 

A LA  PRIERE  DES  SERGENTS  D'AR- 

• mes  , Monfieur  Satnfi  Louys  fonda  cefteEgltfe  & y mit  la 
frtmtére  fttrrt  : Et  fut  pour  U soye  de  la  vsÙosre,^ut  fut  au 
PontdeBouufnti , tAn  itin-. 

a 

LES  SERGENTS  D’ARMES  , POVR  LE 
^ temps  gardaient  ledit  Pont , vouèrent  <juefi  Dieu  leur  don- 

‘ moit  victoire  ils  fonderaient  vne  EgUfede  SainUe  Catheri- 
’ ne,  EtainfifutiU 

* 0 * 

! le  n ay  point  enicores  fçéu , fi  les  Religieux  qui  polTed- 
<lent  maintçnant  cede  Eglife  y furent  mis  deflors  par 
Saint  Louys , ou  fils  y ont  edé  indalez  du  depuis  y mais 
il  ed  certain  qu'icelle  Eglife  n'edoit  enclofe  dedans  la 
.Ville,  dont  la  ptincipalle  Porte  de  ce  codé  edoit  (feldn 
^Bellefored  ) au  droit  où  ed  i’Hodel  d’Euréùx  & où  fe 
^oyent  encores  deux  Statues  de  Roy  & Roynç.  eflcuées 
'fur  vne  partie  de  C Arceau  de  cede  ancienne  porte. . 

Dans  le  Choeur  à main  fenedre  vers  le  Cloidré  , on 
veoit  reprefentée  l’annonciation  delanatiuicé  du  fils  de 
^Dieu  , qu’vn  Ange  fit  à des  Padeurs  qui  gardoient  leurs 
^trouppeaux'furlacimc  d’vne  Montagne.  Et  de  l’autre 
■codé,  l’on  veoit  comme  vne  Grotte  louderraine,  dans 
‘laquelle  ed  reprefenté  le  Sepulchre  où  le  corps.de  nodre 
' Sauueurfut  mis.}  & ced  elcrit  ed  an  delTus. 

CE  SEPVLCHRE  DE  lESVS  F VT  FAIT 
(An  14x0,  & depuis  repeint  l’An  IJ77. 

’ ‘ J . . . : ‘ . 

Le  tombeau  téprefenté  en  la  figure  qui  fuit,  ' ‘ 

■v..i  ..  ...  ••••  • , . 
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Eft  remarqué  dé  ceft  cfcrît  * ' ' 

^id  tibi  9pw  JUtua , . 

Vsrtuùf  papim  tôt  m»n»mcntatu£,"  ' • ' • - 


, ’.oo-{k: 
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! I.  More  VS.  R.  s.  * 

Et  <îe  ccft  Epitaphe. 

KEN^TO  BlKjyfGO  P^TF^ITIO  AfJT- 
duUn.  mttltif  O*  /wwfis,  jUnilo  , tum 

Franc.  CancelUrio  , acdmum  S.  Ecchf.  Car- 
dînai.  Frattctfia  F.  vnîca  CT'  Céjar.  Bîtag.  agnaf. 
mafitff.  nmmemorU  fed  dejtdcni , ferget, 
ment. 

B.  P.  C. 

yixit  xyfnrus  7 7,  Menfès  Vies  z C» 
ointes,  Cdlend.  Decemlr, 

U.  D.  LZZXIII. 

Ce  âc(Fund  Sieur  <le  Birague  fut  Chaneelier  de  France 
t du  viuant  de  fa  femme  , comme  foo  Epitaphe  fuiàlègué 
le  déclare  ; mais  apres  le  deceds  d'icelle  feftant  fait  <f£* 
glife,  il  fut  hongre  d’vn  Chappeau  de  CardinaL 

Ceft  auue  Epitaphe  qui  (ait, 

V.  O.  M.  S,  : 

VaLBNTIÆ  BalBIANÆ  > MATROK.  .^ 

■ clartjf.  âtjueomatÿ'.  euws  anima Jàlute  cr  tfnietê  ’ 

: . fruit'ur  femgiter.  Cerf  sa  Sgnattu  Stragm  Frant.  ' 

CÀnceüar,  eoninx  f ientijf.  >xsrjif  benemer,  me- 

mer.  hie  cenditur.  ' 

• • \ ' ' 

■ obiityyfnmchrifiian.' Jàlut.  1571. 

Calend.  lariuar. 

Fsxtisyfnnes  ^4.  Menfis  6.  Vtet  xo,  ‘ 

Eftgràué  fur  vn  autre  maguiEque  tombeau  , que  Ton 
vcoii  en  la  mcfmc  ChappcTlc  dite  de  Birague , à l’oppo* 

£te  de  celui  du  deffunÂ  Rifagm-  dcuaac  rc» 

i>refcnté.  Et  au  dclTus  d 'icclui  fécond  tombeau , fc  vcoit 
a ff  atuc'  delà  de£Funâe  feimin  edudic  Sieur, couchée  uo£ 
que  nous  reprefemoos  caiahgote  qui  fuit. . . 
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À.i£n  vue  autre  ChappeUe  dcla  mc(hie£glire  deSainftc 
Cathentie  , (but  mnomez  les  corps  de  Mcflice  Pierre 
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^Orgctnont . jadis ChcuAlier,  Chaneelicf  Je Fraacedr 
de  Dauphiné,  pendant  le  Règne  de  Charles  cinqaieûner 
Qoi  treipallà  l'An  1)89,  le  vingticrme  jour  de  luia. 
De  Madame  Marguerite  de  Veyfuies  , jadis  femme  du*, 
dit  Sieur  i laquelle  trefpanà  l’An  ij8o,  le  vingt-hoi* 
nefmedcMart.  De  Monfeigoeut  Amaury  d’Orgemoot 
Chcualicr,  Seigneur  de  Montjay  & Chantilly , Confeil- 
1er  & Maiftrc  des  Requeftes  de  l’Hol^clduRoy  j 
trefpaüarvnziermc  jour  de  luillct  l’An  1400.  DcM.: 
Charles  d’Orgemont,  Chcualicr,  Seigneur  de  Méry,dd. 
2amuille , GrdJy  &c  Champrond , Chambellan  du  Royt> 
Acquel  trcfpafTa  l'An  1501.  De  M.  pierre  d’Orgemont 
Chcualicr,  beigneur  de  Montjay.dc  Chantilly  & de  Cha- 
uenri;  qui  fut  tue  en  la  bataille  d’Azigeourt,  l’An  1 4 j y», 
le  vingt-quatuerme  jour  d’O^obre.  .Et  de  M.  Pierre» 
d’Orgemont , Chcualicr.Seigneur  de  Cerbonne , Tjhre-, 
forier  de  Ëraoce.^  qui  trcljpaua  le  dûtrhuiticûne  de  luiiiÿv 
l’An  lyoo.  ' 

Rcuérend père  en  Dieu  M.  Anthoine  Sanguin,  Car> 
dinal  du  Sainél  (i^e, Seigneur  de  Meudoh  ; qui  décedd» 
l’An  X } .5  9 & lailu  imparfait  y n très- excellent  & fupcT* 
be  édifice  ,'  ^u’il  auoit  fait  commençer  en  la  dolture 
Sainte  Catherine  : Ican  des  Marais  jadis  Aduocat  en 
Parlement  , lequel  fut  décapité  aux  Halles  pour  le  cri- 
me cy  apres  déclaré  au  difeours  de  ce  qui  fe  pafla  de'dè- 
* plotable  en  nodre  Ville  , pendant  le  Régné  de  Charles 
fixiefme:  Madamoifcllc  Guillcmctte  jadis  efpoufe  dudis 
feu  des  Marais  , laquelle  trerpafia  l’An  1)79  le  vinge- 
quatricrmede  Nouembre  : Mclfire  Guillaume  Câline}^ 
Chcualicr  Seigneur  deRoraainuiüe , de  Pompone  & de 
Ver , Maillce  d'hAflel  du  Roy  & fondateur  de  la  Chap- 
pelle  où  U rcpofci  lequeLdcccdda  le  yingt-Xçpticfinc  jour 
d’AouÀ  rAn..i4i5  : Meflîre Guillaume  deMommo,- 
rency  Chcualicr  Seigneur  de  Saint  Leup,de  ChampcqoSj 
& de  Chailine.qui  trcfpaira  l’An  i ) 8 8 : |Madame  Ican- 
ne  d' Andrezel , femme  jadis  dudit  Mcillre  Guillaume,lar,. 
quelle  dèccdda  en  l’An  1^95:  MonficorFern  dcMas 
MaiArc  des  Requcfles  de  l’hodel , lequel  trelpalTa  l’An 
14x4:  Mcdlre Thibaut  de Bourmont,  Seigneur  de 


ANXrcyriTEZ  DE. 

Maineamp  \ qui  crefpana  l’An  i ) I f : Mefllrc  Icaa  de 
MoDtigny  die  Monceaux,  en  Ton  viusnepremier  Efchaa* 
çon  duRoy  Charles  cioqtiicrmc,  qui  crelpailà  l’An  1^7 y. 
Raoul  fils  de  noble  homme  M.  AiphonS’  jadis  Comte 
(TEu  Sc  C hambriet  de  France  , duquel  nous  auons parlé 
au’chapitrc  quatorziefme  de  noArc  premier  lime  : Ré- 
ghaut  Couppé  jadis>  MaiAre  des  Monnoyes  (bubs  les 
Koy  s Philippe  le  Bel,'  Louys  dixicfmc, Philippe  ciiiquicfo 
me  & Charlesqoaariefme  : Madame  Marguerite  d’An* 
dread  jadis  eTpoufe  de  Meflire  Louys  de  Varètines  : Et 
quelques  autres  nobles  perTonnes,  font  inhumées  en  la 
akcEglife  Sc  au  CloiAre  d*icelle. 

L endos  de  oc  Monaftérc  a cAé  jadis  de  beaucoup  plut 
gland  qu’il  n’eft  àprefent , car  du  depuis  qu’il  a cAé  en* 
dos  enla  Ville, on  en  a vendu  & baille  à baAit  beaucoup 
déplaces  , dont  pour  feulie  mémoire  ouleseomprend 
encotes  foubslcnom  de  la  Culture  ou  dofhsre  Sainâe 
Catherine.  : 


En  l’Année  1141,  Frère  Robert  de  la  Ferté*Mtlon 
eftam  Abbé  du  Monaftére  de  Sainâc  Gtneuiefucdu 
Mont  de  Paris;  les  faints  olTements  de  ladite  Sainéte  Pa< 
trone'de  noftre  dite  V illc;  furent  trabHatez  8c  nais  os  vne 
nouuclle  ChàfTe , qu» ledit  3ieur  Abbé  auoic  fait  faire  do 
plufiturs  aamofncs , & laquelle  fut  montée  an  defTus  du 
grand  Autel  où  on  l’a  reoit encores,  Icdiziefine  jour  de 
Nbuerabre  audicAn.  / ' ’ 

C0mtim  "Selon  le  calcul  qù  en  a Ét»t  autre-fois  frère  Pierre  le  lu- 
U chifft  9^,  jadis  Rdigieux'dcccflé  Maifon, fur  les  anciens  t^i* 
S Gwtrn-  d’icclle  ; ceAc  Châtie  reuinc  à 7 7 1 parihs , îkat 
tfut  4 nm-  y calculer  & comprendre  la  Comme  éc‘  quarante  liures 
ai  aiétrt.  fut  payée  du  depuis  pour  le  taoernacle  &le$ 

chiens  oc  cuiure  qui  fouAiennent  ladite  Châtfe.Car  ( dit 
ceA  Autheur  ) l’Orféure  qui  l’a  fit  y employa  neuf  Viogts 
treize  marcs  & demi  d’argent  ( quicouAcrcnc  435  li- 
ures', à raifon  de  quarante  cinq  fols  parilis  pourmatc) 
& huit  marcs  & demy  d'or  , quicouAcccnt  13^  liures 
pàrifis;àrairon  de  finze  liures  pour  marc  : EcéuA  pour  fa 
façon  Sc  pour  les  pietees  predeufes  qu'il  y mit, deux  cepes 
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liurei  parifis  que  lui  4onna  Fr^ie  Thonuu  Ccllcticr.  . 

SOabs  le  Regne  do  meftne  Sainâ  Louys  ( mais  on  ne 
trouue  en  quelle  Année)  rHoftclDieo  de  Paris  fût 
édifié,  ou  pluftoft  comme  ic  croy  accréu  ou  tcbafti. 

Ou  depuis  en  l’An  if  jy  Melfirc  Anthoinc  du  Prat, 
premièrement  Chancelier  de  France  & depuis  Cardinal. 
Sc  Légat  en  France , fit  acctoiftte  de  beaucoup  ceft  Hof« 
pital  vers  le  codé  Septentrional  , & y donna  de  grands 
biens  pour  la  nourriture  & cotretenement  des  Filles  Re>^ 
ligieufes  qui  y médicamentent  & penfèotles  Malades. 

Ces  Religieufes  font  difUnguecs  en  deux  ordres  ou 
degtez  , car  H y a celles  qui  ont  fait  leurs  profcilions  de 
ont  pris  le  dernier  habit  que  Ton  appelle  Dames  ou 'Mai- 
ftreRes  , & celles  qui  font  encorcs  comme  Nouices 
quon  appelle  Filles  blanches.  . . 

Les  Dames  ont  leurs  quartiers  afiignez  qulls  appsUent 
Offices  , & font  tenues  d’y  veiller  & facquittec  delfeur 
deuoir,par  femainc,  nuit  & jour  ; foulagécs  n^ntmoins 
de  affiftées  des  Filles  blanches. 

Les  grands  reuenus  de  ccd  HoftclDicu , (ont  maniez 
de  dTfpencez  par  pluficurs  hommes  de  qualité  de  de  moy^ 
ens  que  l’on  appelle  les  Maires, qui  ont  pluficurs  abatte» 
Oficiets  foobs  eux, Dc(pcnficrs,Receucurs  de  autres.  ' ' • 

Em  l’An  1147  le  mefme  Roy  Louys  ncufiefkic  fit 
acheuer  l'admirable  baftiment  de  la  dainéleChappelle 
de  Ton  Palais  de  Paris  , ou  il  fit  apporter  proceffionellu»* 
mencles  Sainéles  Relicques  qu’il  auoit  amenées d ou- 
tre-mer, dénommées  de  Ipècinées  és  lettres  de  ceffion  8t 
tranlport  que  lui  en  oélroyarEmperenr  Baudouyn  , le- 
quel il  acquitta  auffi  de  phifieurs  Tommes  de  deniers/ 
pour  lelquelles  elles  elFoicnt  engagées}  comme  cc(t  £m-. 
pctcur  le  reconaoifl,  en  ces  mots; 

BA  yo  O FTN  PAR  LA  GRACE  DE 
Dieu,  tres-Jidette  en  lefm  Chrijl,  Empereur  ttmronni de  Die0 
Modérateur  du  pays  Romain  toufiours  Augujle.  A tout  les  fi- 
deRes^  Chreftiens , tant  prefents  que  auentr , aufqueU  ces  prefentei 
lettres  viendront:  Salut  en  noflre  Seigneur.  Nom  voulons  qutl fiit 


EdtfîetnU 
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mt»îrti  nojhrt  bon  vouloir  & don  gratuit  anensjflâ- 

rnmtnt  donné  Crab/olummt  batllé  0^  en  tout  auont  quitté  & 
quittons , à nofirt  tres-cher  amy  & parent  Louys  Roy  de  France 
tres-t&ujlre  ^ la  tret-fainiie  Couronne  £efpmes  de  nojlre  Seigneur 
• &vne  grande  portion  de  la  tres-facrte  Croix  de  Itfiu  Chrifi, 
anec  plufieurs  autres  précieufis  0^  facrtes  rtlieques  , déclarées  iy  ^ 
apres  parleurs  propres  noms-,  lefqueües  efioientiadit  venerabUment 
eoUoquées  enlaViütde  Conftantimple , 0‘  enfin  ont  ejlé asgagéet 
m diuers  créanciers  0>  en  dîners  temps  pour  la  grande  néc^tté  de 
V Empire  de  Confiantinople , pun  depuis  peu  racheptées  Je  nofire 
volonté  & con/intementpar  iceîui  Seigneur  Roy, lequel félon  nojhre 
bon  piaifir  les  a fait  tran/porteri  Parts.  Lefqudles  tant  vénéra- 
bles Relicques  font  iey  exprimées  par  loin  propres  noms  .A  fpauoir 
La  dcuurdite  Cictic  & Sainte  Couronne  d’cfpines  de 
, noftrc  Seigocor.  La  rraje  Croix.  Du  (àng  de  noAre  Sei- 
gneat  lefus  CbriA.  Les  drappeaux  dontnoAre  Sauucor 
fat  enaeleppé  en  fon  enfance.  Vne  autre  grande  partie 
do  bois  de  la  Sainâc  Croix.  Du  làng  <jui  a miracoleufe- 
roent  diAilié  d\ne  Image  de  no  Are  Seigneur, ayant  cAé 
Irappde  parTnlnfidelle.  La  chaîne  ou  le  lien  de  Ar  en 
manioc  d’anneau, dont  noAte  Seigneur  fut  lié.  La  fain- 
€tc  toüaille  ou  nappe , en  vn  tableau.  Vne  grande  partie 
de  la  pierre  do  Sepulchre  de  no  Are  Sauueur.  Du  laiA  de 
la  vierge  Marie.  Le  fer  delà  Lance, duquel  le  coAéde  le- 
fîis  ChriAfutper^é.  Vne  autre  moyenne  Croix  que  les 
anciens  appelloient  la  Croix  de  triumphe,poutcc  que  les 
Xmpereurs  auoieot  accou  Aumé  de  l'a  porter  en  leurs  ba> 
'tailles  , en efpérance de vidoire.  Larobbedepou»r^, 
dont  les  Cheualiers  dé  Pilate  vcAirent  lefus  ChriA  en 
dériûon.  Le  rofeao  qu’ils  lui  mirent  en  la  main  ponrt 
Sceptre.  L’Elponge  qu’ils  lui  baillèrent  pour  boire  le 
vin-aigre.  Vne  partie  du  fuaire  dont  il  fut  en AueH  au  Se- 

fmlchre.  Le  linge  dont  il  fe  ceignit  quand  il  laua  & elTuya 
CS  pieds  de  fes  Apo  Arcs  La  verge  de  Moyfc.  La  haute 
partie  du  Chef  de  Sain  A Ican  BaptiAe.  Et  les  Chefs  des 
SainAs  Clément, 'iimon  & Blaife. 

En  tefmoignage  dequoy  & perpétuelle  fermeté  , nous  auons  figné 
cet  prefentes  de  nofire feing  Impérial , & les  auons  fellées  de  noftre 
ftauior.  Fait  à Samét  Germain  en  Laye  , l'AndeneJlreSei- 


Paris,  tiare  Ij», 

pmrtVÙliâtxtmn^uaranttfeft.  i./  ..  . 


Ccftc  yrayc  Croix  première  dcclarée  en  ces  lettres,  fut 
colcuée  de  ladite  Sainâc  Chappelle  la  nuiâ  derTnzief* 
xnc  de  May  en  l’An  1575,  & l’on  dit  qu  elle  eft  main- 
tenant à Venife.  • * • ^ ' 

l'ay  appcllé  admirable  l’édifice  de  celle  Chapelle  Roy- 
•11e  , pour  eftre  eûené  & lonftehu  for  des  colonnes  qni 
femblcnt  eftre  trop  foibles  à tâiron  d’vne  fi  erand’  char- 
ge : ponree  qu'il  y a deux  Chappelles  l'voc  iur  l’autre  8C 
irne  appellée  la  baflejl'autrc  là  haute  Chappelle. 

La  haute  Chappelle  fut  dédiée  en  l’An  1x48,  sünfi 
qu’il  appert  par  rn  eferit  qu’on  veoic  cncores  contre  le 
mur  fcptentrional  d’icelle, contenant  CCS  mots: 

AN  K O D OMI  NI  1x48,  vu  CALMN^ 
JUé  Maij , deJicata  ejl  EceUfm  ifta  4 vtnerahiU  patr^  ointe 
Thufatlantnfi  Epifiopt  ApoftoUcd  fedt*  Legato  , in  ^atn 
fdcnfanCid  CorvM  Jptntd  Demim  & viitf/ic4  Cmtit.  ^ - ; -, 
£t la bafiè Chappelle lefut acililemerme  jour,  comme 
il  appert  par  l’elcrit  fiiiuant  au’on  veoit  patciUcincot  grar 
lié  dans  le  mur  reptentrional  d’icelle. 

ANNO  DOMINI  1x48,  ni  C A l E N* 
àêtMùi,  ieiitau  tfi Ecd^aifia  dvamthib patnfhiUp» 
po  BtMrttmJt  Arthitpifcopê  , 'rnhenmglmtfiptmdvir^m 
. gmtruiiDtt  Mdrit,  \ 


> Entre  les  Chanoines  fecaliers  de  celle  Smnâc  Cbap- 

f telle  , de  femblablesdi^nitez  font  rcconncue's  qu’entre 
CS  Chanoines  de  l'Eglilc  nollre  Dame*,  & ne  dépendent 
sceuz  Chanoines  que  du  Sainél  fiége  , le  Roy  de  Franc* 
comme  leur  fondateur  & Patron , leur  conférant  les  Bé- 
néfices. A raifon  dequoy  , quand  lefdits  Chanoines  C» 
trouuent  aucc  ceux  de  nollre  Dame  en  quelque  procef- 
fion  gcoérallej  ils  marchent  & féent  d’vn  colle,  8c  les  au- 
tres de  l’autre  : Ou  bien  ( quand  les  Religieux  de  Saiuélc 
Geneuiefue  C'y  trouuent  ) ils  rentremenent  enfcrable, 
Cins  fe  précedder  & dénigrer;  & laifient  marcher  Sc  feoir 
Ifldits  Religieux  del’autre  coHé, 


fouiétiom 

du  léf»- 
Hmi. 
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ij£5  ICLJSES  .COLLEGIALLES  J>  t S 
jtd,nuéxafH&rt^*tohin$,Co^  & Carmat 

t^iv»hUrege«ir4,.U$iMmmMndu^  StfdtHtufr 
rm4r<ÿui  iudltf,  , 

Chaïitri  h.  ... 

i-0lcfbtcft  a efcrit  qaclcmcûncRoy 
* Saioc  Loojs  fit  baftir  1 Egliic  fit  Con- 
^ : aenc  des  Frètes  prefeheurs  Yalgaiic- 

q ment  dits  lacobins  , fur  le  fonds  de 

terre  qae  leur  donna  rVniueifîté  , a 
condition  de  certaines  redeuances. 
Etenfuitte,  ütcfaioignc  qucncelicuretenoitsm^n- 
DCment  le  fiègedclalufticc  ou  du  Confeilde  la  Ville 
dite  du  Patloïr  au»  Bourgeois,  lequel  ( comme  l ay  dit  ) 
fe  tient  pour  I heure  en  l’Hoftel  ou  Maifon  de  Ville  : Et 
que  la  partie  de  ce  Conuent  qui  refpond  Hir  1m  Marais 
& foffez  de  la  Ville , fut  jadis  le  Chafteau  des  Seigneurs 
de  Haotefoeille,  de  la  race  dcfqucls  eftoit  Gancloo-,  ainfi 
qu’il  dit  l’auoitrecueüli  és  Chronicqucs  de  Frere.Guil- 
àume  de  Nantris,Rcligieux  de  Saind  Dems.  - 

- Le  Dortoer  defdits  lacobins  fut  bafti  ( félon  Corro- 
Xtt^de  UJimme  dtdtxmU  hitrufartfts , en  quoyledtt  Sepet^ 
JLoj  coniemeui  Enguerran  de  Coney  , pemranoirfut  pmdre  & 
tOrarnlermU  fmnu  FUmands  qm  chejfesent  densfu  ■ 

^ PlSenrs  doètes  perfonnages  ont  fait  le  cours 
eftudes  en  ce  Monaftete' Collegial  autrement  dn  de 
Saina  Dominique  ( poufceque  lefdits  Frères  y 
rants  font  de  l’ordre  dudit  Saind, lequel  mout«t  hcarcu- 
Wnt  pendant  le  fouuerain  Ponti^cat  d Honore  troi- 
Sfme  /comme  « grand  Dodeur  Sainft  Thomas  d A- 
ouin  le  Patriarche  Pierre  de  là  Palus,  les  reuerends  De 
âcurs  de  la  Croix, Pierre  Doré,  le  grand  prédicateur  Di- 

'*'Eû>iwChappeUc  qui 

TEglife  de  ce  Conuent , ôn  vcoit  vn 

noir , au  deflus  duquel  eft  eouchéc  vnc  ftaïuc  d albaftrc 

reptefentée  en  la  page  fuiuaoic. 
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Et  1 on  dit  que  c’cft  de  Charles  Comte  de  Valois, d’Alen- 
çon & d’Anjou  , fils  du  Roy  Philippe  troifiefine  dit  le 
Hardy,  ft^rc  puiCoçdu  Roy  Philipc  ditlc  Bcl,&pcrc  du 
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Roy  Philippe  dit  de  Yaloisj  lequel  on  croit  encores  eftte 
tcprcfcntcarmé  par  vnc  autre  ftatuc  cflcucc  fur  vnc co- 
lonne de  pierre  joienanc  ledit  tombeau  , comme  nous 
reprefencons  en  celte  figure. 


\ 


Paris.  Liutc  i.  >54 

Enlamcfmc  ChappcUc  , on  scoit  m autre  tombeau 
içi  repterenté,  


«îans  lequel  fut  mis  le  ccrur  de  Chsrlcs  de  France  Roy 
de  SicillCjConuc  d’Anjou, de  la  Pouillc, Calabre, Prouen- 

V ij 


1 

! 

i 

I 
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ce  te  du  Maine, fils  du  Roj  Louys  huitic(me  & delà  loi* 
ne  Blanche  de  Caihllc. 


A l'cniréc  de  la  merme  Cbappcllc,on  Tcoit  le  tombeau 
figuré  cy  dclFoubs, 


Y V 


...  -> 

Paris.  Liure  ù ijj 

remarqué  de  ceft  Epitaphe.  ' 

CT  GISENT  les  ENTg^^I  lies  DV 
Philippe  le  ")>rAy  Citthelic^tée  , rtgn4  vingt 
deux  K^fns  CT'  treJ^AjfA  le  vingt  cr  huitiejme  ieur 
et^oujly  l'^n  1350.  , 

Ce  Roy  cft  Philippe  fixiefmc  dit  de  Valois  , auquel  les 
Prélats  & Ecclélîaltics  de  ce  Royaume  donnèrent  ce  til* 
tre  de  vray  Catholique,pource  qu’il  n’cuft  point  d’efgard 
aux  remontrances  & demandes  que  lui  fît  Maitre  Pier- 
re de  Cugnerc  Aduocat  renommé  de  fon  temps,  au  nom 
des  Courts  de  Parlement  & luges  Royaux  joints  en 
merme  intance, comme  ic  diray  cy  apres. 

Près  de  la  porte  de  ccte  Chappellc  au  delTus  de  la  por- 
te du  Reueéfoer  de  la  mcTme  Egli(è,on  veoit  vn  tableau 
.Auquel  yn  Cardinal  eft  reprefenté  à genoux  deuaot  l’I- 
mage d’vn  C rucifix  j auec  ceft  eferit  & ces  vers  au  bas. 

ÎN  ^QVIT^NI  ^ , P^SJE  G^L’- 
lix  y nobiltjf.  ^xwiliA  CT  M^dejiicorum  vetufidtexc 

JtnguUri  virtuteprdclara  4 Malle{?tc9n$menhabet 

e4  ingente  multo  cUriJf.  vndeort4junt  ^quitxnid 
quondxm  luminXy  viri  rerumgejl4rum  magnitudine 
JlorenteSyxl'ij  dquites  dureati  SxnBi  Pentif.  xl'ij  Prd^ 
feflt.  Ex  ex generis  clxritxte prediit  Guida  4 MxUeJîi. 

€0  diili  loà  CT  Cxjlri  Luàf  DommuSy  tn  omni  doSiri- 
ti4rum  virtutùmtpue genere  pv>pè  xbfilutus  : Cuim 
4^4  permultx  xnnxlibut  conjcriptx , hû  breuibug  mn 
cxpiuntur  xngujîiif , is  vir fummx  prudentix  xmplif. 
Jtmxque  meritif  trextw  fuerxt  Ledoenjis  PentifeXy 
deinde  PiHxuenJts , pofimodum  CT  ctxptxtus  tit. 
Trdnefiini  Cxrdinalù.  Ine^ux  digniexte,  cumaBau» 

CT  tricejimo  xnna  Jlorutjfetytxndem  legxtionem  xgens 
^pf*d  E^em  GxUorum  nomme  P,  M,  K/funnculi  ^ 
Jt*i  y LutetU  hanejlo  mertisgenere  t^uieuif’  a fl»  idue 
Mxrt.  ^nmxutem  1511,  Cuiu*  corpus  hxçcellx 

V üj 


Digitized  by  Google 


ANTîQJITPZ  01 

^ hae  fdxê pptiltum  ej}  mAgm , (um  omnium  îuSiè 
écAeJiierio,  donecpropm^iéorumpntentié  uâmâto» 

< rum  fepulchr*  rrdnjjertur, 

\ 

l>iues  opum  Guido  forma honitdtif  ty*ârtit 
Ditier^  hoceiue  mt^u  dtues  honorif  erdt, 

Tlurd  ddrent Jùpert  mji fatum plurâ  negaret, 

Qm  matora  datent  cmlat ad fuperos, 

Deoant  le  maiftre  Aotel  on  Tcoit  la  fcpulture  de  Hum« 
bertylcquel  {’eflant  deCnis  de  Ton  Dauphiné  de  Viennois 
entre  les  mains  du  Roy  Philippe  de  Valois , fc  rendit  Re« 
ligieux  dudit  ordre  de  Sainâ  Dominique  & fut  Prieur 
du  mefme  Conucm  des  lacobins  de  Paris  dont  nous 
traitons,  puis  Patriarche  d’Aléxandtic;  Comme  Ton  épi- 
taphe le  tefrnoigne  en  ces  mots. 

HIC  I^CET  P^TEJ^  ET  DOMU 
nmamplifimus  H umhertu^fprmo  Entonna  Delphi- 
nue  , deindereltBo  frinàpatt*  faternofri  Ordinie 
Prier  in  hoc  Cenuentu  Parijtenji^  ac  demum  Patriar-^ 
cha  K^flexandrinus  cr  perpetuus  Ecclefa  pjoemenjis 
adminifirator , ct'  pracipum  huim  Conuentus  hene- 
faPîor.  ohiit  >^nno  Dommi  1355* 

I.'£picaphe  qui  fuit  fe  vcoit  graué  fur  vn  tombeau  qui 
efl  cOeué  contre  le  mur  méndional  de  la  Nef  de  celle 
lelife  des  lacobins , au  dclTus  duquel  eft  vnc  Aatue  d’E- 
uefque. 

me  l^CET  p^SrEJ^EN.  /N  CHP^t- 
Jio  Pater  CT*  Dommus  , Erater  Inguerrandus  Su- 
gnart^de  Cenuentu  Cadomerenf^  DePlor  in  TheologU  ■ 
<7*  tpifcopM  ^nttfiioiotenjîs , at(^ue  Confejfèr  luu- 
'jlriftmt  Prineipù  Carelt  Burgundia  Ducu.  ohitt 
^nno  Domint  1400,  oPl*  nonagejtmo  quinte. 
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ite  vtccjtttt^piundd  tttnju  Mdrt'^  î CutM  Anint4 
in  fâce  rti^Mefut.^men, 

Voiçy  les  noms  8c  qualitcz  des  autres  perfonnes  de  re- 
marque inhumez  en  cefte  Eglife  & les  iours  de  leurs  dc- 

ceds, extraits  de  leurs  Epita^cs. 

MtmfieurLouyi  de  France  Comte  iEureux  , pU  d»  Ra^  de 
Trance  Cf" frète  dn  Roy  Philifpe  dit  le  Bel , lequel  trejpajfa  t An 
s } 1 9 • le  dtxneufiefme  tour  de  May,  Madame  Marÿtertte  fa 
femme,  fille  de  Monficur  Philippe  d’ Artoü  fils  dnbon  ComteRo- 
hertdlArton,  Usuelle tn^afia  l'An  13  H U vin^t  troifiefme 
iour  XAuril.  Le  coeur  de  Philippe  Roy  de  Hauarre  & Comte  dE- 
ureux  , e^ui  décedda  au  fitge  deuant  t Arfeplle  au  Royaume  de  ^ 
Crmade,  l'An  1343  lefei%iefme  iour  ^Septembre.  ^ coeur 
de  leanne  RoinedeNauarreCr  Comtejfed  Eureux,  fille  de  Louys 
Roy  de  France  atfnéfils  du  Roy  PhilippeleBel , laqueUe  trejpajfa 
i Confiant  lexJParis,  l'An  15  49  lefixiefmed'Oèiohre.  Mon-" 
ftigneurPhtl’ppeÎArto  'if  Seigneur  de  Conches , deDonifiont  <2r 
de  Meun  fur  Eure,  aifnéfils  de  Robert  Comte  dlArtoi* . lequel  dé-'  ' 
eeddaCAn  iijS  tvnvefme  de  Septembre.  Madame  Blanche 
fa  compagnefilU du  Duc  de  Bretagne  , laqueüetreJpajfaauBois 
de  Vincennes , l'An  itty  le  dixneufiefme  iour  de  Mars.  Ma-, 
dame  Clémence  Roine  de  France  CfdeNauane  , femme  du  Roy 
leouys  dixiefme  C^JUleduRoydcHonme  , UqudledéceJM  au 
Temple  à Paris  le  quatortiefine^Oéiobre  enlAn  1 3 1 3’  Mefit- 
re  Robert  Comte  de  Clermont  Cf  Seigneur  de  B ourbon,  fils  du  Roy 
Samfl  Louys,  lequel  trejpajfa  tvmtjefme  iour  de  Febuner  en  l An 
1317.  Mefitre  Louys  Duc  de  Bourbon  Comte  de  Clermont  Cf  de 
la  Marche  fis  dudit  Robert,  lequel  mourut  le  vingtdeuxicfme  iour 
delanùier  1 j 4 l.  Mefiire  Pierre  Duc  de  Bourbon  , Comte  de 
Clemtont  Cf  delà  Marche,Pair  Cf  Chambrier  de  France,lequel 
fut  fils  dudit  Louys  Cf  trejpajfa  le  àtxneufiefme  tour  de  Septembre 
Han  1336.  Louys  fils  de  Louys  Duc  de  Bourbon,Comte  de  Cler- 
mont Cf  de  Forefi,  Seigneur  de  BeauioUis,  Pair  Cf  Chambner  de 

France,defcendule quatnefme de pireenf.ls  duRoy  Saint  Louys-, 

lequel  trejpajfa  en  l'aage  defeire  Ans  Cf  demy,  le  dour^efme  iour 
de  Septembre,  '1404.  Madame  Beatrix  de  Bourbon  Royneda 
Boheme  Cf  Comtejfe  de  Luxembourg,f  lle  du  Duc  Louys  de  Bour~ 
bon  Cf  de  Madame  Marie  de  Henault,  Cf  femme  de  feu  Itan  Roy 

V iiij 
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^ jie  B»efmt\ldquéle  àiceiia  m t An  1383,  le  vingt  ànt^tHeJmê 

de  Detembr*.  Monfeigneur  Charles  f-ére  tbt  Roy  Phtlijppt  de  K4- 
loù  Comte  it Alençon  O*  du  Perche , Sire  de  Vemueil  ^ de  Don^ 
fiant , qsH  momut  à la  bataiUede  Crecy  le  vingtfixiejme iÏAouJl 
tAn  1346.  Madame  Marie  ^Ejfagne  fa  compagne  Comtejje 
. d'Efitmpes  , UaueUe  trejpajfa  l’An  1389  U dtxneufefme  de 

fiofsembre.  Madame  leanne  de  Pantin  Comteffe  de  Vandofinetir 
deCaftre,  laquelle  décedda  en  l’ An  137^  le  trentit fine  tour  d* 

May.  Et  lean  de  Meun  ioSle perfonnagt  du  temps  du  Roy  Louyt 
Hutiny  Aulheur  du  liure  intitulé  le  Romant  de  la  Rofit,  îvnedet 
. premières  Potfies  Fran foi  fies.  < 

Prcrquc  tous  les  dcirufdics  ont  des  tombeaux  efleuez 
audelTus  dcfquels  font  leurs  flatucs  , mais  00  ne  les  a 
^oint  encores  fait  porttaire  & graucr.  j 

Fondation  4^Efutau(Iî  à la  vérité  pendant  le  Règne  de  Sainâ: 
de  VEgUfe  V^Louys,  que  les  Religieux  vulgairement  dits  Cotdc- 
fjyCanuit  licrs,  fe  vindrent  habituer  en  noftrc  Ville  j non  au  Con-  1 

desCorieli  uent  où  ils  rélidentàprefcnt  ainfi  que  Corrozet  eferit,  1 

ers , autre-  ains  en  vn  autre  qu’on  leur  donna  aflis  au  Mont  de  Sain-  f 

ment  dits  te Geneuicfue,aulieuoùellpouri'heurele  Collège  roy- 
Frèretmi-  ,al  de  Nauatre , auquel  Bclleforeft  dit  auoirvéu  les  mar- 
neurt.  ' ques  du  DortoerO"  des  Cellules  anciennes  defdits  Frères. 

Mais  ils  n’y  demeurèrent  pas  long  temps  , carlemelmc 
Roy  leur  fit  balFir  incontinent  vn  autre  plus  grand  Mo- 
nalFêre  au  lieu  où  ils  demeurent  iufqu'à  prefent  , qui 
n'elloit  pas  encores  enclos  ( comme  ic  croy  ) dedans  la 
Ville.  Mais  on  n’en  trouue  toutefois  rien  de  certain. 

L’Eglifc  de  ce  dernier  Monaftêrc  defdits  Cordeliers 
futbruliéc  |c  dix-ncufiefme  jour  de  Nouembre  en  l’Aa 
I f 8 o , & ne  fut  poflible  à’vne  infinie  multitude  de  peu- 
ple qui  acourut  au  fecours.de  pouuoir  réprimer  la  violen- 
ce de  ce  feu,  lequel  couua  foubs  les  ruines  quelques  cinq 
pu  fil  jours  apres,  au  grand  cftonnement  de  tous. 

Les  dénommez  cydefibubs  auoientdeslépultures  ou 
tombeaux  de  marbre  blanc  & d'albalFrc  en  ladite  £gli- 
fe,  fur  lefquels  ont  cfté  jadis  recueillis  ces  raefmcs  ex- 
traits de  leurs  épitaphes , contenant  leurs  noms  & quali- 
tez,  £t  les  jours  de  leurs  dcccds.  . ' . • 
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Louy%  âe  Valois  fils  de  noble  Vrince  Monjîeur  Charles  fils  de 
trance  Comte  £ Alençon  ^ de  Chartres  &£ Anton , lequel  tref^ 
fajja  lelendematn  de  la  fefle  de  Toujjaints , l’An  1315. 

Mefhre  Louys  Amner^ , fils  de  Robert  Comte  de  Flandres^ 
^s^de  Netsers  , deRethefc  j Fére  de  Monfieur  Louys  Comte 
de  Flandres  , de  Neuets&de  Rethefc  : *^*ff‘^ffa  , l'An 

1 1 3 Z. 

Monfieur  Pierre  de  Bretagne , fils  de  Jean  D uc  de  Breta^^ 
de  Madame  Blanche,  fille  de  Thibaut  Roy  deNauarre.  Le  rcfle 
cfloit  rompu. 

Monfieur  Charles  Comte  £Efiampes  frère  de  Madame  Jeanne 
Rome  de  France  Cr  de  Nauarre  C de  monfeigneur  Philippe  Roy 
de  Nauarre  dr  Comte  d'Eureux , lequel  trejpajfa  ÏAn  l 5 3 
le  vingt-quatriefmeiour  d’AouJl. 

Reuérend  Père  en  Dieu  mefiire  Pierre  Filholde  Gannat  en 
Bourbonnais , Archeuefque  £ Atx  en  Prouence , Lieutenant  gau- 
ral  pour  le  Roy  François  premier  au  gouuemement  de  Paru 
Ifle  de  France  ; Lequel  apres  auoirvefcu  cent  deux  Ans,  trefpaffa 
le  vingt-deuxiefine  iour  de  Januier , tAn  i j 4 o. 

Madame  Marie  Roinede  France  femme  du  Ray  Philippe  dit 
le  hardi  fils  de  Saint  lauys , ^ fille  du  Duc  de  Braban  -,  laquellt 
trefpaffa  tAn  1 3 1 1 , le  douK^efine  iour  de  Januier. 

Madame  Jeanne  Raine  de  France  & de  Nauarre , Comteffe  de 
Brie  O"  de  Champagne  , Dame  fondatrice  du  College  dit  de 
N^uctrre  , & femme  du  Roy  Philippe  le  Bel  j laquelle  régna  _ 
vingt  ans , & >nourutledeuxiefme£Aurtl,tAn  1 3 O 4. 

Madame  Mahaut  fille  du  Comte  de  Saint  Paul  (y  femme  de 
Monfieur  Charles  fils  du  Roy  de  France , Comte  de  Valois,  £A~ 
lençon , de  Chartres  çÿ*  d’Anieu  j qui  trejpajfa  , l’An  1358, 
le  tréxjefine  d’Oélobre, 

Mad  ame  Aïn%ne'e fille  du  Roy  de  Cajltlle , laquelle  dtcedda , le 
trente -vniefme  iour  de  Juin.  Le  refte  eftoit  rompu. 

Madame  Blanche  , file  de  Monfiigneur  Saint  Louys  Roy  de 
France , Ct"  femme  de  Monfeigneur.  Le  reftc-cftoit  rompu  j 

En  cefte  mcfme  cgiifc  fc  voyoient  auffi  des  tombeaux, 
efcjuels  auoicm  cfté  inhumez  ics  cœurs  de 

Philippe  cinquiefine  dit  le  long  , Roy  de  France  & Nauarre, 
fils  du  Roy  Philippe  le  bel  j lequel  trejpajfa,  le  troifiefntede  Jau- 
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mtr , fjfn  t j il. 

J>e  Madame  leanne fin  efioufi  Roine  de  Trance  fy  Nauant 
Comtejfide  Sourgongne  & d'Artoit  ^ laquelle déctdda à Rojel» 
vingt  ^ vntejme  tour  de  lanuier,  O"  fit  enterrée  le  vingt  fiftf 
e/me  dudit  moù,  l'An  l^iÿ.  Son  corps  cft  à S.  Denis» 

De  Madame  la  Rome  leanne  Rjiine  de  France  & de  Hauarre, 
efioufi  du  Roy  Charles  Roy  de/dtts  Royaumes  <J7'  filt  du  Roy  Fhi~ 
hppeleBel,  fille  de  MonfiigneurLouys  de  France  Comte 

ttreux  Cr  fili  du  Roy  de  France  j laqueüemoumt  l'An  1 J 7 O, 
le  quatr:efine  iour  de  Mars. 

le  tornhi-  ' Et  de  Madame  Blanche  deFranee  fille  du  Roy  Philippe , dite 
au  dans  U»  la  longue  vejlue  ReUgieufià  Longehamp  l’An  i ) i S.  Sur  U 
quel  fin  ^ ttmheauielaqucUeeJloit  e/crit,qutUeefioit fille  clos-culdefesper* 
(QTpt  fut  trmére\  laquelle  trejpajfale  vingt  & fixiejhte  £ Aunl  , Tjin 
inhume  fi  Ijj8. 

veoitencor  En  la  mefmc  ^gl  Tc  fc  voyoitaufîi  la  nfpulnirc  du  Com* 
en  ladite  te  de  Carpes  , lequel  cftoit  reprefenré  au  delTus  par  vnoL 
£glifi  de  Aatue  de  cuiure , reconnéuï  par  ceft  épitaphe. 
laugihdp.  ^LBEH^rO  PIO  DE  S .yi  B ^ r D I 

Cârfienjîum  Principt.  Francifet  B^is  fortunam  fi- 
eut»  : Quem prudentu  cUrtfiimum  reddidit^doflrmé 
■ ' fecit tmm»rtaletH,0^  vera ptetas  Cœl»  infiruit. 

' ' F’txit.yfm.  tv, 

Hdïtàtt  mafiijf.  pof  ,yfn,  1555.  . 

EnlaNef  dcIamefmeEglilê  du  codé  feptentrional, 
onToyoic  vn  autre  tombeau  , fur  lequel  ceft  Epitaph* 
eftoirgraué. 

B JC  NlCOL.yCrs  FILirs  MINI  10- 
annis  de  sanff»  Qmric»^  ctuit  Ctuitatis  Senarum:  Qui 
ehiit  yy€nn»  Domini  1338,  die  Veminiu  dutbué 
Il  fàudroit  huify  die  nienjîs  .yfu^ufii. 

que  c*  fiji 

Btnvifi  1 1 Corro7.et  rapporte  là  delTus  auoirouy  dire  , qu’vn  cetr 
qui  -viuett  tain  Papc  ayant  téfolu  de  faire  Ton  entrée  à Paris  le  jour 
Urt  d'vnicudy  , fut  contraint  de  l'a  difTcrcr  & icmcttre  au 

icndemaii),  puuice  quilpicutaboadamrncntlc  long  du' 
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Jit  jour  ; Puisiladjoufte.qucpourlar^ucrcnce  d'icclle 
encrée  ajanccfté  permis  de  manger  de  la  chair  encores 

3uilfaft  Vendredy  , ou  fuiuomma  ladite  femaiae  des 
eux  Jeudis. 

Du  mefme  collé  Séptentrional  dclanefdeceûe  anci-' 
cooe  églife,  l'on  Toyoic  au(G  ceft  autre  épitaphe 
Fg^^NC.  MEprLL^  F^TgjClO 
^yftellane  iuris  CT  ej^tm*rum  artlnm Jctentia  omd^ 
tijf.  Prdtur4  vrténa  4pud  Ludoutc.  Mfdiolani  Du- 
€tm  y 5tn4tori4epue  di^it4te  et  Ltgâùomhus  «Leutt" 
dit , 4pud  Ludom,  XII.  Franctjeum  C4Üorum 
g£gtî  4mpUjîim9  prolfir4fiJ^ue  et  4^utt4tis  4pud 
9mnes  cUn^tm,  ^lex4nd.  Zanch4  prapinqurn  in 
ptd>Uc9  marete  mœrens. 

, F O 

L’xpicaphe  qui  fuit  efloicgraué  furvnelamedecuiure 
atcacnét  contre  le  mur  d’vnc  Chappelle  , au  dcfliis  d’vo 
tombeau  fur  lequel  elloiem  les  llatucs  d’vn  Préfideut  Sc 
d voe  Dame. 

^GIDIP^S  LÉ  M^ISTg^E, 
fnmi  in  fùprema  Sen4tu  Pratfidify^^uitU 
religtofijiimi  4c  pullici  4m4nttjitmi 
Epit4phium. 


Pr^ps  tf4m , Prdfes  moriar  ypoflfuner4  Prxps 
Perm4neo , re^H fama  pertre  neawr, 
%/fntelocopeUi  y viuque  péri  cia  p*l>irey 
Qmm  facT4  tnufari  P4trU  Fanfi  mij. 

Ihl  gepem  ojfendiy  ntl  legenty  nil  quaque  Mentent, 
tfquepimy  con flans , tnttger  en  moriar. 
yitte  rnee  exemple , qtttfq:m  Juccedis  henorii, 
MertHM  4C  i/iuM  tam  hene  cUrttf  erisy 
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Le  feu  Rov  Henry  troilicfrac  fit  rebaftir  le  Choeur  de 
celle  églife  des  Cordeliers  en  l’An  i f 8 é , lequel  eft  il- 
lullré  de  belles  vitres  où  font  reprerentées  les  hifloiies 
du  vieil  & nouucau  teftament , & d'vn  Lambris  où  font 
les  armes  du  Royfufnommé,  dorées  de ân  or  & azur. 
£t  en  celle  Année  liot,  Ton  a reballila  Nef , des  de* 
niers  prouenusde  quelques  amandes  que  Meflieursde 
la  Court  leur  ont  adjugées  , &des  dons  que  plulieuia 
perfonnes  de  qualité  leur  ont  faits  , pat  leurs  legs  tella* 
mentaires. 

Or  d'autant  qu'il  y a de  plulîeurs  fortes  de  ces  Religi* 
eux,reconnoilTant  & nommant  Saine  François  pour  leur 
Inllituteur  & Patron  j le  diray  en  vn  mot  ce  quia  caufé  ' 
le  changement  des  reiglcs  de  l'ordre  & de  l’habit,  néant- 
, moins  inllituées  par  ce  melme  Père  en  l’Année  1 1 o 

foubs  le  Pontificat  d’Honoré  troiüelme. 

Apres  la  mort  de  ce  Sain^perfonnage  François,  qui 
auoit  péunombrer  defonYioaut  quarante  quatre  mille 
Religieux  de  fon  ordre  , vne  telle  licence  fe  glilTa  en  fia 
entf  vne  telle  multitude  encores  du  depuis  beaucoup  ac- 
créuë  , que  la  plus  grand’  partie  de  ce  nombre  infini  de 
' ’ Moines  quiauoienttoufioursobrcruélesrciglesdcleuc 

inllituteur , Ten  perfuadant  l’obfcruance  continuelle  im* 
pofnble.rémancippérent  fpècialement  fur  l’eflat  de  pau-^ 
uteté  -,  po^rccqu  ils  acceptèrent  beaucoup  de  rentes  Sc 
fondations, pour  n’cflre  fi  nécelfitez  de  mandicr.  Ce  que 
les  autres  de  leur  mefine  Ordre  ne  voulant  faire,  il  y éufl 
du  difeord  entr’eux  ^ fi  que  les  plaintes  des  vns  & les  ex> 
eufes  des  autres  ayant  ctlé  reçéucs  & examinées  pat  les 
Pères  de  Prélats  du  Concilie  dit  de  Confiance  , il  fut  or* 
jîy  <t  mit  donné  } qne  lefdits  Frères  vrays  obferuateurs  de  leurs 
'firteidiKt  reiglcs  , Icîquels  delàenauantonappelleroit  les  Frères 
de  de  l’obrcruance régulière  de  Sain él  François  -,  feroiciit 
5.  Frax*  diuifez  & difeernez  à leur  habit,des  autres  Frères  polTcd- 
fti).  dants  qualifiez  Conuentuels  , Icfiquels  auioicnt  des  Ge- 
nèraux  particuliers  & des  Prôuinciaux  miniflres. 

P/itl  Mo-  Quelque  temps  apres,  vn  certain  frère  mineur  fort  de- 
rofe , bure  uot , obtint  pctmilTion  du  Pape  de  porter  vn  pareil  habit 
53.  que  ccluilequcl  Sainél  Françoisportoitpendant  fa  vie. 
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Puis  feftant  retiré  foubs  la  protéâion  du  Duc  de  îlo-  itVhifiJm 
icncc , ce  Duc  lui  donna  vn  petit  hcrmitage  fort  folitai  ÂtlmtuM 
rc , fitué  cnla  Marche  d’ Ancône  : Où  plulicurs  tjui  mef  l’apptlU  f. 
prifoientle  Monde  & fes  abus,  fc  rairércnt  & enfuiui-  Méthstu  * 
tentfon  abftinencc  & fa  manière  de.  viurc  ^ portant  ce  Baftné  ^ 
mefmc  habit  que  portent  cncorcs  a prcfeni  les  Religieux  dit  qm 
dits  Capucins,  & obfcruant  les  premières  & auftères  rci-  futm  l‘Am 
gles  inlcituècs  par  Saint  François , que  les  Religieux  fuf-  n x e 
nommez  entretiennent  & obferuent. 

L’autre  compagnie  des  Religieux  Conuentucis,  eftU 
plus  grandequilcibitia mais  domiciliée  en  nollre  Fran- 
ce i feftant  nombre  plufieurs  foiscn  quelques  vnesde  iVfir»  Jtt 
leurs  proceiTions  , jufqucsà  fepteents  Religieux  dudit  CordtUm 
ordre.  r 

Plufieurs  grands  pdfonnages  font  fortis  de  ce  Mena-  trornttyri-, 
ftcrc,  dcfquclsla  dodrineafait  fentiraux  Hérétiques,  fiitntsm 
combien  vaut  l’cftudeen  vn  cfprit  efpuré , «c  la  Science  Uur  C»n- 
en  vnc  Amcquin’cft  point  maligne:  comme  vn  Nicolas 
de  Lyra  , qui  a efté  reconnéu  le  plus  dode  és  langues  de  ,,, 
fbn  temps  & fi  grand  Théologien  , qu’il  faut  que  ceux 
qui  viennent  apres  lui , Paidcntdeceftcglofcdiieordi- 
nairc,qu’il  afaicc  fur  toute  la  Bible:  Et  vn  lean  de  l’Efcoc 
iurnommé  le  Dodeur  fubtil , la  mémoire  duquel  ne  pé« 
lira  jamais  , fpc'cialtm(nt  entre  les  Scolaftiques  ;PourU 
dodrtnc  quil  a femée  en  fes  clcrits  , qui  a lcrui  de  noAre 
cenms  , a l’cmbarrer  les  hérétiques  ; Et  autres  grands 
perlonnages  qui  ont  ferui  d’ornement  à ccAc  mailon , Si 
defquels  la  mémoire  demeurera  éternelle  , à caufe  de 
leurs  ocuures. 

L’An  I J 7 9 , foubs  le  régne  de  Henry  troifiefme  Roy 
de  France  & Polongnc  ; le  Chapitre  général  des  fufdits  Cfupttn 
freres  Conuentucis  dits  Cordeliers,  fut  allemblc  a Parts  oinirllitt 
en  leur  Conuent , foubs  Chri  Aofle  de  Chéfontaine  Bre-  CardilMts 
ton  de  nation , lors  encor'  leur  général  ; mais  quiauoic 
cAéefléu,  pour  Archeuefqucdc  Célàréc:  Oùfe  trouué- 
rentvn  fort  grand  nombre  defdits  Religieux  de  toutes 
les  Prouinces  ChreAiennes,  qui  cfléurent  pourhouucau 
Général  de  leur  ordre  , Frère  François  de  Gonzague  de 
lamaifonde  Mantoiie  ; lequel  alliAa  à vnc  Piocclfion 
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g^nérallc  d’ctiz  tous , qui  le  fit  de  leur  £gU(ê , en  celle  de 
noftrcDamc,  & autres. 

. Pour  fubuenir  aux  frais  & nourrir  celle  alTeniblécfi 

Prandcde  Religieux,  le  Roy  fufoommé  , &plufieurs 
rinces.  Seigneurs  & hommes  de  qualité,  leur  firent  de  . 
grands  dons  i d’argent  & de  viures. 

2)«  Rdiffoue,  nommr^Aufftftini.  ' 

y$té»ir4-  \ J Olacecanos  eferir  que  Guillaume  Comte  de  Poitou 
BM  Uu/tt  V & Duc  d’Aquitaine  commença  l’ordre  des  mandi- 
' ai.  d«  Con  Saint  Augoftîn  , peu  apres  qu’il  euft  quitté  fes 

AMthnp—  ellats , pour  viure  enfoliiude:  Et vnc légende  de  Saint 
UrU  4»  Guillaume  , qui  cft  es  Bréuiaires  félon  1 xfage  de  Bor- 
deaux,  dit  au  contraire  i c^el’idRitutcur  de  cell  ordre, 
inruririrr  fat  vn  autre  Saint  Guillaume  , qui  fut  Archcucfque  de 
Bourges  & premièrement  Religieux  de  Grand-montj 
lequel  viuoit  du  temps  de  Charlemagne , & fe  réduifit  à 
xiure  fi  auftérement  (félon  celle  Icgcnde)  par  l’indu* 
élicn  de  Saint  Bernard , du  temps  du  Pape  Eugène  troi# 
"fiefme.  Ce  qui  ell  contraire  & difeordant , par  ce  qu’en* 
tre  ledit  Charles  le  grand,  Saint  Bernard  & Eugène  troi* 
ficfme  i trois  cents  quarante  Ans  ouenuiron,  fepafie* 
rent  : Combien  qu’il  foit  tres-vérlublc , que  ce  Sainâ 
Archeuefqur  de  Bourges  fonda  plulïcurs  Monallèrcs  Sc 
' Hermitages , comme  firent  du  depuis  & auoient  fait  dès 
^ au  parauant  pluficurs  autresj  tous  lefqucls  ordres  d’Her- 

mites  furent  jpar  les  Papes  Innocent  troificrme  & Inno* 
cent  quacrielme , réduits  à vn  feul  ordre , qui  fut  dit  des 
Augufiins  mandiants , ou  des  frères  de  la  Iblitude. 

On  ne  fçaiten  quel  temps  ni  foubs  quel  Roy,  quelques 
Ztt  ■vns  de  ces  Religieux  vindrent  demeurer  auprès  nollre 

fiiniemtde-  yiHc  en  la  maifon  & Eglife  de  Sainte  Marie  l’égipticnne, 
mtmri  prts  laquelle  fe  trouueauoirefié  reballicaux  defpcns&àla 
dtU  perte  pourfuitte  d’vn  Marchand  Drapoier  de  noftre  villc:Mai$ 
d*  Meut-  l'on  trouue  feulement  , que  cefte  petite  fglilècftoitfi- 
«artr*.  tuée  hors  de  Paris  ( lors  qu’ils  y dcmcuroycnt  ) en  lien 
fortefearté  & folitaire. 

X le  n’ay  véutoutesfois  aucune  remarque  ni  elctiture  en  , 
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éefte  CKappelle  qui  face  mention  d'eux  , mais  le  nom 
que  icticnc  encor’ la  Rue  où  elle  eft  lîcuée,des  vieux  Au< 
guftios  , auec  ce  que  les  Autheuts  nous  en  allèguent} 
nous  rend  certains , de  ce  dont  on  ne  trouuc  nulle  autre 
prruue.  rvfnmfet 

U fe  trouuc  aufli , que  les  mefmes  Hermites  Auguftins 
ontcRèlogcz(onncl^aitcombiendctemps&enqucl)  ^ ^ 

au  heu  où  a prefeot  c(c  htuclc  Collège  du  Cnidioalle 
Moine:  Et  que  pendant  le  Règne  de  Sainâ  Loujs,  l'or-  euJkCef^ 
dre  des  Frères  dcsfacs  venant  àcfttcaboli  fie  interdit,  m»^4U 
ce  fage  Roy  Ht  venir  loger  Icfdits  Hermites  mandiems 
de  Saint  Augullin , en  Ta  maifon  fie  ègliredcfdits  frères 
des  facs  ; Oùauoit  cHè  autresfois  htuèe,  vne  grande 
maifon  de  l’appartenance  des  Templiers  (quelque  corps 
d'hoHel  mefmc  de  laquelle  relTè  cnricr , feruit  donc  ainlî 
à loger  premièrement  ces  Frères  des  facs  ( comme  die 
cft)  puis  apres  eux , ces  bons  Hermites  dits  Auguftins, 
ou  Frères  de  la  folitude. 

Ce  fut  cefte  dernière  Eglife  defdits  Hermites  Augu-  SttfiMUé» 
ftins  que  Charles  cinquieCne fît  rebaftir.comme  les  vers  ^ 

fiiiuants  qu  on  veoit  grauez  foubs  fa  (iatue  qui  cR  au  ^ 
grand  portail  d’icelle  Eglife  vers  Occident, le  certifient, 
trimuêFruHtvrumRex  Dtlfhiniufuittfte,  **  * 

£xempUrmorum,  Carohu  it(ht4 , bênt  Chrifit,  ' 

Mtrcamjiorum  itUx$t  fortittr  « te. 

Hit  fatet  exeniflum , ubi  ttam  compUuit  honore,  ‘ 

HotpreJinsTemflumDeaiitetm' honore,  \- 

Au  derrière  du  Choeur  , les  mots  qui  fuiucntlônten* 
grauez  en  vne  pierre. 

A Toys  SOIT  coNNsy  Van 

* 4 y J I fixiefmt  'ttur  dn  moit  de  May  , ejlla  fefit  de  , 

Saint  Iran  porte-latin  \ cejlai  Temple  dédia  confacra,  fco»-  ' 

n^ahlehomme  de  grand'  fapience , DoUeuren  droit  tml& 

Canon,  trei-vénérable^  rénerend  Seigneur  M.  Guillaume 
Chartier , Pajleur  & Euefque  de  la  vénérable  éghfe  de  farie^ 

Enla  préfence de plujïeurs  Seigneun  X Egli/è O’de lai\j  C'ejl 
à fpauoir , enlapréfcnce  de  M.  D’albtc -,  de  monfeigntur  de 
Chaalonf , maintenant  au  parauant  Euefque  de  Nifmes  -, 
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^ ie  tnonfùgntur  SAurancha  , Ette/qtte  : 3efqtttU  vif" 
(hacuna  donné  ftrfétHdlement  de/h'ffrace,  du  threfordem- 
firc  mère  Sainfli  Ë^hji , uvu  chacunvray  confexj&ref>m‘ 
tant,  annuellement cejlm tour,  vifitant cejle égUfe,  trenteiours 
de  pardon:  Etcecy,  du  confentement  de  tres-réuérend  Père  en 
Dieu  , monfeigneur  de  Paru  dejfufnommé.  Et  icelui  mejrne 
réuérend  Père  en  Dieu,  Monfeigneur  de  Varif,  mejmementi 
vn  chacun  ^ui  vifitera  icelui  tour  cejle  églife  , a donné  qua^ 
rante  tours  £ indulgences , àla  requejîe  Cr  humble fuppUcatioit 
de  Frère  üJicoüe  Emeri,  maifireen  Théol»^ , ^ des  frères 
du  Conuent  -,  t An  & tour  que  deJfufnommeTc^  Prie\  Die» 
four  eux. 

\ 

Suiuant  cct  ercrit , il  faut  de  néceUîtc  inférer , ou  que 
cefte  mefinc  églife  fut  rebaftie  en  l’Année  fufâléguéc 
145}  , ou  quelle  ne  fut  dédiée'quc  foirante  & tant 
d’ Ans  apres  le  nouucau  badiment  d’icelle  que  fit  acheuer 
Charles  cinquicfme  } puisque  nous  trouuons  , que  ce 
fage  Roy  commença  à régner  en  l’An  ij<4  , &mou« 
rut  en  l’Année  1380. 

Il  y a apparence,  que  code  medne  églile,  fut  encore» 
xcbadie  ou  redablic  en  l'Année  1508}  Car  on  veoic 
cncores  vn  eferit  contre  le  lambris  d’iccllc  églife  , con* 
tenant  ces  mots: 

L’An  jfàS,  fut  parfait  ce  Lambris , lediteiefme  lourde 
lum. 

Au  milieu  delà  nef  de  ladite  églife  des  Augudins , on 
Tcoit  vnc  tombe,  fur  laquelle  ce  qui  fuit,  cd  graué. 

Ne  tâiüeT^amsmiHjirieufii 
Des  pierres,  pour  couurir  BeSeatt', 
lui-mejme  4 haJH  Jits  tombectu. 

Dedans  fis  pierres  prècleujés, 

i^EMIGM  BELLA  QJ'  E 

^OETJE  L^rpJE^Tl  , Q_ri  CFM 
pietate  Cf"  cum fide,  vnde  c^uinepuagenariam , ptd^ 
cherrime  f omnihufipue  gratifimua  ’ïixit ettatem  ^ 

extittSbof 
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. làure  t'. 

, êxtinfïos  tincres,  Dtué  CdtciiU  fm  fiiLtliimfiUci- 
Undos , frf  remi  vttioifermnpmturétùru  , Fr. 
n^nMàrt.  'CI  o.  Io,  L X X f' i r.  mœ^Sim» 

frrttrff  hoc  in  tumulo  defofrtrunt. 

..  Diftichon  nam’er^c.  ' • ' 

fofrerâ  frxfexu  tft  Mdrti,  tiiiSell^ttd  vgfes, 
^frcmntJiciolitBihmexefridti  • •*' 

Contre  le  mar,  on  reoit  ceft  autre  Epitaphe  graû^  fat 
TBelamedecaiare. 

M^PTlSTiyi€  S^PINO  UOtlLl  W .X- 
miltd  ortê , Sendiori  orridtifreme  , yiro  inre^errim», 
ommdolinrurum^encrefrddito  J cimeftimo  • Hui 
atm  oheundi  munerU  er^o  Turones  itèrfdceret , d pu~ 

• hlicia  hofiihfu  ftjîtis  Utronum  mortinlîdiU , in  Cdr^ 
notenji d^o  interceptus , Xurelum  ( impiorum  CT 
fdBtonum  dreem  ) dhduÜw  perdueUium  extreitU 
trdditm  dcdiesdliquot  mifere  difirudtus  , demum 
quoddnfiqux  CT'  CdtholicécJ^li^ttnisdJfertor frifer, 
turpipmdncciejidddinm.  Pdtres  hoc  tanto freine 
commofi,  vniuerfr  inpurpurd  coeuntes franc  in  infrn. 
tic  Co^gd  corpore  *(ceptdminmridmjtotidmplifr{mo 

ordini  irrogdtdm  CT  communem  cenfrerunt  , cT 
tdn^tédmhoneframcrgUriofim  pro  chrifti  mmine 
Cr  Chrpdnd  P^puhltcd  tnortem perpejfi  , frpremit 
Cripfr  incttmoftciisfungentes  , frlemnem  tufluin 
fieriptfrticumpdrentdleperdgi,  aram  PropitUtorîdm 
^ fxfrfoi  , de  relique  offtpes  Senatorips  honoi;es  mrm 
; - V^itf*frhco  dfcrèuerunt.  \ ‘ ' 

Xn.  refit,  frdnt.  z,  ' ' 

id.  Noutmh. 
f^initfrdt  in  pdce. 

' ' ■■  X ■ • 


I 


« f tf 

t>  1 


. aYïti^itïi  _ _ 

EnlàChappclle  dite  de  Sanft’ Nicolas  deToUffltm 
contre  lemor  méridional,  on  veoicTO  tombeau  de  pier- 
re fur  lcqucl>-»n.Gentilbomme.eft  reprefentd  armé  au 
plus  près  du  naturel  -,  E au  deffoubs  de  les  armomes.ceft 

Epitaphe  etaué  en  marbre.  , 

Cr  GIS  T jAESSIg^E  D S- 

faye7y  enfin  vmânt  chetedUer  Sei^<nr  ty  Edren 
d»  Peyet'.Qnl  tre^dfik  le dixiefine  iew  d sAnril âfres 

-,  pàffH$yi^di%.Trie7j>uHfourfi$n^me. 

- Eavne  autre  Chappellei  onyeoitlaftatucd’TnEacf- 

”<iuc  eftant  à genoui.flc  au  deffoubs  cçs  deux  épitaphes.  ' 

' Epirc/cp'HirM  poMisi 
‘ \ , Pétri  £wqnerdm,Efifi» fi 

...  Senecenfis.  V 

Dum  futtenilif  honts  frimd  Unt^tnè  mdUe 

yefiityC^  in  cdUdof  chlore feruet  dm»r: 

Merdftéite^HdcunSldrdfitytHorsthHidddt^fS. 

' HelmiU  ! ct*r  viu  tdm  hreuif  hordfttin 
‘ Cnr  hreuis  bord  fuit  herum fie  velmtur  or  fi,  ^ 

■ Jfltemdte^ue  fudi\  temptu  CT*  viues^  • 

Siferdfin^dudtribuifientfdufeneBd  . 

Tentpprdy  venturispomd  deâljfetd^er. 

lUs'periit , peritre fimul  cum  corticefruBus , 

' ^rM^uèdntefuospcmdfueredies.  ' , 

l^emotdmenldchrimit  ,nectrifiidfunerdfietu 
Fûèdet  yCurî  vôlitodoBdpererdvirt^. 


X 


^HIc  'l^'CET  îJOBnis  rfK  M'^E- 
rendut  in  chrifiopaterydominMpêp^  Qwquerdntif 

Epifiepuf  Senecenfis ‘y  filuti  denum  xAnthonij  Q^i^ 

^uerani,  ^<puitu  CT*  Bdrenis  BeHoiocdni  iüuf}rifii~ 
mi  in  Prosùncid\  Cium  lihri  très  deldudihw  Promrfi’ 
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clé  extdHtt  dtfiiplindrum  de  rerum  eeffùtlonteffit-. 
rejcentes.  ohiit  l^nno  Demim,  I j j o.  i 
SeptemiriffX/€n»iendtHf  24. 

Ca  YQe  autre  Ctiappetlc,on  veoit  deux  ftatuei  qué  fort 
diteftre  de  MefHre  Philippe  de  Commines  jadis  Sieut 
' d’Argentoa , & de  fa  femme  ; Et  yn  peü  plus  loiüg  on  en 
yeoityne  autre  , que  ceft  Epitaphe  dit  eftre  de  leur  fille 
, jadis  eipoufe  du  Comte  de  Pontniëur  e. 

EPir^PHlTM  DOMINA 
hdnndèU  Cemminie. 

Smngentif  dnnis  bk  Jêptem  CT  mille  perdlfk,  ' 
InltHemi^udrtdmfofi  IdtU  Mdrtim  ibat, 
çBdmnu^m  parens,  Phaebm  properdbdt  dd  hordm, 
Commimd  •teuhuit generofi,  i ptele  Udtmd^ 

PenteirU  Comitk  Sriunni ^»njd  p^ndfi, 

. ^rgentontj  Domino  pngndtd  Philippe^ 
chdmbedtqtse  Helenà  mens  hnicin  pdce  ^üiejcdf* 

! 

A codé  du  mail^re  AUtel  de  la  mefme  Egüfe  des  Augu<* 

*'  ftins  , on  veoit  trois  tombeaux  fur  l’yn  defquels  aùprea 
• de  la  ftatue  dVnc  Comtefie , ceft  Epitaphe  le  veoit  gra- 

. UC.  ' 

Cr  G J ST  DytlA.t  ÎE^UNE  DE 
ydUk  Comtejfe  de  BedumontUp^er  , fille  de  Moh^ 
fiettr  cfjdrles  fils  dto  de  France , Comte  de  yalok^ 
père  du  ]^y  Philippe-^  cT  de  Mddame  Catherine^  Im- 
ferdtrix  de  Confia»  tinople  , femme  dudit  Charles: 
Laquelle  l earme^  fut  femme  de  Monfieur  p^bert  / A»*- 
tok.^  CK  tre^djfd  C >An  i j <»  5 , le  neufiefme kurde 

^urle  fécond  au  defius  duquel  e(lb  reprefcotdvQ  Ar- 
cbeuefque  j ceft  épitaphe  eft  graué. 

X ij 

' / 
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HIC  I^CET  MO\rM  riT^ 

munditU  , sArchlfhiloJiphid  sAnJ^ttUsftr^icA^ 
tifimm  cmmaitàür , cUms  tx  Dtifiorjdcr*  J^eo- 
UfU  lt*xinlt*cemrtducensdubU 
; t^mâ  irdmif  frétmm  HeremitdrmnS àn^i 

' gt^mif^KhiefiJctfiêi  Btmricnfs:  £»* 

Dtnmi  i$i 6,  die  xx  menJiiIXecmbrit. 

£tfurle  iroificfmc  furletjael  cftlaStaiocd’tncD*nie» 

on  vcok  ccft  autre  Epiuphc. 

ICT  GIST  MsADxAME  TS^ABE^F 
de  3curg(tn^_,  D*mt  de  iteduffie,  femme  de  Menji* 
eur  Pienê  2e  châmbely  le  terne , Scieur  de  Neduf- 
,fle:ùfteüetre^apjtAttdegràte  13x3. 

Ceft  autre  Epitaphe  &Ies  vers  enfuioants  , ont  efté 
auflTi  recueillis  dans  le  choeur  de  la  mefme  Eglife. 

CT  GIST  EHG  ELBE3JT  MONSIEFE^ 
fiUqMtriefmedehâut  CT  excellent  Prince  Menfienr 
SngeUftrt  de  dettes, Comte  de  Neuers^  d^Eu,deEf- 
• r thel  (X  £ Attxerre,fls  cxfrerede  Dttc , çr  Coi^ 
germain  du  tres-chrefi  'ten  ^ Loup  dmTiûfmedece 
nom  : Qui  trefhâffe  À Péris , en  Phoftel  dudit  Comte 
' nomme'  Chojlet  £Eu,  lefii7«pnejonrde  Feburier, 
ÏAnie^$%, 

, t*  ■ ■ • ■■  ■ ■ 

EreJitbhocmtidoùeetEn^ertûlue  mfdtm- 

Nomen  hebms  pétris,  CeroU  meter  erét: 
sAlter  db  iUujhi  clinenfi  flirfe  ereétm, 

' *■  A'iterd  nobUium  Ftndocinenjèdecttt, 

JlleLu2mcobijfenofdngmneinm^m,  ■ ' 

Hxc  etUm  FrdncU  P^ibtts  ortdfmt^ 

At  puerum  fouere  dies  cunabuld  centum, 

^^xndo  4/liitJuperos  vite  teneüâ  fmt. 
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Paxis.  Liure  i. 

AnprcslaporteduRcueâocr  delamcnne  Eglife  des 

Aogaftias,  on  veoitrercricraiaant  graué  en  marbre. 

LS  S^MSDT  F si  l LS  D s TjtS- 
^uet  vin^tiejme  iêur.J^xjftéril  L585,  d 

neuf  heures  dtémâtin  âux  Fàux~hour^s  Seintt  Ger^ 
mdin  iesfre\  lel^âritjrste  de  Seine  ^ udute  f^fnifl 
\ PdmA  Di^ne^  S^hdn  , femme(r*hnfe’iU 
hdut  O*  pnijpmt pijmeur  Médire  Frdnfoie  de  U Teste 
Làndry^  chesuUcr  de  tordre  du  Sjff  î Comte  de  chd~ 

* jleàso^rotue  O*  Fdron  dudst  lieu  de  U Teur-lÀndry: 
De  UquetU  Ddme';  ietentrdiSesfintsQ  deutmten- 

, terrées  ^éUAfceÜes  de  feu  ills^ifttfoeXF'f'ef*d^endiP‘ 

- fssœ  FroUt  , Fntn^où  de  f^hân fingrknd  Oncle ^ en 

* fin  vmdste\^eheueJquedeLitn , Primdt  èt^^^seU 
téine  cr  Euejque  st'syfnÿers.  Prie’Xj>ieu pouretue, 

, t - 

, En  la  Cbappelle  du  Préau  du  cofté  fcptentrional , on 

Veoit  vn  Cher  d’atbaftre  au  deflîis  d’Tn  tichè't ombéam 

de  marbre,  rcmar^né  de  ceft  Epitaphe^  ^ 

D.  a,  M. 

10,  S,yf  priS  Tt^  GONp  IO,  s/f  NTI» 

- .•  (jttd  nohiUtâtie  Pdtritio  Florent'sm , de  pdtrU  propin- 

^uisÂwtieHoptimemerito  ^mKigesverf  y.  clmfii* 
énijf,  eofiue  tontinms^  awritmaMoltts  poftemis 
ÿfier  domue fuit  ommhm  fideUjf,  dtfue  integerri* 
midnsmi  jhmss  , estm  fimma  Ustdedc  dignitdte 
perfunth, 

Bierommtm  Frdncifci  ftdtrit , F.  S^im  S.  mbUittm 
généré  cubieuUritu  , ficiit fibi  domeftici  dolorit , F. 
C.  K^flberto  Comte ae  sdietT^Frdncitt  Mdrejc,  o* 
Petro  Epifiop.  Pdrijienf  cum  iüi  pdtruelem  Cdrijf 
It^erent , ipfi  dmdntiÿ.  O*  benefiuentif,  pdtrum 
meereret,  ' - - ' 


“X  üj 


■«- 


♦ ïfTIQJITtZ  DI 
H,  M,  P.~ 

ohiit  iy€nn,  Sâîut  1580.  '- 
àgem  80. 


. Il  T a quel<]uc$  aotres  epiuphcs  8c  fépultures  en  cçftc  ' 
églilc,  qucieo’ay  YoalutccucUIic  i & d’autre cofté , ie 
Day  voulu  en  delaifl'ec  aucune  > de  celles  cy  dcuantie-* 
çuçHlics  8c  imprimées.  . 


Le  dernier  jour  IS7  3 ^ leRoy 

- , . Henry  troifiefme  fit  tenir  en  cefte  cglifcT  la  première  fè- 

i /••üiT*  ®“  aflcmblée  des  Cheualiers  de  l'ordre  ou  miUce  du 

jLcU^  Saint  Efprit  ,-parluy  inftltuée;  En  mémoire  dequoy, 
r P*'*  derrière  8c  haut  do  grand  Autel , va 

*'  grand  tableau  , lequel  reprefentpit  ce  Roy  . honorant 
* quelques  Seigneurs  de  ccil  prdre.  Et  au  bas  de  ce  table* 
au  .lesparoUçsfuiuanccs  cÀoicnt  dépaintts.  " 


FORTISSIMfS.  £T  FRVDEKTisS.  VTRl- 
t^qmenùUü*  dqwHb,  prifea  uobilitatu  heüo  Cr  fact 
dtvef.  meritit  Hmmut  l II.  GaUid0‘  toUomMRex  jiH- 
ffifttu , dmini  âpud  Çhrt^Mifimbolumfnt^m^ 

fin  fitmmatt  tffe  volmt , iufiit , drcfowr  j plaujante , 4(cla« 
tnante  , venerante  fofido , (jr  v»t*^fiùutt  FroKtf**  tnm- 
- ei4fantef0hJmguUraniffiin$,pittatm.  , 

‘ Lut€tut  Parijiqrum. 

Kaltnd,  lanmr.  jùtao  G 1 3 13  tx  'x  v i X 1 1. 

Ce  tableau  fut  ofté  pendant  la  ürannie  des  Seize,  pou| 
abolir  en  noftte  Ville  entant  qu’il  leur  clloic  pofiîble . la 
mémoire  de  celui  qui  en  auoit  efté  indignement  8c  Ican* 
dalcurement  chad'é  , combien  qu’il  en  fut  le  Père  8c  le 
Seigneur  légitime:  Etau  lieu  diceluy , ils  en  fii;enc  mettre 
yn  autre , dans  lequel  noftrc  Sanueur  cft  teprefenté  fai* 
/àotlaCéneauccrcs  Difciples. 

i 

Z>E  L'ORDRE  ET  MONASTERE 
in  Rtltÿtm  apfdltTjCamn, 
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Paris.  Liurc  t.  i<4 

Albert  Patriaiche  de  lecufalcm  , eftant  encorcs  iHftitinitm 
auDefcrt  fuc  Autheac  delareigle  ( que  Ton  doit  dtfOrdrt, 
lèdici  à celle  de  Saio  A Balille  ) des  Religieux  fucaom*  ^ 
mczCatmes  . pource  qu’ils  demeuroient  au  Mont  de 
Carmel  en  Syrie  , qui  auoit  cfté  le  Cejour  ordinaire  des 
Saints  Prophètes  Hclie  & Helilée. 

' Ce  fut  d'où  noQ:re  digne  Roy  Louy  s neufieGne  éa'tîjii 
fix,  qu’il  amena  en  nollicf  tance  à fon  retour  de  la  Terre 
Sainâc.  Gaillard  les  difant  edre  pour  lors  vedus  d’hà-* 
bits  tous  bigarrez  de  blanc  6;  jaune  ou  { félon  Corro> 
xct  ) de  bjanc  & lioir^  lefquels  le  Pape  Honoré  croiGelmc 
leur  fit  changer  cnd'aQtres  qu'ils  portent  encorcs  de  pre- 
(ent:  Leur  pamett^t  prendre  le  nom  de  fréntieU  Vter~ 

Marre.  . , 

. Or  GillcsCorrozet  fufalègué  a e{ctit,que  Saint  L'ouys 
, Itmrfit  ctnfirmrt  vm  Mohafiert  au  litu  o»  font  maintinant  Us  Ce-  FoniatUm 
leJbnsàParH , leq»dencortsf’afptlUUPortedti Barrer^ fource  dei/reww 
qutUfdtls  Carmes  portoient  en  ce  temps  li  manteame  iatre\^de 
blanc  noir.  Mais  ( pourfuit  il  ) efiants  at^nentet.eH nom- 
hrt.&’onfii  qntls  ojloifnt  en  incommodité  Seflude  ils  furent 
tranflatex^depuis  on  ils  font  deprefent , (ùs  leur  fut  drejfe  place  & ^ dtmier 
maifon,  ainfi  queUe  fe  comporte, en  tAn  1}  1 9:  £t  les  Celeflins  créent  in 
qmparauant  J demeuroient  CE^Lfedefquels  ffioit  alors  }è  qneft  Carmtt, 
autourihui  la  grand  ChappelU  nojhre  Dame,  nüerent  au  heu  que 
poffedoient  iceux  Carmes  & firent  efehange , cot^me  si  apparoijl 
par  anciennes  Chartres.-  - • 

■JMais  néantmoins , les  rupèricnrs  & plus  anciens  derdits 
Religieux  Celcdâns,  m’ont  defniéabfolument  que  leurs 
deuanciers  ayent  jadis  demeure  au  lieu  ou  près  du,  lieu 
.où  maintenauilogent  les  .Cormes  : Mais  trop  bien  c'ed 
la  vérité  ( encorcs  que  par  vanité  Icfdics  Celeuins  le  def- 
nienc  auÀi  ) que  les  Carmes  dont  nous  traitons  lelon 
leur  ordre , ont  cdéAutrcs-fpis  lo’gcz  en  vn  petit  Mbna- 
(lêre  & vne  petite  Chappclle  , commcnçée  à baftjr  du 
temps  de  règne  de  Sain'Â  Louys  & acheucc  pendant  ce- 
lui  du  Roy  Ton  fils  & fuecefi'eur , Philipe  trbiliçlrac  ;'vcrs 
-le  lieu  que  les  Ccledins  ( qwi  en  joüifient  à prefent  ) ap- 
pellent encor  l’ancien  CloidreiD^oùlcfdits  Carmes  def- 
ogér  ent  & vihdrcnt  demeurer  au  Monadére  où  Hs  de- 
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meurent  jufqu  a prcfcnt}  combien  que  ic  ne  fçaehe  affén- 
xéemenc,  û ce  fut  long  temps  deuant  ou  pen  apres  qu'ils 
datent  venda  à vn  nommé  lacques  Marcel  ( duquel  i'i- 
gnbre  la  qualité  ) Icurs-ditcs  premières  Mailbn  8c  Clia- 
pelle,  par  Contraû  datté  du  Mercredi  d’apres  la  Fcftc  du 
iAnnonciationnoftre Dame,  en  l’An  i}i8. 
Cebonperfonnage  Marcel  ayant  donc  acquis  celle 

f'I^cc  ,7  fit  re^lablir  eequi  tomboit  en  décadence,  puisjf 
ogeâlcs  Ccle(Hds,aurquclsil  d^onaontte>plus  dautres 
betitages  & reuenus  : Ainfi  que  i en  ay  péu ellce  informé 
/ par  le  bénéfice  du  vénérable  Père  du  Brueil,  Tvn  des  plus 
V doâes  Religieux  de  l'Abaye  de  Saioâ  Germain  dite  des 
Prez  : lequel  m’a  bien  voulu  commisuiequer  vn  Manuf* 
cric  , «trait  du  threfor  des  Chartres  dcfdits  Religîeox 
Celedihs  , Icfquels  à la  vérité  furent  de  beaucoup  enri- 
chis & acreuz  foubs  Charles  cioquicrme , par  vn  certain 
Secrétaire  de  ce  (âge  Roy  nommé  Robert  de  lufliaeo» 
cn^ucurduquclf  IqutlogeoitraefmeauditCoouent  des 
Celeftins  ) ledit  Sieur  Roy  donna  aufdits  Cclellins  dou- 
ze arpents  de  . haute  fullaye  , pour  en  faite  drefier  la 
Charpenterie  de  leur  nouuelle  Egllfe  , bcauçonp  plus 
grande  que  leur  aneiennej  qui  n elfoit  ( comme iecroy) 
plus  longue  ny  large  , que  font  les  deujc  Chappeiles, 
don:  rvneefi:  furnontm^  des  Ducs  d'Orléans  ( àcaufe 
quelaplufpattdes  Princes  de  Celle  iftaifon  » fbntinhu- 
mcz  en  icelle  ) & l'autre  de  nollte  Dame. 

' En  telle  églifeod  font  donc  maintenant  ellablisles 
fufdits  Religieux  appeliez  Carmes  , & en  la  ChappcBc 
que  ledit  Corrozetefcritellre  celle,  ( ©«  la  pqfeillc  de 
'lanrienne)  des  Célellins  j II  y a vue  fépuintre  efleuéc, 
au  dcinis  de  laqudlc , cell  épitaphe  ellgraué.  . ' • 

CT^'ü'IST  TtES-Hiy€FTE  ET  T\ES 
fuijptnte  Trincejfe  , M4dame  Mdr^urite  dt  Bour- 
• ffagne,  jàdis femme  df  feu  Monfieur  le  Duc  de  Gui- 
enne , difnéfils  du  de  France  , O'  ayres  femme 
S.  CT  tres-fui^ant  Prince  ^ menjteur  o^r- 

• fis  du  Duc  de  Bretagne , Comte  de  pichemontf 
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PA&xf.  Liare  tl  téf 

- Sêfgneitr  âe  frmuy  , Cormefiable  dt  trânei, 
^ltttre^âJftÀP4rkfUÀnixieJmeJ$$ir  deïïmrirr, 
14  41. 

p£  t'k  C H A £ T £LLt  £T  MAlSOH 
Jite i«  Sék^  Auoye,  2>«f  O Rdm* 

«»fii  iita  in fiSes  Dieu,  In  fitln  ietAue  Maria , l» 

Itères  Saint  Martelcies  Haudrietùs.  Dn£gUfnt)^Ce»^ 
ttentsdnSAiff  eux  dits  de  Sainte  Creùe  de  la  Sretonnerie,det 
Planci-manteaux,  dn  Chartreux  des  Mathtmm,  De  C£- 
^iji  &'HaJpital  dn  tjuinx^  vinps  auéu^.  DetaUgnemeut 
& hajlintent dn  maifons  dela  RuedeU  JJntyrieCrdeeeBe 
delà  Ferronnerie,  Fondations  du  CoB^edit^Sorhimne,  & 
du  frieuré  commendatairedont  tEgïifi  efidnedufeth  Siaiut 
Anthoine.  £t  autres  remarqtfn. 

Ch APxT&s  II.  ; 


Hançois  de  Bcfleforen:  en  (à  Co(mo> 

^ 1 graphie  vniacrfelle  8c  Gilles  Corcotec 

en  tes  Antiquicez  de  paris  chapitre  trei> 
ze,infcriu£c  au  nombre  des  fondations 
de  Saint  Loùjs  , la  Chapelle encores  deUChaf 
dite  de  Sainte  Auoyc}  oùilsdicntque'A*^. 
furent  eftabliés  de  bonnes  femmes 
Tefues  qu’ils  appellent  Beguines.  Mais  il  eft  plus  croy*  S*  aaaje^ 
able  , que  (i  ces  Beguines  n’éurenc  vne  Chappclleen  vn  ** 
autre  lieu  dedans  ou  dehors  noftre  Ville } qu’ils  n’en  éu^ 
xent  point  d’autre  du  temps  de  ce  SainftRoy  ( nüoog 
temps  apres)  au  lieu  où  ils  demeurent  maintenant,  que 
celle  dontrAutelfe  veoit  cncoresenvn petit  Grenier  de  ' - 
Tvn  des  corps  d’hoftelde  cédé  Maiibn.  Car  cclleque 
l'on  veoit  maintenant  n’eftoit  encores  édifiée  , fitlefuc  ' 
fort  long  temps  apres  à la  pootfuitte  de  feu  Me/lirc  lean 
Herfant  pour  lors  CutédeSainél  Medcric  ; Comme  il 
appert  par  ceft  eferit , qu’on  veoic  grauéfurTae  lâmede 
cuiure  icellée  dedans  le  mur  méridional  de  celle  deroicre 
C^Mpclle , en  la  peinture  du  fécond  Autel. 
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Lis  ■ £XEC  VTEVRS  DV  TESTAMENT 
. JtfeuM^ireIea»Her/a»t,Mdt*foMUtatriIela  ChaftHttU 
rhofttl  de  Sainte  Amyeà  Ekm  , enthennewr  de  Dim  , de 
nofirt  Dame  Cr  de  Madame  Sainte  Aûayt  , dn  refidn  dn 
- biens,  deCexécntion  dudit  d^un£i,  ont  donné 0>  aumofnécefie 
tnatfon  a la  fabrique  dîûLthoJlel  de  Sainte  Auoje  j fourl* 
bien  Cr  augmentation  de  fondit  hojlel  0“  Chap^etU  : Moyen- 
nant ce  que  Us  bonnes  femmes  dudtt  hofiel,  feront  tenn^ 
(iltbrervn  Obit  folemnel  chacun  Anàtoufiours , le 
'■  ieuxiefmeiourde  Décenibn  ; (fejl  à ffauoir  VigilUsaneuf 
Ffeaumes  & neufUfom , Me/Je  à Diacre& Sous-diacre 
•>  auecdeux  Choritns  : Eiferont  mettre  deux  Cierns  ardantS^ 
I durant  le  feruice.  Pour  U remède  des  Ames  dudtt  deffunil  ^ da 
I /nqnùs,O'det0H*tre^aJfeTi^DimaitCAme.  jpnen, 


• Si  bien  que  là  deflus  & fur  ce  que  Soeur  Marie  Ahif, 
mère  de  deux  autres  Religieufes  qui  demeurent  mainte- 
nant aucc  elle  en  cefte  maifonVm'en  a iuftifiè  J ray  re- 
cueilli «tprèfuroc  . que  Icfditcs  Béguines  péurcnteftrc 
fondéçs  Teritablcmcnt  pendant  le  régné  de  Saint  Loüyx 
mais‘(  fiau  lieu  où  clics  font  à prefent)  que  ce  fut  en  tne 
itmimoîtt  feule  maifon  que  quelqu  vn  leur  donna  dont  la  mcmoi-  , 

tadit  iet  re  feft  perdue  , i où  elles  vefcutcntvn  long  temps  rcclu- 

RtUoUuf.s  fes  portant  fctùblable  habit  & obfcruant  les  melnjcs 
«M»  ^fer-  tciglcs  qu’obferucnt  encor  les  Religieufes  , ducs  les 
loknt  P*-  Haudriettes  Mais  que  par  fuccelTion  de  temps  aprci 
rèiies  rei-  Je  deceds  des  plus  affèa  ionnex  à leur  bien  faire  , elles 
, les  nue  les  ‘ èutent  de  la  peine,  à v'iurc  i fi  que  la  nèceffitè  les  c<?mrai- 
Mamdri-  . enit'dc  fc  licencier  & d‘allcr  ça  & la  quefter  leur  Yiure.Sc 
Musebfer-  d’çfchahgcr  leur  babiVancieii  en  xn  autrede  moindre 
,>  couft&plus  fimplc  V ifçauoirleiit  Chapçcronoufroc 
foftiHiJ  foùrrèdWnci,  envnautre  double  de  ferge  ou  autre 
mefmeha-  eftoffe,  qui  tientà  leurs  Robes  ou  Chafublcs  i & quit- 
ht.  uni  du  tout  les  poigùcts/doublcz  de  pareille  fourrèurc. 

' t Ces  Religieufes  ou  Béguines  de  Sainte  Auoye,  tccon- 
noilTcnt  cncorl’ancicn  Curé  de  la  Paroiffe  Saint  Médc- 
nc  pour  fuperieur  -,  lequel  aufii  leur  enuoy c tous  les  Dt- 
inanchc's  & feftes  de  commandement, vn  Chapelain  qui 
chante  Melle  eu  leur  Cbappcllc , & leur  y adminiftrC  les 
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Sacrements,  quand  il  leur  plaill.  ' 

11  n'y  a nulle  autre  antiquité  en  celle  uaifoo  ou  Hoftel, 
que  celle  ( plus  pitoyable  que  remarquable  ) qui  fait 
combet  en  décadence  tous  les  uois  ou  qoane  corps 
d’hoftcldiccUc. 

QV  E le  Conuenc  des  Rcîigieofes  dites  Handiiettes,  £é  /•»> 
ait  elle  fondé  peu  au  parauant  ou  après  le  dciTufdic  dstkm  d* 
de  Sainte  Auoye,  ûeUccruin  qu'EUienne  Haudry  l'rn  l’igUft  du 
des  Oâîciers  ne  Saint  Xouvs  le  fonda  du  temps  & régné  JVaWrNi- 
de  Ton  MaiUre , ou  bien  le  ne  reballix  & donna  à de  pau>  us  sfi  iatw 
ttres  femmes  Tcfues  , qui  firent  sera  de  cbaftcté&pro*  rente.' 
fclCon  religicufe.  Car  fi  nous  roulons  croire  Pierre  du  pkmd» 
Pont, ce  Monallcre  elloit  bafti  auant  le  regne  do  fécond  pcHt,4»  9 
Chtellien  de  nos  Roys^  comme  il  le  tcfinoigne  àce  qu’il  Uw.  dtfon 
dityone  Sainte  Gcncuicfiie  y luourut , & que  des  mies 
Religieufcs  y demeuroyent.  tim» 

Q^y  qu'il  en  Toit , il  y a de  prefent  des  refues  en  ce 
Monaftcre , Icfquelles  font  habillées  aflez  làuuagcmcac 
& ne  fartent  que  rarement  auec  le  conge  de  leur  Méret 
Mangent  en  communauté,  & durant  Icuis  repas,  repaif- 
fent  aulfi  leur  elprit  de  la  médiution  qu'ils  pcuucnt  tirer 
delà  léélurede  quelque  chapitre  de  lEfcriturc  Sainte, 
qu  me  d'entf  elles  cil  obligée  de  lire. 

L’On  troùue  bien  que  dotant  le  Regne  du  mcfme  xoÿ 

vn  autre  Monallcre  de  femmes  v cfues  ( qui  tenon-  Il  y 4 h 
ccicnt  le  Monde  ) fut  fondé,  au  lieu  où  font  logées  pour  des  f*mnm 
l'heure  des  Filles  Religieufcs  de  l'obfcruance  de  Sainél  , 

François  dites  de  l'.dM<  Mann,  pour  ce  que  d'ancienneté  xtl^ùups 
clics  le  làlucnt  de  ces  deux  premiers  mots  de  la  falotati-  a» 

on  AngeUque.  Mais  on  ne  trouuc  point  la  datte  de  ccHc 
foodauoo,ni  où  l'on  mit  lefdites  Béguines  en  l'an  1 4 s i,  Cetiium 

que  lefdites  Filles  rcligicofes  y furent  cflablics:  Lclqucl>  des  fâes  de 
les  y 7iuent  fort  aa{lcrcmeBt&  ne  fartent  point  , ni  oc  I'asuMa- 
foot  feulement  véoés  de  leurs  plus  proches  parentes,  fi-  tm. 
non  au  trauers  d'voc  grille  & d'vn  voillc  dcOié  qui  leur 
coDute  le  rifage  ; lequel  quelques-fois  ieué  ( à lapricrc 
desparentes  ou  amies  ) par  leur  mère  de  teligion , lefdi- 
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en  Reli^eoret  cloyent  les  yeux , jafques  à Mat  queledk 
■voille  ne  cfté  rabaidTiî  par  Icur^ce  mère  au  mcüneia* 
ftant. 

^ Pour  chanter  le  «iiain  {éralee  fc  leur  admintdrer  les 
Sacrements , il  y a quelques  Religieux  dclamefme  Ob- 
rcruancc  rulgairemcnt  dits  Cordeliers  , qui  ont  leurs 
Cioiûre  & Wis  à parc , fans  auoie  xica  de  commun  auec 
cesdeuocesfinss.  , ' ' . 


t‘.  ■- 


tin  netroiiaepaceillemencladacee'delafbBdatioa 

l$ft$  v^de  rEglife  & Monaft&e  dss  Religieiilcs  appellècs 


Ffd4tUm 

les  Filles  Dieu . premièrement  logées  par  Loy  s ca 

ta  Coouém  utuè  près  de  Parie  au  lieu  où  maioMnanc 

Vm» 


• guerres  ) au  lieu  où  elles  demeurent  jufqu 
& ou  toutefois  elles  ne  furent  dés  rioftanc  meûne  ac> 
commodccs  d* vn.iî  grand  cicCUit , qu’eft  maintenant  ce* 
lui  de  leur  enclos  : Cariirctronue  que  Madame  Mar* 

fuetite  de  Bretagne  pour  lors  Abedb  ^ i'Abaye  de 
tonteuaux  donteefte  maifon  dcsfiUes;Dlea  ^pendoir, 
Scelle  ^ui  leur  fit  baftir  TnenouuelleEglife  , quieft 
celle  que  Ion  yeoit  pour  rheute.  Eibmt  à ptèTumer,  que 
depuis  la  ruine  de  leur  ancienne  maUbn  juiqu* au  temps 
de  ladite  Dame  AbélTe , lerdiccs  Filles  Dieu  ocupèrent  de 
£b logèrent  reulçment  aux  corps  d'hoftel  qui  (ont  autour 
d'vne  antique  Ch^elle  que  l'on  furnonune  de  noftte 
pâme  des  bons  deurs,laqueUe  dépend  encotes  & eft  en* 
clofe  en  leur  Maifon  ou  Monaftere. 

£n  la  Nef  de  celle  dèrniere  Egliiè  delHites  religienics, 
on  veoit  vn  grand  tableau  auquel  le  dilcours  fuiuaot  cft 
eiccit , lequel  pour  auoireftéiccneilli  par  Gilles  Corro* 
, "xet  en  la  Chapelle  du  College  de  Nauarte  où  y en  a tu 
fcmblable,  ic  o'ay  roulu  obmettre  , bien  qu'il  ne  (bit  de 
grande  conrcqucocc.'  ' 

Avcvns  ont  vovlv  dire 

S.  Louys  Roy  de  France  Mit  en fin  ttinfs  afifomr^  fin  Ray- 
4 urneponr  Ufremiet  voyage  qnilfit  en  la  terre fainte,  a tencontrt 
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/à  chtuélme,  <ÿ<  ipHefti  ftKceffeim  llayi  /m  apftrfamitt  bitn: 
mMita»cotttraireil  fnrichitfeuReyamme  , carslacqmjl  Crrà» 
€het4  U/ain^t  comme  lejpinei  de  nojhe  Sei^nmr  , O" pluftetm 
mttrtsfMHÜes  reU^tm  de  fa  fa  faon , tfail  nut  en  la  faiuâe  Cha* 
feBedefanralaiiaTarù,  UjtteUe  ilfitedijurpourctnecaufe. 

La  déclaration  dcfditcs  fainâes  r^gucs,cftinfcièe  as 
chapitre  de  la  fondation  de  la  Sainâe  Chapelle. 

Les  noms  des  Roys  de  France  ^oi  oak  efté 
en  la  Terre  faioâe. 

LeIRty  Saine  Charlemagne  y alla  en  perfinne  , tÿ*  nJtaiUt 
anx  ebr^iens  U Royanme  de  lemfaîem.  Le  Roy  Philippe prt^ 
tnier  , y mnoyaHneU graodfan  /wf,  tr grand chenalerieda 
Trame  anec  Godefoy  deBitillon,^m  iepmfnt  Roy  de  lenfaUm- 
' l»R»yLoxyffae$efmeyalUenperfonne^menarrandcheualerie, 
Ÿfa  finentréeenU  Sainte  Cité.  Le  Roy  ntUppe denxiejme 
aa^gHfie  , yaUaa^ienpttfonne.  UReyfaindLornty 
alla  défait  en  perfonae.  Le  Roy  Charles  fixiefme  y enuoya 
grand  chenaUrie  de  Framepartroit  dinerfet  foie 

i DelarançondeMonfieurSainâLonys. 

La  ranfondefaent  Lonys  nefut  paa  exce fane  pour  vntd  Ray 
Cr  po"T  tonte  fa  chenalerie,  car  eRe  ne  fat  qnedehnit  mille  brtfm 

or  SarraxfaoH  : chacun  be^an  ejlimé  ànqieantelimres  tournoie: 
qui  font  quatre  cent  mil  limes  tournoie , qui  ne/l  pat  fimblabfe  i 

edleduRoylean^  qm  fat  de  troù  millions  ^or  dont  le  noble  ejioit 
~ tteuptepostr  deux e/ent  : eJj* nenfat  le Royateme  appauury  : xar 
^quanteftdeU  rançon  de faint  Louys,  te  nef  que  U mariage  ivno 
ftle  ai/net  de  France  , qm  fouuenta  ^étel  quand  le  cao  f eH 
.offert,  ^ 

Déclaration  des  Eglifes  fondées  par  Moofei- 
, . gneur Samft Loys,à  Paris.  ' 

la  famlie  Chapeüe  du  Falaie , la  maifm  Bien  , la  quinre 
vingts  aueugles  , Us  fila  Dieu  lors  eftants  hors  delà  viBeaux 
. d}Mtq>s_ , Sfiinde  Catherine  du  val  des  efeholiers.  , U Conuent 
Sainte  Croix  , le  Conuent  des  Blancs  manteaux  , Us  lacobins, 
la  Cordeliers  / la  Carma  , Us  Augujiins  , UsBtguinaoi 
jeprefentfont  lafaurs  de  lAue  Maria , la  Chartreux. 

A^uucs  fondations  faites',  par  ledit  Saine 

Louys- 


iKTI^ÎTt* 

Lts  huolirn  À Cômpiegne  , la  CariAert  i CmfttpM  , tê 
tndifanDiatieVemon,  Umdi/inDituit  PotUti/i,  Ucnmtnt 
AeUfamttTnnité à Fmtainebelled»enG4tiHoii  , tahhtjti» 

JÀt  prrt  MA$n  qiàilfit  fenêerparli  Roy  ne  Slaaehe  fé  mert, 
tabbaye  de  Mdubmffon  prêt  Pontoi/e,  qu'il  fit fonder  parla  Roy^  ' 
ne  Blanche  fa  mere^  tabbaye  de  Long-champ  en  fauatr  dé  fit 
figur  Madame  Ifabdde  France  , tabbaye  de  Royamnont  qu  U 
fit  eonjbrmre  ^ fonda  en  fin  terne  aage  ^tahayede  RMamie»^ 
tabbaye  de  Saint  Mathieu  de  Rouen  , les  îaetbini  à Rouent  U 
tonnent  des  dames  appeSeé  les  Rmmureés  de  Rouen  , leconuent 
des  Bruines  de  Rouen -,(!rpîufieim  autres, 

MoDOoye  de  cayr. 

' ‘ Si  le  Roysmne  eut  efié  tant  apauury  qu'on  eséfifaiddelamen- 
' noyé  de  cujr  enfin  temps,  comme  aucuns  ont  dih lediftfainil 

ZoujsnefujlpM  retourné  aufecondc  dernier  voyage  en  la  terre 
'fainéle.  Et  fi  trouueis  anciens  regfires  delaohamhre  des  Com- 
ptes , que  le  Roy  Philippe  le  Bel,  en  tan  mil  trois  cens  quatr/,  pro- 
mit faire  monnaye  y aufii  bonne  quAe  était  du  temps  de  fainli 
Lowys,  Et  depuis  entanmil  trais  cents  quinze  , le  Roy  Lauyt 
Mutin  ordonna , queles  ordonnances  de  monfieur  Saint  Louys fur 
les  monnayes,  fuffent gardées  i qui  efi grand  argument  que  Saine 
' louys  n a fait  faire  en  fin  terres  de  U monnoye  de  cuyr.  Le  R^ 
'Philippe  troifiefmedecenom  fin filsaüa  en  perfinne  auec grand 
•îi,  comeleRoylArragon qu'il fubiufftay  éryfistoeeis  ledséi 
■'  Roy  étArragon  : les  frais  duquel  voyage,  montèrent  à plus  de  tX- 
' rnil  Hures  , qui  nefioit  monnoye  de  cuyr.  le  Roy  PhiUtpeU 
Bd  trouua  le  Royaume  fi  opulent , qnilfit  fairele  Palaàt  doPa- 
*'risy  excepté  la  fainéle  Chapeüe^tedifieeducoflédeU  Coisci- 
ergerie,  qùauoitfait  faire  Saint  Louys  : tr  encarts  deprefintom 
appAtles  faïïes  qui  y font , ,lafaües  S.  L^ujs.  Icduy  Philippe 
leBâ  , fit  faire  la  canonisation  de  S.  Louys,  tan  mil  deux  cents 
quatre  vingts  xvif.-  Et  fit  conftrmre  le  manoir  Royal  de  Poifiy, 

• tr  y entrèrent  les  Religieufes  l'An  mil  trois  cents  quatre.  Il  fit 
' aufU  conflnùro  tabbaye  des  religieufes  du  Moncd  , près  U pont 
' SainfleMaixenee , tan  mil  trois  cents  neuf.  La  Roynefa  com- 
fagne,  fonda  le  'Coüege  de  Nauarre. 

Il  obtint  les  t ivoires  qui  fenfuiaent: 

Presla  ville  de  Fumes , tan  mil  deux  cens  quatre  vin^  dixfipt, 
furent  occis  einq  cetss  hommes  de  chenal  <5*  fiixg  mil  nommes  de 


t 
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fîei.  A Stünfl  Orner  tan  mil  troUcmti  imx , ml  FU-  - 

matu furent  occif.  Venant  UitÛfaintl  Orner,  quatre  ml  FU- 
maru  occis.  A Monts , tan  mil  trois  cents  quatrevingt,  trenttji» 
"'mU  Flamans  occis  en  eham^  de  hatcàüe.  *r 

' LeRoy  Châties  k quint  fie  fizchofcs  ; 
qui  renluiacnr. 

Ilh'ataiïïa,  Aequejla^  Son  domasne  def chargea , Edifis 
Fonda,  Etthefasmxa.  . . 

• CE  FRISENT  A S S RE  GE  FAlCTjg 
•'  f honneur  de  S.  Louys , a ejlé extrait  du  thrtfor  des  chartres  de 
la  Chambre  des  Comptes  , parmoy  Louys  le  ÈUnc , mtain, 

• tir  fecretaire  du  Roy  , Cf  Greffer  en  Udite  Chambre  des 
Comptes  à Paris. 

- J-  < ■ • \ 

‘ Y’  E meimeRoy  Louys  netifiefine  fonda  encoresic  pri-  • 
^J^énrdCommeodatairc  que  l'on  fumomme  de  Sain  A 
■ Anehoinc  le  petit  ou  bien  du  petit  Sainâ  Anthoine  ; ’ où 
quelques  Chirurgiens  des  plus  fameux  de  noftrc  Ville, 
"Faficmbient  en  certains  jours  de  lafemaine , pour  vifitec 
' & penferceuz  qui  font  acaints  de  celle  dltange  maladie 
« Appellèe lé  feu SainA  Anthoine. 

’*-:La  datte  de  celle  fondation  ne  fetroaue  point, mais 
(top  bien  celle  du  fécond  baHimentd’icclleEglife  , ,ttx 
ccll  clcrit  qu’on  Teoit  encores  contr’vn  des  murs. 

A N DE  GRACE  MccCcxtri,  LE 
premier  Dimanche  d’apres  UfeJleDieu , tres^éuérend  Père  en 
Dieu  Monfteur  Denis  Patriarche  Jt  Antioche , Euefque  de  Pa- 
ris i dédia  Cr  confacra  ceftéprefente^Ufede  Sasnt  Anthoine, 
dam  Paris.  *' 

Contre  vn  autre  mur  de  la  mefmc  Eglife  ; on  Teoit  la 
peau  ou  le  cuir  d’Tn  Crocodile  , auec  finkription  fui- 
^uaute.- 

.£N  L’AS  M D XV,  MESSIRE  PIERRE 
. „ . . de  irt  Vemade,  Cheualier,  ConfetUtr  Cr  Matftre  des  Requefles 

- de  thojlel  du  Roy  François  j fut  enuoyé  par  ledit  Si  eue  eh  Am- 
j ^ajfadeà  Vemfe,  Auquel  heu ,, les  Vénitiens  luy  firent pre- 

ftnt  d'vn  Crecodille,  lequel  si  donna  à Saint  Anthoine,  t 


jpohdatiém 
diPE0u 
dupetit  S, 
Anthoüoe. 
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AUTIQJITïZ  DI 

DM  L'OMDRE  MT  D V MO- 
ndjiért  iu  Mathmritu. 


LOr<!ie<lcsK.eljpeiiz  JclaTrioité  vulgairemcçt  dits 
Matknrins  , fat  infbitaé  en  l'Ap  1197  t**  deux 
bommcs  deoots  6t  Tcnocuz  , nommez  lean  Mante  2c 
JFdiz  Hermice  i 2e  appconué  deux  Ans  après  , paxle 
Pape  Innocent  troifielme, 

' Ces  Religieux  font  obligez  dans  tn  temps  limité 
commençant  an  joDC  de  leur  Pcofefiion  , de  faire  da 
.moins  vue  fois  en  leurTÎe  , y a voyage  en  Barbaripoa 
nillears  és  terres  que  les  Satrazins  ou  l£>Jacrcs.occupent, 

Jour  racheter  2c  dcliurerleplus  grand  nombre  de  Qhre* 
iens  captifs  ou  efclaues  , qu'il  fera  en  leur  pouuoirde 
faire  : N’eftant  infticuez  pour  autre  fin. 

JMM  itt  Ce  fut  de  ces  Religieux  quelcmerme  Roy  lott/snciio 
logea  en  ce  Conuent  où  iis  demeurent  jurqu'a 
fNM.  prefent , le  fonds  de  terre  duquel  appattenoit  à rVjùucr- 

£té,  ainfi  que  cydeuantiay  remarqué. 

Ma  rEglife  dudit  Conuent,  eft  enterré  l’vn  de  nos  an* 
mens  Htftoriens  , Robert  Goaguin  jadis  Miuifîre 
général  de  leur  ordre , lequel  tre/pafla  en  l’An  degtaçc 
I J • I,  le  vinge-deaziefine  du  mois  de  May  } ain^uf 
,(fia  Epitaphe  en  fait  foy,  par  ces  mots. 

jH$tfiritCallomttutfjM^UruUrmeriie. 

' ' flicjluM^hertHsmemifrAGMgummhéhtt! - 
. sictAntimnfjmAytroUytthtMfiepercit, 

Çuid ^eret  doBt  CAtera  tmhA  chtri. 

o/f  N^TyCLI 
JiUno , miHfJtmo  quingentefimo  fri- 
, ' mOfVUefimAfictmdAMâq, 

Melbre  lacques  de  Rully  Çheualier  2ç  Prèndeot  en 
Parlement  lequel  dccedda  le  huiticrme  d’Oélobtc  en 
l’An  140^,  2c  M.  Pierre  des  ElTars  ch eualipr'Con* 
feillctduRoy  Gardcdela  Preuoftéde  Paris,  lequel  ttef^ 
paiTa  en  l'An  1415  le  premief  jour  de  luiUct  i,.font  , 
. ' auffi 
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aadi  inhumez  en  la  mcfineEghfe.  , 

Au  Cloiftre  d’iccllc  , fe  Tcoit  vne  tombe  fur  laquelle 
tne  Sphère  cft  rcprcfcntèc,  & ceft  Epitaphe  au  bas. 
SÀcrohtpo  qui  comfojtu  lunnes 
Tempora  dijcreutt , Ucet  hic  i tempore  raptuti 
tempore  qui fequeris  memor  efio  quoi  mtncrû, 
Simijèrts  pUrd^miprdns pro  me  precor  tra. 

Et  vn  peu  plus  loing  fen  vcoit  vne  autre , aucc  ceft  autre 
dpitapne. 

cri^cr.  B^LDriNrs  me  i^cet 
h»c  tecum  repuu  cT  vdîe,  mtrtuk  vthk  iuri^ru^> 
tUm  ctrripiet  gruuie Jôpere. 

Francifetu  Balduinus  lurifconfultus  ehlit, 

, . *^nno  dUtis  Jùd  53.  ix.  X^Un.  No^  , ^ 

ueml>rts.  s^nn$  pdrtu  ’^'ir^ink  i j 7 j, 

PapiriusMdpnHtlunfcenfultui  '• 

■ Bdlduini  dudltor , turnu- 
ium  pojùit. 


' '7 
, « 


Près  le  Chapitre  du  tnefine  Conuent , on  vcoit  encor 
l'cpitaphe  de  Legerdu  Mouftcl  & d’Oliuier  Bourgeois, 
jadis  Efcholicrs  eftudiants  en  l’ Vniuerfîté  de  Paris , def- 
queis  j ay  parlé  au  premier  chapitre  detnon  fteond  liure, 
au  traité  de  rinftitution  & grandeur  dcl’Vniucrfué  de 
Faris:Dc  laquelle  épitaphe  voiçy  le  recueil. 

HIC  SFBTVS  l^CENT  LEQDEG^^ 
nus  du  Moufel  de  NormanU  CT  oUuerius  Bourgeois 
de  Britdnià  oriundi , Clerici fehoUres  quondam  duEH 
âd  lufiitUm  fecuUrem^  vhi oiierunt  : Feflitutt  ho- 
norifeè  ex  hicppuUi , anno  Domtni  1408.  Die 
1 6 , menfis  Mdif\ 


Q Vantai  Eglife  des  Religieux  dits  Blancs-manteaux  De  l'egUft 
laquelle  Cotrozet  inferit  fommairement  au  nom-  iés  Rdi~ 
bre  des  fondations  de  Sainél  Louys  i i’y  rtouue  quelque  ^e»K  dm 
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Ut  difieolté,&  fur  le  dire  mcrme  de  cell  Aathear!  Car  ayaoê 

ma»te*»x  die  au  chapitre  dixicfme  de  Tes  Amiquitez,  Ordre ia 
G»itlfmim  commença  en  tAn  1 1 ^ o , dont  le  Monafiert  det 
Blancs-manteaux  de  Paris  fut  des  premiers  ; Il  pourfuit  au  trè- 
zicfme  , Qj^leâttOrirtdetBUncs  rnanteaux  fut  reuoctjué  à 
caufe  qu'lit  ejloient  manduants,  O"  User  matfon  & don- 

ne'e par  Philippe  le  Bel , aux  Religieux  de  Sain(t  Guiüamne  de- 
meurants lors  à Mont-rouge  ; Si  qu'il  faudroic  félon  Ton  dire, 
’ que  peu  de  Religieux  énlTcnt  reçeu  ceft  Ordre  dit  des 

Guilleraios  , auant  oupeuauparauanc  l'Aonèe  118^, 
première  Année  du  Règne  de  Philippe  le  Bel  } ruts  que 
Keyer  acordc  aucc  Bouchet  , que  ces  Religieux 

tomhetm  ^Pbiancs'manteaux  furent  des  premiers  qui  teçeurenc 
la  3 partie  ccîl  Ordre. 

de  fit  An-  Q^oy  qull  en  foit,  i'ay  délia  mooAré  la  diference  qu’il 
mal.  d’A-  y a éub‘  entre  lefdits  Religieux  de  Nodre  Dame  de  Mon- 
quitaine,  ucis  & les  Hermites  inuituez  par  Sainéf  Guillaume  au 
ehapitrex.  parauant  Duc  d'Aquitaine , lefquclsfutentjadis  comme 
dit  elf  logez  Sc  habituez  à Montrouge } julques  à ce  que 
on  les  inllala  au  MonaRêre  des  Blancs-manteaux  à Pa- 
ris,dont  ils  prindrent  & retiennent  aulli  le  tiltte. 

fondation  T ’Eglife  de  Sain(fle  Croix  dite  delà  Bretonnerie  fut 
delà  Pri-  1 .aulli  fondée  par  le  mefme  Roy  LouysneufieCne.  où 
euri  de  S . furent  inftalez  quelques  Religieux  croifez , aux  mefmçs 
Croix  delà  fins  du  rachapt  des  Chrelfiens  captifs  ; comme  i'ay  die 
Bretonne-  qu'eiloient  les  Moines  dits  Mathurins. 
fie.  ^ £n  icelle  on  veoit  deux  tombeaux, fur  lefquclsrontrt- 
prefentez  vn  Chcualier  & vue  Dame  , honorez  de  ces 
Epitaphes. 

CT  GIST  PJOBIE  HOMME  MtSSlP^ 
Gérard  Seigneur  de  Montai^  chetealicr  CtnfetÜer 
C7"  chambellan  du  Rny  nojlre  sireffondateur  decejle 
chapelle  : 1 7.  f^ur  de  Septembre 

1380. 
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CT  aisr  NOBLE  D^ME  M^DsAMS 
Butte  de  CàUnel  D Ame  de  MontAgu  femme  dudit 
Mejiire  Gérard  -fât^ueUe  tre^ajpt  t*n  1 5 5^  4. 

VoQsvoyct  que  ledit  Sicuf  de  Moûtagü  tfHdit  abfold*^*  1 *' 

ment  fondateur  Sc  nonreftaurateurôubicn-faiûçut  de‘  ^ 
celle  Chapelle  , donc  i'ay  neantmoins  acribuè  la  fônda* 
tion  à Sain£l  Louvs,  fuiuanc  ce  que  Gilles  Corrozet  en  a 
fommairement  elccic  en  Tes  Anciquicez  de^aii$,&  Fraii* 

|ois  de  Bcllefoteft  au  premier  tome  de  fa  Cormogtaphie: 

Si  bien  qu'il  ed  à prcUimer,  que  ce  Sieur  de  Montagu  £c 
rebadir  celle  petite  Eglifc  que  Sainâ  Louys  auoit  fou- 
déc  } c)u  que  celle  fondée  par  lcditSainél  jp  autre  lieu  v. 

dehors  la  Ville, ayant  edé  ruinée  oû  brûlée, ledit  Sieur  de  1 

Montagu  fit  badiraufdits  Religieux  cede  petite  Eglife 
mailon,  où  ils  demeurent  encor  pour  l’heure. 

Quoy  qu’il  en  foit , on  lit  encorcs  ccd  autre  épitaphe, 
dans  le  Chœur  de  la  mcfmc  Chapelle. 

CT  GIST  NOBLE  HOMME  ET  priS- 
. Jknt  Seigneur  Mettre  LouysPitot , en  fin  "^iuAnt, 
chettdlier , vicomte  de  Connay , B Aron  des , Baronnies 
- de  Dampierre  CT  de  Sonpuis  en  ch Amp Agne, Seigneur 
de  raucogne , BrilfAnt , Dammartin  , TrouuAin  le 
grAnd , Pars  ^ K/^lihaudure  ^ Orme^  Pomeuje  y Pont^ 

• earre'y  yAux  O' Sruyere  fur  Oip  CT  Seigneur  en  par- 

' tiède  Dfonuat , Luitre  ^ Qtùmy  tÿ*  h Saint  Brice-y 
Confiiller  du  Bpy  O'  premier  préfident  en fa  Cour  des 
, sApdes  A Paris.  Qm  tre^afa  le  fixiefme  de  Décem^ 

< hre  ytAn  4^^, 

SOubsTheureux  Règne  du  mcfme  Sainél  , la  Royne  FonisaîSi 
Marguerite  fon  clpoufc  fonda  aux  Faux-bourgs  de  i»Mona- 
Paris  auprès  la  Ville  de  Sainâ  Marcel,  xnMonadére  où  fiin  des 
elle  mit  des  filles  rcligieufes  de  l’oblctuance  Sainél  Fran-  Coritlit- 
çoisjlclqucllesviuentainfi  que  celles  dites  de  Me  rtt  dt  S. 

& font  npmmécs  les  Cordelières  Sainél  Marcel, ou  bien  Maritl, 

Y ij 
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ies  r<xuzs  de  Saioâc  Clerc. 

Parcillcmcnc  au  tncfinc  temps  , le  Collège  die  de  5or> 
bonne  fut  fondé,  par  vn  certain  Doélcur  fort  renommé, 
d»  CoC^^apcUé  Robert deiorbonne. 

étSorben-  L’on  tient  que  le  fonds  de  terre  fur  lequel  ce  beau  Col« 

*•.  Icgcfutbadi,  ciloit  jadis  des  dépendances  du  Palais  ou 

Cnafleau  de  lulian  dit  l’Apodat  ; comme  les  Chartres 
‘ de  la  fondation  le  confirment,  en  défignant  cédé  alTictte 
édlocum  thmtHirum  CtfAns^  Auprès  des  baings  ou  des  edu* 
uesdeCefar. 

Les  plus  renommez  Doéleurs  en  Théologie , ont  dtit 
le  cours  de  leurs  edudes  en  ce  Collège , auquel  le  font 
des  difputANgenerallcs  tous  les  Vendredis  , du  depuis  le 
■vingtncuficlme  jour  de  luin  que  l’on  célébré  la  Feue  des 
glorieux  Apodres  Pierre  & Paul,jufques  au  mois  de  no> 
ucmbrc  : rt  laie  rclpondantticnttede  depuis  le  matin 
jufqu’aufoir  , à tous  les  Bacheliers  en  Théologie,  l’vn 
apres  l'autre  i fans  qu’il  7 ait  nul  Prefident  qui  le  fuppor> 
te. 

On  ditquccedecoudume  ditintroduitteàrémulati' 
on  d'vn  certain  Cordelier, lequel  pour  demondrer  &rcn< 
dre  preuue  defon  fçauoii  fofiîit  à receuoir  tous  argu-* 
ants  depuis  le  matin  jufqu’au  foir , dcleur  refoudre leurs 
arguments;  ainfi  que  par  effed  il  fit.  / ' ' 

IlfautquelcsDoAeursallideat  àccsdilputes  enlieu 
où  ils  ne  (ont  point  véuz,  afin  qu’ils  jugent  du  mérite  des 
arguants  & relpoodant  , & fcachcnt  à qui  pludod  ils 
' donneront  les  premiers  lieux  des  licences. 

, Il  y a des  Efcnollcs  particulières  en  ce  College,  crquel* 

les  les  Doèlcurs  & Bacheliers  lifentoudifputenc,  alors 
qu’ils  font  leurs  tentatiues  Sc  velperics  ou  leurs  petits  5c 
grands  ordinaires, auant  que  paruenit  au  Doûorar. 

Dt$  Rue  T L fe  trouue  aulH  que  Sainâ  Louys  donna  les  places  où  . 
de  U Fer-  Xàprefcntfont  les  maifons  ôcrues  delà  Ferronnerie  6c 
rontrit  {ÿ*  Lingerie , à quelques  pauurcs  Ferronniers  5c  à certaines 
Halle  dt  U pauurcs  Lingeres  ; qui  par  fucccfiîon  de  temps  y firent 
LmgttH.  badirdesmaifonnettcs,&les  Lingercs  vncHallei 

, Pateillcmcat, pendant  le  fegne  dumedne  Roy,  Louyt 
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croifiefme  Duc  de  Bourbon  fie  baftiç  ccft  Hoflel  que  t'Htfitl 
l’on  furnonmic  de  Bourbon, auprès  de  l'ancien  Çbadeau  dê  Btur- 
Rojraldu  Louure.  . ' 1«m. 

L'Autheuiinconéu  du  liure  intitulé , U Mer  des  Hifiaires, 
ü remarqué  qu’en  l’An  r i j i vn  certain  Sorcier  ayanic 

iiromis  au  grand  Soldao  de  Babilonnc  de  lui  mener  t^us 
es  Bergers  de  noftre  France , fen  tint  premiereincm  fo 
Picardie,  où  il  perfuada  aux  jeunes  Bergers  du^tpayl, 
que Dicnles  appelloit  pour  deliurer  3c  nettoyer  la-tcrîé 
Sainte  des  Idolâtres,  Ibubs  fa  conduitte:  Et  Treuil  fi 
ganencr  ces  fots, qu’abandonnant  tous  leurs  trouppeaux 
ils  ferment  & rangent  foubs  fes  enfeignes  jufqucs  au 
nombre  de  trente  mil  ; qui  furentpremierement  amenez 
à Amiens  &delà  à Paris,  ouToncroyoît  quecelaarri* 
ttoitpar  vnc  petmiflîon  Diuine , œcor’  ù’autaiu  plus  ax- 
fément  aue  le  Sorcier  leur  General  fe  rùonftroit  homme 
de  grand  efprit,dcuotieux  & de  refpeét.  Mais fc  voyant 
enfin  fuiui  par. quelques  foixante  mil  fols  de  la  lie  dii 
peuple  , il  lut  û orgueilleux  3t  téméraire  qu'il  oïa  bûm 
ptefeher  publiquement  des  impoftures  & refueries , 
quà  fe  dire  auoir  puiùancc  d’abfoudre  en  general  de 
toùspechez.  Etpourceque  les  gens  d’Eglile  Je  deferi- 

oient&condamnoienccommeimpoAeur,  U commanda 
à fesfoldats , qu’ils  eu  tualTenc  autant  qu’ils  pourroiene 
rencontrer;  Si  que  pluficuts  cftanc  tuez  par  celle  canaille 
cnri^ce,  la Roine  Blanche  (pour lors  Régente  pen^ne  ^ 
rablencedu Roy (bnfils  , quielloic  encor’ outre  mer) 

& les  Seigneurs  de  Ton  Confeil , ne  péurenc  y appottee 
autre  remede  pour  auoir  attendu  trop  tard  ; que  ùepû>  ‘ es  CM 
blier  vn  Arrclt&  faire  fermer  les  portes  du  petit  Pont,  efleit  fer- 
pour  empefeher  celle  canaille  d’entrer  en  rVniucrCré.où  mit  enmr* 
il  fe  fut  fait  vn  terrible  ma(Tacrc.  Mais  à la  fin  cell  impo*  4»  ternit 
(leur  leur  Colonnel,  fe  voyant  ainfi  dcfcouuert  & publié  dtS.unyt 
pour  ennemi  &'criminel  de  Icfe  Maicllé  ; fit  rebroulTer  evatreVr^ 
chemin  àfes  difciples  vers  la  Ville  de  Bourges , ou  de  rc-  niittrjiti, 
cheflcureftantfair  commandement  de  fc  retirer  prom- 
ptement en  leurs  maifons  fans  plus  mal  faire,  & la  Roy  ne 
failânt  Icucr  des  compagnies  en  diligence  pour  les  com- 
battre en  cas  de  refus  ; ils  commencèrent  à f cfcoulct  : Si  ' 

. Y ii  j . 
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que  finalement  on  fcfaifit  des  petfonnes  de  leurs  Chcfet 

la  ppnitioa  exemplaire  dcfquels  auancca  la  totallc  def- 
rôutç  d*vne  fi  grande  multitude , laquelle  difparut  en  fin^ 
-nihfi  le  Prophète  dit  Jtcut JliefuUmt  antefacian  vmti^  ■ 

PmIuUi»  tN  l'An  1154  , Icmefme  Roy  Louys  neuficface- 
dt  l’hêjUr  lÜftant  de  retour  du  royage  de  la  terre  fainde  . fonda 
Ul  Ht  dtt  Ttt  Hof^  pxd  de  Paris , où  il  logea  & renia  médiocre- 
mutnte  ment  trois  cents  de  fe$  Chcualieri  , Icfqucls  ayant  cité 

iwjîM  dt  pris  quant  & lui  en  la  bataille  de  Maflerc.il  auoicrache- 

Farâ  t«  & retitex  d'entre  les  mains  des  Barbares  , lefquels  les 
auoient  aueugleziCommc  les  lettres  de  ladite  fondation 
le  certifient. 

■'  L’ancienne  Eglife  de  ceft  Hofpital . cltoit  ceitc  Cha- 
•pellc  maintenant  dite  de  Saind  Nicaife  qui  cii  dépend 

jufqu'àprefent  } mais  par  laps  de  temps  on  acréuft  l'en- 
dos de  ceft  Hofpital  ou  l'on  fit  baftir  cefte  dernière  Egli- 
fe qu’on  vcoit  pour  l’heure  } du  baftimeht  dç  laquelle 
(outefbis.on  ne  txouue  point  la  datte. 

“Ehviiion  le  mefme  temps  , l’Office  de  Preuoft  de 
Paris  quifeyendoit  au  parauant  &fadjugeoit  au  plus 

oftrant  de  nos  Bourgeois  d’où  Penfuiuoient  plufiéurs  ex* 
corfioDS  & injufticcs , fut  donné  par  le  Roy  Saint  Louys 
'Trmftr  à yn  nommé  Pierre  Boyleau , lequel  lui  fut  vérifié  hom- 
Prtwfi  dt  me  de  bonne  confçicnce  & craignant  Dieu  \ comme  de 

paru  qui  faiék  en  l’exercice  de  cefte  charge,  il  f acquit  auffitoft  le 

tiltreSc  renom  honorable,  de  bon  jufticier  i nontpout 
wt,  des  prennes  quelques  Autheuis  ont  remarqué  , qu  il  fit 
• pendre  & eftrangler  yn  fien  fillueil,  pourcc  qn  eftant  feu- 

lement foupçonné  d’vn  vol  depuis  peu  ( alors  ) commis, 
il  fut  fimplemcnt  dépofé  par  (a  mère , qu’il  ne  feftoit  ja- 
mais voulu  amander  & aoftenir  de  faire  de  femblablcs 

yols  , noüobftâni  toutes  les  rcmonftranccs  & prières 
quelle  lui  auoitpéu  faire  : Et  vn  fien  Compère , pourcc 
> qu’aptes  ferment  par  lui  fait  ' deuant  lui  , il  auoir  defnié 

^ ' auoir  reçèuif  vue  certaine  fomme  de  deniers,  laquelle  VQ 

i-,  lien  hofte  vérifia  lui  auoir  baillée  en  garde. 

£ M l’an  Z x;  J vn  certain  liure  intitule  Lts  ftriU  dm 
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auquel emtautres hcxcücs 8c  fott« opinioûS  cel- 
le çy  clVoit  fouftenue  I t^ceux  ^ frefihent  U 

Julienne  d’aumof^s. 

éumk  Celelie  \ lut  condamné  8c  cenfuté,  8c  Maïf^ 

Jaume  de  Sainte-amour  Chanoine  de  Beaauait  foii  An- 
theur  déclaré  hérétique  8c  excomraumé  -,  omie  quepW 

AircftÜfucbanniticceRoyaumc.  • -■  - - ^ 

. ^ ^ t*  ^ ^ i»  f 

j)tfOtJ^e<irMotuifieredSvhàrtrmx..  • b 

L’Ordre  des  Religieux  nommez  Chartreux  fut  infti- 
tué  pat  TO  Doaeur  nommé  Bruno  , 'ChanoïW  de 
Rheims  8c  inaiftré  des  Erchollcs  d'iccll^e  Ville  ( félon 
l'Autheut  de  la  Mer  des  Hiftoires  ) natif  de  Cooloftgiw, 
enfAn  1084^100?.  D.  Gailjard  en  fa  Chroniq^^  > 

ecclèfiaftique.ou  en  l’An  x o 8 « ' félon  F.  de  Bcllefeeft  » 

au  premier  tome  de  fa  Cofmo^rapbie  vniucrfeüc.  itiec  

qui ly incita, fut  ( comme efetiuent ces  Autheurs, 8c qif il 
le  Tcoit  dépeint  autour  du  petit  Cloiftte  des  (^ttreux».  c,- 
de  cefte  Ville  capitale  ) i’aprehenfion  des  jultcs  juge- 
ments de  Dieu , qu’il  conçeuft  fort  heureufement  pour 
fon  falut  8c  de  pluûeurs  , lors  qu  en  û prcfcnce  le  corps 
mort  d-yn  fien amy  Chanoine  defEglifc  de  Pans  lequel 
cftoit  déceddé  auec  ync  réputation  humamc  d auoir  y el- 
•eu  en  homme  de  bien  , fe  fouaenant  vifiblemcnt  delà  tshU 
Bièrcoudofercaeil  oïlileftoit  auec  fes  ornements  ec-  chéwmt 
clefiaftics/laFacedefcouuette  fuiuant  la couftume an-  d«  P«râ. 
cienne  } proféra  intelligiblement  ces  mots,  lam 
fum } le  luis  ja  aceufé  : tors  qn’cn  chanuiit  l’Ofîcc  des 
Morts  fur  fon  corps  , l’enfant  de  Chœur  chanta  la  qua- 
triefme  leçon  Refbondém,ht , pour  la  première  fois.-  Cor 
aux  féconde  8c  troifiefme  fois  que  les  affiftants  tcucniis 
-de  leur  pœur  firent  recomtnençer  cefte  leçon, ladite  cha- 
ronene  du  deffuna  fcfouncuant  autant  de  fois,  profem 
d’y  ne  yoix  lamentable . à la  fécondé  fois  ces  mots  : Um 
nndemnatwfum  ( d#jÎ4  «m/4mW  ) 8t  àla  ttoifictae, 
ceux  cy , UmitédtMtMs  fim , le  fuis  défia  ju^r.  Occaûon  ^ 

pour  laquelle  8c  pour  la  y ifionhorrible-qor  fut  yéi^  la-  > 

quelle  toutefois  cft  dcfûiéc  8c  léputéc  pour  fobuleidè  pax  • 'C- 
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‘pluficars,  on  ne  voulut  continuer  rendit  Scruice  nien- 

^ corps  ou  Ci  charongne  en  terre  Sainte’ 
C»m^et  Corrozet  « eferit  Se  vn  difeours  eferit  en  vn  tableau 
om  eft  pendu  coûtrclenuir  nniridional  d’icelle  Eelife 
' r Çonfirmc}  que  dés  les  premiers  Ans  du 

J,  régné  de  noftrc  Saindl  Louys  ncufiefme,  il  y auoit  deccs 
deuots  Rel^jcux  réfidcnts.cn  vn  petit  Conuent  fies  au 
V «lage  de  GcntilÜgiuprcs  Paris  , auquel  ( fclôn  le  dire 
d Aimon  Moine  )^os  premiers  Roy  s aooient  fait  foire 
Pluùcurs  notables  allemblées  des  uois  Eftats  & desPre- 
ratr  de  ce  Royaume. . . . 

: J^y  qu^l  en  foit  il  eftiertain  , .qu'à  la  poutfuitte  & 
. ÿftantc  prière  d vn  bon  Religieux  dudit  Ordre  jtofomé 
-r  ...  t 5icur  Roy  donna  vn  ancien  Palais 

dicdeVauucrt  ( auquel perfonnenoroit  plus  fewTni 
foru.  entrer  pour  ÿs  cfprits  qu’on  difoit  foire  miUc 

/enejfut  it  .ffielchancctcz  & impoftures  aux  curieux  dV 
»yl  H4A.  audit  dcuo,;Rchg.cux  4t  à «ioa  L,r«  > 

.y;.»«..qu;.i.fato.du!brd..cou„crdcS^^^^^^^ 

m/.  - Y cntrçtcat  )c  vingt.vmcfmedc  Nouembre  m 

laa  11Î9.  I Ou  quelques  , jours  apres  leRby  leur  fit  ac- 
- .r  ‘ . ^ ^ Cellule*  pu  maifoLct- 

- . . Cefte  première  Egüfc  des  Chartreux  eftoie  où  eft  de 

V . , des  frères  Conuers;  mais 

...... ..I  , parfucccÆon  detemps  que  le  nombre  des  Rdigieux  & 

' ' > onlcutitbaftir 

îtr  J ï i ^“«“'^epit  pour  l’heure  : Dcuantlc 
.«rand  Autcl^JaquclIc.  yavne  tombe  de matbrenoir 
fur  laquelle  eft  vnc  ftatuc  de  cuiurc  qui  teprefente  vn  Ar- 
chcuefquc  qu.  eft  reconnèu  bicnfaièlcurïlu  Conuenfi 
fondateur  de  quelques  vnes  des  Cellules , par  quelque* 
Mut  lirT*  autour  de  cefte tombe,  dont  on  ne 

cowée  , pource  que  ladite  tombe  eft  cf- 

^ ^ font  les  ftatues  qui  reprefentcnc  vn  Che- 
^hfcmmcifiuMMconcpitaphe  ; £tà  l’oppofitc,  o.  co 
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veoit  encor  vn  autre  auec  vne  ftatueau  deirusouUepre-  tm  ittfs 
^ fente  vo  Chcualier  armé  ; defoommé  en  ce£i;  épitaphe,  ««nn  , 

. geaué  fur  le  bord  delà  tombe.  . 

\cT,gist  uosle,  et  priss^sT 

Prince , Mtnjîettr  ^mé  de  Gtneue  : Qui  tre^ajfd,  ^ 

tsAn  de ^dce  > U qudtorT^eJme  jenr  de 

Vécemhre. 

\ '4  ' ' ' * 

■ * ' ' * . . 

.i,i  Ar  dcïïbs  delà  fécondé  porte  du  mefme  Conuenr,  " 
on  veoitia  ftatue  d’vn  Roy  de  France , qui  prefentevn 
, sombre  de  Religieux  rêprerentez  à genoux , à fimage 
.de  la  ûcréc  >Viergc',  au  dclToubs  de  laquelle  ces  Tcrs  J'  ” 
w font  dépeints.  , 

Mdnciro^oqmf^uidddej  ^mnd^irerùeremufn^ 
Necdicddhecfuntteil*fiiperydnimis'y 
^Pe^idJïtnterenimvtridisfUnddmindvdllUy- 

Fr*?uorum iéçft qtid  LodoicMS  hoiùs  ' ' 

H,ex primum  in fiituity  éUéxit  (j*  ^nget, 

Serudbit^uefi*dmttmpHunomnedemum,  „ -, 

De  toute  anciénneté,  fentrèe  de  cefte  maifonod  inter- 
dite aux  femmes  , non  qu’ils  eftiment  ( comme  quelques 
fbts  Mahometilànts ont eftimé ) quelles foient indignes 

& priuces  de  la  grâce  Diuine , mais  pourcc  que  leur  ob- 
jeÂ  & rencontre  éft  contraire  & centatif  à ceux  qui  font 
'profcdlon  de  chafteté  Ipirituclle  & corporelle.  - / 

A main  feneftre  en  entrant  en  la  première  Court  de  ce.,  t. 

Monaftere  , il  y a feulement  vne  Chapelle  ou  elles  por-  ' 

lent  par  deiiotion  leurs  enfants  malades  delà  maladie*  , 
langourcufc , quelles  dénotent  qûand  elles  dient , qu  ils  * 
font  en  chaftre.  ^ " 

La  Chappclle  de  fEnfermerie  dudit  Monaftere  fut 
achcuée  de  baftir  en  l’An  14JI  , comme  ceft  eferic 
quicftgraué  fur  vne  lame  deciuiure  fecllce  dans  vnpil- 
lier  auprès  la  porte  de  ladite  Chapelle  , le  tcfmoi<yne  en 
CCS  mots.  ** 
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U D E G R A C E M.  cccc.  LU  T V T 
parfait!  ctfte  CbaptUe  0“  enferment  que  fonda  Madame 
Jeanne  par  la  ^açe  de  J)ieu  Royne  de  France  0 de  îiauarre, 
iadù  ejpoufe  du  Roy  Ph'Uippe  le  B el  Et  fut  ladite  Madame 
U Roytejiüe  de  tres-excelûnt  Pnnce MonJieurLouyi  de  Fran» 
ciunlii  Comte  i£  Eureiéx , fiU  di»  Roy  de  France. 

En  la  mcfrae  Année  1 1 le  mcfme  Roy  Louy» 
neuficfme  fonda  h Mopaftcrc  dit  de  Long-champ, 
où  il  R^it  des  Hiles  Rclieicufcs  auLquclles  'il  donna  pout 
Prieure  Madame  Elifabeth  de  Franee,  fa  fœur. 

Ce  Monaftêre  eft  fitùé  en  vnc  Plaine  bien  xtéé  & fort 
plàifante , bornée  deuers  Paris  ( dont  il  éft  diftant  d‘en- 
uironvne  bonne  lieiie)  d’vn  petit  Bois  dit  de  Boulon* 
gne , Srdti  collé  du  Village  de  Suréne , de  la  Riuiére'  de 
Seine.  . < .tv  >i  v, 

I 

ESTAT  D,  'È  L À FRANCE,  SOVSS 
la  Roys  Philippes  troifiejme  0 qûatriéjme.  La  SainFle 
Chapp^e  déddrte  exempte  delà  iunjttiflion  de  tout  Arche- 
uefquei  0 Euejqua.  Edifice  da  Croix  ou  fiatiom  , qm  fient 
fur  le^and  chemin  de  la  Ville  de  S.  Demi.  Deibord  de  la  Ri- 

mère  de  Seine  •,  Et  fondation  du  Cellégeda  Cholets. 

\ 

Chapitre  i j. 

O y Y s neuficfme  eftant  deceddé 
d’vnc  dyfenteric  deuant  la  Ville  de 
Thunis  qu'il  tenoie  afilcgée  en  l’An 
1 1 7 o , Ion  fils  aifné  Philippe  fut  pro- 
clamé Roy  en  l’armée  , & autant  que 
le  temps  le  pouuolt  permettre  falué 
pour  tel , aucc  vn  contentement  vna- 
nime  de  tous  *,  comme  celui  auquel  l'authorité  & 1a  ver-  / 
tu  du  PccerenailToit. 

L’armée  (c  renforce  ce  pendant  des  flottes  d’Angle- 
terre & de  Sicillc , fi  que  les  Barbares  voyant  tout  le  pays 
en  alarme  & en  feu  , demandent  la  trefue  & l’obtien- 
nent à condition  -,  qu’ils  laiflçroient  viurc  en  paix  Ici 
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Chtcfticns  , qui  aemcuroicnc  en  diaeislicux  de  T Afri- 
que. Mais  ce  qui  preffoit  le  plus  Philippe  , c eftoit  fon 

^^Ainfi  il  Accueille  fes  «ouppes , ^ 

du  traicement  barbare  . 8c  parunr  d Affnque  . lent  en 
Vieille  , où  il  augmente  encor  fa  perte.  Car  fa  femme 
y^beau  y meurfi  8c  fon  oncle  Alphonce  auec  fa  femme 
JComieffcde  Boulongne  , meurent  aufli  toft  prefouc  à 
Joulonene , fans  enfins.  Et  ainfi , fuient  les  paches  de 
leù?mariagê  , la  Comtéde.Tholoze  fut  incorporée  au 

^Eftant  de  rewur  en  France  , il  difpofa  des  afaires  de  la 
luAiçe  félon  l’inllruaion  8c  éxemple  de  fon  père,  & en 
fuitte  fe  remariaà  Marie,  fille  de  Henry  Duc  de  Brabanj 
laquelle  fut  couronnée  Roine  de  France  cnla  SainCtc 
Chappclledu  Palais  de  Paris  , le  vingt  deuxicftne  )ouc 
de  luingenfAn  r 17  4,  parrArcheuefquedcRheims; 
Dont  r Archeuelque  de  SensfcformalirantauRoy,,& 
aléeuant  que  l’autre  auoit  entrepris  fur  lui  qm  eftoit 
JMeuopolitain  j vn  Arreft  intcruint  la  deffus . 

il  fut  déclaré  i QuelaSamteChappclle,  eftoit  8c  fcroit 

à tousjourséxempte , delà  junfdiaion  de  tous  Archc- 

ueCqucsScEucfques,  8c  que  par  coiifcquent  il  auoit  cité 

loifible  au  Roy  comme  fondateur  d’icellc,  d ^irc  8c  au- 
thorifer  celui  qui  lui  auoit  pléu , pour  faire  ceft  office. 

Ce  fécond  mariage  fut  noirci  d* vn  trifte  8c  malheureux 
foupçon  , car  Louys  filsaifnéduRoy,Philipe  mourut 
auec  figne  vifible  de  poifon , 8c  le  mal  f en  augmenta  par 
le  (bupcon  qui  fondit  fut  la  Roine  Marie  fa  maraltre  8c 
' lequel  fut  accréu  8c  confirmé  pat  la  dcpofuion  de  Pierre 
delaBrochc  premier  Chambellan  du  Roy  8c  Intendant 
de  fes  finances  , preuenu  de  ce  maléfice  8c  conuaincm  de 
trahifon  par  fes  propres  lettres  , comme  donnant  aduis 
des  afaircs  de  Fratice  au  Roy  de  Caftille , lots  nullement 
ami  de  cefte  Couronne. 

Marie  nie  le  crime  par  ferment  , mais  le  Roy  trouuc 
bon  à faute  depteuue  commune  , den  fçauoitlavcrité 
I d’vne  Sorcière  fubjeéte  do  Duc  de  Biaban  pérc  de  la 

RoynCÿ  Vers  laquelle  donc  il  cuuoycvnEucfquc  8c  vn 


tâS.Cifé 
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Ab^  , lerquclf  à leur  retour  en  déclarent  la  Roine  inno- 
cente Bien  que  toutefois  ils  ne  purgèrent  le  cotamuo 
N foupçon  des  François , &moinscelaidcrelpritduRoy, 

lequel  ne  joüyt  oncqnes-puis  cefte  aceufation  de  la  paix 
domeftique. 

Voila  les  commencements  du  Régné  dePhilippetroi- 
fiefine  dit  le  Hardi , mais  & Ic  progfes  Sc  la  fin  ne  forent 
plus  héureoi'j  car  fon  Oncle  Cnarlcs  Rôÿ  de  Sicillel’eà-  ' 
fila  d elpine  en  efpinc  & Inr  fit  trauerret  fa  vie  par  mainte 
fatigue  Sc  la  finir  auccperpléxité,  iwur  vérifier  Que^av 

tnj>  embrajfe,  mal  ejhaitu  :‘Et 

feri  le fien.  Comme  1 original  de  rHiftoire  le  reprefentéM 
anz  curieux.  • - • " t..  ' 

. II  déccddalc  quinziefme  d’OÀobreen  l’An  ii’8e 
ayant  régné  quinze  Ans  & Tefeu  qiîarante.  Grand  en- 
trepreneur , mais  qui  toutefois  ne laifTa  autre  chofe  mé- 
morable de  lui  à la  poftérirc , finon  vn  exemple  lignai^ 
de  ne  fe  guéres  mefler  des  afaires  d’autrui. 

' D'Ylàbeau  fa  première  femme  il  lui  reftoie  , Philipequi 
fut  Roy  de  France  apres  lui , Charles  qui  fût  Comte  de 
, , Valois.d’AIençon.do  Perche  , & père  de  Philippe  dit  de 

_ Valois  qui  fucceddera  à fon  tour  à la  Couronne^  atMa- 

rie , qui  fut  DuchefTcd'Auftriche. 

Et  de  fa  fécondé  femme  Marie, il  eu  fl:  Louys  Comte  d’£- 
* nreux,&  Marguerite  Royne  d'Angleterre. 

ItJiJUe  des  T^Our  illu(lrer&  perpétuer  la  pompe  funèbre  du  Con- 
Cresx  ^ui  uby  de  fon  père  depuis  canonifé  , ilfitbaftir  fur  le 
font  fur  It  chemin  de  Paris  à Saint  Denis, ces  Mont-joyes  ou  Croix 
themi»  de  de  pierre  faites  en  façon  de  Piramides  , à chacune  def- 
f.  Dtnit.  quelles  font  les  flatues  ‘de  trois  Roys  & l’Image  d’vn 
Crucifix  à la  pointe. 

En  ce  temps , la  Riuiére  de  Seine  créuft  julqucs  i telle 
hauteur  , que(  félon  l’Authcurdc  la  Mer  des  Hiftoircs, 
Dtshord  & Gilles  Corrozet)  elle  enuironna  toute  la  Ville  de  Pa- 
dtla  Ttuiiu^  ris , fi  bien  qu  on  n’en  pouuoit  forcir  finon  par  bafoeaux, 
dtStme,tn  pour  aller  mcfmcmcnt  vers  la  Ville  de  Sainft  Denis  en 
Vunuîo.  France;  Etrompit  les  fept  Arches  du  grand  Pôot^  & vne 
partie  du  petit  Pont. 
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EaTAQ  1x83  > Icaio  Cholct Ptcfbtre , Caridinaldu 
tilttc  de  Saindlc  Cccillc  Légat  en  Prancc  .natif  dc  Picar- 
.idiei  fonda  vn  College  que  1 on  furnomme  des  Cholets, 
où  il  mit  des  Bourneis  ( Picards  de  nation)  pour  cftudicr 
en  Théologie.  Mais  pourcc  queic  n’ay  point  vèu  les 
tiltrcs  & Chartres  de  ce  College,  ic  nalTcureray  toute* 
•fois  , que  le  baftiment  d’icelui  fut  véu  parfait  parfpn 
fondateur  , mais  du  moins  il  fut  pourfuiui  par  fes  exécu- 
teurs teftamentaires  du  rèüdu  de  fes  biens  , fuiuant  foa 
ordonnance  de  dernière  rolonté. 

PHilipc  quatricfme  fc  trouua  authorife  au  Royaume, 
te  pour  fbn  aage  k pour  auoir  gouuerné  l’£  Aat  auec 
dignité, foubs  fondeffunéf  père  Philipc  troiùerme. 
Pnnee  de  bon  k clair-voyant  entendement  k de  coeur 
, hecoic,&  qui  n cft  pas  le  moindre  bon  héur  dont  on  peut 
jouy  r en  ccRe  vie^bien  marié  auec  leanne  Roy  ne  de  Na- 
varre,dont  il  print  aulli  la  qualité  de  Roy  auant  le  deceds 
de  Ton  père , k féuA  pour  douce  compagne  de  fes  com- 
plèxions. 

. Il  éuft  d'elle  trois  fils  ,bcaux  de  corps  &d’clprit,Louys 
_ philipc  k Charles  , qui  feront  Roys  i'vn  apres  I autre; 
. mais  tous  fi  mal  maricz,qu’il  a éu  ce  regret  de  vcoir  trois 
, pâtains  infeéfet  les  maifons  de  fes  enfants  , &encftre 
cbafiées  fans  leur  laiflcr  nulle  cfpèrancc  de  li^ée.  : Ay- 
ant fait  exemplairement  chadier  les  corrupteurs  de  ut 
Brus,&  confiner  ces  impudiques  en  des  Monadcrcs. 

Iléud  aufii  vnc  fille  nommée  Marguerite  du  mefme 
mariage,  laquelle  fut  le  leuain  d’vue  grande  combufhoa 
face  Royaume.  • 

preste  deceds  de  ladite  leanne  (à  première  femme, 
Hefpoufa  Condancc  fille  de  Charles  Roy  de  Sicillc;  sel- 
le & jeune  Princefie,  qu’il  laifia  ençeinte  d’vn  fils , lequel 
nafquit  huit  jours  aprcsle  dcceds  dcfoopcre  , &ncle 
furuefquit  que  de  peu  de  jours. 

Il  commença  à régner  en  l’An  1 1 8 é , & mourut  en 
l’An  131J:  Ayant  ainfi  régné  vingt  neuf  Ans  tout  fcul, 
k vefeu  cinquante  huit. 

Les  commencements  de  fon  Règne  furent  beaux , car 
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ANTI^irB*  J>» 

Il  en  eonfacxales  prèmtccsila  lafHce  & aox  Lettre*  qn  il 
nimoit  Scaurquellcs  il  auoitcfté  bien  infbrait  fclon  le 
temps, comme  aaflî  les  Mufe*  les  inftalcrcnr  par  tne  bel» 

Icharangue  , qui  fc  lit  en  l'original  de  THiftoire  , pour 

honorable  mémoire  à la  poftèrité  des  rerius  de  ce  gran 
prince  : Auquel  ( comme  il  n’y  a condition  ou  i cm  ne 
trouac  des  efpines  ) la  Flandres  , la  Guicnne  8c  le 
Boniface  huitieCne  , donnèrent  en  diuerfes  oMiions  « 
en  diuers  temps  , beaucoup  de  grands  8c  pénibles  exei-  ^ 
ciccs. 

lilKACLS  ADVSNV  A TARIS,  TOV^ 
fiumoirt  ftrfttntüe  , CMifi  à pre/mt  dite  des  SiUittes 

jiit  fendit.  Fondation  des  Coûtes,  dits  du  Cardinal  le  motiu, 
de  Laon,  de  Prefles,deMontaff*0' deNanarre.  Edifices  ia 
tHoftel  de  Flandres  Crdela  grojfetour  du  Temple.  Véglift 
mai  fin  des  Templiers, ponrqnoy  donnée  aiox  Chetoalitn  dits 
de  Malte:  Et  aigres  chofesremanjnabUsl 

Chapitks  14. 

N TAn  iijo  , vnluif ayant prefté 
de  l’argent  à vfurc  fut  gages  , àvne 
pauure  femme  de  la  Parroifle  Sainâ 
Médéric  , auoit  aufli  conuenu  auec 
celle  malhëureulc  ; quelle  lui  porte- 

roit  la  Sainte  hollic  , «qu’elle  rcceoroit 

en  fa  Parroilîc  le  jour  de  Pafques.  Ce  qu  elle  ayant  effé- 
ftué8c  lui  ayant  liurél’hoftie  , il  facharna  fur  icelle  i 
l’apicquër  de  coups  de  Canif}  Puis  voyant  quelle  Jet- 
toit  du  fang  en  abondance  , fa  jçtra  danslefeu  j d’où 
fortant  fans  nulle  léfion  elle  comm<-'  * 'oletcr  parmi 
— • • -c—  nat*»’' 


la  chambre:  Dequoy  le 
d’vnc  grand’  rage  ,1a* 
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corps  de  noftre  Sauucur  lefus  Chrift  crucifie.  Ce  qui 
fendit  ce  mifêraWe&obftiné  fl  cfperdu,  gue  fe  retirant 
^tout  confus,  ilnepéuft  feulement  fonget  a celer  & cou- 
urir  fon  uime. 

Quelques  Catholiques  aduertis  de  cecy  par  le  fils  «;  Corre^ 

,<e  luif  ( foit  qu’il  fut  entré  en  la  chambre , apres  que  fon  efirit,  j»- 
pèrc  fe  fut  retiré  , ou  qu’il  euft  cftc  prefent  àcefaiél  vntftmmt 
.exécrable)  lequel  ne  penfoit  que  ce  crime  déuft  caufet 
[la  mort  & ruine  de  (ôn  Père,  en  aduenirent  la  luftice,  i» 

.qui  C'y  tranfporta  fondain  & trouua  l'hodie  faine  & en-  ftm,  raf*r- 
.uere,  laquelle  on  fit  porter  en  grande  deuotion&réue-  u thvJH» 
tence  , en  l’Eglifedc  Saint  Icanen  Grêae  , ou  elleeft 
( comme  iecroy  ) encores.  Et  le  miférable  edant  con-  -vtnmfofaA 
.duiten  prifon  , apresla  confellîondu  faiâ  , fiitcon-  tm  fan  pa^ 
damné  à eftre  brûlé  vif,  félon  l’éxigence  de  fon  attentat:  titvéifftdm 
Et  outre  plus  fiit  otdonné , quefamaifonferoitra/éede 
fonds  en  comble  , & vnc  Chappellc  édifiée  au  lieu  d’i- 
celle ; où  le  Roy  Philippe  indalavn  nombre  de  Rclim-  Ftmidtùn  ' 
eux  ou  Hermites  d^rhofpiial  dit  de  l'humilité  nofVre  iaUChaf 
Dame  , qu’il  fit  venir  à Paris  d’vn  Monaftcrc  fituéle  paiadtl'hm 
long  de  la  riuicrc  de  Rongney  au  Dioccfcdc  Chaalonsj 
Icfqucls  ( comme  i’eftime  ) y demeurent  cncores  , & /ht  Détmt, 
tnonftrent  tous  les  premiers  Dimanches  d'apres  Pafqucs  diuda  B«l 
lemcfmeCanifd^ntlafacrceHodiefutpicquée.  < 


En  l’An  I ij  < foubs  le 
ditleBcl,  leanlcMoi'' 
Picard  de  nation  , fond:' 
Paris,lequcl  cd  fufnoip 
fent  fou  l’antiquité  dr 
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Règne  du  mefme  Philipe 
* Cardinal  du  Sainâfiége  FgaJatitm 
’gc  en  rVniucriîtéde  ^ 
nallc Moine,  &re-  dn  Carfi- 

- ndUAiti 
I Panficnnement  do 
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ANTIQ^XTÏZ  D* 

prelque  toute  noftrc  Ville  , & ruina  la  plu  $grao(f  part 
des  Ponts  d'icelle  & du  petit  Cbaftelct  j smpefehant  ca 
plufieurs  lieux , que  l'on  péuft  entrer  en  la  Ville  làns  ba« 
^caux. 

En  l’An  àlarequeftedumermeRoy^  lePape 
Boniface  huicicfme  canonifa  le  deffunâ  Roy  Looys 
neufiefme,  & l’infcriuit  aucc  les  folemoitez  acouduméts 
au  Catalogue  des  Saints.  Sur  laquelle  aiTéurance  , on 
apporta  le  ChefdeceSaindVRoy  enlaSainâe  Ciiapclle 
du  Palais  de  Paris  qu'il  auoit  fondée,  & l’vnede  fes  Co- 
ftes  en  TEglife  noftre  Dame , où  on  les  cnchalTa  fort  ri- 
chemeoc. 

En  l’An  1199  le  Roy  Philippe  ayant  eflargi  le  Com- 
te Guy  de  Flandres  & les  enfants  , qu’il  auoit  quelque 
temps  retenus  prifonniers  pour  la  rébellion  remarquée 
en  l’Hiftoirc  entière  j ledit  Sieur  Comte  fit  baftir  vn  bel 
Hodel  que  l’on  furnomma  de  Flandres,  fur  la  place  qu'il 
auoit  peu  au  parauantacheptée  d’^n  Bourgeois  de  Paris 
appcllé  Pierre  Coquillére  ( duquel  me  Rue  proche  du 
lieu  où  cell  HoA’cl  eUditailis , en  retient  encor  le  fur- 
nom  ) & dArnulphe  Euefque delà melme  Ville,  lequel 
lui  auoit  vendu  notamment  trois  ou  quatre  arpents  de 
terre , pour  lefquels  des  cens  (ont  déubs  encores  à noftre 
£ttefque  : Combien  que  foubs  Ics^egncs  de  François 
premier  & Henry  fécond , ceft  Hoftel  & fes  dépendan- 
ces fut  vendu  à plufieurs  particuliers,  lefquels  y firent  cf- 
Icuer  de  nouueaux  édifices,  qui  ont  fait  perdre  les  remar- 
ques des  anciens. 

En  l’An  13  oj  , lesléfturcs  furent celTées en  TVni- 
uerfitéde  Paris  , pource  que  le  Preuoftdc  ladite  Ville 
ou  fon  Lieutenant  criminel  , auoit  fait  pendre  vn  des 
efcbolliers  d’icelle  Vniuetfîtc  , fans  auoir  cfgardàfes 
priuiléges.  Pour  réparation  de  laquelle  faute,  il  fut  con- 
traint de  fabfcnter  pour  quelque  temps  , & d’aller  juC 
qu’en  Auignon  fc  faire  abîbudrc  par  le  Pape  Benoift  vn- 
ziefine  } lequel  enuiron  ce  mcfme  temps  donna  faculté 
& puifiance  par  les  Bulles  cy  deuant  récitées  au  Chan- 
celier de  l’Eglifc  cathédralle  de  Paris  , de  licencier  ic  * 
fcceuoir  des  Doéleurs  en  Decret  & en  Théologie  : Aa 

préjudice 
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fr^judice  4e  l’ancien  prmilégc  du  Chancelier  de  Saindke 
Gencuiefup , lequel  ( cotnrac  i ay  dit  ) cftoit  au  parauan: 
feul  en  celle  charge. 

En  Ha  1304,  la  Royne  leanne  de  Nauarre , Com- 
•telTe  Palatine  de  Champagne  Sc  Brie,  femme  en  premi- 
ères nopces  de  noftre  Philippe  dit  le  Bel  ; fonda  vn  Col- 
lège en  l’Vniuerfitè  de  Paris,  que  deflors on furnomma 
de  Nauarre;  Lequel  maintenant  eft  diuifé  St  difeerné  en 
deux  portions  , 1 vne  dite  le  petit  Nauarre , & l’autre  le 
grandi  à la  difercnce  ( comme  i‘c||imc  ) des  corps  d’Ho- 
Itcl  de  la  première  fondation  q^ui  rcfpondcnt  fur  le  Châp 
gaillard,  dauecceux  qui  ont  eué  depuis ballis  & dont  ce 
College  a cflè  accrèu  Sc  cllendu  vers  le  Mont  Sain Ae 
:Geoeuiefuc  , fur  lequel  la  priocipallc  porte  d'iccluifou- 
ure  à prefenc. 


FonJdti»» 
im  CoÜéa» 

<n> 

Royal  dt 
NaMarrw. 


Laplusgrand|wrc  des  jeunes  Princes  , Seignears  & 
Geotils-hoi^es  , font  couftumièrement  nourris  & in- 
ftruits  en  ce  Collège  pluftoft  qu’en  autre  5 tant  pour  fon 
.«fliette  bien  actée  & pour  la  netteté  en  laquelle  on  l’cn- 
crcticnt , que  pour  l’cfgard  de  fa  Royallc  fondation. 

C eft  en  ce  Collée  que  l’on  garde  foigneufement  les 
, l*^*^'*  ****  fondations  Je  priuilègcs  de  l’Vniuerlité , & 
ou  fe  font  la  plus-part  des  diftributions  & fentretiènt 
▼ne  police  bien  ordonnée  foubs  diuers  chefs:  Vn  crand- 
tSBâiftrc^,  Tn  Principal  des  Grammairiens , vn  Prouiftur 
▼n  Soubs-maiftre,  & autres  furucillants  fur  la  difciplinc! 
Chacune  Faculté  y a fon  rang  & fon  Chef  à part  , fans 
«ftre  entremeflée  anec  l’autre.  ^ 

\ Tonrefois  il  eft  fpècialcment  eouuemé  par  les  Théo - 
-logKOs , a la  Faculté  dcfqucls  il  femblc  aufli  feruir  de  pi- 
. lier, pour  le  grand  nombre  déjeunes  hommes  qui  y eftu- 
^dicnt , & pour  le  rcuenu  que  lui  donna  & aflîgna  la  Roi- 
ne  fufoommèe  fa  fondatrice,  laquelle  l’cnrichic  racfmc- 
• cieoc  d rne  ezcelicnie  Librairie. 

On  ne  reccuoit  anciennement  que  des  pcnlîonaircs  en 
ce  Collège , de  porur  que  la  fréquentation  des  allants  & 
Tenants  dus  Martinets  ou  Galoches,  n’alteraft  en  quel- 
que forte  l^rdifcipline  des  pcnfioiuircs.  ^ 

Le  vingt  cinquicfhic  jour  d’Aouft  auquel  on  célébré  la 
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ANTl QJITIZ  DI 

fcftc  de  Sain^  Loujs , tous  les  Bacheliers  en  Théologie 
Te  tcouuent  en  ce  Collège  à la  Pccdicatioa  fiervo  d’ea* 
creux, fuiuant  la  couflume  ancienne. 

Au  Portai!  dudit  College,  fe  royent  deux  Aatu(s,  rrne 
deRoj  , l'autre  de  Royne^  au  denoubsdcrqacllesy  les 
deux  eferus  cv  defToubs  font  grauez. 

PHILIPPVS  P VLCHER  , 

Fraacorum  Rex  Chrijltampttnm^ 

\mtut  aomu4 funddtor, 

Sout;^  l’effigie  de  Roioe. 

IOA2JSA,  FRANC!  Æ ET  N A~ 

Hamt  Repmti  Camfatü*,  Brittque  Comn 
PaUttna  j hoé  étda ftutdauit  ,1504.  . , 

Au  milieu  de  ces  deux  Statues,  les  vers  fuiuaQts.  font 
auffi  engrauez  en  la  pierre. 

' Dtxtra  gctens,  Ux  fides , tria  lilia  Rtgem 
Fratuerttm  , Chrtfio  Prinafe , ad  Aflra  fermt. 

Au  portail  delà  Chappclle  dcccmefmc  Collège  , on 
veoijt  trois  autres  Statues  , peintes  & enrichies  d’orfc 
d'azui  i & au  bas  de  celle  du  milieu,  refcric  fuiuant:  * ‘ 
Ludiuiew  dectn  rtfgnanttum. 

Soubs  la  fécondé,  efleoée  à main  dextre. 
PhilifpH*  puUher , hmm  dommfmrdatoregregim. 

El  foubs  la  ttoiûefmc  qui  rcprefcnic  vnc  Royne.  • “ 

leanna , Francia  acetiam  Nauarra  RtgÎTUt , httim  d»mus 
{jfMndamfmdatrix  indtta , Anm  Dtnum  1)04. 

‘ • ^ 

Il  y a vn  tableau  en  la  Chappclle  de  ce  College , dans 
lequel  eA  efetit  vn  pareil  difeours  en  la  defTencc  de  Sain» 
Eouys,  que  celui  cy  deuant  récité  au  Chapitre  douzief- 
me  de  ce  Hure  , au  traite  de  la  fondation  du  MonaAérc 
des  Religieufes , dites  filles  Dieu. 

En  l’An  I J O 6 , l’édifice  de  la  grofTc  Tour  de  I’ho- 
ftcl  du  Temple  futacheiié,lequerauoit  eftédelTcigné 
& commencé  foubs  la  Commanderie  d vn  nommé  Ican 
le  Turc , lequel  peu  de  temps  apres  fa  mort  a^ant  efté  ac- 
eufe  & conuaincu  d'hcrcfie  -,  fes  os  furent 'deAcrrcz  6c 
btukz,  & la  cendre  efpandue  au  vent. 
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Onnctronue  foubs  quel  de  nosKoys  ce  grand  Ho- 
ftciappcllé  le  Temple,  fut  vendu  au«  ehcualiers  dits  les 
Templiers;  l’Ordre  delquels  prie  foninftitution  pendant  Ordri  di 
> lcRegne  de  Louys  furnommé  Icgros  , en  l’An  i i z i.  Tanflitrs, 
- Martin  difant  en  fa  Chronique , qu’ils  pri^idrent  ce  fur- 
nom  , du  Temple  de  Hierufalcm , au  Pbrchc  duquel  ils 
faiTembloienc  au  commencement , pour  aduifer  à leurs 
afaircs. 

Ces  ehcualiers  portoient  premièrement  des  mante- 
aux blancs,  fur  Icfqucls  enfin  par  fuccciTion  de  temps,  ils  ' 
firent  coudre  des  Croix  rouges.  Mais  ils  ne  furent  long 
temps  en  France,  qucfoubsnoftrcPhîlipcditlc  bel  en 
l’An  IJ07  , ils  furent  acculez  de  Sodomie,  & comme 
conuaincus  jugez , à eftre  brûlez  vifs  ; comme  ils  le  fti-  Ctfdîts 

' rent  ; C’eft  à fçauoir,  cinquante  hors  delà  Porte  Saioft 
' Anthoinc , près  du  Moulin  qu’on  vcoit  fur  le  chemin  de  firent  de- 
■ Senlis;  tt  lacques  Molay  leur  Commandeur  & Maiftrc  rtmi* 
general  de  leur  Ordre  aucc  le  frère  do  Seigneur  Dauphin  ea  honneur 
, dumcfmc  Ordre  , en  l’Iflc  que  Corrozet  diteftre  rftà  par  Phili^ 
vis  du  Monaftêrc  des  Auguftins  , maintmant  iomte  à celle  pt  Entante 
: in  la  prcfencc  mefmc  du  Roy, & des  Seigneurs  tl  Duc  dt 
& Gentils  J|Am mes  de  fa  fuitte.  5<tHpy« , 

DeflorsH^poy  Philipc  finueflit  de  tous  les  biens  dèf- 
dits  TempiSrs  , & notamment  de  leur  fufdit  Hoftelele  iredeChe- 
noftrc  Ville  dit  le  Temple  , oùilfetrouuc  qu’il  fc  logea  ual/ers  Je 
•&  fie  apporter  festhrelors&  Chartres.  Maisien'ay  poipt  S.  ia-:^rt. 
encores  fçcu  , par  quel  de  fes  fucccircnrs  ecft  Hoftel  fut 
donné  aux  Chcualiers  de  SainéHcan  de  Icrufalcm  , de- 
puis furnommez  de  Rhodes  & en  fin  de  Malte:  Lclqnels 
y eftablirent  fept  Religieux  cioifcz , qui  portent  comme 
eux  au  droit  de  la  poitrine,  vnc  Croix  blanche  fur  leur 
habit  noir.  ^ , 

Ces  Religieux  font  diuifez  en  trois  ordres  ou  degrez, 

* dont  les  Nobles  tiennent  lcpremiec&  les  Comm.indc- 
'rics  ; les  féconds  font  coadjuteurs  ou''fcruiïcurs  de  ces 
premiers  au  fait  des  guerres  , & ne  tiennent  que  les  peti- 
tes Pricurez  ; & les  autres  font  Prcfbtrcs , qui  font  pour- 
Hcuz  des  Cures , Chappellcs  & autres  petits  bénéfices  de 
la  collation  des  (^mmandcrics  , Sc  ne  font  employez  ^ 
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. qu'à  ccl^bretle  diuio  feruice. 

jly  aueii  L'enc'os  de  ccfàiiiodel  comprend  yn  fort  grand  circuit 
vntfrntai  enfermé  de  hautes  & fortes  murailles , garnies  de  tours 
»•  aufrts  & de  créneaux  ; dans  lequel  font  pluficurs  Cbappelles 
lt$  mt*ri  dt  & corps  d^oflel  fort  anciens , qui  feruoient  ancienne* 
ttjlht/ltl,  ment  aux  congrégations  des  Tcmplicts  , chacun  pour 
{k  Nation. 

‘ L'Eglife  dudit  Hoftcleft  baftie  & dclfeignéc  futlc 

dcUcin  âcplan  du  Temple  de  Hierufalcm,&  contient  en 
fon  enclos  du  codé  de  midi , vnc  petite  Chappclledite 
de  noftre  Dame  de  Lorcctci  oùyavn  grand  nombre 
d’offrandes  ou  de  prefents  faits  à la  Vierge  en  recon- 
noiifance  & adion  de  grâces  de  pluficurs  bicns>faits 
obtenus  de  Dieu , pat  le  moyen  de  les  prières. 

, Dans  vue  autre  Chappcllcquieft  àcoftédu  Chœur 
. “ircrs  raidi  , & laquelle  fut  commcnçèeà  baftiren  l’An 
fS}°y  & bcnciftc  en  l'An  1551,  conmma  cefteferit 
• , qu’on  veoitauhautdc la Clodute  d’icellc  Chappelie^le 
tciinoignci 

. M.  D.  XXX. 

, £nl'An  I yj  *■  > trôiiefintitur  d^Aurill  fittbtntipg 

ttfie  chapelle  ^ dédiée  au  nom  dt  leftts. 

On  veôit  yac  fepulture  fort  riche  fur|^Belleefl  tue 
, Statue  d'albailre  ou  maibte  blanc,  aucc  ^^%pitaphe. 

- U^BET  JUTEE^IOB^  G^LLtvAt 
antiqui^imdm  famdUm  De  riUUrstljle^yfiâm, 
mttltis  magntjèi^ue  rebue  geJHs  cUnJîm, 

^ miàtm  ccleberr.  Vnàe  fuis  teùque  Epiffublicee  chri- 

Jhan^t  frodiit  tantis  degnus  nat4Ub,  Phdippus’^  Cm- 
tut  modo  vutor  monumentum  ctrtùs  honoris  ^ vir- 
tutlf^ue  ergo  f/oftum.  Hune  eo  fu4  per grddus  euexe- 
runt  mertt4j,  ytconcerdib.  ommum‘)>otis , m'i'm- 
uerfum  fuum  ordmem  obtinens  mpertum , eiué  mi- 
littd  magtfler  fuent,  Qud  Dee  optim.  màx.  ejt  ^ 
lonnni  Zachmx  Jdcrs,  cellsm  hdnc  Vfuens  Tetrx- 

. 'X 
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grâmmAtt  nomtni , extrs  quoi,  nuHi  filou ^ vîrfiw 
4C  rdigioftu  dtcAUm  volutt» 

En  Tnc  autre  Chappclle  vers  Septentrion  , onveoit* 
vne  autre  fepulturc  de  marbre  , fur  laquelle  font  deux  , 
Statues  de  Cbeualiets  ja  anciens  } nommez  par  ccl^ 
eferit: 

/Cr  EST  LE  MONUMENT  DE  N Om\ 
hles  CT'  rellgieufis  ferfinnes  ffiére  B<rtrani  de  Cluys 
jdiis  Prieur  i’^quttdine  depuûerAnd  Prieur  de 

frdnce  j de  réuerend  frère  Pierre  de  Cluys  fin  ne- 

ueu  y du  fil  grand  Prieur  de  France  , lequel  a fiie 
eonfiruire  cefle  chappeüede  fonds  en  comble  , dèdiee 
en  1‘ honneur  de  Aionfieur  Saint  Panthaleon:  En  com' 
memoration  delà  viEloire  obtenue  pat  grâce  dtuine  ^ 
contre  le  grand  Turc  , Tw/f»  1480,  le  jour  de 
U fefie  dudit  Saint.  Et  y ejioit  le fufiUt fondateur  en . 
ferfinne, 

La  chdpeÜe  fut  faite  tjfn  152^,  ‘ 

heneifie  /*  >f»  15  5 1 , 
réparée  C.yfn  i;4  7. 


I£  n'ay  péu  rien  trouuer  de  l’ancienne  fondation  de 
l'Eglik  & Maifbn  , dites  de  Sainéf  lean  de  Latran  fê' 
Ion  Gilles  Corroxet,  à latere  Patifienjh , c cfk  à dire  à co- 
ftidrc  ou  auprès  Paris  : Car  elles  n’ont  cAé  de  tout  temps 
coclofes  dans  la  V ille. 

Il  y a feulement  quelques  tombeaux  en  celle  Eglile 
dont  les  Epit^hes  des  deifunâs  y inhumez  fontfoy, 
quelefditsdeiFunâs  dècedderent  en  l’An  1 1 9 9 : Sculle 
remarque  de  l'antiquité  de  celle  Maifon,  laquelle  dèpen- 
doit  lors  du  Temple.  y 

Corrozet  clcrit  feulement , qu’aptes  l’execution  des 
Templiers,  plulicurs  de  leurs  Bénéfices  furent  donnez  & 
aoaèxez  à cell  HofpitaljMais  il  cH  à pcèfumcr,que  cp  fut 

Z iij 
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Ab^ , Icfquels  àlcur  retour  en  déclarent  la  Roine  inno- 
cente : ~ Bien  que  toutefois  ils  ne  purgèrent  le  cotamun 
(ôupçon  des  François , & moinscelui  dcl'erprit  du  Roy, 
lequel  ne  joüyt  oneques-puis  cefte  aceufation  de  la  paix 
domeftique. 

Voila  lescommcncéments  du  Règne  dePhilippetroi- 
fiefme  dit  le  Hardi , mais  &Ic-progfcs  ^clafin  ne  furent 
plus  béureux  V car  Ton  Oncle  Cnarks  Roy  de  SieUkreà- 
fila'dcfpioc  cn'fclpine  & lurfittrauerfer  fa  Vie  par  mainte 
fatigue  & Ta  finir  auec  perpléxité , pour  vérifier  Que^aâ 
tnf>  mhrdjfe,  mal  eflraint  : *£t  Ç[Ue^ ^rendit bien tfaiOrtd, 
ferd  U Jien.Commc  l’original  de  THiff  oire  le  reprefentete 
aux  curieux.  ‘ ' ' 

Il  déceddalc  quiniiefmc  d’OÂdbrccn  l’An  ii-8y, 
ayant  régné  quinze  Ans  & vefeu  qüarante.  Grand  en- 
trepreneur , mais  qui  toutefois  ne  laiflâ  autre  chofe  mé- 
morable de  lui  à la  pofiérité,  finon  vn  exemple  fignal^ 
de  ne  fe  guéres  mefler  des  afaircs  d’autrui.  î ‘ 

' D’Ylâbeau  fapremiérefemmeilluireftoit',  Philipequi 
fut  Roy  de  France  apres  lui , Charles  qui  fut  Comte  de 
. ^ Valois, d’Alençon, du  Perche  & père  de  Philippe  dit  de 
Valoisquifuccedderaà  fontouràlaCouronoci  EtMa- 
' rie,  quifutDuchcflcd’Auftriche.  * 

Et  de  fa  fécondé  femme  Marie, il éufl  Louys  Coxnte  d’E- 
“ nrcux,&  Marguerite  Royne  d’Angleterre. 

Ikdijîte  des  T^Our  illuftrcr& perpétuer  la  pompe  funèbre  du  Con- 
' Creix  ^ui  JL  uby  defon  père  depuis  caqonifé  , ilfitbaftir  fur  le 
font  far  le  chemin  de  Paris  à Saint  Denis, ces  Mont-joyes  ou  Croix 
themin  de  de  pierre  faites  en  façon  de  Piramides  , à chacune  def^ 
S.  Denis,  quelles  font  les  ffatues  'de  trois  Roys  & l’Image  d’vn 
Crucifix  à la  pointe. 

En  ce  temps , la  Riuiére  de  Seine  créuft  jufques  i telle 
hauteur  , que  { félon  l'Autheur  de  la  Mer  des  Hifloires, 
Desbord  & Cilles  Coriozct)  elleenuironna  toute  la  Ville  de  Pa- 
delariuiére^  ris , fi  bien  qu'on  n’en  pouuqit  fortir  fioon  parbafteaux, 
deSeine,tn  pour  aller  mefmemcnt  vCts  la  Ville  de  Sainâ  Denis  en 
l'an  1180.  France;  tt  rompit  les  feptArches  du  grand  Pùut,&vne 
partie  du  petit  Pont. 
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EoTAn  ti8)  » Icao  Cholct  Ptcfbtre , Cardinal  du  Fmddtùm 
filtre  de  Sain(ac  Cccillc  Légat  en  France , natif  de  Picar-  d»  Caüttê 
^die-,  fonda  vnCQllcgc  que  Ton  furnomme  des  Cholcts,  diiduCb» 
ou  il  mit  des  Boutlîers  ( Picards  de  nation)  pour  eftudicr  Un, 
en  Théologie.  Mais  pource  que  ie  n’ay  point  vèu  les 
tiltres  & Chartres  de  ce  College , ie  n'alTcuretay  toute- 
fois , que  le  baftiment  d’icclui  fut  veu  parfait  parfqa 
fondateur  , mais  du  moins  il  fut  pourfuiui  par  fcscxecu-  ' 
tcursteftamcntaitesdurcûdu  defesbiens  , lûiuantfoa  ^ 
ordonnance  de  dernière  volonté. 

PHilipe  j^atricfme  fe  trouua  authorife  au  Royaume,  pUUiff 
& pour  ion  aage  ScpourauoirgouucrnérEdatauec  4.  Ht  l» 
dignité, foubs  fon  deffunû  père  Philipc  troiherme.  gj.  4 tf. 

Prince  de  bon  8c  clair-voyant  cotendemenç  écdccoear  poy  d$ 

. hernie, 8c  qui  n'eft  jpas  le  moindre  bon  héur  dont  on  peut 
jouy  r en  ceft e Tie,oien  marié  auec  Icanne  Roy  ne  de  Na-  ' 
varre,dont  il  print  auili  la  qualité  de  Roy  auant  le  dcccds 
de  (bn  père , 8c  réulf  pour  douce  compagne  de  fes  corn- 
plésions.  ^ 

Il  éuft  d’elle  trois  fils , beaux  de  corps  8c  d’clprit,Louys 
. Philipe  8c  Charles  , qui  feront  Roys  i’vn  apres  l’autre;  ' 

. mais  tous  fi  mal  mariez, qu’il  a éu  ce  regret  de  vcoir  trois  - ■ 

. pdtains  infeéf  cr  les  maiions  de  Tes  enfants  , & en  cftre 
cbalfécs  fans  leur  laiflcr  nulle  efpèrance  de  li^ée.  : Av-  \ V 

ant  fait  exemplairement  cbafticr  les  corrupteurs  de  fei 
Brus,8c  confiner  ces  impudiques  en  des  Monailcrcs. 

Iléud:  auiTivne  fille  nommée  Marguerite  du  iincfme 
mariage,  laquelle  fut  le  leuain  d’vue  grande  combuftioo  * ’ 

fn  ce  Royaume.  ' • 

^rcs  le  dcccds  de  ladite  leanne  (à  première  femme,  . 
fle^oufa  Confiance  fille  de  Charles  Roy  de  Sicille;  Bel- 
le 8t  jeune  Princefle,  qu’il  laifla cnçcinte  d’vn  fils , lequel  ^ 

nafquit  huit  jours  apres  le  deceds  de  fon  pcre  , 8c  ne  le 
foruefquit  que  de  peu  de  jours. 

11  commença  à régner  en  l'An  1 1 8 é , 8c  mourut  en 
l’At»  1315:  Ayant  ainfi  régné  vingt  neuf  Ans  tout  feul, 

8c  vefeu  cinquante  huit.  ' ' 

Les  commencements  de  fon  Règne  furent  beaux , car 
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il  en  eonfacrales  prèmicc^la  luftice  & aux  Lettres  qnll 
aimoit  & aufquclles  il  auoiccfté  bien  inftroit  félon  le 
temps, comme  aulTi  les  Mufes  les  inftalcrent  par  TQcbcI'* 

• Ichatangue  , quifelitenroriginalderHiftoire  , pour 
honorable  mémoire  à la  poftcriré  des  Tcrtus  de  ce  grand 
Prince  : Auquel  ( comme  il  n’y  a condition  où  l'on  ne 
, trouuc  des  efpincs  ) la  Flandres  , la  Guienne  & le  Pape 
Boniface  huiticfme  , donnèrent  en  diuerfes  qcafions  8e 
en  diuers  temps , beaucoup  de  grands  8c  pénibles  exci- 
ciccs. 

t 

ADVSNV  A PARIS,  POVR 
piénoirepeiféttteüeduqutl  , téghfe  iprefint  iitties  SilUttes 
fondée.  Fondation  des  Collées,  dits  dn  Cardinal  lemoîÀe, 
7 • de  Laon,  de  PraJles,deMontag»&  deNanarre.  Edifices  dt 

. . tHoJlel  de  Flandres  O" delà  ^oJfetourdnTemf  le.  L'églifi 
tr  mai  fondes  Templiers,foitrqnoy  donnée  anx  Cheualim  dots 
dt  Malte:  Et  antres  chofesremaryMbUsl  \ 


Ci  frt 

foubtltré- 
goe  de  no- 
fht  Philif 
fe  qnatri’ 
êfmt. 

uiratU  dt 
lé  Sainéit 
JHofiie. 
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N l’An  1190  , vnluif ayant  prefté 
de  l’argent  à vfure  fur  gages  , àvne 
pauure  femme  delà  ParroilTc  Sainâ 
Mèdèric  , auoit  auflî  conuenu  aucc 
celle  malhéureufe  ; quelle  lui  porte- 
roit  la  Sainte  holHe , qu’elle  receurpit 

• I «-/• ^ 


en  fa  ParroilTc  le  jour  de  Pafques.  CequellcayantelFé- 
ftué  8c  lui  ayant  liurél’hoftie  , il  facharna  fut  icelle  à 


l'a  picquet  de  coups  de  Canif } Puis  voyant  qu  elle  )ct' 
toit  du  fang  en  abondance  , Ta  jçtta  dans  le  feu  j d’où 
fortant  fans  nulle  lélion  elle  commença  à voleter  parmi 
la  chambre:  Dequoy  le  luif  toutforcené,  l'ayant  reprife 
d’vne grand’  rage , la ietta furieufement dans vne chau- 
dière d’eau' bouillante  , quifoudain  fut  taintedefangj 
encores  que  THoftie  facréc  n’en  fiift  olFençée  ; Laquelle 
tant  f’en  faut , fereleuant  miraculeufement  au  dclfus  de 
la  chaudière, fit  apparoir  vifiblcment  ce  quelle  eftoit  Di- 
Ijinement  8c  tranlTubftanucllement  j c’eft  à fçauoir,  le 
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corps  de  noftrc  Sauucuc  lefus  Chrift  crucifié.  Ce  qui 
tendit  ce  mifêraWe  & obftiné  fi  efpcrdu , que  fc  tetiraac 
.^tout  confus,  ilnepéuft  feulement  fonger  à celer  & cou- 
uiir  Iba  crime. 

Quelques  Catholiques  aduertis  de  cccy  par  le  fils  ic  CmoM* 
,ce  luif  ( foit  qu  il  fut  entré  en  la  chambre , apres  que  fon  ^crit,  f»- 
père  fc  fut  retiré  , ou  qu’il  euft  cfté  prefent  àcefaift  vnefcmmê 
exécrable  ) lequel  ne  penfoit  que  ce  crime  déuft  caufer  dütit 
Ja  mort  & ruine  de  fi)n  Père,  en  aducrtircncla  luftice,  ^utrit  itt 
.qui  C'y  tranfporta  foudain  8e  trouua  l'hollie  faine  fie  en- 
. ticre , laquelle  on  fit  porter  en  grande  deuotion  8c  réuc-  tu  thofih 
rcnce  , en  l’Eglifedc  Saint  leancn  Grêuc  , ou  eüeeft  qm^tfloiê 
< comme  iecroy  ) encores.  Et  le  miférable  eftant  con-  -urnupofft 
.duit  en  prifon  , apres  la  confeffiondu  faiâ  , fut  con-  at  ftn 
damné  à eftre  brûlé  vif,  félon  l’éxigence  de  fon  attentat:  tUvMjfutm 
Et  outre  plus  fiit  ordonné , qucfamailbnferoitralcede 
fonds  en  comble  , Scvne  Chappclle  édifiée  au  lieu  d'i- 
celle ; où  le  Roy  Philippe  inftalavn  nombre  de  Rcligi-  ferndétloit 
eux  ou  Hcrmites  dî  rhofpital  dit  de  l'humilité  nolVrc  delaChéf 
Dame  , qu’il  fit  venir  à Paris  d’vn  Monaftere  fituéle  pMtiel'h» 
longdclariuièredcRongney  au  Diocéfede  Chaalonsi  milité 
Iciqucls  ( comme  i’eftime  ) y demeurent  encores  , fie  firtntm*, 
montrent  tous  les  premiers  Dimanches  d'apres  Pafques  Mttdet  b4 
IcmcfmcCanifdèDtiafaccécHolHcfutpicquée.  < i,ttts, 

En  l’An  1196  foubs  le  Régné  du  mefme  Philipe 

dit  le  Bel  , lean  le  Moine  Cardinal  du  Sainâfiége  pondatUn 
Picard  de  nation  , fonda  vn  Collège  en  rVniucrfitéde  dtt  CoütM 
paris, lequel  cft  fufnommé  du  Cardinal  le  Moine , 8c  rc-  d»  C4rdi- 
fent  fbit  l’antiquité  de  fa  fondation.  # ndUM»* 

La  petite  Riuièrc  dite  de  Biéure  ou  Parifiennement  de  «f. 
Gcntilli,  pafibit  jadis  auant  qu’elle  fuddellournèe,  par 
dclTus  la  place  où  ce  Collège  cft  fi  tué, comme  il  f’en  veôit 
encores  des  remarques  audit  Collège  fie  en  celui  que  l’on 
farnomme  des  bons  enfants  de  l’Vbiuerfité  , fit  comme 
encores  le  furnom  qu’en  retient  la  Rue  jufqu’à  prefent, 
le  fcmblc  confirmer  alFcz  pertinemment. 

* En  la  mefme  Ânnce,laRiuicre  de  Seine  fut  tellement  Efirtngt 
dcftjordèc  par  l’elpacc  de  huit  jouis  , qu’elle  enuironna  dabtrd  dt 


ANTIQ^ITEZ  PB 

térimitrtdt  prcfque toute noftrc  Ville  , &ruinalaplusgraod’  patc 
Stsm.  Ponts  d'icelle  & du  petit  Challclec  ; snpcfchant  en 

plulieurs  Ueuz , que  l'on  péull  entrer  en  la  Ville  fans  ba- 
teaux. 

En  l'An  1x98,  àlarequeftedutnefmeRoy,  lePape 
Sélnft  Boniface  huitierme  canonifa  le  deffuné^  Roy  Louys  ' 
eft  neuficrme,  & l’infcnuit  aucc  les  folemnitez  acouduméfs 
t4génij*.  au  Catalogue  des  Saindts.  Sur  laquelle  alTéarance  , on 
apporta  le  ChefdeceSain^Roy  enlaSainâe  C)>apelle 
du  Palais  de  Paris  qu’il  auoic  fondée,  & l'vnede  fes  Co« 
fies  en  rEglifc  noftre  Dame , où  on  les  cncbalTa  fort  ri« 
chcmcnc. 

En  l’An  1199  le  Roy  Philippe  ayant  eflargi  le  Corn» 
te  Guy  de  Flandres  & (es  enfants  , qu'il  auoit  quelque 
temps  retenus  prifonnier s pour  la  rébellion  remarquée 

l'Hiftoire  entière  ; ledit  Sieur  Comte  fit  balHr  vn  bel 
Hollel  que  l’on  fuinomma  de  Flandres,  fut  la  place  qB'il 
auoit  peu  au  parauantacheptée  d'j^n  Bourgeois  de  Paris 
' ' appellé  Pierre  Coquillére  ( duquel  tne  Rue  proche  du 

> lieu  où  ccd  Hoft'el  eftoitaitls , en  retient  encor’  le  fur- 
nom)  & ÙArnulphc  Euefque  delà  mcfmc  Ville,  lequel 
' lui  auoit  vendu  notamment  trois  ou  quatre  arpents  de 
terre , pour  Icfqucis  des  cens  font  déubs  encores  à noftre 
luefquc  : Combien  que  foubs  lesikcgnes  de  François 
premier  & Henry  fécond , ceft  Hoftcl  & fes  dépendan- 
ces fut  vendu  à plufieurs  particuliers,  lefque/s  y firent  cf- 
leuer  de  nouueauz  édifices,  qui  ont  fait  perdre  les  remar- 
ques des  anciens. 

En  l’An  1 J o j , Icsiéfturcs  forent  ceiTées  en  l’Vni* 
aerfitéde  Paris  , pource  que  le  Preuoftde  ladite  Ville 
” ou  fon  Lieutenant  criminel  , auoit  fait  pendre  vn  des 
cfcholliers  d’icelle  Vniuetfitc  , fans  auoir  efgardàfos 
priuiléges.  Pour  réparation  de  laquelle  faute,  il  fut  con> 
traintde  fabfcnterpour  quelque  temps  , & d’aller  ju(l 
qu’en  Auignon  fe faire  abloudrc  par  le  Pape  Benoift  vn- 
théfiirc  zicfme  j lequel  enuiron  ce  mcfme  temps  donna  faculté 
10.  di»i.  & puifianccparles  Bulles  cy  deuant  récitées  auChan- 
Uitrt.  cclicr  de  l’Eglife  cathédiallc  de  Paris  , de  licencier  Sc  * 
receuoir  des Dodeurs  en  Decret  & en  Théologie  : Aa 

préjudice 
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préjudice  Je  l’ancien  priuilègc  du  Chancelier  de  Sainte 
Geneuiefue , lequel  ( comme  i'ay  du  ) elloic  au  paiauanc 
feul  en  celle  charge. 

En  1504,  la  Royne  leannc  de  Nauarre , Com- 
tedè  Palatine  de  Champagne  & Brie , femme  en  premi- 
ères oopccs  de  noftre  Philippe  dit  le  Bel  •,  fonda  vn  Col- 
lège en  iVniueifité  de  Paris,  que  deHorsonfurnomma 
de  Nauarre:  Lequel  maintenant  e(l  diuifé  ^ difeetné  en 
deux  portions  , Tvoc  dite  le  petit  Nauarre , Sc  l’autre  le 
grandi  à la  difcrence  ( comme  1 e||mc  ) des  corps  d'Ho- 
uel  de  la  première  fondation  qui  rcTpondeot  fur  le  Châp 
gaillard,  d’auecceux  qui  ont  ellé  depuis  bailis  & dont  ce 
Collège  a ellé  accréude  eilendu  vers  le  Mont  SainAe 
■Geneuiefue  > fut  lequel  la  piiocipallc  porte  d'ifielui  fou- 
ore  à prcrcDt.  / 

La  plus  grand  part  des  jeunes  Princes  , Seigneurs  & 
Gentils-hommes  , font  couftamièremcnc  nourris  & in- 
rftruits  en  ce  Collège  plaHoUqo’cn  autre  i tant  pour  Ibn 
•fliette  bienxtée  & pour  la  netteté  co  laquelle  on  l'en- 
tretient , que  pour  refgard  de  fa  Royalle  fondation. 

C'eA  en  ce  Collège  que  l’on  garde  roigncufcmenc  les 
Chartres  des  fondations  Sc  priuiièges  de  TVniuerlicé , & 
où  fe  font  la  plus-part  des  diHhburions  & fcntredenc 
vne  police  bien  ordonnée  foubs  diuers  chefs:  Vn  craod- 
i:snaiflxc,  vn  Principal  des  Grammairiens , vn  Prouifeur, 
vn  Soubs-maillre,  de  autres  furueiliaots  Hir  la  dilciplinc. 
Chacune  Faculté  y afon  rang  & fon  Chef  à part  , lâos 
cllcc  cnircmcllée  auec  l’autre. 

. Toutefois  il  ell  rpècialcmcnt  gouuerné  par  les  Théo- 
logiens , à la  Faculté  dcrquels  il  Semble  aullî  feruir  de  pi- 
licr,pourlc  grand  nombre  de  jeunes  hommes  qui  y ellu- 
^dient , & pour  le  rcuenu  que  lui  donna  & alTigna  la  Roi- 
nc  fufoommèe  fa  fondatrice,  laquelle  l’eniicbic  roeitne- 
«lent  d’vne  excellcnie  Librairie. 

On  ne  rcceuoit  anciennement  que  des  pcnlîonaircs  en 
ce  Collège , de  pœur  que  la  fréquentation  des  allants  & 
venants  dits  Martinets  ou  Galoches,  n’alterall en  quel- 
que forteljdifcipiine  des  pcnfionaircs. 

Le  vingt  cinquiefrne  jour  d’Aoull:  auquel  on  célébré  la 
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fefte  5c  Saioft  Louys , tous  les  Bacheliers  en  Théologie 
fc  trouucnt  en  ce  College  à la  Prcdicacioo  (le  Tvn  d'en* 
tr’eux.fuiuant  la  couHume  ancienne. 

Au  Portail  dudit  College, fc  Toyeni  deux  ItacuCs,  Fvne 
de  Roy  , rautrcdcRoynci  au  denbubsdcfqacllcs,  les 
deux  cfcrics  cy  deflbubs  font  grauez. 

PHILIPPVS  PVLCHER, 

Prancorum  Rex  Chrijliantjiimut^ 
hutut  aomsu  fitndxtor. 

SootH  l’effigie  de  Roine. 
lOANNA,  PRANCIÆ  ET  NA- 
$Mmt  Reffaa-,  Campatüe,  Brixque  Cemrs 
Palétt$fuf,hoé  éideifimdMHt , 1504.  , 

; Au  milieu  de  CCS  deux  Statues,  les  vers  fuiuants.lbnt 

J • aulfi  engrauez  en  la  pierre. 

, ' Dextrafmtens,  lex  x^itafidts  ,tria  lilittRegem 

‘ ^ ..  Francomm  , Chnjio  Principe , ai  Aftra  firent.  » 

Au  portail  de  la  Chappellc  dcccmcrinc  Collège  , on 
veoif  trois  autres  Statues  , peintes  & enrichies  d'orbe 
d'azur;  & au  bas  de  celle  du  milieu,  l'eTcrit  fuiuant:  * ' 

; Luituicut  item  regnatUtum, 

V Soubs  la  féconde,  cflcuce  à main  dextre. 

; PhilifpMt  puUhcr  ,hniHt  domtufundatorigregme. 

Et  foubs  la  troiûefmc  qui  rcprcfcntc  vne  Roy  ne.  • 

lednna , Francia  ac  etiam  Nauarra  Regina , huim  iemus 
quondamfimiatrtx  inclita , Anna  Demtni  1)04. 

* * ^ 
Il  y a vn  tableau  en  la  Chappelle  de  ce  College , dans 
lequel  eft  efer  it  vn  pareil  difeouts  en  la  dcfFencc  de  Sain# 
Louys , que  celui  cy  deuant  récité  au  Chapitre  douzief- 
me  de  ce  liure  , au  traite  de  la  fondation  du  MonaRére 
des  Religieufes , dites  filles  Dieu. 

Miifctdt  ]nN  l’An  15  l’édifice  de  la  grofle  Tour  de  I’ho- 
U groffe  Liftel  du  Temple  fut. ichciié, lequclauGit  eftédefleigné 
Tom  d»  & commençé  foubs  la  Comtnandcric  d'vn  nomme  lean 
Temple.  IcTutc,  lequel  peu  de  temps  apres  là  mort  a^antcRéaC' 
eufe  & conuaincu  d'herèfie  ; fes  os  furenr 'dcRcrrcz  2c 
brûlez,  2c  la  cendre  cfpanducau  vent. 
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Onnetroaue  foubs  quel  de  nosRoys  ce  grand  Ho- 
ftel  appelle  le  Temple , vendu  au*  Ghcualiers  dits  les 
Templiers;  l’Ordre  deiqucls  prit  fon  inftuution  pendant  Ordri  d» 
' IcRegnedcLouysfurnommélegros  , en  l’An  1 i z z.  Ttmflitu, 
- Martin  dtfant  en  fa  Chronique , qu’ils  prv§drcnt  ce  fur- 
nom  , du  Temple  de  Hierufalem , an  Pbrchc  duquel  ils 
faiTembloicat  au  commencement , pour  aduifer  à leurs 
afaires. 

Ces  Cheualiers  portoient  premièrement  des  mante- 
aux blancs,  fut  lefqucis  en  fin  par  fuccefiîoo  de  temps,  ils 
firent  coudre  des  Croix  rouges.  Mais  ils  ne  furent  long 
temps  en  France , que  foubs  nofttc  Philipcdit  le  bel  en 
l’An  IJ07,  ils  furent  aceufez  de  Sodomie,  & comme 
conuaincus  jugez  , à eftre  brûlez  vifs  ; comme  ils  le  fu-  tefditi 
' rent  : C’eft  à f^auoir,  cinquante  hors  de  la  Porte  Sainfl;  TtmjiUtn 
Anthoinc , près  du  Moulin  qu’on  vcoit  fur  le  chemin  de  firent  dt- 
Scnlis  ; Bt  lacques  Molaj  leur  Commandeur  & Maifîrc  ^hU  umit 
' general  de  leur  Ordre  aucc  le  frère  du  Seigneur  Dauphin  ttthtnmur 
, dumefme  Ordre  , en  l’Iflc  que  Corrozet  diteftre  rit  à p4r  Phili- 
vis  du  Monadêrc  des  Augullins  , maintmunt  iomte  kccU*  ft  Emcm» 
doPalrt»  : zn  la  prcfcncc  mefme  du  Roy, & des  Seigneurs  d Duc  d« 
& GemilsJ|^mes  defafuitte.  Saueyt , 

DcflorsHpoy  Philipcfinueflic  de  tous  les  biens  dèf-  fouit  U td- 
dits  Tempuers  , & notamment  deleutfufdit  Hoftelde  tredeCht- 
noftrc  Ville  dit  le  Temple  , oùilfeirouuc  qu’il  fc  logea  ualim  de 

• & fit  apporter  fes  tbrefors  & chartres.  Mais  ie  n'ay  pdifit  S.  . 
encorcs  fçcu  , par  quel  de  fes  fucccircnrs  ceft  Hoftcl  fut 

donné  aux  Cheualiers  de  SainéHcan  de  Icrufalcm  , de- 
puis furnommez  de  Rhodes  & en  fin  de  Malte:  Lefqucis 
y établirent  fept  Religieux  cioifcz , qui  portent  comme 
eux  au  droit  de  la  poitrine,  vne  Croix  blanche  fut  leur 
habit  noir.  ^ ^ 

Ces  Religieux  font  diuifez  en  trois  ordres  ou  degrez, 

* dont  les  Nobles  tiennent  le  premier  Scies  Comm.andc- 
rics  } les  féconds  (ont  coadjuteurs  ou'fcruiîcurs  de  ces 
premiers  au  fait  des  guerres  , & ne  tiennent  que  les  peti  - 
tes Prieurez  ; & les  autres  Ibnt  Prclbtrcs , qui  font  pour- 
ueuz  des  Cures , Chappcllcs  & autres  petits  bénéfices  de 

la  collation  des  (^mmanderics  , & ne  font  employez  « 

2 q ■ 
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. qu’à  célébrer  le  diuinferutce. 

jly  aueit  L'enclos  de  ccfUioflcl  comprend  yn  fore  grand  circuit 
vncftntai  enfermé  de  hautes  & fortes  muraillês , garnies  de  tours 
«t  aupM  & de  créneaux  -,  dans  lequel  font  pluheurs  Chappelles 
Ittmursdt  & corps  d^oHelfort  anciens,  quifciuoient  ancienne* 
ttjlhejltl.  ment  aux  congrégations  des  Templiers  , chacun  pour 
. £a.  Nation. 

' L’Êgiife  dudit  Hoftcleft  badie  & defleignéc  fiirlc 

ddlein  & plan  du  Temple  de  Hierufalem,  & contient  en 
ion  enclos  du  code  de  midi , vne  petite  Chappclle  dite 
^ . de  nodre  Dame  de  Loreccci  oùyavn  grand  nombre 
d’offrandes  ou  de  prefents  faits  à la  Vierge  en  rccon- 
aoiffancc  & adion  de  grâces  de  pluficurs  biens-faits 
■ obtenus  de  Dieu , par  le  moyen  de  les  prières. 

V Dans  vue  autre  Chappelie  qui  ed  à codé  du  Chœur 
' if  i,  vers  midi  , Sc  laquelle  fut  commencée  à badir  en  l’Aa 
fie bencide  en  l’An  1551,  conmmacedeferit 
> . qu’on  veoitau  haut  delà  Clodute  d’icellc  Cbappelle,  le 
tcdnoignci  ” 

- ..  M.  D.  XXX. 

, , Enl'An  IJ}!,  U tràxiefineiêur  iAuril  ^ f»tbtnf$Jlt 

ufle  chapelle  Cf  dédiée  au  nom  de  lefiu. 

On  veàit  vne  dpulture  fort  riche  fur^Hclleed  vne 
, Statue  d'albadrc  ou  marbre  blanc,  auec  ^^Epitaphe. 


U^BET  n^TEE^ÏOB^  G^LLI^ 
antiijui^imém  familUm  De  Fiüierstljle 
multU  nugmj^ue  rehm  gefiis  cUriJïtm,  4- 

miciùis  ccUberr.  Vnie fuis  totitjue  chri* 

filant  pndiit  tantis  Mgnw  ndtétltb.  Phtlippusi  Ct*^ 
tus  modo  vutor  monumentum  cemû  honoris  ^ vir» 
tutlf^ue  ergo  poftum.  Hunceo  fua  per  gradue  euexe- 
runt  mérita^  ytconcerdib.  ommum'\/os‘u  ^ in'ini- 
uerfum  fuum  ordinem  obtinens  imperium , eisU  mi- 
litu  magijfer fuerit,  Dee  optim.  max.  ejf  0‘ 

Joanni  ZucharU  fàcra.  cellam  hanc  vwem  Tetra- 
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^râmmAti  nomtm  , extra  tjuod  nnüi  faîtu^  vtrfiw 
ac  religitfiéé  âtcatam  vclttit. 

En  Tnc  antre  Chappcllc  vers  Septentrion  , on  Tcoit" 
vue  autre  fepulture  <ie  marbre  , fur  laquelle  font  deux 
Statues  de  Cbcualiets  )a  anciens  } nommez  pat 
eferit: 

rcr  EST  LE  MONFMENr  DE 

hles  CT'  religiettjès  ferfinnes  y frire  Bertrand  de  Clitys 
jadis  Truur  d‘^^uitaine  CT*  depuù^rand  Prieur  de 
France^  O*  de  réuerend  frère  Pierre  de  Cluys  fènne- 
uest  , aujSs  grand  Prieur  de  France  , leauel  a fait 
eonftruire  cefte  chappeüede  fonds  en  combU  , d'ediee 
en  l'honneur  de  Monjteur  Saint  Panthaleon:  En  cont' 
memoration  de  la  viÜotre  obtenue  fat  grâce  diuine 
contre  le  grand  Turc  , T ^n  1480,  le  jour  de 
la  fe fie  dudit  Saint.  Et y efioit  le  fùfdit  fondateur  en 
ferjinne, 

La  chapelle  fut  faite  tJtn  i J a 
beneifie  H l/Cn  1551,  CT  depuis 
reparie  H.yfn  154  7. 


I£  n’aypén  rien  trouuer  de  Fancicnne  fondation  de 
l’Egliie  & Maifon  , dites  de  Sainâ  lean  de  Latran  fc'  flihojjittal 
Ion  Gilles  Oorroiet,  à latere  Panfienfn , c’efl  à dire  à co-  à*  S.  lté» 
fticre  ou  auprès  Paris  : Car  elles  n’onc  cfté  de  tout  temps  de  Latram. 
cnclofes  dans  la  Ville. 

Il  y a feulement  quelques  tombeaux  en  celle  EgÜfe 
dont  les  Epit^hes  des  delTunâs  y inbumez  font  foy, 
quelefditsdeminâsdèceddèrentcn  l’An  ii99;Seulle 
remarque  de  l'antiquité  de  celle  Maifon,  laquelle  dèpen-  ^ 
doit  lors  du  Temple.  C#rr»:^rt 

Corrozet  eferit  feulement , qu’aptes  l’excnition  des  «» /««/>»»- 
Templiers,  plulieurs  de  leurs  Bénéfices  furent  donnez  & cfmiex^tha 
■ aaoèxezàccllHofpicaliMaisilcllàptèrumcr,queccfut  pure  15. 
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lors  que  l’on  donna  l'Holkcl  du  Temple  aux  Cheaaliett 
furdits  de  Malte , aufquels  aullî  par  mcfme  ou  autre  do* 
nation , on  pcull  donner  ced  Holpital,  encore  à prefeat 
polTcddc  par  quelques  Prclbttcs  de  leur  Ordre. 

’A  cofte  du  Chœur  de  l'Eglifc  d'icelui , il  y a vnc  Cha- 
pelle dite  denoftre  Dame  , laquelle  fut  édifiée  aux  def> 
pens  de  noble  homme  Frexe  Gérard  de  V icnne  Prieur  de 
Jéans  , lequel  trcfpaira  en  l’An  1386  & fut  inhumé  en 
icelle  Chapelle  : Outre  laquelle  y en  a vue  autre  dans  la 
Nef  , delaquellc  Frère  Gilbert  Ponchet  fut  fondateur, 
lequel  y fut  inhibé  en  l’An  i 4 1 

t 

En  l'An  1313,  le  Roy  Philipefitdreflcrvn  Pontfiir 
badeaux  pourpaficr  librement  en  rifie  dite  de  no- 
ftre  Damc«  où  le  Pape  Clément  cinquicfme  fit  ptefeher 
& publier  la  Ctoifade,  par  fou  Légat.  Et  le  jour  de  la 
Pcnthecoftc  enfumant,  ledit  Sieur  Roy  fit  fes  trois  fils  & 
plufieurs  autres  Cheualiers,  en  la  ptefencc  d’Edouard  fe- 
, cond  Roy  d’Angleterre  fon  gendre , & d’vn  grand  nom- 
bre de  Princes  6i  Seigneurs  de  ce  Royaume:  Puis  le  Mer- 
credi enfuiuant,  il  fe  croifa  pour  faire  le  voyage  d’outre- 
mer i Etpour  honorer  & feftoyer  les  fufdits  Légat,  Roy 
d’Angleterre  & nouueaux  Cheualiers, il  tint  fa  Court  ou- 
Enq»tl  uerte  à tous  venants  en  (on  Palais  Royal  denoftre  Ville 
temps  fut  de  noQuean  achcué  derebalHr  , ainfi  comme  on  le  veoic 
tuhtui  de  eocorcs  : Et  voulut  mcfme,  pendant  le  temps  de  cédé 
bâftirleVM  que  toutes  les  Rues  de  Paris  fulfcni  tendues  & ta-  ' 

Uh  dé  P*’  pillccs,&  les  gens  de  medier  habillez  de  diuerfes  liurées, 
de  mcfme  qu’aux  entrées  des  Roys. 

Peu  de  temps  aprcs,cc  voyage  de  la  Terre  (âiate  edanc 
rompu  , nodre  Philipe  fit  aifembler  les  Parifieos  & De- 
' putcz  des  autres  Villes  de  fon  Royaume,  dedans  la  court 

defonPalais,oùedoitdrcHévn  magnifique  Théâtre  5 & 
leurfitfcmondicr  par  Enguerrand  de  Marigny  Comte 
de  Longuetiillc  Suc-intendant  de  fes  Finances,  les  gran- 
des dcfpenfes  qu’il  auoit  faites  & qu’il  auoit  encor’  àfai- . 

I . re,  pour  l’honneur  & I ttilité  du  Royaume.  Surquoy  le 
, Preuod  des  marchands  de  Paris  ( nomme  Edicuuc  Bar-, 

bette)  ayant  pd'ert  tout  ce  qui  cdoicau pouuoir  de  fa 
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Ville , afin  que  par  l’exemple  d iccllc  la  Capitale  du  Roy- 
aume , toutes  les  autres  Villes  fuirent  iucuits  à faire  de 
fcmblabics  offres,  comme  elles  firent  j On  conclut  vne 
tioouclie  impofition  fut  toutes  Icymarcbandifes  5c  den- 
rées, de  dix  dcnwrs  pour  liute.  Mais  quand  ce  vint  à 1 c-  ♦ 

xecution , on  n* voyoit  que  des  cfmcutcs  tous  les  jours, 
en  Picardie, Normandie, Orléans  fie  Lion, fie  mcfmcment 
en  nolfte  Ville  ; où  le  peuple  mutine  i’adrclfaplusani- 
xneufement  à piller  les  maifons  appartenantes  audit  Bar- 
bette leur  Preuoff.quà  aucunes  des  autres  des  plus  grads 
de  la  Ville,  Confeilltrs  ( imaginez  par  ceft  Hydre  ) de  . 

ceffe  leuce:  lufqucs  à brûler  vne  belle  maifon  a lui  apar- 

tenantcfileà  la  Courtillelcz  Paris,aprcsen  auoir  enfon- 

çé , rompu  fi:  pillé  les  portes,  feneftres,  coffres  fie  autres  • 

meubles  plus  précieux  ; Ictté  la  plume  des  lits  au  venr,  , / 

deffonçéles  muidsde  vin,  couppcles  Arbres  des  lardlns 
& arraché  les  feps  de  fes  Vignes  : puis  de  là  reueair  piller 
Se  defcouurir  vne  autre  maitbn  aulfi  appartenante  audit 
Barbette , Cfe  en  la  Rue  de  Sain*  Martin , auprès  le  lieu  Peurtjuoy 
où  le  nom  de  la  Porte  Barbette  effderaeuté  jufquapre-^  on  appeSt 
fent.  Ceftc'licence  ou  pluftoft  rage  populaire,  montant  vn  cmdin 
jufqu’au  plus  haut  eftagC}  au  TcmpIcoùlcRoy  Philipc  do 

eftoii  logé,  deuant  lequel  ils  furent  tout  le  jour  en  armes 
aucc  vne  telle  fureur  que  le  Roy  mefme  n ofoit  fortir , ni  t«  B^rbitu 
ne  poutioit  effee  ferui  des  viandes  appteftées  pour  lui  en 
Ci  Cuifine.'pource  qu’au  fortir  d'icelle, ces  enragez  les  ra- 
uiffoicnt  ou  les  jettoient  dedans  les  boiies.  Mais  trpis  ou 
quatre  jours  apres  que  chffcun  Ce  fuft  retiré  & euft  pofe 
les  armes  , le  Preuoft  de  P«is  en  fit  prendre  & pendre 
vingt  huit , pour  vérifier  le  dire  vulgaire  j Q^dntfatthon 
fdtac^iier  à fin  maifire. 

FRançois  de  Bclleforcft  eferit  en  fa  Cofmographie,  Fendatiod 
que  le  Collège  de  Laor^ut  fondé  en  l’An  1517,  par  dt  ronat» 
M.  Guy  de  Laon,  Prclbtre  & ThrcforicrdçlaSainftc  CoÜé^e  do 
Chapelle  du  palais  fie  Chanoine  ptèbendé  des  Eglifes  ca-  L4o«  wam 
thédrallcs  de  Paris  fie  de  Laon  -,  Mais  ceux  qui  Ksi  fourni-.  un<t»t  dit 
zent  de  mémoires  , ne  furent  affez  curieux  de  lui  en  rc-  de 
cherchez  fie  defcouiirir  la  Vérité;  Car  ce  fut  en  l’An  13131  •**>*• 

Z iiij 
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qui]  fut  fondé  par  ledit  M.  Guy  de  Laon  & M.  Raoal 
de  Prxflés;  comme ie  juftifieray  parles  Chartres mcfme  ^ 
de  la  fondation  , Icfqueilcs  )'ay  véuës&  copiées  furies 
• otiginauz  que  M.  Marc  L’clcarbot  Laonnois  Aduocai 
^ en  Parlement  & Bourfier  dudit  College , m’a  commuoir 
quczdclà  grâce.  Et  en  voiçilcs  ptoprertermes. 


il  fut  d» 
chd 

nemt  de  i« 
rit. 

A ■ 


Ktmtirf 
fiwa.  que 
leAfoniS, 
/itUirt 


PHIUPPVS  DEI  GKATIA  FRANCO* 
ritmRex  } ViÙMet^s  pr*fentes  litterM>nJjie£lurii , SdUétem, 
HotumfaamHt  ^ qmd  m noflra  prafmtia , pro'pter  bec  f>trfot$âf 
hier  confittuü  , dileSii  ^ fidela  mflr$ , Gmd»  tU  LettSme  Ca-* 
nùmcH*  LamlunenfU  ec  Thtfaurâriut  Caj>e!ld  nejlrm  Panfitnfii% 
Mdgtjler  Radulfhw  de  PrAn  Ciericus  nojler  : Cenjiderantef 
fdctmdttatem  bonorutn  e^r  innumerabtles  vtilitates  animArum 
torforum  * qu*  doflnm  laudabilu  Panfienjii  findii  in pofniif 
Çl&iJhfiMium  dtffnfa  tam  laffis prAbnit  tcmfanbue  C^conre* 
iante  Domino  ejl pfAbenda  impuftentm ac etum  paritura\  quoij 
que  nihtl  apnd  Deumglonojttu  quam  vicem  ndijicare  CrplantAn 
rem  terris , cuists  jrudw prudentèr  & fideltter  totim  RetpHbltc4 
prneji  regimini , t»m  vitam  dtKU  laudabUem  in  corpvre , nlio- 
rum  etiAm  animas  ad  faUsttm  adtfcat  ad  fui  rrddtt  grattam 

Saluatoru  : Attendentes  infuper  copiojam  larg$tionem  quamfea» 
âs  Dominas  de  bonis  fais , non  fecisndum  ipforumy  vt  ajjerebantf 
mérita  j immo  mérita  nuUe/îes  excedendo^  ^ quod  Ucetdeipfis  bo- 
nis adrmmfirationem  a Deohabuerint,  tamenprojuisvinbits  ad 
tencedentu  Domins  beneplacilumy  detpjîs  bonis  dijponere^  ordi- 
nare  tenentnr^  vt  asm  veneri t ipft  Dominas  habituras  cum  eis  ra- 
tionem,  dicateu:  Super paucad'uiftishdelcs,  fupramulw 
vos  confHtuam.  idc.rco  Ip^axta  fuampradiüamconjtde- 
rationem  , difhsm  Panjienfeftuaium  augere  cupientes  ^pro  fun- 
dattoiie  perpétua  cmujdam  domus  fcholartum  Parijîus  tn  vie» 
$an£li  Hilarti facienda  , de  bonis  fuispro  fundatione prad.fha 
dijpofurrunt^  ordinauerunt  &•  difta  Dorntm  at fcolaribas  ibidem 
manentihue  (pe  manjisns  ■sapieni^  0-  oriunda  de  Suej?ione0‘ 
Lauduni  ciuitatibas  0-  diocejis  , perpétua  0 in  hereditatem 
perpetuam  dederunt  0 fi  dedijfi  recognouerunt  , in  modum  qui 
fiquitur  j VidsUcet  diÙus  Gmdo  ^ centumhbratas  terra  ad  Pa- 
rifieu.  atfnui  0 perpetui  redditus , quas  hahet , vt  dicebat , ad- 
• morùfatas  : Videlicet^  viginti  libratas  fap.er  Prapofituea  Lan- 
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Jlunttifi  y dt  offogintadt  Crîjjieio  iti  LauduntJ!»  j aecrntui  dth- 
moi fuat  <J7*  fUt€M  tjMU  nuruhahtt , ftuejl  tn  fofttrum  habt- 
turusin  fr*diClQ  vico  SanCh  Hilarij & inter  vitum  S^néh  Ht-  I»  Ch$ 
larifCy  t/icum  Claufi  Bruneüi  , cum  omnibus  tarundem.  Et  BiumutSy 
fuifatus  Magijler  Radulphus  /îmtUteradopHsfritdiflum,  de-  elïeiitainfi 
dit  ductntas Itbraa  tnr*  ad  Panjîen.  annui  perpetui  rtddttus  n«mt:^des 
eapiendiu  & appreaendas  : Primo  Juptr  boJiUjun  deLiJiato  0“  !•'*>*  I3>3» 
fuptrmoltndiHoJuode  Tuemi  y & c. 

Ô^ofrinia  &jtng^,  prcduHt  GmdodT  Raiulphm  promifi- 
nmt  tenert  Cf  jtrmtttr  obfermrt,  & c. 

Retentutamtneijdem  Gmdo  Cf  R^dulphut , exprejfé ordmationt 

diJpoJitionediÛa  domus , diBormn  ScoUrnm , & C.  Rtoun~ 
oauerunt  tn/uper  pretdidi  Cuido  Cf  Radulphtfs  ommbtt»  Cf  fit*- 
^lu  , tamiuruquamfafhexceptionibufy  qua  ad  impediendut» 
pramtjf»  , & c.  In  quorum  mtntmn  tejLmonium  Cf  muni- 
mm  prafmtibm  , hiu  noftrum  fec'mut  appom  figtïlum,  falu» 
iurtn  ftro  Cf  <J***^bet  aUmo.  Adum  P an  fins  y Anno  Dominé, . 
nullejimo , tretentejîmt  tertio  deeimo,  mtnj'e  lanuarij. 

Par  cc  tiltrc  il  appert  éuidemment.que  les  Collèges  de 
Laon  & de  Pfxflcs  n om  cfté  anciennement  qu’vn  ^ 

Collège  J & que  l’vn  des  fondateurs  d’icclui  ( ic  veux  en-  *p  ^ • 
tendre  Maiftte  Raoul  de  Prxfles  ) n ’edoit  point  Confef-  „ : **."  * 
Tcur  du  fage  Roy  Charles  cinquiefine  lors  qu’il  fut  fon-  * ®'*‘î“** 
dé  comme  Corrozet  le  dit  cftrc  , ni  mcfmc  né  le  fut  du  ‘ 

depuis  i comme  i'eo  ay  efté  rendu  certain  , pat  la  lèâure 
de  quelques  autres  anciens  tiltres  dudit  College  de  La- 
on, faits  & padex  long  temps  apres  Icfufalcguci  efquels 
ilapparoid  qu'il  auoir  femme  Bc  enfants  & ne  prcnoic  - 
autres  qualitcz  que  celles  cy  , SiredeLify  , AduocatenU  - 
Cour  de  Parlement  y Bourgeois  de  Paris , Icfquclles  qualitez  lui 
font  encores  attribuées  en  d’autres  tiltres , faits  & paflex 
apres  fon  deceds, par fes  heritiers.  Etparainfi , il  naja- 
mais  edé  d’Eglife. 

Mais  pour  quelques  diferents  ou  animofitex*  qu’au- 
cuns Bourlîers  dudit  Collège  éurent  les  vns  contre  les 
autres,  Icursfondateurs  encor  viuants  furent  contraints  Ht  furent 
les  réparer  en  l’An  13  ij:  Et  ne  fcpouuant  entièrement  « 
acorder  fur  la  diuiûon  ou  le  partage  dudit  Collège  , ils  I'a»  1313. 
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nommctcDt  & priadrcnt  pour  tiers , Meflîre  Thomas  de 
Maribntaincs  Chcualicr  : Auec  lequel  ils  conuindrenc  2c 
ordffhnéceot  , que  les  Bourlîers  de  Laon  fctoicnc  leur 
College  des  corps  d’hoftcl  qui  regardoient  la  Rue  dite 
' '•  du  Clos  Brunei, fur  laquelle  ils  auroient  leur  iflue.  Cefte 

portion  laquelle  depuis  on  appela  le  Collège  de  Laon  à 
la  diferencc  de  l’autre  dite  le  Collège  de  Pr*flcs  , cftane 
ce  qu’on  appelle  maintenant  le  College  de  Beauuais, 
comme  ic  diray  cy  apres. 

Enl’An  i;39  Maiftre  Gérard  de  Montagu  Aduocat 
general  du  Roy  en  fa  Cour  de  Parlement,  Chanoine  des 
bglifes  de  Paris  & Rheims  -,  légua  par  teflamcnt  aufditi 
l’hêjltl  d»  Bour/îers  du  College  de  Laon  , la  maifon  propre  enla- 
£,te»  d'»r  quelle  il  deccdda,lotsapclléerHo(lel  du  Lion  d’or.abou* 
d»mé  MX  cilTant  d’vne  parc  au  Moncidc  Sainélc  Geneuiefue  , & de 
*feh»{i*r$  l'autre  en  la  Rue  des  Carmes  : Soubs  condition  & à la 
dw  CMgi  chargc,Que  dans  vn  an  pour  tous  d"lais,iefdits  Bourlîcrs 
dt  Cd»m,  du  College  de  Laon  y viendroient  laire  leur  demeure  de 
O»'  y eftablit  Leur  College. 

Ainlî  Icfdits  Bourbers  quittant  leur  ancien  College, 
rent  mis  en  polFelTion  dudit  Hoflel  du  Lion  d’or  per 
' ditionem  daumm,  par  le  Commis  du  Sieur  Eucfque  de  La- 

on leur  fupèrieur  : Ayant  juré  & procédé  au  parauanc  en 
pleineRuc,  poureux &leurs fuccciTeurs  ( le Reéleurdc  ■ 
ilt  iimtu-  l'Vniuernté  adidanc  en  la  pompe  Redloralle^  qu’ils  ne 
rtmtt>K9m  lailTcroicnc  pour  ce  changement  de  domicilie , de  recon- 
•P  noidre  touuoucs  à l’aducnir  ic  Sieur  Eucfque  de  Laon, 
felUUCet  ainli  & en  la  mcfme  qualité  qu’ils  le  rcconnoilToicnc  au 
ligtitLéi’  parauanc  dt  lors  qu’ils  rcfidoieot  en  Icur-dit  premier  col- 
•».  Icgc. 

l’ay  trouuc aulfi'que  ledit  Sieur  de  Montagu  donna 
aufdits  Bourfiers  outre  ledit  Hodcl  maintenant  dit  Col- 
lege de  Laon , la  fomme  de  deux  cents  liures  parilîs  pour 
■vnc  fois  payé  ; Et  autre  fomme  de  trois  cents  liures  pari- 
lis  à i’Abé  de  SaiaCtc  Geneuiefue  , pour  lui  faire  ratihec 
üi  permettre  aufdits  Bourfiers  de  l'ancien  College  de  La- 
on , de  venir  loger  & rcllder  à perpétuité  cnlaMaifon 
X lufditc  du  Lion  d'or,fans  pouuoir  eftre  contraints  de  fen 

tielfairc  & de  l’a  vendre  ou  aücner,cn  forte  aucune. 
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l’ay  vérifié  suffi  fur  les  anciens  regiftres  dudit  Collécc 
de  Laon  , «ju'il  n'eftoit  taxé  que  trois  fols  parifis  parle-  Ctmlim 
maineaux  fiourfiers  lotscfiabhs  cnicelui  , aufquels  il  Uxi 
cftoit  néantmoins  enjoint , de  donner  ce  qui  leur  refte-  ftur  viurt 
xoit  de  viande  apres  le  repas,  à des  pauurcs  qui  fufleat  du  f4r  ftméi- 
Diocefe  de  Laon  , ou  à d'autres  fil  ne  fen  pouuoit  ren-  nv,4UX(m 
contrer.  Ce  qui  dcmonftrc  qu’alors  on  pouuoit  viurc  rirai  Boar- 
honncflcment  félon  la  qualité  d ’yn  Efebolier,  de  la  fom-  ftm  ixCol 
me  fufdite.  , ligtdt  L*,- 

Depuis  ce  temps  là  plufîeurs  gens  de  bien  out  Fondé  •». 
d’autres  Boutfes  en  ce  dernier  Collège  , les  vns  pour  e- 
Àudieren  Théologie  , les  autres  en  Médecine  , & les 
autres  en  telle  profeffion  qu’ils  voudroicntchoifir  j de 
Forte  qu’en  ce  College  il  y a ordinairement  des  gens  de 
toutes  lesfacultez  reçcües  eu  l’Vniuerfité  de  Paris , & en 
Font  Fottis  beaucoup  de  petfonnages  fort  fignalez  en 
toutes  profeffions  , & principalement  en  Théologie  : 

Comme  il  Fc  veoités  vieux  & modernes  regifires  dudit 
Collège,  au  grand  honneur  & à l’vtiliié  du  Diocéfe  de 
Laon  , pour  lequel  fcul  3c  non  autre  ce  College  eft  fon- 
dé. 

Il  y a douze  Maiflres  Bourfiers  en  icclui  compris  le  tn  1 4. 
Principal  , & autant  de  moindres  Bourfiers  qui  y eftu-  Bourfim 
dient  , jufqucsàcc  qu’ilsayent  araincle  degré  de  Mai-  dw  C«Bt^§ 
(Irifc  és  Arts  liberaux  ( fans  comprendre  les  fcruitcurs  dtLaon, 
publics  ) touslefquels  viuent  en  communauté  ( ce  qui 
Fc  vcoit  en  peu  d'autres  Colleges)  & auant  le  repas,com-  • 

meauffi  auant  les  grâces  qu  ils  dient  folemnellement; 
chantent  quelques  beaux  enfeignenientsdcs  Prouerbes 
de  Salomon  ou  de  la  Sapience  ou  de  l’EcclefiaAic,  afin 
de  nourrit  3c  entretenir  l’Ame  de  vertu  , demcfmeque 
, l'on  fait  le  corps  de  viande  matérielle. 

11  y a auffidesChappelainsqui  célèbrent  la  Sainélc 
Méfie  cous  les  jours  , & chantent  Yefptesles  veilles  8c 
jours  des  Dimanches  fcfics  , 8c  les  Mâtine*  és  jours 
des  fcfles  folcmnelles  de  l’Année*,  Où  chacun  eft  tenu  ^ 
d’afifter , fur  peine  d’amande. 

Orilyauoic  anciennement  entre  le  College  de  Laon 
8c  k nionaftéredes  Carmes,  vnpe.tit  College  que  l’on 
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D*  VicitH  furnommoit  ie  Dacc  , la  fondation  duquel  trop  ancî- 
CtSé^*  dt  enne,  cA:  inconneüe;  Mais  ceux  à qii  il  appartenoit  fe 
trouuanr  charger  de  debtes  , furent  contraints  de  dé< 
guerpir,  & de  vendre  leurdit  College  ; moitié  aux  Reli* 
eieuxappellez  Carmes  , & l'autre  moitié  aux  Bourfîrrc 
du  College  de  Laon  •,  qui  en  l’An  i{û9  & 151^  oa 
cauiron  , firent  baAir  à leurs  delpcns  deux  corps  d’ho*.. 
) Aei,  fur  celle  portion  qu’ils  auoiencéüe,  dudit  collège 

de  Dacc.  ' 

''  ^ Du  dit  dt  Montagtt. 

En  l'An  I n 4 > Gilles  ElTelin  Archeuelque  dé  Rouen, 
ilTudela  famille  de  Montagu  autrement  dite  de  Li« 
'{Iseoops  , acheta  vne  place  auec  tous  les  cens&  dèpen* 
dances  d’icelle  ( faufdc  quelque  petite  Ibtnmeou  tente - 
annuelle']^  de  l’Abé  Sc  Conuent  deSainâc  Gencuiefue 
du  Mont,  à qui  elle  appartenoit  ; Où  il  fonda  & hiédi* 
fervnc  mailbnd'cAudc  , laquelle  fut  long  temps  apres 
furnomniée  des  EiTelins,  & en  hn  de  Montagu  (comme 
elle  eA  encorcs  ) Du  nom  & de  celui  de  la  famille , donc 
fondit  fondateur  cAoit  defeendu  & portait  Ictiltrc. 

Ce  premier  bailiment  tombant  en  ruine,  futrcAabli 
en  l’An  de  grâce  1^  9 S , foubsvn  Cardinal  Euclque 
de  Laon  ( defeendu  de  la  mefmc  lignée  du  premier  fon« 
dateur)  lequel  y fonda  lîx  Sourciers;  &moutant,  don'^ 
na  la  charge  de  la  pourfuirte  dudit  fécond  baAimcat, 
à.  l’Eacfque  d’Eureux  fon  Couhn  , qui  âtdes  Statuts 
' que  Icfdits  Bourhers  deuoient  garder  , & les  foubmic 
à la  vilïtc  & réfotmatiou  du  Chapitre  de  l’Eglifc  de  Pa- 
ris, aufquels  il 'ippaiticnt  encorcs  de  nomnrec le  Prin- 
cipal dudit  College. 

Ce  College  fut  encorcs  rebafti  ou  reparé  en  l'An 
1480,  (bubs  vn  Principal  que  MelTieurs  de  noArc  Da- 
me y auoient  mis,  qui  fappclloit  Ican  Standuncq;  hom- 
me de  (aintevie  , DexAcur  en  la  faculté  de  Théologie 
& Seigneur  deia  Villetrc. 

lent  Stan  Ccluy  cy  inAitua  l’ordre  des  pauures  de  Montagu, 
donc  ufif-  que  vurgaircmcuton  appelle  les  CapetttS;  KcccuouSc 


pouittioit 

du  Cdligt 
dititueu- 
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«ourriiToic les pauurcs,  & les  faifoitinAïuiiet^s  lettres:  $»ttnr  it$. 

Si  que  pour  eftrcparcicipaacs  de  çe  grand  bcnétice  , va 

tel  nombre  d’iccuz  fc  tendit  & habitua  en  ce  College;  Mtatsÿt, 

Queccll  homme  charitable  fut  contraint  de  teconnoi- 
itre  , que  Tes  moyens  n’elloient  baUans  de  pouuoic 
fournir  a vne  tclledclpcncc  qu’il  falloir  fait e^ pour  nour-* 
xir  tous  ces  pauurcs  eichollicrs  comme  de  coutume.  Et 
ainfi , il  fe  fallut  limiter  , juiques  en  l’An  1.4  9 a , que 
Mcdire  Louys  de  Granuilie  Seigneur  de  Milly  en  Ga- 
. ftinois,  dcMarcouHis,  Blois  & Malles  herbes  Adrai-  L'Âdnùtd 
ral  de  France  , foulagca  l’indigence  dcfdics  pauurcs  qui  it  Cr»»’ 
elloicnt  reftez  audit  College  ; fit  baftir  le  corps  d'hôftcl  uiütptbt- 
oùeftJa  CbappcJlc,  & donna  outre  plus  quelques ren-  JlirUflitf- 
tes  & reuenus  pour  aider  à faire  baftir  & réparer  le  refte  fartii»  Cd 
du  mcfinc  Collège  j à la  charge,  que  lefdits  Capettes 
deracureroient  obligez  à rcconDoiftrccc  bien*faitpar  taÿt. 
leurs  prieras  , en  fimeut  & intention  de  lui  & des  fiens. 

£t  voila  comme  ceux  fc  trompent  , qui  penfcntqucla 
xnaifon  fufdite  Toit  de  la  fondation  & dépende  de  la  coU 

lation  des  Religieux  nommez  Chartreux  ; comme  moy> 
mefmeie  croyois  au  parauant  que  j’ealTcléu  ce  qu’en  cf- 
crit  Bclleforeft  , lequel  tcfmoigne  en  âuoir  vculeslet- 
txes  de  la  fo&dation,&  en  auoir  apris  ce  que  défias.  gtâf.ttmt 

On  peut  juger  quel  profit  a fait  cefte  maifon  & com-  1.  a«iW 
bien  de  feruice  elle  a rendu  à l’^lifc , par  vne  infini^  de  m fdrttê 
pauures , lefquclsy  ayant  appris  les  bonnes  lettres , fdot  Mmnfltr, 
paruenus  à de  grands  degtez  & honnotables  charges.  • ^ dtfnk 

On  tient  encores , que  l’on  oblcrucYoe  fort,  grande  tmgmtindt 
leucrité  en  ce  College  de  Montagu , & vne  refornution  ' par  F.  dt 
' . £ bien  reiglée  & ordonnée  qu’il  n’y  a gticres  d’aficm-. 
blécs  Religieufcs  en  toute  la  France , entre  lefquellcs  on  , ^ 
en  remarque  vne  pareille  : Si  bien  qu’à  Paris  & ailleuts,  ' . 

quand  quelques  vns  ont  des  enfants  incorrigibles  devi-*  , B * 

cieux  , ce»  au  College  de  Montagu  qu’on  les  enferme  . \ . 

de  fait  inftruirc , afin  de  les  ployer  fit  adoucir  defleubS'la 
Ycrgc  d’humilité  félon  les  rçiglcs  de  U Vertu. 

En  celle  Maifon, ni  le  Principal  des  pauurcs  qui^ll  chef  . . ^ 
de  tout  le  College  , ni  les  panures  bien  qu’ils  fcrîcnt  Rc-  . , A 

, genrs;  n Ont  licence  de  manger  delà  chair  pendant  qu’ilî  . ,>  1 
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font  Ycftus  de  rhabit  de  pauuteté , ains  faut  qu’ils  TÎaeae 
félon  leurs  reigles. 

DM  L'ISSTITVTION  DV  PARLEMENT 
Je  Path  , cJt*  Anatane  forme  de  procéder  en  tedm.  Slwlte- 
S’ ■ ■ fiaient 0nx  q$*iy  Auoyent  féAnce  Cr  oppitùon.  Bajliment  d» 

PaUü  J on  maintenantentientU  JiégedêcePArlanmt.  Et 
Autres  tTAite^Jort  notAblet. 


Chapzt&ei^. 

V Cbapitreprdceddcot  iajr  remarqué 
la  plus-  part  de  ce  qui  le  paffa  de  plus 
notable  pendant  le  Régné  de  nolVre 
Philipe  dit  le  Bel , mais  i en  acheuera^ 
la  fuitte  , par  les  deux  pièces  de  plus 
grand  luftre:  Ceft  à fçauoir,par  Tedifi' 
ce  du  grand  & magnifique  PalaisRojal  où  maintenant 
fe  tient  le  fiégc  du  premier  Parlement  de  France , & par 
- l'inftimtion  & eftabliflcment  du  melVne  augude  Parle- 
ment de  noftre  Ville  capitale  ; au  traité  duquel  ie  ne  puis 
mempefeher  d’eftre  prolixe , puis  qu'il  m’en  faut  recher- 
cher & deÜcouurir  rorigine,emre  vnc  antiquité  tant  cm- 
. ■ brouillée.  i 

I ' Or  ie  n’cntcods  içi  traiter  tant  (eulcracnt  de  l’édifice 
duditPalais,  ni  de  la  police  qu’on  y obferuc  maintenant 
. pour  Icfaiâ  de  la  luftice  fouueraine  } mais  mefmemcot 
- . . de  la  fuitte  de  la  maifon  de  nos  Roys  , laquelle  a efté  de 
£t  S.  Jt  tout  temps  ( au  moins  depuis  les  premiers  Roys  ) eda- 
MirAutuitf  bliecn  la  Ville  de  Paris , en  laquelle  aulfi  fe  cenoient  iz 
en  fe»  mi-  plus  grand  partdes  fufilits  Roys  : combien  qu’aucuns  de 
meiretyJe-  la  généalogie  des  Pépins  > fefoientleplusfouucnthabi- 
mtflrt^ùil  ■ tuez  en  la  Gaule  Belgique. 

y émit  vu  De  dite  que  ces , Roys  edoient  logez  hors  de  la  ViHe 

PélAuba-  OU  en  l’Abaye  de  SainÂe  Geneuiefue  , ou  en  l’Abayede 
,Jli  dit  le  Sainél  Martin  des  champs,  ou  bien  en  leur  Chadeau  du 
temps  ie  • Loutucjic  n’y  trouue  point  d’appara'nccdc  vérité:  Car  en 
Ct»MÙi.en  qûelqucpart  que  fud  ce  Village  de  Calic,  auquel  Aimon 
U pUte  de  Vautres  Autheurs  cfcriucat  que  fut  raporté le  corps  du 
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Roy  CHilpcric,  afTaiTiné  au  recour  de  la  chalTe  -,  fi  ef^  ce  ttliêy  fu 
qu'il  fc  trouuc  & qu’on  rcconnoiftycritablc,  que  ledit  nomvvyU 
Sieur  Roy  premier  du  nom,  faifoic  fa  demeure  ordinaire 
cnnollre  Ville  , comme  en  la  capitale  de  fon  Royaume^ 

& qu’il  faiioit  faire  bon  guet  & garde  aux  ponts,  afin  d’y 
prendre  St  atraper  les  cfpions  Iclqucls  fes  frères  y enuoy- 
oient  pour  defcouurir  de  Tes  a£aircs&  menées  : La  Ville 
de  Pans  citant  cncores  contenue  , és  Ifles  enuironnées 
. par  la  Riuidrc , où  il  faloic  par  confequenc  qu’il  y éuft  vn 
Palais  bafti , lequel  ne  pouuoit  cltre  allîs  ailleurs , qu’au 
lieu  où  le  dernier  fut  rcbalti,  beaucoup  plus  grand  & fpa-  Muint, 
cieux  que  l’autre  antique.  wrc).(^«p. 

Du  moins  il  cil  indubitable  , qu’il  y en  auoit  Tn  audit  4t.  Ittt»- 
lieu  du  temps  & régné  de  Sainét  Louys , comme  ce  que  fivm, 
i’ay  alcçué  le  certifie  , que  ce  Sainél  Roy  fit  rebaftir  T* 
corps  d hoftcl  de  l’ancien  Palais  Royal , auprès  lequel  il 
fit  encor  depuis  ba(lir,la  Sainéte  Chapelle, donc  i’ ay  trai- 
té la  fondation. 

- Audi  me  fuiS'ie  imaginé  que  l’on  en  doute,  & pource 
■ie  ne  pourfuiuray  à le  prouuer  & certifier  par  tani^de 
preuucs  que  l’en  éude  péu  recueillir  par  les  Hiftoires,  ' 
ains  concluray  ^ que  le  Roy  Philipe  quatriefine  ayant 
remarqué  par  l’expèricnce  des  R egnes  padez,  qu’il  e(t  du 
tout  nccelTaire  que  les  jurifdiétions  foienc  limitées  ; Dé- 
libéra dclaidcc  à fon  Parlement  de  Paris , Tnejurifdiéti- 
on  fooueraine  aux  caufes  ciuilles  & criminelles.  Pour  la- 
quelle donc  authorifer  & pour  fe  defeharger  de  l’impor- 
tunité des  pourfuiuants,  &'fon  pauure  peuple  de  1a  def- 
pence  qu’il  lui  conuenoit  faire  à fa  fuitte , le  Parlement 
citant  alors  ambulatoire  & les  procès  fe  décidant  le  plus 
fouucnt  par  les  Bailtifs  de  Senefehaux  diffinitiuement, 

«u  bien  les  faits  plus  fignalcz  fouueraincment  par  le' 
rConfcil  des  Roys:  Il  déclara  par  fon  Edit  de  l’An  lyot, 
que  fon  intention  cftoir , d’eftablir  deux  Parlements  de- 
dans Paris;  Non  pas  pour  cltrc  tenus  fans  difeontinua-, 
tion  , ains  feulement  deux  fois  l’Année,  aux  oétaues  de 
Pafqucs  Si  de  la  Toudaints,  a chacune  féance  deux  mois. 

Ft  à celte  fin  il  fit  rebaltir  &acroiltre  cclt  ancien  palais 
Royal  où  fes  pièdccc.dcursavioicnt  touftours  logé  & lui 
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EU  (H , 8c  en  retnic  la  dilpoücion  & le  Ibing  à Enguerrand 
de  Marigni  Comte  de  Longucuille  Sur-intcndanc  de  fcs 
finances , auquel  par  priuücge  fpècial  il  fut  permis  de  fü« 
re  eneucrfaliatue  furlesdegrez  d’vn  des  perrons  dudic 
Palais,  d’où  peu  apres  elle  fut  ol^éc  £c  jcitée  aual  les  de- 
vrez, fuiuant  rArrcd  donné  contre  ledit  Enguerrand, 
pour  le  fujet  que  ic  dèduiray  félon  l’ordre. 

l'ay  dit  au  preceddent  chapitre,  que  1 édifice  fignalé  de 
ce  Palais  fut  achcué  des  l’An  i { 1 5 > & fhili' . 

{>c  y vint  tenir  là  Court  planiére  i mais  on  ne  fçait  l’il  y 
ogea  dés  l’heure  ceux  des  deux  Parlements  dcllufdits, 
dcTqucls  ( qiioy  qu’il  enfoit  ) ilcompulapeu  apres  &in- 
ftitua  deux  Chambres  : Celle  du  Parlemenr  que  nous 
appelons  la  grand  Chambre , & celle  dite  des  Enquclfes; 
en  laquelle  il  créa  deux  fortes  de  Confeillcrs.dooc  les  vns 
furent  appelez  lugcuis  , qui  eftoient  feulement  commis 
pour  ÿuger  i & les  autres  Rapporteurs,  pour  rapporter  les 

{irocéspar  eferit  aux  lugcuts.  De  manière  que  toutes  les 
ettres  de  Chancellerie  qui  leur  efloient  adrelTées  , Oia- 
feriuoient  toutes  de  ces  mots:  jiux gau  teMmàprefintno- 
firÎParlement  : Lors  que  le  Parlement  féoit.  Ou  û hors  la 
féance,  Aux  gens  qui  tieetdront  nejîre  frocbuin  ParUmtat,  Ou 
bien  par  vn  formulaire  commun  , pour  n’y  retoutnerà 
deux  fois  : Aux  gens  qui  tieiment  O"  prochain 

ParUmetu.  Formulaire  que  l’on  fuiuic  jufques  au  régne  de 
Charles  fixiefme , foobs  lequel  le  Parlement  commença 
i eflre  tenu  fans  aucune  difeontinuation  ,<poar  les  gran* 
des  afaires  du  Royaume. 

De  celle  ancienneté  ne  nous  relie  aujourd’hui  que 
fimage , és  cérémonies  que  l’on  fait  aux  oélaucs  de  Paf> 
^ucs  & de  la  fede  de  tous  les  Saints  i tout  aiofi  que  ft 
ccHoicot  ouucrtures  de  Parlements  , qui  éulTeot  elld 
long  temps  intermis  & difeontinuez.  Le  Roy  décernant 
lors  de  cefte  première  inftitutionà  chacune  ouuercure, 
nouucUcs  patentes  en  forme  de  commidion  , aucc  vnc 
lifte  de  ceux  qu’il  vouloir  y auoir  feancc  : Et  n’eftoit  pas 
dit  } Qucccluy  qui  auoir  cftcappellé  au  precedent  Par- 
lement , éuftlkuau  fubrequent  jifinon  qu’il  fuft corn- 
prisdaosle  roolle  : Niauili que  tous  les  Ans  Tontine 

ks  deux 
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/es  deux  Patlemcms  : Mais  quclquesfois  on  n’y  tenoit 
qu'Tneréance,&  mcfmcil  aduenoit  d'autres-fois  , que 
l'on  eftoie  vn  An  entier,  (ans  en  tenir  aucune. 

Ortoutainfi  qu’au  Parlement  ambulatoire  il  j auoic 
éu  de  tout  temps , &x  Pairs  ecclèfiaftics  & (iz  laies  } aulTi 
ce  Parlement  reféant  fut  en  partie  compofe  de  gens  ec- 
clédaftics  appelez  clercs , & en  partie  de  Seigneurs  laies, 
failantprofeiTioo  des  armes.  CouAume  encores  obfer* 
uée  en  l'An  1380,  comme  l'on  pourra  recueillir  d’vn  F’oitr 
^piuphe  ja  cité , & de  l’ordonoance  de  ce  Parlement  an*  Chapon 
cicn,dontYoiçilcs  propres  termes.  i/wx.  Umê 

CeJthrdcTumce dit  Parlement  • itÇtitu. 

IL  r AKA  D£VX  PARLEMENTS  ,'I2  viérrtdtla 
vns  dtfjuiexcmimmctraàl'odauesde  Pafquei  , U autres' à Ntuuiie,  ^ 

tofhtUes  de  U TeuffainSts  j & nedurra  ehaetm  que  deux  nsoif. 

îlyarsaux  Parlements  ij  PreUts.C^eft  à ffauoir , t Arche-  Netute- 
nefquede  Narh»n»e0‘ {EurfquedeRmnes-^  & ij  Lah^  ceji  prefènttnt 
à fçasmt  le  Came  de  Dreux , Cr  le  Comte  de  Boulonpse.  auflmfret 
Il  ara  ziij  Clercs  & ïiij  fans  eux  ^ & feront  h xiîj  (•riÿdd. 
Clercs  t M^ire  GuilLtume  de  Nas^aret  qui  forte  le  ff-andfeel^. 

leDoymdeTourSficc. 

Li  ziij  du  Parlement Jiroat,li  Connejlable,  Mefire  Guil- 
laume de  PUifance  , 8c  c.  - • ^ 

Aux  Enque/les  feront  t Euefque  de  Confiance , le  Chantre  de  • 
paris,  & autres  tufquesà  y.  Ilefià  entendre,  qu’ils déliure-  ^ • 
nnt  toutes  les  Enqueftes  qui  ne  toucheront  l’honneur  du  corps  ou 
héritages.  Mefines  f rendront  il  bien  leur  Confiil  0“  leur  adu*t 
enfemble,  mais  ainfois  qu’ils  les  ddiurmt,  ils  en  auront  le  Con- 
fol  de  ceux  qui  le  Parlement. 

A^  Enquefies  de  la  Lang^och  feront,  le  Prieur  Saint  Mar- 
tin cK  chamfs,  iufques  à y. 

Aux  Enquefies  delà  langue  fiançoife  feront  , MaifireRaeitl 
de  Meilleur , & iufques  à v. 

Aux  Efehiquiers  iront  VEuefque  de  Narbonne  ^iufques à 
dix  entre lefquels , efi  U Comttde  Saint  Pol. 

Aux  tours  de  Troyes , quiferontàlaquinx^tnedelaS.  lean 
feront , l’Euefque  £Orliens,  l' Euefque  de  Soi Jfons  , le  Chantre 
d Orliens , ^ iufques  à Tiij, 

Or  efi  nofire  entente  , que  cil  qui  fortera  mfire  grand  féelf 

A a 
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vrient  iebailUro»  muoytraux  Enqutftes  de  U L4nguedoc^ 
dtU  Ungue  fianfoi/i  des  Notaires , tant  com  si  voirra  que  U fer» 
à faire , pour  les  hefottgnes  défefher. 

. Tout  cria  c(lbruu]ucmentdi£lé  fclon  IcJanga^c  da 
. temps , mais  d’autant  que  nous  iguotoos  l'inditution  te 
roneincdcccA  augufte  Pavlcment,  & qu’entre  nous  on 
ainlmuéc  vncherèfic  qui  en  tcfcrc  le  premier  plan  au 
Roy  Louys  dixiefrae  dit  Hutin  •,  i’ay  bien  toulu  raporter 
ici  le  plus  exprès  de  ce  placart,a6n  qu'il  face  foy  ( parlant 
occeLouysdcNogarcr,  quipritiePapeBooifacchui- 
titfme  en  la  Ville  d’Anagnia,  Ville  de  l’Abruxzc  ) que  ce 
Parlement  fut  ouuert  foubs  nodre  Pbilipe  quatrtefme. 

Qu’ai n fi  ne  Toit  on  trouuc  aufit , que  tuiuant  la  mcHnc 
ordonnance  , vnEfehiquier  fut  tenu  à Rouen  en  l'An 
1 ; O ( , où  afiiftérent  rEucfque  de  Narbonne,  le  Com* 
te  de  Sain(ff  Paul , Enguerrand  de  Marignific  autres  Sei- 
gneurs iufques  à dix.  Cequi  m’a  incité  a efetire,  que  le- 
tt  Par*  dit  Parlement  fut  tenu  la  première  fois  eu  l’An  i } o a, 
lement  de  comme  aufii  le  Sieur  de  Miraumont  le  confirme  en  fea 
Tarit  4 epi  Mémoires,  où  pour  des  preuues  afiex  foluablcs,il  cite  les 
frtntièu'  ' propres  mots  de  l’Ediâ  mefmc  d’inditution , lequel  fe- 
euHert  dire, fut  intitulé  de  ces  mots  : Ordinatto  B^ia  fn 

fo»bt  Phi-  vtilitate  fubte^iorum  , fafla  Panfitu  poflmediam  £lmdragt- 
Uppe  ^.itt  1)0  1,  & pourfuiuiparlcsruiuants:  ^ 

U Bd,  Slüpd  eruntdm  Parlamenta  Partfiiu.  Item  qtted  iudicata, 

arrefiadr  fenter^ia  , quadenp/lra  Citna  fmmjhn  commun» 
cottfilio  proce/ferttst  teneantur , & Jîneappeüationealiqita,  ext- 
ttUtont  manaentur.  Et  fi  aUquid  ambi^tatk  vel  errorii  con- 
tinere  videantstr , exqmbutfitfpido  aliqua  indmatur  corrtitio, 

I interpretalio  , remcatio  veldeclaratio  ) eontmadnosvA  tonfi- 

Uum  Jpedare  nofeantur , vd  ai  manrem  partem  ConfiUfUbftn, 
vdpromdam  deltberattonem Jpecialù  mandati  atfiri  , ^dano- 
flra  Ucentta  Jpeaali  , Sc  c. 

Etenrn  autre  article. 

; £l^d  dtto  Prélats  & dtto  Latci  , audiant  continue  eanfiu  m 

Parlamento, 

Ce  qui  ed  fufifant  ce  me  femble , de  vérifier  mon  op- 
pinion  , contraire  à celle  de  tant  d’autres  , mais  fon* 
dec  fur  ce  fondetuenr,  qui  ne  peut  redouter  la  Gippc. 
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Apres  le  deceds  de  Philippe  le  Bel , nous  trouuons 
▼ne  ancienne  ercroüc  faite  à Sainâ  Germain  en  Laye* 
foubs  Louys  Hutin , dans  laquelle,  apres  auoir  inféré  les  * 
noms,  premièrement  des  Confcillers  du  Confeileftroic  " 
puis  de  tous  les  autres  officiers  &domé(liqucs  du  Roy^ 
finalement  arriuant  fur  le  Parlement , il  nomme  pour  L*  Chétt- 
Frcfidenc  de  la  grand'  Chambre  le  Chancelier  , 8c  au  (tUtr  Prè-^ 
defToubs  de  lui  , douze  Confeillers  Clercs  8c  dixhuit  fidtmtdeU 
Laies  : Et  pour  les  lugcurs  des  Enquedes , les  Euefques  tr*nd  Chi 
de  Mande  8c  SoifTons  8c  les  Abbez  de  Saint  Denis  8c  de  irt  ftuht 
Saint  Germain  des  PreZ}Et  d'abondant, fept  autres  Con>  H»- 

fcillers  Clercs  8c  fix  Laies;  8c  pour  Rapporteurs, neuf.  sns. 

Philippe  cinquielme  dit  le  long  , fit  éncof  Tn  autre 
teiglementau  Parlement  de  l'An  i Jip  > dont  roiçila 
téneur. 

IL  EST  ORDENE  PAR  LE  ROT  EU  SOU  Ordiimaa 
frdtid  Cmftilyfm  tejlat  de/in  Paritment,  m U manière  • « du  Par- 

fuit.  Itmtnt  d* 

Prtmiertmmt , il  naura  nuis  Prélat  déj>utn^tn  Paritmant.  C an  ijif. 

Carie  Roy  fait  anfcuuce  de  eux  «m^tfeherau  ^oHuemement  de  foubs  Phi- 
leun  eJpiritualittT^  Hf*  Itlort^, 

Item  en  Parlement , aura  vn  Baron  ou  deux , Cy  dejîa  le  Roy  y 
mette  Comte  de  Boulongne. 

ItenSf  outre  U Chano^ierdr  tAhéde  Saint  Denù  , y aura 
huit  Clercs  Cr  doxxi  Las't^ 

Es  Requejlet,  y aura  quatre  ferfinnet. 

' Item  aux  Enquejles  aura  deux  Chambres,  (fefàfçauoirvn* 
four  délistrer  toutes  les  Enquejles  du  temps  paffé  iufqui  auiour- 
cthuif  Cf  tautre pour  déliurer  celles  qui  aduiendront  du  ioserC^hui  ^ 

en  auant.  Et  q|  celles  deux  Chambres , aura  huit  Clercs  Cf  huit 
Lai\IugeurSy  Cf  t 4 Rapporteurs , 8c  C. 

Tous  les  Confeillers  font  dénommez  parleurs  noms 
8c  furuoms  en  fiiitte  de  celle  Ordonnance  ( le  Clerc 
foubs  la  qualité  de  Maillre  , 8c  le  Lay  foubs  celle  de  < 
Monfieur)  du  premier  article  de  laquelle  cil  renu,  que 
foudainqu'm  Prèfident  ou  Confeiller  cil  fait  ou  Arche*  ‘ 
sefque  ou  Euefque  , il  faut  qu'il  fe  desface  de  fon  office, 
antre  les  mains  d’Tn  autre  particulier. 

Au  Parlement  de  l’An  ijso,  outrelesTingt  Coor» 

' A a ij 
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fcillcrs  de  la  grand  Chambre  on  en  ordonna  pour  les 
Enquedes  vingt  Clercs  & trente  Laies  , dont  les  feize 
cdoient  lugcurs,  Scies  autres  Rapporteurs  : Et  pour  la 
Chambre  des  Requedes  , cinq  ; trois  Clercs  , fit  deux 
Laies  : Et  dans  les  roolles  , les  Clercs  font  aulOquali' 
fiez  Maidres , & les  Laies  MelTires  i parce  que  c’cdoicnc 
gens  fuiuant  les  armes.  Sans  que  pour  cede  qualité  de 
Mclltrc  ou  Monfieur  , les  vns  fufient  plus  authorifez 
que  les  autres  j car  unt  fen  faut , quand  00  patloit  des 
Seigneurs  du  Parlement  en  gênerai , on  ne  les  appclloic 
feulement  que  Maidres  du  Parlemcnt,fans  autre  ciltre. 

pr  comme  noos  Tommes  en  va  Royaume  , auqod 
Miix  la  facilité  de  nos  Roys  pluficurs  chofes  vienoenc 
fort  aifément  à mefpris , aulli  aduint  il  à la  longue,  qu'il 
xi'y  auoitfi  petit  Seigneur  qui  fut  en  crédit , lequel  ne 
pourchafiad  d’edrecnroollé  au  nombre  de  ces  Confeil» 
ters  -,  la  relafche  8c  difeontinuation  de  cede  charge, 
leur  en  donnant  peut  edre  plus  grand'  enuie  : Si  que  Te 
rencontrant  vn  trop  grand  nombre  de  Conlêillers  , le 
Roy  Philipede  Valois  rut  contraint  d'enuoyer  lettres  à la 
Chambre  des  Comptes  de  Paris , dattées  du  dizieûne  de 
Mars  t } a 4 > Auec  l’ordonnance  qu’il  auoit  faite  fcloa 
Taduis  de  Ton  grand  Conlcil , fur  l'cdat  des  Gens  de  les 
Chambres  de  Parlement,Enquedcs  8c  Requedes. 

Par  cede  ordonnance  il  enjoignoit  exprelTémeot  à les 
Gens  des  Comptes, qu’ils  l’a  fignifiaifent  8c  en  baUlaficnc 
cope  à ceux  de  Ton  Parlement , 8c  que  fur  les  ferments 
quilsluidcuoiem  , ils  ne  permilTeot  qu’il  fud  fait  aucu> 
ne  chulc  qui  l’a  contratiad  en  force  aucune , pour  quels* 
conques  impétrations  8c  mandements  q^n  leur  péud 
faire.  Et  ainfî  fuiuant  icelle  , il  n’y  éud  en  ce  Parlement 
que  quinze  Clercs  8c  quinze  Laies  qui  priodrent  gages, 
outre  les  trois  prelidents,  qui  auoient  gages  feparez.  En 
la  Chambre  des  Enquedes  > que  vingt  quatre  Clercs  8c 
feize  Laies  : Etaux  Requedes  du  palais , que  cinq  Clercs 
8c  trois  taies.  Et  d’autant  qu’il  y auoit  eu  auparauanc 
beaucoup  d’honedes  hommes  nommez  efdits  Êdats  de 
Conlallers  par  le  grand  Confcil , on  leur  acorda  l’entrée 
8c  la  fcancc  (ans  aucuns  gages;  à condition  que  le  trelpat 
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des  autres  âduenant , iispourroient  eftre  fubrogez  en 
leurs  Ofices , fils  en  eftoient  trouucz  capablw  par  les  au- 
tres Maillrcs. 

Cefte  Ordonnance  fut  prefentée  par  Meflieurs  des 
Comptes  le  quinziefme  du  mois  rufdic , quant  Sc  la  lifte 
des  noms  &£arnoms  detouslcs  Maiftres  -,  la  difercnce 
des  logeurs  & Rapporteurs  , eftant  deflors  efuanoojre. 

Ce  qui  a fait  croire  à pluficurs  ^ que  deflors  le  Parlement 
fut  tenu  fans  aucune  difeontinuation  , parce  qu'ils  ont 
péu  Ycoir  ce  roollc  enre^ifttd  parmi  les  ordonnances  an- 
ciennes de  la  Cour , ou  l'on  ne  trouue point  les  autres, - 
ni  mefmemenc  en  la  Cbambrc  des  Comptes-  & au  thre-  ' 
ibr  des  Chartres.  Mais  toutefois  cefte  opinion  eft  dcfdite 
par  vnc  demonftratioo  oculaire  , car  l'on  trouue  lettres 
parmi  les  mcfmes  mémoriaux,  lefqüclles  lônt  dattées  du 
doazieftne .d'Aouft  t;47  & adrelTécs  aux  Gens  des 
Comptes,  aufouels  le  Ro^  mande  : que  cTantaot  que  le 
Parlement  ne  ftoit  lots  , il  auoit  delègue  quelques  Mai- 
ftres ( pour  faire  le  procès  aux  Lombards  Yfuriers  ) lef- 
quels  il  vouloit  eftrcpaycz  de  leurs  falaires  Sc  vacations, 
tels  qu’ils  les  auoit  ordonnez  par  chacun  jour.  Et  du  de- 
puis, par  autres  lettres  du  vingr-huitiefine  de  Décembre 
t } 5 X , le  Roy  Ican  ordonna  à Maiftre  lean  Hauucre 
Maiftre  des  Requeftes  de  fon  Hoftel,des  gages  de  vingt 
quatre  fols  parins  par  jour  , tant  qu'il  feroit  à fa  fuittc; 

£t  voulut  mefme  qu’aux  autres  mois  aulqucls  il  ne  de-^ 
uoit  auoir  de  gages. nèantmoins  il  en  touchaft.  Dnm  ta- 
mm  afdtm  dtmtu  ( dit  le  texte  ) noftro  frafinte  Parlamento 
fiimtt  ^ fient  aU!  Confiliarif  mfiri  diÜt  Farlammti  pro  txpe- 
ditione  eanfarmn  emfiiau  infifiat  ynoflram  tamm  rratiam  pra  ' ' - 

Ju^lo  noftro praftnuParUmmto finito,vobmmt  non  durare.  Scc. 

Et  ce  qui  eft  encor  vn  argument  irréfutable  , c'eft  que  Eftatitt 
pendant  la  captluitè  du  Roy  lean  , Charles  cinquicüne  Parltmtut 
fon  fils  alors  Régent,  déclara  par  Tes  lettres  du  buitieftne  fonhiltfui 
dcFéutier  ijy*  ( apres  auoir  apporte  quelque  reigle-  J tan  ^ . 
ment  & police  fur  le  fait  du  Parlement  ) que  Ton  intenti-  CharUtdn 
on  eftoit,  que  les  Chambres  du  Parlement  fulTcnt  tenues  ^uhfme. 
àTaduenir  fans  aucune  difeontinuation.  Confcil  parlai 
projettéquifutfuiuiparles  Maiftres  ja  inftalez,  quitin- 
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drcnt  le  Parlement  aucc  plus  grande  aflîduitd  qu’au  pt.’  ' 
rauant,  mars  non  pas  toutefois  aucc  rupprclHon  genèraU 
le  ÿ l’ancienne  obferuance  ; Ains  apres  qu’il  duft  régné 
& fut  deceddè  en  l’an  1 3 7 ÿ , la  minorité  du  Roy  Char- 
I«  lixicune , la  fpiblelTe  de  fon  cerueau  & les  partialités 
des  princes  furent  caufe , qu’ayant  les  efprits  bandez  ail- 
leurs on  ne  fc  fbuuint  plus  d enuoyet  des  nouueauz  ro- 
' j![5*  <^®_Confeillcrs,  &p^  ainfi  on  tint  le  parlement  fans 
dilcontinuation. 

Delà  enauant  on  commença  à mettre  fus  lesefleéli- 
ons  des  Prèfidents  & Confcillcrs,  lefqucls  tindrent  tout- 
jours  du  depuis  leurs  Eftats  aTie.D’ou  vient  que  jufqu’a- 
Jors  on  ne  trouue  point  dans  les  regiffres  aucune  men- 
tion des  efleAions,  combien  qu’il  ne  foit  vray-fcmbla- 
ble,  qu’au  parauant  cefte  nouuclle  police  il  n’y  euft  défia 
quelque  defordre  au  nombre  des  Confeillers  & prefi- 

dents.  Car  encorcs  que  Charles  cinquieûne  pendant  fii 
Régence  vouluft  réduire  le  Parlement  au  nombre  prèfia 
par  Philipc  fixicfmc  dit  de  Valois , fi  cft-ce  qu’il  fut  con- 
traint d’y  laiffet  Pierre  d’Orgemont  ( qui  du  depuis  fut 
Chancelier  ) quatriefinc  prcGdent  fuper-numciaire , a- 
ucc  les  Sieurs  de  Buflî.la  Vache  & Dcnneuille  ; à la  char- 
ge feulement , que  vacation  de  leurs  Eftats  aduenant  par 
mort,  ils  demeureroient  fnpprimer. 

Du  depuis  , le  dernier  jour  de  Féurier  en  l’an  14^3, 
Maueer  ( ^ui  puis  apres  fut  Chancelier  ) eftant  fait  cin- 
quieune  preudent , & vn  nommé  Halé  ttoiGcfine  Aduo- 
eat  duRoyfoubslercgncdcLouysvnzicfme  , leCon- 
ftil  du  Roy  eftant  encores  par  apres  tenu  en  la  Cham- 
bre des  comptes  le  fixicfmc  d’Auril  en  l’An  1 4 p i , od 
m Chancelier  & plufieurs  autres  Seigneurs  alTiftèrcnt  > il 
fut  permis  de  tenir  de  là  en  auant  le  parlement , fans  au- 
cune difeontinuation , & les  Confeillers  furent  continu- 
ez en  leurs  charges.  Cequifut caufe  que  les  Seigneurs 
fuiuant  les  armes  furent  contraints  de  quitter  la  place  Sc 
l’a  refigner  aux  gens  de  robbe  longue.  Chofe,  qui  intro- 
duifit  au  Parlement  ( comme  j'ay  dit  prefentement  ) les 
efleâions,  lefquelles  eftoienc  confirmées  par  nos  Roy  s: 

Et  de  CCS  deux  nouuclles  polices  « fourdit  auffi  vnenou* 
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nelle  qaefliion  entr’eux,  parce  que  le  dixiefme  de  Decern* 
bre  4410  l'eflèélion  & prouUlon  de  quelques  Prelî- 
dents  & Confciilers  des  EnqueAes  fut  retardée;  d’autant 
que  les  Nobles  fouftenoitnt,  qu’en  concurrence  de  no* 
blés  & roturiers  , on  deuoic  premier  eflirc  les  Nobles, 
quand  ils  fe  tronueroient  capaolcs.Les  autres  foulleuant 
au  contraire  , que  fans  auoir  efgard  au  lignage  il  iàloie 
préférer  les  capables  &Tertueuz.  ,Cefte  queftion  cQant 
en  fin  décidée  par  le  Ro)r  melme , lequel  jugea  en  faueur 
de  celui  qui  eftoit  extrait  de  noble  lignée. 

D’vn  autre  collé,  les  Confciilers  nedanrplus  diftinéls 
par  i’extcrienr  des  habits  , ains  chacun  d'eux  eflant  rc* 
ueftu  d’vne  robe  longue  ; nos  Roys  ayant  aboli  les  cHe* 
âions,  fen  voulurent  vu  peu  faire  acroire  félon  diuerf^ 
occafions  : Gratifiant  à gens  laies  & mariez  des  Confeil* 
lerics  affeâées  aux  eccIcfiaRiqucs  , dont  les  prouifions 
eftoient  feulement  acompagnées  de  difpenfcs,  lefqucl* 
les  le  Parlement  elloit  contraint  d'emologuer , bien  que 
ce  futauec  vn  mefcontentcment.Commc  on  le  peut  pre- 
fumer  de  ce  qu’on  trouue  en  vn  regiftre  de  la  Cour , qu’il 
fiitarefté  le  vingt-deuxiefme  d’Aurii  1468  , q^c  nul 
Laie  ne  feroit  plus  reçéu  en  l’Ofide  de  Clerc.  Et  néant- 
moins,  on  y teçéuft  vn  nommé  Turquam  en  l’An  i 4 5;  o 
le  quatriefme  jour  de  Mars  ; à la  charge  qu'ü  ne  fe  maric* 
loitjOU  qu'il  fen  démettroir  auant  que  de  le  faire. 

' Du  depuis,  yn  nommé  Crcfpin  qui  auoit  vn  Office  de 
Clerc  , eftant  reçéu  comme  laïc  en  l’An  i j i 8 , le  Roy 
deffendit  pat  Ediél  d’en  plus  reccuoir  ainfi.Et  finalement 
epres  la  prife  du  Roy  François  premier  du  nom  en  l’An 
15  1),  aux  inllruélions  de  la  Cour  enuoyées  à Mada* 
mêla  Régenté  fa  mère  le  dixiefme  d’ A uril , fur  la  réfor-* 
mation  del’Ellat  ; entr’autres  articles  le  fuiuant  y ellroit, 
que  l’on  ne  baillafl  plus  les  Offices  de  Clercs, à gens  laîcS. 
Mais  nonobdant , la  dcfbauche  fy  cftoit  ja  de  telle  forte 
enracinée,  que  c’edoic  proprement  vn  meflange  des  vns 
ic  des  aunes , par  les  dlfpenccs  qu’on  y auoit  aportées  du 
temps  des  Roys  François  prcmict  & Henry  deuxiefmc; 
jufques  à ce  que  par  1 imroduélion  du  Scroeftre  en  l’An 
1 5 y ) les  luges  cixams  redoublez , ce  nouueau  defordre 
' A a iiij 


ttdaxüt  les  chofes  a leur  ancicu  ordre , parce  que  les  laie, 
qui  auoicne  au  parauant  des  Offices  de  clercs  . en  ptbî 

drenr  de  laies  flouucUemenr  créez  . laiflant  les  leurs  aux 

gens  d Eglifc  ^ui  voulurent  auoir  entrée  en  la  Cour  Et 
depuis  b réunion  des  deui  Semeftres,  les  chofes  demeo- 

r/n?”  Çi"“‘’‘  “ ““  autre  change, 

ment  ni  trouble, 
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V ^ Chambres  flu  Parlement  & des 

Enqueftes  , & traitcray  au  chapitre  fuiuant  de  celle  des 
Rtqueftcside  laquelle  & des  deux  autres  fufdites  on  efli- 
Toit  yn  certain  nombre  de  Confeillcrs  , pour  u. 
procès  criminels  en  la  Cbaiÿre  que  ion  a>  doit  la  rou  - 
nelle,  laquclle  pour  lors  n eftoit  ordinaire.  Mais  elle  fut 
faite  continuelle  ainfi  que  les  fufdites  Chambres  . pïï 
le  Roy  François  premierrlu  nom, en  l'An  i r i ç ’ 

Celte  Chambre  cft  encor  compoféç  de  deux 
de  la  Cour  , de  huit  Confeillcrs  de  la  grand  Chambxc 
( qui  alternatiucraent font  fcruice  par  lemcftrcl  &df 

deur  Çonfeillers.  pris  de  chacune  cLmb^^Éiotl? 
tes  ; Icfquels pareillement  y feruent  cnuironl'efpaccde 
trois  mois, chacun  a leur  tour  ( d’où  rient  que  cefte  Châ- 
rc  cft  appdlcc la  Tournelle  ) afin  peut  cftrc  que l’ac- 
çouftumance  de  condamner  & fjiirc  mourir  les  l?ommo* 
n altéré  la  douçeur  naturelle  des  luges  & les  rendcau- 
•charjer'  ^ ^ inhumains , en, exerçant  leurs 

. En  luillct  I f ip , le  I^oy  François  érigea  vne  Cham^ 
lirepouradminiftrer  Ja  Jufticeduïant  les  vacations 
utiles  ordonnances &inftruéHons au  parauant fài«$ 

df  IVft^rrlr  > cootenucs  fortau  ^)ng‘£n  fEdia 

de  1 cftablifficmcnc  & ércdion  d’icdlc.  Et  la. Chambre 

la  première  eftantap- 
L pt  r & la  féconde  la  petite,}  Et  celle 

du  Parlcmeutjfimplcment  Chambre  du  Parlement. 

envt  I ^ iJcl’aflucncc  des  procès  intentez 

aularJcmcnt  qui ncpouuoient  dire  vuidez  Û prompte- 
ment par  le  petit  nombre  de  Raportcurs  & luges.  le  Rov 
Françoisprcmier  décerna  autres  lettres  doniféès  à Saint 
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Germain  en  Layc  le  dernier  jour  de  larmier  i j 1 1 , par 
Icfquclles  il  cr^oit  vingt  Confcillcrs  au  Parlement , def- 
qucls  la  croifîcrme  Chambre  des  Enoueftes  fut  compo- 
lec.  Suiuant  laquelle  création , pJuUeurs  véritablement  MrtdUm 
furent  pouruéux  & rcçcuz,  mais  toutefois  1a  Cour  ne  les 
vouloit  autrement  teconnoiftre  ne  tenir  en  mefme  rang  mt 
& grade  que  les  anciens.  CequifutcaufequclcRoy  d^ 
cerna  lettres  au  Parlement  le  fixiefme  de  luillet  15  ij, 
par  lefquellcs  il  manda  & déclara  ; que  (à  volonté  eftoic  ^ 

que  ladite  Chambre  demeuiail  en  fon  entier , & olieies 
vingt  Confeiilers  par  lui  de  nouueau  créez , jouy/Ieot  de 
pareils  droits  & priuiléges  que  les  autres  anciens.  Ce 
qu  il  réitéra  encores  en  1 An  i f 3 1 , pat  auues  lettres  du 
mois  de  luillet. 

^lÂn  rj4  5 au  mois  de  luilktj  le  mclrae  Sieur  Roy 
érigea  vue  autre  quatriefme  Chambre  des  Enqueftes,  qtutritfm 
compoféc  dedixhuit  ConfeiUers  & de  deux  Prèfidents,  ihsmbre 

tirez  d entre  es  plus  anciens  delà  Cbut.UquellcCham-  EnqM 

bre  fut  appellée  au  commencement  la  Chambre  du  Do-  fitt 
maine , pourcc  quelle  connoilfoit  aufli  des  appellations  * 
concernantes  le  fait  du  Domaine  & des  Eaux  & Forefts  ' 
duRovaume  ; Maisàlafinonranomraa,Iaquatricfrae  ‘ 
Chambre  des  Enqueftes  , pour  la  connoilTance  quelle  a ’ * ‘ 
éu  indiferemment  comme  les  autres  Chambres , de  tous 
procès  par  eferit  dcuoJus  par  appel  cala  Cour. 

Au  Mois  de  Juin  1^44,  vne  autre  Chambre  qui  fbt  iaUChS- 
^te  du  Coi^cil  fut  encores  érigée  ; tcftablilfement  de  bn  d»  C$m 
laquelle  futfondé  fur  l'abrcuiation  des  procès  & diftti-  yîi/, 
bution  de  prompte  juftice  ; aucc  etcation  de  deux  pre/i-  ^ 
dents  ( noqimez  cinq  & fixicfmc  Prèfidents  delà  Cour  ) 

& de  douze  Confcillcrs, quatre  clercs  & huit  laies  ; pouf 
connoiArc , juger  & décider  toutes  les  appellations  ver- 
balles  appointées  au  confcil  par  ceux  de  1a  grand  Cham- 
bre du  plaidoyé. 

Le  dixncuficfrac  du  incfrac  mois, le  Roy  fit  vne  Décla- 
ration fur  ccA  Edit  de  création  defdits  deux  Prèfidents, 
par  laquelle  il  ordonna  , qu’ils  feroient  appelez  fimple- 
ment  Prèfidents  de  la  Cour  , &:  qu’ils  monteroient  pat 
vacation  des  prèccddcnts,ainfi  que  les  autres faifoient: 
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Voulant  outreiplus  qu’à  Taduenir  , en  ceaics  & faifont 
•couftumées , la  Chambre  du  Parlement  fuit  diüifde  en 
trois  chambres,  qui  feroient  dites , la  grand  chambre,  la 
> Tournelle,  & la  Chambre  du  confeil  : En  chacune  dcf> 
quelles  feroit  mis  auec  deux  des  Ex  Prclidcncs,  tel  nom- 
bre de  Conleillcrs  qu’il  feroic  aduifé  par  la  Cour,lcfquels 
on  changeroit  ainü  que  ceux  de  la  grand  chambre  du 
plaidoy^ 

Toutefois,  MaiUre  Augnfltn dcThou  qui auoit cité 
pouruéu  del’vn  dcfdits  Omccs  de  Prélîdents  nouueaux 
créez,  eftant  venu  à deeedder  peu  apres  (à  réception  , & 
/Maiftre  Anthoine  Minard  qui  auoit  audl  elle  pouruéa 
de  fautre  (cmblable  Office  , ellant  moncéen  la  place  de 
Maillre  François  Oliuier  qui  auoit  ellé  pouruéu  de  l’O- 
fice  de  Chancelier  de  France  ; ces  deux  Ofices  de  Preli- 
‘ dents  furent  fupprimcz  & les  autres  réduits  au  nombre 
' de(juatrc,par Edid dumoisdeluillet  1^45. 

^ LcftablilTcmcnt  du  Parlement  futainfi  continué,  jul^ 
' ques  en  l’An  1454'  que  le  Ro j Fdcnry  fécond  ordonna 
£•  PdtU-  ( comme  i’ay  dit)  le  Parlement  femellre, par  Ediél  fait  à 
mtnt  fait  Compiegne  au  mois  de  May  : Faifant  vn  reiglcmenC 
fimtjht,  qaiportoit,Que'fa  Cour  dt^Parlementfud  de  là  euanant 
vn  Icnl  corps, compolé  defept  vingts’feizepetlbnnages} 
A fçaooir,dc  huit  prefidents  de  la  Cour,de  huit  Ptclidents 
des  £nquclles,de  trente  fix  Confeillers  clercs  ( non  com- 
pris les  Prélîdents  des  Enquelles,  Clercs  ) & de  104 
^ Confeillers  laies  , outre  les  douze  Pairs  de  France  & les 
vingt  Maiftres  des  Requelles  ordinaires,  ftlefdits  prè- 
£dcnts  & Confeillers  deuoient  feruir,  feptantc  huit  en  la 
première  demie  année  commençeant  au  premier  jour  de 
Juillet,  & autre  fcmblable  nombre  en  1 autre  demie  An- 
née fuiuante , commençeant  au  premier  jour  de  lanuicr, 
en  l’Année  lubféquente.  En  chacune  d’icelles  demies  An- 
nées y deuant  auoir  trois  Chambres  fournies,  c’ctl  à Iça- 
uoir,  la  grand  chambre  du  plaidoy  é,de  quatre  Ptélîdcnts 
& trente  Confeillers,  dix  clercs  & vingt  laies:  tt  chacune 
des  deux  Chambres  des  Enquelles  , de  deux  Prefidents 
& vingt  Confeillers, quatre  clercs  & feize  laies;  Dcfqucl- 
Ics  trois  Chambres  fcroicut  efleuz  deux  Prélîdents  ÔC 
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huit  Conrcillers  laies  de  la  grand  chambre^Sc  de  chacune 
des  deux  Chambres  des  Enquedes,  trois  laies*,  pour  faire 
le  nombre  de  feize , dont  1a  chambre  delà  Tournelle  (è* 
roit  compoféc. 

£t  d'autant  que  il  n'jr  auoit  alTez  de  Prèfidents  & Coït* 
iêiUcrs  en  la  Cour  pour  y faire  le  feiuice  fuiuant  ce  rei- 
glement  du  Semedre  , le  Roy  créa  eldits  mois  & An  les 
Oficcs  de  quatre  prehdeots  Si  de  trente  fept  Confcillets, 
dizfept  Clercs  & vingt  Laiz  ; pour  parfoutnirle  nom> 
bre  porté  par  ccd  édia.  Et  ledablilTemeot  du  Parlement 
duraainlî  jDfques  en  l'An  1557  , queleRoy rufnom> 
mé  par  édiâ  faiélà  Paris  au  mois  de  lanuier  audit  An 
( rcuocquant  les  édiéls  faits  fur  le  faiâ  des  Semedres) 
remit  & redablitfa  Cour  de  Parlement  en  l’edat  quelle 
edoit  au  parauant  , referué  qu'en  icelle  y auroit  fept 
Chambres } Sçauoir  ed  , la  grande  Chambre  du  Parle- 
ment ou  Plaidoyé  , vne  Chambre  du  Confeil , vne  de 
la  Tournelle  , & Quatre  des  Enquedes  ; Icfquelles  fe- 
xoient  fournies  de  tel  nombre  de  Prefidents  & Confeil- 
lets , qu'il  fetoit  requis  & aduifé  par  apres  : Ordon- 
nant qu'en  icelles  Chambres  feroient  jugez  les  procès, 
Btah  qu’ils  edoient  au  paiauât  iceuz  Edits,  de  en  celle  du 
Confeil  ( par  concurrence  auec  la  grand'  Chambre  du 
Plaidoyé)  les  procès  ciuils  apointez  au  Confeil  auec  les 
caufes  du  Domaine  & ce  qui  en  dépend,  & les  petits  pro- 
cès criminels  où  il  n’efeberroit  point  de  peine. 

Suiuant  ced  edablilTement  , le  Roy  décerna  fes  let- 
tres patentes  le  huitiednede  Eeuricr  enfuiuant  , décla- 
ratiues  du  nombre  des  OiHciers  des  trois  Chambres  du 
Parlement  : A fçauoir , qu’en  la  grand  Chambre  du  plai- 
doyépréltderoient  Sc  feroient,  Maidre  Gilles  le  Maidre 
( pour  premier)  François  de  Saint  André  Sc  Anthoine 
Minard,  Prélîdents  *,  & vnze  Confeillers  clercs,&  douze 
laies.  En  la  Chambre  du  confeil, Maidre  René  Baillée  Sc 
ChridophledeThou  Préiîdents  , auec  fept  Confeillers 
clercs  & feize  laies.  En  la  Tournelle  Maidre  Pierre  Se- 
guict  Sc  ChridophledeHarlay  Piéhdents  , Sc  dix  Con- 
fcillcrs laies  qui  edoient  au  parauant  delà  grand  Cham- 
bre , autc  huit  Confeillers  des  quatre  chambres  des  £n- 
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qaedes,  <leuz  de  chacune.  EtdeuoieotlesPréüdentsSC 
Confeillers.monter  par  degrez quand  il  decedderoit  au» 
ciiDs  delà  grand  Chambre, fuiaant  rancicnne coudume: 
Et  ncantmoins  altcrheroicnt  de  fix  mois  en  fix  mois, 
c'eft  à (^uoir  -,  quatre  de  la  grand  chambre , 8c  üx  de  la 
chambre  du  Confeil , auec  ceux  de  la  TouincUe , ainü 
quWauoitacoullumé  d'ancienneté. 

Peu  apres  toutefois  , pat  Edtâ  du  mois  d Autil  audit 
AOjCCS  offices  de  Prèlîdcnts  8c  Confcillcrs  furent  fuppti* 
mez  , jufques  à ce  qu'ils  funent  réduits  au  nombre  an* 
cien,  qu'ils  eftoient  lors  de  l’aducnement  à la  Couronne 
du  mrfroe  Sieur  Roy  François  premier.  Et  parce  que  p» 
le  moyen  de  la  rèuocation  du  Semeftre  8c  reftablifle^ 
ment  du  Parlement  en  Ton  ancienne  rcigle  , il  y auoic  ét 
chambres  des  Enquedes  plut  grand  nombre  de  Coa- 
feillers  que  de  coudume,  8c  qu'en  chacune  des  chambres 
il  y en  auoic  enuiron  vingt-quatre , combien  qu’ancien* 
ncmenc  iln’yenéud  que  quinze  ouTcizc  ponrlephiSf 
tedit  Sieur  Roy.par  Edit  du  mois  de  luillec  1 5 ^ 8 » dri- 
gea  vnetrinquienne  Chambre  des  Enquedes  ( à l’indar 
des  autres  quatre  anciennes)  laquelle  fut  compofee  de 
deux  Préfidents  laies , 8c  de  nombre  de  Confeillcrs  pour 
ce  requis , lefquels  forent  tirez  des  quatre  autres  Cham* - 
bres.. 

Eu  Oélobre  enfaiuanc  furent  créez  de  nouoeau  deux 
Ofices  de  Confeillcrs  laies,  pour  edre  vnis  8c  incorporez 
au  corps  de  la  Cour.  Et  pour  autant  qu’aucuns  de  ces  ofi* 
ciers  edoienc  dèceddez  aux  Ofices  defqueis  n’auoic  edé 
encor  ponrucu  à caufe  de  ladite  fuppremon  , an  mois  de 
Décembre  1^69  le  Roy  fit  vn  Ediél  de  rcdablificmcne 
des  Ofices  de  Prudents , Confeillcrs , Maidres  des  Re- 
quedes  8c  autres  Ofices  de  jndicatore  , nonobdaot  Ici 
ptèccddcutcs  fiipprelfions.  Et  du  depuis, par  autre  Ediét 
du  mois  de  May  1573,  fupprclilon  fut  faite  des  Oficet 
de  ceux  qui  cxceddcroient  le  nombre,  à fçauoir  des  prè- 
iidents  de  quatre,  des  Maidres  des  Requedes  vingt  qua- 
tre, 8c  des  Confeillcrs  delà  Cour  cent,  quarante  clercs  8c 
foixance  laies  -,  en  iceuz  tant  clercs  que  laics,comphs  les 
Prefidems  tant  des  Enquedes  que  des  Requedes  duPa- 
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Uis,&  aatref  Commiirairss  dcfdircs  Rcqaeftcs.Defqueis 
quarante  Confcillcrs  clercs  , les  trente  fix  tiendroient  8c 
exerceroient  toufiours  adluelloncntrEftat  de  Confcillec  ‘ 
clerc , dix  en  la  grand  chambre  du  plaidoyd,  & vingt  fix 
ds  chambres  des  Enquedes  8c  Rcquedès  du  Palais  » 8C 
quatre  qui  tiendroient  auecleur  Once  de  Confciller,  va 
Ofice  de  rréfidentaux  EnqucAcs.  Et  afin  qu'on  ne  dou- 
taft  à l'aducnir  de  la  qualité  des  Confcillers  clercs  , les 
pourueuz  de  ces  oiHces  deuoicntauaoc  queftte  tcçcuz 
le  promouuoir  és  ordres  ccclcfiaftics,  du  moins  de  celle 
de  SoubS'diacrc. 

En  conlcqucnce  de  l'édiâ  de  pacification , faitparle  ‘ 

Roy  Henry  tioifierroc  afon  aduèoeaumt  à la  Couronne, 

TOC  chaiDorc  fut  érigée  8c  eftablie  laquelle  cft  mainte-  , , *7*** 
Bant  appelléc  la  chambre  de  rédiû  : Etàceftcfinfurent 
créez  va  office  de  Prcfident  8c  ceux  dchuit  Confeillers. 

Aqnoy  toutefois  iufqu’à  maintenant  n*a  cfté  poqruéq, 

•ins  ont  eftépris  iodifferemment  des  luges  de  toutes' 
les  chambres  , pour  tendre  juiUce  8c  vuider  les  proc^ 
cftants  en  icelle  Chambre  : Et  fut  cefte  création  de  Pre- 
fident  8c  Confciller , feitc  au  mois  de  May  en  l’An  lyyfiî 
Et  en  luin  cofuiuant,  fut  faite  vne  autre  ^^èation  d'v{t 
•(Ece  de  Ptéûdcnt  en  la  Cour  , outre  les  cinq  qui  y e- 
ftoient , honobllant  l’cdiâ  de  fupprclEon  faiâ  à Fon- 
cainebclleau  en  May  If7}  , 8c  la  déclaration  faite  pu: 
le  Roy  feant  en  Ton  ratiement  , confirmatifue  dudit 
ediû  de  (Uppreflion. 

. Apres  le  dcccdt  du  Prcfident  Hennequin  , fonoficê 
'de  Prefidenr  fut  refiabli  8c  entant  quebefoin  eftoitered 
de  nouucaucn  Chef  8c  tiltre  d'oâicc  , pour  rendrelcs, 
offices  de  Prefidents  de  mefmc  nombre  qu’ils  eftoietic  > . 

Buant  la  mort  dudit  deifunâ  : Et  finalement , par  auue 
édift  du  mois  de  May  1581,  vingt  Confeillers  en  la 
Court  furent  créez  , pour  cftte  départis  8c  diftribuex 
aux  Enqueftes  \ l'Ediéf  en  cliant  vérifié  en  Parlement, 

*le  Roy  y iéant. 

D £ LA  COVR  ET  IVSTICE  VES 
^ Rtquejln  di»  Palais,  De  la  Chambre  (jr  IieriJ'didion  des 
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KeqMtJltsie  thofttliu  Roy.  Crade  & attthonU taHutnti^ 
enneqM  nuiemtf  des  Matjlresdes  Rtquejles  ; Et  leur  nom- 
bre. Pourquoy  quelques  vns  Xentreux  frindrehtle  nom  de 
Maifires  des  Requefies  ordinaires  de  thoflel  duRoy.  Orient 
des  Comnufions , appeUées  ConunittimuS  lEt quels ^ient 
ceux  qui  frenùérement  en  iouyrent. 

Chapitre 

£ Tcax  donner  plus  de  façon  à la  Cour 
des  Requedes  du  Palais  de  Paris , pour 
autant  quoutre  icelle  y a vnc  autre 
Chambre,  que  Ion  appcilé  de  prefenr, 
la  Chambre  des  Requeflcs  de  l'hodel 
du  Roy I De  laquelle  , dauec  i'auue, 
it  defcouurira la  différence. 

Pela  Cow  Lg  5,-j.g  jg  loinuillc  eferit , que  Saint  Louys  fon  Mai- 
ftre  auoit  accoufturaé  de  renuoyer  aucc  les  Sieurs  de 
iesRtqsH^  Ncflg  & de  SoifTonsaux  plaids  delà  porte  , & quefil 
fietimPa-  y quelque  afaire  laquelle  ils  ne  peuflent  bonne* 
ment  tuider  , ils  lui  en  faifoientle  rapport  , & lors  il 
’cnuoyoit  quérir  les  parties  , ic  jugeoit  promptement 
leur  caufe. 

Do  depuis  , au  parauant  que  le  Parlement  fuA:  fait 
lèdentaire , il  fe  trouoe  vo  roolle  des  üfEciers  de  la  mai- 
(bn  do  Roy',  au  bout  duquel  ces  mots  font  contenus: 
üonjteur  Pierre  de  Sarpues  , Gilles  de  Comfiépse  & lea» 
MaiUére , orront  eux  trou  les  f laids  de  U forte  } dyaura  Gilles 
de  Complète  autant  que  Monjieur  Pierre  de  Sargiues , man- 

dera auetu  Chambellan.  Ce  qui  me  fait  edimer  { làof 
tM  plaids  meilleur  aduis  ) que  ces  Seigneurs  edoient  ceux , que 
delà  porte,  depuis  nous  auons  appeliez  MÎaidrcs  des  Requedes)  £c 
quee'efioit.  que  les  plaids  de  la  porte  n’edoient  autre  ebofe , que  les 
plaintes  & requedes  que  l’on  pcefentoitao  Roy  , dont 
la  connoilTance  leuredoit  commilè. 

Authoriti  Apres  que  le  Parlement  fut  faitrcfifant , on  commit 
grade  fix  hommes  notables  ( trois  Clercs  & trois  laies  ) pour 
dttuailhet  edre  ordinairement  par  quartiers  à la  Cour  & le  rede  de 
des  geque-  l’Année  au  parlement  ou  autres  lieux  qu’il  leur  ptairoic. 
fies  amies.  Et  auoicntTne  telle  authorité  , qu’à  la  fuitte  du  Roy  ils 


Digitized  by  Google 


P A H 1 si  Liute  1. 

fceondoinitle  Chancelier,  & au  parlement  iispréreoienc 
tous  les  autres  Confeillcrs  au  delToubs  des  Ptefidents. 

Eu  l’ercrotie  du  Parlement  tenu  foubs  Loi^s  Hutio,  ■ 
on  inféra  premièrement  les  confeillers  du  conleil  eftroit, 

& au  deifoubs  on  inferiuit  le  Chancelier,  |^uis  les  fis  Mai* 

/Ires  des  Requc/les.  L ’intitulatloo  de  rarticlc,contcaaac 

CCS  mots  & noms. 

clerc f ftiuants  o*  t*ics, 

UâijheMi(hd  Maueondmt.  MaiftrePttrr*  SertranJ, 

MaiflnPftrrecie  Chappes.  Me/?irelean  DarréhUj. 

Mtjîirt  Ferry  de  ViUe-pefle.  Et  MeJJirtlean  U BormUe. 

De/ijmls  y aura  turjtounà  Cour  , vn  Clerc  tJrvn  Lay  , le» 
muel  prendront  à Cour  ertU  manière  aeeoujlurrret  a»  terrtpt  du 
fepére-,  (Jr/#  autres,  fiil  vierme,  rte prendrorst  rient  yfiiltH 
font  mande'. 

Lors  que  Ton  vint  au  dénombrement  des  Seigneurs  du 
Partemcoc,  apres  auoit  mis  le  Chancelier  deuatu  cous  les 
Confeillcrs  clercs  comme  chef,  on  mit  immédiatement 
apres  lui  les  trois  Mai/lrcs  des  Requeftes  clercs  fufnom* 
sne2;&  les  trois  autres  Maiftres  des  aequeftes  laies, auanc 
tous  les  confeillcrs  laies:  Ces  Seigneurs  edant  quelques  £sf 
fois  appeliez  Suiuants,&  dordinaite  pourfuiuaats.  Non  Jhet  des  r»> 
pas  pour  les  dénigrer, aios  par  vn  tiltrc  (pecial  d’honneur,  eputfits  am- 
parce  que  leur  charge  entre  routes  les  autres  , e/loitpar  eieiotumeut 
aécctfité  afctdéei  la  (iiittc  du  Rop , pour  receuoir  les  re*  ^ettr^ foi 
qaedesquiluiedoientprefentées.  Cequifbecanre,qae  uantt  nu 
perdant  leur  premier  tiltreon  les  nomma  en  fin  Maidres  Pnmfti- 
desRequedesderHodcldu  Rop.  Maispource qu'en  ce  m»m. 
ujet  ils  Ce  di/penfoient  quclqucs*fois  trop  legcrcmcne, 
ugeanc  fore  /buuent  des  Requedes  au  préiudice  des  par-  / 
ies  , flni  gifoient  en  plus  grande  connoi/Tance  de  cao/c; 
leur  hic  enjoint , que  de  toutes  les  requedes  de  judice 
u'on  lent  prefcntcroit.ils  en  filfcnt  des  renuois, chacune 
1 ût  chacune.  Qjûcdoitàdire , qu’ils fi/Tentfeeller des 
ttres  , adre/fantes  aux  luges  au/qucls  la  connoi/Tance 
' celles  matières  deuoitapartenir  } Et  non  pas  qu'ils  en 
cida/Tent  tant  à la  légère:  comme  fordonnancc  fut  ce 
te  par  Philipe  cinqniefme  dit  le  long  ( de  laquelle  ie  ne 
tngerap  rico  de  l'ancien  dil  ) le  porte. 
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Ord»H’]  Y)HILIPPS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEV 
manc*  de  Jif  Roy  de  France  Cr  de  Nttuam  j Edif>n$fçauoiritout,nm 

Philift  J.  4fMtr fait  vcttdirtit  nos  orionmnetsfMtt far  mftregràniCm- 
fur  U rt^U  fnl , les  articles  cj  afres  efcrits  Ufqntls  non*  venions  tjlre  tenm  & 
nstides  an-  gardexjennment  Cr/iw  corrompre  farnos  Ponrfmnants. 
eitm  Mai-  PremttremenT tuons  ordene\  que  deux  de  ceux  des  Requejles  fe- 

firts  des  w»  rorst  continuellement  auec  nota  fuissants  la  Cour  y non  pim , vn 

quejltt.  Clerc  Cr  vn  Lay  : Lefquels  feront  tenm  de  feoir  chacun  iour  i 
heures  accoujlume'es  en  leur  commun  , pour  ouyr  les  Requejlts  que 
faites  leur  feront:  Et  ne  paieront , ne  ne  foujferront  pajfer  y au- 
cunes lettres  contraires  à nos  Ordonnances. 

Lefdits  Pourfuiuants  ne  déliunrontne  pajferont  nuEes  reque- 
jles qui  touchent  nojhre  Parlement  , Chambre  des  Comptes  ou 
nojhre  Threfor  , ainpoU  iceux  requereurs  renuoyrwst  aux  lieux 
là  où  il  appartiendra  chacun  endroit  foy. 

Et  pourceque  moult  de  requeftesont  ejlé  fouuent  faites  à nos 
prédt'cejfeurs  &‘à  nom  qui  pafféesont  ejli  fauduleujementfouhs 
vmbre  faucurse  couleur  de  rai  fin  , lefqueües  fi  difcute'es  eùjfmt 
eJK  par  deuant  ceux  qui  font  injlruids  <Jr  ont  connoijfance  des 
hrfin^nes  , neujfintpasejlépajfées  ; comme  de  moût  de  gens  qui 
requièrent  recompenfation  de  feruices  , rejlitution  des  dommageSy 
grâces  de  dire  contre  les  Arrefis  donnexjn  nojhre  Parlement , <Sr 
flufiturs  autres  chofis  fimblables  où  moult  de  Jraudes  û*  décepti- 
ons ont  ejlé  faites  au  temps  pajfé:  De  toutes  icelles  requejles  nom 
doiuentles  pourfuiuants  qui  auec  nom  feront  adm fer  y afin  quel- 
lesfiient  tnmyées  aux  lieux  où  il  appartiendra. 

Nom  y auons  ordené  pour  toujiours  auair  plaine  connoijfance 
des  chofis  qui  fi  feront  par  deuersnam  , quvn  Hure  fiit  fait 
que  Ton  appellera  loumal , auquel  on  efirira  continuellement  et 
qmfait  aura  ejlé  en  nojhre  Confeil  ejhroiü  , dont  mémoire  fait 
a faire:  Et  à icelui  Hure  faire  & garder  , nous  auons  ordené 
Maijhre  Pierre  Baux  nofire  Clerc  i auquelil  fera  dit &demjté 
- far  ceux  qui  feront  prefents  de  nojhre  ejlroit  Confeil  ou  par  tvn 

' det  Pourfiùuants  Jt  appdlé  ejloit , au  cas  que  les  autres  fujfent 
ahfents  chacun  iour  ; ce  que  faiti  aura  ejlé  en  noJhre-diSl  Con- 
ftil  y dont  mention  fiit  faiÛe  : Et  y feront  expréjjement  les  noms 
de  ceux  qui  auront.ejlé aux  hefingnes  confeiüer , & c. 

De  CCS  dcui  pièces  ( ic  veux  dire  du  denombremeae 
de  Louys  Hutin  n’agueres  cité  en  ce  mclinc  Chapitre, 

it  de 
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le  fordoonaocc  (iifaléguéc  ) l'on  peut  presque  recueillir 
doàtrienococ  les  charges  & funâions  des  rufdits  Mai* 

Ures  des  Requeftes  ; car  ces  Seigneurs  eftants  odccdîtcx 
^eftreàlafBitte  du  Roy  près  la  petfonne  du  Chancelier, 
farcflt  faits  Tes  commenlaux  &pcn(ion  lui  fut  aiTignde 
pour  les  receuoir  à fà  uble , eftantaufli  comme  Tes  Lieu* 
tenants  pont  le  feau.  Car  les  principalics  lettres  Roy* 
aux  doiuentcflre  fîgoiécs  cn^ucuc  par  l'vn  d'emt'euz, 

^uiprdüdent  d'abondant  au  petit  feel , efUbli  près  les 
Parlements  -,  comme  reprefentant  la  pcrroone  du  Chan- 
celier: Bicoque  ton tcfois  leurprercnce&authoritd  ne 
(oit  re(]uirc  pour  faire  qu’iccllcs  lettres  portent  cfFeâ  de 
(èaience,  mais  feulement  c’efl  pour  ne  permettre  qu'el- 
les foient  rcelldes,fî  par  le  narré  d icclles  ils  voy  ent  qu'el- 
les contreuicnnent  aux  OrdonnanccS;&  pourlefurplus, 
r'eouoycrradrcirc  des  lettres  , pour  eflre  jugées  parles 
luges, félon  l'exigence  des  cas  on  les  demandes. 

^ Lefdits  Maiflres  des  Rtqucftes  auoient  outre-plus  an-  u^nt'mn» 
cicoocn)entconooifrance&  jurifdidion  contcniieufe  en  iwi(di{lii 
deux  points.  L'vn,  qüandletilttcd'vnofice  Royal  eftoit  dtsmaiflru 
côtentieux  entre  deux  parties}  & l'autre, quand  on  poux-  du  Re^ut- 
/uiuoit  en  aéHon  perfonnelle  vn  Ofîcier  domedique  du  /les. 
Royr,quicfloitàlaruittedefa  Cour  : Comme  nous  ap- 
prenons d'vnc  ordonnance  faite  par  Philipe  dty/alois  en 
fitn  1344.  Defqucis  deux  points  , il  di  furtfàcillc  de 
rendre  raifon  •,  car  pour  le  regard  des  Ofices  il  faloit  né- 
ecllàirement  que  les  parties  éafTcnc  recours  au  Roy  qui 
les  en  auoit  pouruéuz  & lequel  fen  repofoit  fur  les  Mai- 
gres des  Rcqucflcs  ; comme  auffi  la  faueur  de  fesdo- 
Dc/liques  mèricoit  bien , qu'ils  ne  fufTcnt  didraits  pour 
aofê  légère  du  fcruicc  qu'ils  lui  deuoient  rendre.  Et  par 
inû  , la  connoi(Tancc  de  telles  afaircs , fut  à jude  caufe 
ommile  aux  Maidres  des  Rcquedes.  Ce  qui  fut  toute- 
>is  retranché  parTneotdôoance  du  Roy  Ican  do  vingt 
uiticlîne  de  Décembre  1 ; y 9 1 par  laquelle  il  ordonna} 
ue  coures  Jurifdiélioos  dilfcnt  dclaiüécs  aux  luges  or- 
naires  , (ans  que  les  fubjcâs  péuiTcnt  cdte  trauaillez 
'leurs  ; (auf  feulement,  que  les  Maidres  des  Requedes  i 
fon  Hofld  auroient  la  connoifTancc  des  Offices  & 
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' Officiers  de  fijn  Hoftd  cû  adions  pures  personnelles^  en 

defficndanc  mais  non  en  demandant. 

II  n’y  éuft  au  commencement  que  trois  MatSlres  des 
Kcqueftes  &puisGx  , mais  en  Gn  edanterdozeanom-, 
breplus  grande  Philipe  de  Valois  par  vn  Edift  du  huicicS^ 
me  d* Auril  1)41  déclara , qu’il  nepourueoiroit  plus  a 
nul  de  ces  Offices, qu'ils  ne  fliilent  réduits  au  nombre  an- 
cien de  fis.  Mais  du  dcpuisq>cndant  le  Régné  de  Charles 
huitiefme,  ils  fureàt  huxt } d^uatre  clercs,  de  quatre  laies/ 
Nombre  qu’on  entretint  julques  au  Rcgne  de  François 
premier,  foubs  lequel  on  y aporta  vn  noouel  ordte^ 

- Ce  tiltre  de  Maifbres^cs  Rcquedes  ordinaires,  hit  pris 
par  ceux  d’ancienne  création,!  la  difercnce  des  extra-or- 
^ ffinaires  que  les  Roy  s créoient  par  fois. 

. . f ■ ' • • 

I’A  r voulu  de  propos  délibéré  difeourir  premièrement 
des  Maiftres  des  Requeftes  de  l’Hoftcl , parce  que  la 
I.*inrlfàU  Chambre  des  Requeftes  du  Palais  n'e(lq[n’toe  Image 
diêndti  ft  de  ces  premiers , dcfquels  elle  a emprunté  la  jurilcliéUov 
d»  quelle  exerce  pour  le  jourd’hui.  Car  qu’ainh  ne  foit, 
félauAt^i  quelle  rencontre  & communaucé  a l’exercice  de  leur  ju- 
tmprmttét  rilHiâion  aucciemotdcR«^«ey2es , qui  elllcuc principal 
4$  ttUt  4a  tiltre? 

r*j»^isdt  Pour  cîplicquer  ccçi  clairemenc  , il  faut  noter  qu'aux 
Parlements  qui  fqpent  tenus  dans  Paris  foubs  Philipe  le 
Æ$  Bel  & Louys  Hutin , on  ne  trouue  qu’il  (bit  fait  mention 
d'vne  Chambre  des  Requeftes,  car  auffi  pour  lors  les  Re- 
quelles  clloicnt  rcfpondueS  par  les  Confcillcrs  du  ratlc- 
ment  & des  Enqueftes  : Mais  tout  ainfi  qu’àla  fuitte  ds 
Roy  il  y auoit  les  Maiftres  des  Requelles  de  foo  HoRet 
lefquels  clloicnt  dcAinez  pour  Juger  tes  requcAcs  qui  lut 
cAutent  prefeniées  ou  pour  les  remettre  à fa  connoillàn- 
ce  li  elles  c Aoienc  de  trop  grand  poix,  auffi  on  voulut  in- 
troduire vn  ordre  fcmblable  pour  les  RequcAcs  qui  (è- 
mqatUtfi  roient  prcA-ncées  au  Parlement.  ■ Comme  onrcA'eélan 
«Btatfiét-  pendant  le  Rcgne  de  Philippe  le  long  , en  créant  v«c 
j^*blk  ^ troiGcrmc  Chambre  qui  fut  celle  des  Requelles  , outre 
<yr  les  deux  premières  cAablics  , du  Parlcmcot  & desEn- 

qucAcs.  En  quoy  l’on  fuiuit  prefque  la  mcânc  former 


Digü'zad  by  Google 


Paris.  Liorc  t.  > , 194 

^nc  ccHc  otrcrucc  près  du  Rojr.  Car  comme  do  com» 
menccmcQC  on  appdoic  ccs  Rcqocdes  de  fon  Hoftet  La 
fUi^  Jelaftrte,  au(Ti  1 on  mit  la  Chambre  des  Requeftei 
du  Palais  hors  de  l’enclos  des  deux  autres  Chambres; 
camtnc  celle  qui  cftoit  introduite  pour  )ager  les  plaids 
jeta  porte  du  parlement,*  c'ed  à fçauotr  leseequeftes  que 
Ton  prerentoit  aut  Conicillets  du  pailcine.nt , aafquels 
CS  requeftes  efqucllcs  fe  trouucroit  de  la  dificuUd  , de^ 
loieoteftrceommuniquécs  , auant  que  lerdits  Gonfcil- 
ers  commis  pour  les  teccuoir,en  rcfolulfcBr.  , 

An  commencement,  on  mit  quatre  Confciller  s (deux  pgr  tliim 
dercs  te  deux  laies  ) en  cefte  Chambre  des  Rcquedes,-  itConftil* 

*n  apres  cinq,  trois  clercs  & deux  laies  ; ^Kinaiement  Im  admi* 
luir.  Conformément  aux  huit  Maiftres  des  Requeftes  de  mfirif. 
’HoftclduRoy, 

En  fin,  les  grandsethpercbements  qui  furuindrent  aux  f 

^aifbves  des  Requeftes  deTHoftcl  lelquels  elloicrrt  à la 
iiittc  du  grand  feel  , contraignirent  beaucoup  des  do* 
aediques  du  R07  Iclqucls  peoroieut  auoir  expédition 
lus  prompte  aux  Requeftes  du  Palais  qu’aux  Rcqueftci 
crhodel,  d’obtenir  des  Commilfions  ; aocuns  pour  orl^eJn 
itcntcr  leurs  caufes  perfonnellcs  tant  en  demandant  ami(îi»ns^ 
u’endcf{cndant,aurditcs Requeftes  du  Palais i &dau-  tppfOétsZ 
rcs  , pour  y faire  r’cnuoycr  celles  qu’ils  auoienc  ja  inten-  c'ommHti* 
CCS  par  deuant  les  Maiftres  des  Requeftes  de  l’hoftcl.  > mm, 
Aucclctcmpsonacréuftccpriuilègc,  cardespetfon-  •>  • 

clics  on  l’cftendit  aux  poirclToires  &mcrme  aux  mixtes,  ' 

cft  à dire  à celles  qui  tiennent  de  la  perfonalité  & de  la  ^ 

■alité  tout  cnfcmblc  ; commelesinftancés  de  partages,  . - ■ 

rfcifions,& retraits  lignagers  & féodaux:  itquipluscft  ' 
n voulut  mefmc  que  CCS  Seigneurs  éuflentconnoiflan-  . ' . 
;du  mérite  du  , pciuatiucment  à cousau«  x 

CS  fuges;  le  veux  dire, que  (1  vne  caufeeftoit  r’enuoyce 
trdcuaütcux  en  vertu  des  lufditcs  lettres  ou  commifii* 
as  qu’on  appclla  ComminimM,^to\it  autre  lüge  éuft  fou-» 
un  les  mains  liées  , c'eft  à dire  leur  t’enuoyaft  foûdain 
s caufes  j fauf  à eux  à examiner,  fi  clics  eftoieftt  de  leur 
jnnoiflaiTcc.Cc  qui  fut  ainfi  ordonné  & jilgc  par  Arrcft 
i huicicrme  de  Inillct  15^7,  lors  que  les  Committmm 
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commcDf  oient  cncores  à venir  en  Tfage:  Cela  fc  f^nt, 
à Mufe  que  ces  CommiiTaires  à raifon  deleors  Confeil* 
khes,  faifoiénc  part  & portion  delà  Cour. 

, ' Les  Maiftres  des  lequeftes  de  l’Hoftel  qui  fe  £a(cbé*  ' 
rentdcvcoir  leur  jurifdiâionainiîdiuirée  parlapubli- 
cation  de  l'Auditoire  delHites'Requeftes  du  Palais  qui 
^ fiât  faite  le  cinquiefine  de  luillet  en  TAn  z 4 5 a par  le 

Prèlîdent  Thiboud  fie  rEuefque  de  Paris^fen  voulant  vn  ^ 
peu  faire  acroire , en  defdaia  fie  au  préjudice  de  ceux  de 
CCS  Requedes  du  Palais  , le  Rojr  Cbaries  hniticlhie  fut 
.1-.  contraint  d'y  pourueoir  cnfAn  14/ 1 , parvoeDcda' 

- • xation  quixuocqua  aûx  Requedes  du  palais  toutes  les 

caufes  de  liroature  que  delTus  y qui  eftoient  pendantes  fie 
.v;.  indècires  par  deuant  les'Maidresdes  Rcquedes  de  /ôn 
Modcl.  £t  deflors  on  reprit  l’ancienne  fie  première  diffi- 
, pline  du  Parlement , car  les  Confcillcrs  de  la  grad  cham> 
bre  fit  des  Enquedes  commeoferent  à connoidre  des 
requedes  qu’on  leur  prefenta  ; fie  à code  fin , fe  vindrens 
prefenter  à la  porte  de  la  grand  Chambre , appuyez  (ùr 
vnc  barre  qu’on  veoic  encores  près  de  cede  porte  en  la 
.V  • grand’  Salée  du  palais:  L’vfàge  de  laquelle  barre  edaot 
* . < perdue  maintenant , noos  fert  feulement  de  remurque; 

que  de  là  ed  venu  que  noos  appelions  encor’ toutes  ia' 
mm  qmVo»  dances  fondées  fur  des  requedes , InJUmctt à U 
mpptOt  la  Bttrre. 

tnfiénm  O r n’y  ayant  au  commencement  que  les  Officiers  de  1a 

fondi*$  fmr  maifon  du  Roy  qui  péulTeoc  jouyr  du  Canmittimm,  cha- 
rtqmifla^  cun  voulut  pat  laps  de  temps  emprunter  ce  tiltre  foubs 
^ faux  gages, Ce  qui  donna  fujet  à Charles  fixiefoe  ( foubs 
fmiâta  m lequel  les  Committimut  vindrent  en  plus  grand  crédit  ) 
Uhétm.  d'ordonner  en  l’An  Ij8  4}  que  nul  ne  péud  jouyr  de 
, ce  bénéfice,  fil  ne  joUilloit  aâucilcment  des  gages  d'Ofi- 

cier  de  (à  mailbn . 

Peu  apres  toutefois  on  palTa  plus  outre  , car  tous  les 
Confcillcrs  du  Parlement  fit  des  Enquedes  voulurent 
auffi  jouyr  de  ce  priuilège,  fit  apres  eux  les  Gtefficrs,No- 
taires  fit  SecretairesdelaCour:  puisà  la  fin,mefme,  il  fut 
dit  par  Arrcd  du  quatorzicfme  de  Décembre  1408, 
qu^c  quatre  Clercs  du  Gredè  ciuil , deux  du  criminel,  & 
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TO  dei  m(éoutioDS,auroicnt  aulC  Icuncaufes  commi-. 

Cet  aufilitcs  Requêtes  da  Palais.  A quojlcs  Aduoca^s  ' 
puis  les  Procureurs  du  Parlcmenc  Touturcni  aufliauoir 
parc,  ce  qui  caufaeufia  vn  tel  delbrdre  &vocioju(lzcefi 
grande, que  les  plaintes  en  cftant  portées  )ulqu  aux  Edais 
cenus  à Orléans  en  l'An  15^01  par  Edit  du  mois  de  lan- 
cier, tous  les  fiéges  des  Requelîet  établis  en  tous  les  a^« 

:rcs  parlements  que  celui  de  Paris,  furent  Tupptimez^ 

Toutefois  celte  Ordonnance  ne  forcit  jamais  effeâ, 

:ar  tant  fen  faut  on  lesacréuc  & multiplia,  à mefurc  que 
esocca£oos  fen  oSrireDt.£cnocammeoc,le  Rop  Henry  CriaUn 
roi^eline  que  Dieu  abfolue , en  créa  vne  autre  fécondé  d’v«ry«{am 
chambre  en  l'An  i f S o , compofée  de  deux  prélîdents  itthétnkn 
c debuitConreillcrs  , aux  mèlmes  droits, priuiléges&  ftamt- 

rétc^atiacs  de  ceux  de  la  première  Chambre  j le^ucls  fin. 
ne  nut  douter  auoir  tenu  le  mefme  rang  que  tenoient  , . 

ieUîcurs  de  la  grand' Chambre,  comme  on  le  peut  re>  . 
jcillir  de  ce  que  les  adrelTcs  des  lettres^  portoient  ces  . ' - 
lots:  A,tuegms  qui  timuM  0“  tieudront  nofire  fArltmmt.En- 
comme  lices  derniers  culTcot  clic  fé« 
irez  do  Parlcmenc.  Et  n'cll  pas  que  l'on  ne  trouuc  plu- 
rurs  lettres  , Hquclles  apres  les  gens  du  Parlement  on 
icc  immédiatement  les  Gens  tenants  les  Comptes , puis 
s Enquedes  & Reqoellcs.  ^ , 


V TAK^VET  DI  MESSIIVRS  LES 
Gau  dtt  Roy.  De  U Cour  & ht/Uct  da  Aydes.  Dei  grtend^ 
^ Chancellent.  De  U Iunfdt£hon  des  Threfinen  de 
France  ^ da  Cenfaüm  de  la  Cottr  0“  Chamtre  dn  Threjôr. 
De  U Cour  Chamhrt  des  Monnayes.  Des  lurîfdiChont  da 
Connejlable,  MartCthaUx,  fSr  Admirasue  de  France  , Dot 
FJlenXj  Du  BatiUfdu  Palais , & des  Grands  Moijires  O'cut^ 
très  Officiers  def^Éaitx.&  "Eorefis.-  - 
. . Ch  APtTRE  17.  , 


-i 


• r.. 


O R S de  l'inlHcution  & cdablilTemenc  des  PnmUf 
Cours  de  Parlement  de  Fraj;)ce  , furent  aulli  ^anîiffi^ 
créez  & cllablis  rn  Procuceur  general  Sc  deux  ntênt 
Adoocatt  du  Roy  , Ta  clerc  iSc  to  Uy  , xt  peu  ' Pnessrenr 
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apres, on ct^aencot*  vn autre  OfHced'Acluocat du Rojr 
iyfdi40(4ts  ' extra  ordinaire , dont  Maiftrc  Pierre  Halle  fut  pouruéii 
4>*  Roj,  en  I’ao  14^5,  8c  aptes  lui  en  l'Ap  1471  Maillrc  Phi- 
<jr  lipe  Luithier  ou  Lheulicr.  Mais  ceft  Office  fut  fupprimd, 
pat  lettres  du  Hxicfinc  d'AUtil  1 4 i • comtnc  le  fut  auât 
Celui  d’Aduocat  ctifniDcl , lequel  Maiftrc  leao  Rabatcau 
"cxerçoit  en  l’An  I 4 J 3.  ‘ 

Ceft  eftablillemeni  d’Ofîciers  fut  ainC  fait  par  les  aoys 
afin  qu’ils  éulTcnc  efgard  à la  conferuation  de  toutes 
' ' chofes  qui  concctnetoicnt , tant  le  public  que  l’intèteft 

' ’ • ^ patticuncr  dVn  chacun.  Et  pourcc  efdites  chofes, aucuq 
jugement  qui  en  puiffe  eftre  donnd  neft  valable  , fi  au 
mv  'pjtfauant  que  le  donner, communication  n’en  a eftédon- 

! . née  à ces  Gens  du  Roy  , ^ fils  n’ont  eftd  ouys.  Ce  qui 
• robferuc  en  toutes  les  Cours  fouucraincs  de  France. 

[en  P#»-  • ” 11$  font  fculs  qui  peuucnt  requérir  ce  que  bon  leur  fera* 
voir,  ble  pour  rintereft  du  Roy  8c  du  public , 8c  faut  que  tout 
' ce  quia  efté  ordonné, acordc  ou  o£lroyé  par  le  Roy, paf- 

fc  néceflairement  par  leurs  mains  8c  foit  par  eux  mcurc- 
pent examiné  ; pourcftrefuiui  fileftl^itime,  oucon- 
credit  fil  y a de  l’injulHceiCorrigé,  modifié  ou  autrement 
' teftraint  8c  limité  félon  leur  aduis  -,  lequel  cft  bien  fou- 
’ «ent  de  pareille  efficace,  que  fi  le  prince  l’auoii  lui-mcfmc 
âinûconfcnti  8c  expteffément  ordonné. 

Ils  joüiflent  de  parcilsdroits,  ptiuilègcs  8c  prérogati- 
^ ttcs  que  Meffieuts  de  la  Cour , 8C  ont  leur  Parquet  8c  fJ- 
• ânee  près  la  grand’  Chambre  du  parlement , qu’ils  tien- 
' nenc  ordinairement  , pnncipalemcntles  jours  de  Mer- 
credy  8c  Vendredi.  - 

■ ■■  ■ DeUCourits 

. • • -s  . * 4 * . t ' /N  r'.»  . 

Jly*  i»  T"\ï  * le  temps  que  les  Aydcsfatrntmifes  (us  au  Ro^- 
ianettntti  L' aume  de  France  afin  que  tes  deniers  qui  en  proui- 
its  endroient  fulleot  employez  4 la  proteélion  8c  defFcncc 
' ^ ■ ' tfcsTubjcâs  8c  manutention  de  la  ch'ofè  publique , ü ÿ a 

cmér4M3r,  tous-jours  éu  dcs  Oficiers  ordonnez  8c'cftablis  par  tous 
irSiÿeiBeK,‘lcs  Piocéfés, bonnes  Villes  & autres  lieux  du  Royaume, 
pour  ^mbifttc'gç'jogCT  eh  première  iaftance  ^ du  fait 


Paris.  tiurP^ 

jefdics  kjics. 

Tels  ont  efte  les  Efléut , & en  cas  d’appel  & foquerai-* 

nctd  les  Generaux  & Confcillcrs  i pour  connpiftrc  d’a- 
bondant en  dernier  relTorc  en  tous  cas , de  toutes  choies 
concernant  le  fait  des  Aydes,  Et  d’autant  cjuanciennc- 
ncni  ils  n’eftoient  ordinaires  & leuez  linon  pour  qucl- 
juc  grande  nccciTité  furuenue  , aulli  n’yauoitil  grand 
lombrc  d’Oficiers  cftablis  pour  le  maniement  & la  con- 
joilFancc  d‘iceux,aios  feulement  quelques  Efl<iux  «t  Rç- 
leueurs, ordonnez  par  aucunes  des  V illes  & Diocefes  du 
ioyaume,&  trois  ou  quatre  Generaux  Confcillers  efta- 
»lis  à Parisidefqucls  la  charge  6c  l’oficc  ceiToit.fi  tôft  que 
Ayde oAroyé  & ordonné  cftre  Icué  , auoit  efté  rcçéu  . 
ar  les  Oficicn  à ce  commis. 

L’cftabliirementdefditsEllcnz  & Generaux  des  aydes 
eredoitcecherchexauantle  aegne  de  Charles  rixicfme 
;qucl  par  ordonnance  du  vingt  lîxiefme  de  lanuier  en 
ordonna 6c cdabltt  Généraux  Confcillers 
s Sieurs  Philipe  de  Moulins,  Ican  le  Mercier,  6c  Gilles 
alors  Chcualicts,  Nicolas  Fontenay  Ôc  François  Chan- 
prunei  pour  mettre  fus  les  Aydes;  Auccpouuoirdor- 
ooncr  6c  cftablir  desElléuz , Rcceucurs,  Greneners, 
outrcrooUcuts,Commiiraires  6c  autres  Ohcicrs;Iccüx 
;(litucr  ou  rcnouucler  » cp  toutes  les  Villes  6c  Diocefes 
1 Royaume } Ordonner  & commettre  vifucurs  gêne- 
ur, taxer  gages  aux  Oficiers,  ou  les  punir  & reformer;  ^ - 
en  brefauec  pareille  authonté  durant  le  cours  des  Ay- 
s, qu’ont  ceux  du  parlement.  Et  auoieot  les  dcdufdits, 
latrc  clcrcs,lefqucls  faifoient  foubs  cuz  les  cfcriturcs^ 
elfoicpt  les  procès  vcrbaux;mais  maintenant  ces  clercs  ' 
nt  appelez.  Secrétaires  des  finances.  , ^ Stcrtnirts 

Les  Generaux  ont  toufiours du  depuis  cfté  maintenus  d«  finSta 
celle  authorité  & connoilfance,  jufques  au  Régné  de 
inçois  premier  , qui  érigea  6c  cllablit  vne  fécondé 
ïamhre  des  Aydes  , au  lieu  qu’au  parauantfon  Règne,  ErtcTitn 
nombre  des  Confcillers  Generaux  des  Aydes  auoit  d vutfteet* 
;fque  demeuré  en  vn  eftat,  n’ayantexccddé le  nombre  deeoMmhn 
huit:  C’cll  à fçauoii,  d'vn  rrèfident  clcrc,8c  dcquawc  dtyAyùti, 
ucraux  de  trois  Confcillers  : Combien  toutefois,  que 
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les  ordonnances  des  Roys  lean  & Charles  fixiefme  fk- 
cenc  mention  de  moindre  ou  plus  grand  nombre,  félon 
la  nature  de  l’Ajrde  qu'il  connenoit  Icncr:  Car  félon  qn  il 
edoit  petit  ou  grand , il  donnoit  occahon  d’ordonner  8c 
edablir , plus  ou  moins  (fOficiers.  Mais  depuis  que  les 
K.OJTS  ont  commencé  à faire  les  Aydes  ordinaires,  ils  ont 
edabli  certain  nombre  d’Oficiets  pour  le  maniement  8e 
conduitte  d’iceux  ; aucc  pouuoir  de  connoidre,)oeer  8c 
décider  en  tous  cas, de  toutes  chofes  concernantcsTefâic 


desAydes.  Et  combien  que  de  ces  Généraux  il  y en  ait 
coufiours  éu  quelques  vns  ordonnez  nonr  le  fiit  deU 
ludice , (i  ed  ce  que  pour  leurs  empefenemeots  ordinai* 
ces  8c  pourle  peu  deîoifîr  qu’ils  auoient  deracquer  au 
faid  delà  ludice  des  Aydes , Scioint  pacauantore  qu’ils 
n’edoiént  autrement  Tcrfcz  au  faitde  judicature  , l'on 
créa  trois  Oflfices  de  Confcillers  en  la  chambre  des  Ay- 
des. ‘Etdeflors  les  Officiers  des  Aydes  commençerencà 
edre  reiglez  & réduits  à certain  nombre,  qui  fut  de  huit: 

A fçauoir , d’vn  Préfîdeoc , de  quatre  Généraux  & trois  , 
Confeillers  , aufquels  félon  que  l’on  voyoit  les  canfès 
fpurdre  & aâuer  en  cede  ludice , on  adjoignoit  encom 
quelques  Confeillers , qui  à cede  ocafion  furpadbient 
quelques-fois  les  Généraux  Confcillers  edablispourle 
fai(d  des  finances , & d’autres  fois  edoient  ei^ux  ou 
. moindres  en  nombre. 


< Qimlqnes-fois  auffi  , outre  8c  par  de^us  ces  Officiers 
Ordinaires,lcs  Roy  sy  commettoient  des  Intendants  gé- 
néraux fur  toutes  les  Fnahces  de  France  ; auec  pouuoir 
spécial  de  préfidecaux  Aydes  : it  quelques  fois  pareinê- 
ment , ils  commettoient  des  Généraux  réformateurs  des 
. Aydes,  qui  auoient  tout  pouuoir&authoricé  fur  iceux; 
merme  de  chadier  les  délinquants  8c  retrancher  les  abus 
quifetrouuoienty  anoir  edé  faits  8c  commis.  ^ 

Les  Aydes  furent  ainfigouucrnez  juques  en  l'An  i4ty 
que  Charles  fixicTme  mditua  ou  ( pludod  ) rcdablii  la 
Cour  8c  chambre  des  Aydes  à Poitiers , auec  tel  pouuoir 
qu'auoient  les  Généraux  k Paris:  Et  là,les  Generaux  coa- 
noifToieot  du  fait  des  Aydes.  Ce  qu'ils  continuèrent  iof- 
ques  CO  l’An  1 4 ) 8 , qu'ils  furent  remis  en  la  Ville  d« 
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Paritpar  l'or^onancedumermcRoy  , du  (ixicrmc  de 
Nouroibrci  rAo|;lois  en  cAant  dcchalTé.  Et  Louys  vn* 
ctermeveoant  puisapicsàla.  Couronne  , abolit  & Tup' 
prima  la  Chambre  & Cour  des  Aydes  &en  attribua  la 
tonnoilTance  aux  Maiftes  des  Rcquedes  de  l’hoflcl <)r 
crquels  en  coqndurent  jufques  en  l'An  14^4  , que  le 
roiüermede  luin  , ladite  chambre  fut  relbiblie  &les  rtfiéblifff 
utres  officiers  remis  en  icelle  : A fj^âuoir,  Loys  Raquiec  «mhI  it  I0 
iuerquede  Troye,  Mailbe  lean  Herbec,  lean  Com-  c*ur  tU$ 
aios  & Anthoine  Cornet , Generaux } & Guillaume 
.onguejoiie  , • Confeillec  fur  le  faid  de  la  luftice  des 
hides  : Auec  lequel  furent  depuis  clhtb'lis , Maiftrc  lean 
e Ftometiércf  & Charles  Raoipuren  Aouftcnfuiuapc 
: encor  da  depuis  vn  quatrieünc  General , qui  aucc  les 
elTufdus  accomplit  le  nombre  de  huit  officiers  -,  lef* 
uelsnefurent  augmenreï  ne  diminuez  jufqu’cn  luillec 
5 4) , que  le  Roy  Fcaaçbis. premier  par  ediâ  faitaa 
imp  de  Marolles  , cr6a  de  nouueau  yn  office  de  Ge« 

^ral  Sc  Coafeiller  en  la  Cour  des  Aydes , outre  le  nom-^ . 
re  ancien  : £t  peu  apres  encor  vn  autre  office  de  Con*,  .,  ^ . 

iller,  pour  tendre  le  nombre  des  Coofcillers  elgal  à ce* 
i des  Genérauxi  à la  charge  toutefois  de  fuppreffion  du 
emicrvacquant  parmorroupriaatipn.  Etlorsy  auoic 
:ux  Prefidents  aux  Ay  des,rancien  clerc  & vu  autre  Eay 
eftablidepuis, fuiuantrEditfaitcnFcuticr  ly  1 1:  De 
anicre  que  ]a  chambre  des  Aydes  elloit  lorscompolée 
itre  ces  deux  Pcèhdcots,  de  cinq  Generaux  & de  cinq 
onfeillcrs.  • - ' ... 

Les  Aydes  menant  à croillre  &:  augmenter , le  Rqy 
enry  fécond  parediâ  du  mois  de  Mars  lyyi  ecigea 
eftablic  vne  fécondé  chambre  des  Aydes  , comptuée 
deux  Prèûdents  & de  huit  Gencraui  confeilicrs  : Auf* 
cls  par  autre  edit  du  mois  de  May  1577  furent  ad- 
jftex  lïx  Coofcillers  Generaux , dont  Ait  fcul  pouruéa, 
rcçeu  Maiftre Nicolas  langiec;  poureeque  furies  rc« 
sndrances  faites  au  Roy  paria  Cour  des  Aydes  » les 
très  cinq  furent  fupptimez  au  mois  de  Feurier  auanc 
Iques  cnfuiuant.  Et  d'autant  qu'apres  la  fuppreffion  de 
OfHces  portée  par  les  Edids  d'Orlcaos  Si,  Moulins, 
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' aucons  de  ces  Confcillcrs  Generaux  decedderent  & e&* 

' cr'autres  Maiftres  Robert  Lobin  & Nicolas  le  vicard, 

' aux  Offices  dcfquels  nefuepouruéu  lors  de  leurs  deceds 
àraifondeladuefuppreirion  -,  Il  fut  fait  vocdic  de  relia- 
blilTcincnt  defdits  deux  Ofices  en  Majr  1 5 ^ 9 • à quoy 
peu  apres  fut  pourudu'.Puis  vn  autre  edu  de  création  d'va 
‘ Office  de  Confciller  fut  fait  par  Charles  neuâeûnc , au 
" • mois  de  Septembre  r5  7 0. 

- Ces  Oâaers^prenncnc  cens  iodiferemment  qualité  de 
' 'Generaux,  combien  quancieoaemcot  le  ciltre  de  Gcaé^ 
ral  full  dillioél  & feparé  dccelui  de  Conlèilier  , 9c  que 
les  Coofeillers  aèrent  ellé  établis  aux  A^des  long  temps 
apres  les  Generaux  : Etccsdeuxqualitez  fontàprerenc 
' jointes  & vnies  enfcmble , de  (brtc  qu'ils  ont  pareil  pou-  , 
voir  & authoriré  les  vns  que  les  autres^  & ne  cUlFerent  ca  ' 

* tien  ünon  en  gages,  parce  qu’il  y en  a trois  d’entf  eux  qui 
n'ont  que  trois  cents  liâtes , au  regard  des  autres  qui  en 
V ■ ont  cinq  cents.  • ' ‘ ^ i 

iurifdidîS  La  Cour  des  Ajdes  connoift  par  Appel  de  toutes  ma* 
dtUthém'  tiércs  attribuées  en  première  inllaoce  auzEAeuz  &au* 
hrt  du  Ajp-  très  officiers  de  ladite  Coor  *,  Des  fautes,  abus  8c  maluer- 
dtt.  fanons  commifes  , tanr  par  ks  Prelidents  , Generaux 
' Coofeillers , Greffiers  & Huiffiers  d'icelle  Cour,  que  par 
'les  Efléuz  , Greneiiers  , MaiUres  des  Ports  8c  autres 
’ rclTortiirant  à euz*,&  des  injures  & excès  commis  en  leurs 
perfonnes  , au  mefpris  des  prerogaciues  , authoritéSc 
: precmioenccs  de  leurs  ellats  & offices  i Comme  il  eft 
fort  amplement  fpècifié  en  l'ordonnance  fofalèguée  de 
TAn'  t)8x  , en  vne  autre  de  l’An  1407  , &eol'édiâ 
^ d'créélion  de  la  fécondé  chambre  defdits  Ay  des.  r 

DeUfttite  drff'dndeChanc^Unt,  j 

Dtttx  yâr»'  T L y a deux  Ibrtes  de  Chancellerie  en  France , que  l'on 
vulgaiircmeht , grandc  Sc  petite  : La  première 
dcfquelles  ell  ainH  appeliée  , à raifon  que  lès  lettres  qui 
font  expédiées,  font  feellccsdugrandfccldu  Roypar 
' M.  le  Chancelier  de  France  Chef  d’icclle,  OU  en  fa pre- 
' feoce  : Etlaperite.pourautantquclcs  expeditionsqui 
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fe  font  CB  icelle  font  de  petite  coIlf<^^ence  à l’ergard  des 
autres , &Kft»iatesauzPatleineiiu,  efqtiels  eues  £bac 
cAablics. 

La  grande  Chancellerie  e(l  fealle  au  Royaume  de 

francequifuitordiiiaircmeacla  pcrroQoedu Roy^&cn  ..  .. 

icelle  Monfieor le- Chancelier  ( afliilc  d'aucuns  Mai- 
ftret  des  Requciles  & en  la  prefence  des  Secrétaires  du 
Koy  & autres  officiers  delà  Chancellerie } rée^c,  quand 
hou  lui  femble  toutes  lettres  de  loilice.  Mais  quant 
aux  petites  Chancelleries , elles  ont  edi  edablics  quant 
&lcs  Parlements,  ou  peu  de  temps  apres,  pourl’expd' 
ditiofi  des  lettres  de  lumce.  Ecen/urcot  premièrement 
iafhtudcs  deux,  à ff  auoir  vne  pour  le  Parlement  de  Paris 
&voe  autre  pour  celui  de  Tholofe  j puis  par  fucceâton 
de  temps  on  en  eftablit  <f  autres  à mcfmcs  fins  , lors  que 
• ics  Parlements  fureur  indituez  par  la  France.  De  forte 
qu’à  prefent  il  y a autant  de  petites  Chancelleries  en 
France,  que  de  Parlements  5 Sur  coures  lefqoelics  neaut' 
moins  celle  de  Paris  a cela  depatticulict  & de  priuilege  ,prùtiUt4 
fécial,  qqe  les  prouifion$&  lettres  de  fitnpleiudice  qui 
{eCeelIçat  en  icelle  { encore  qu’elles  foient  d’autre  rcllorc 
que  de  celui  de  Paris  ) font  néantmoins  d'aulfi  grand’  c-flerie  d» 
force  8c  veru,qucfi  elles  aûoient  cfté  fccUdes  es  feds  de 
l^rfertbrt.Etlàraifonencd,pourccqucccfccldcPari6  * ,, 
ed  edabli  en  l’abrence  du  grand.  , 

Monfieur  le  Chancelier  préfide  cfdkes  Chancelleries 
romme  chef  de  la  Indice mais  parce  quordioairemenc 
led  cmperchéprcsIapcrfonnedu  Roy , Scàlafoitte  de 
1 Court  employé  es  afaircs  d’Edat,  les  Maidres  des  ne- 
uedes  en  Ton  abfonce  y tiennent  le  premier  lieu , &ie 
lus  ancien  d’eatt’euxticoc  le  lèaa.':.i:^<  /.ai 

• » .«  • f*  • k 

' * ».  * _ . J - , 

Dt  lu  ChanAre  i»  Thrtfar^  ..  . ' ■ nsl 

L edeercaih  que  depuis  le  premier  cdablifTcmenc  des -lataiwfnti 
rhreCbriers de  France,  HycnatoufiourséoqudqucS  Thr(f«titt$ 
s cdablispouriefaicdelaludicc;  & quelques  autres,  dt-Fjranit 
ur  le  fait  des  finances;  Soit  qu’ils  ayent  edé  vn  ou  plu-  de  tôbbtU 
irs,ou  qu’aucunes  fois  ils  ayent  czcrqécpnjointemcuc  gtttftoienf 
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finît  ijni  Tirn  ScTautrc  Office.  Ce  qui  fe  vérifie  ptc  letiret  âe 
nnmtiffout  prouifion  des  Thrcibriers , lcrqucU  d auraac  que  lors  ilt 
untinféùt  cftoient  luges  du  Domaine  & conootiroient  de  toutes 
ié  U Ittfii-  ffladeres  concernantes  le  fait  d’icelui,  eftoient  pour  celle 
n^^utàtt  ocafion  le  plus  Toauent  gens  de  rt^bbe  longue^  du  moins 
Futéneu.  espens  au  fait  de  judicacure  8c  en  la  connotiTana;  da 
Domaine..  Cequifutobfetué  iurquesenrAn  I407, 
'que  Icldics  Tbreloriexs  lûrief^t  de  la  lulHce  furent  fu> 
primez  par  Ordonnance  du  R07  Charles  fepfielme  du 
qoatrieUne  de  lanuter  « 8c  Mailne  lacques  du  Four  Ad* 
Bocac  en  Parlement  , ellabli  Ce  nleiUer  au , Tfarefor. 
'Premier  qui  ftte  honoré  de  ce  tiltre  , combien -qu  an* 
parauant  quelques  particuliers  lulTenc  appeliez. par 
dits  Sieurs  Threforiers , pour  juger  8c  décider  auecetiz 
de  toutes  matières  concernantes  le  Domaine,  8c  ipccta* 
lement  pour  tenir  le  fiege  en  leurs  auditoires.  Mais  dé* 
puis  celte  fuppreflioo  deCdits  Threforiers  ( qui  cftoicfiC 
gens  de  lettres  8c  fort  experts  en  l'art  de  judicature  ) |t 
Sfiéhliffi-  que  Ion  éuH  cltabli  en  leur  lieu  d'autres  Threlbricrs  de 
mnt  iti  robbe  courte  , l'on  aduilâ  d’j  cHablir  quelque  nombre 
Thttfirktt  de  Confcilleis } pour  ( tant  aucc  eux  qu  en  leur  abfcoce) 
da  t9bht  juger  8c  connoillre  des  matières  qui  te  prefentetoientà 
aaMrta  tir  leur  bureau.  Concernantes  ledit  Domaine.  ■'  . 

C9»ftiÜ9ft  ‘ ' Celt  Edtiâ  de  fupprclGon  dcfdits  Thteibriers  /unie 
thnkufir.  faièt  de  la  lulticc , ne  fut  toutefois  ù elttoitemeot  obfec- 
•uè,  que  depuis  la  porte  ait  cité  fermée  aux  gens  delct- 
.tres  pour  entrer  en  leur  Bureau  , ains  tant  fen  faut, 
-plulîeurs  de  celte  qualité  fe  trouuent  auoir  elld  pour* 
uéuz  des  meltnes  offices  de  Threlbricr^,  peu  de  temps 
melmement  apres  laditeordonnance  tüComme  en  l'An 
1 4 a ; le  fut , Maillce  Pierre  Foncénar  Conlèillec  au 
grand  Confeil  ; 8c  en  l'An  147s  , Mnillre  lean  do  n 
Dricfche  Doéteur  és  droits  Bc  Ptclîdeot  des  Comptes. 
Auth9fiti  Ces  Threforiers  auoient  lors  celte  authorité  8c  pré* 
d'c  rhn-  rogatiaeau  Threfac,'  que  bienque  le  Koj  éultptfur* 
firim  di  uéu  aux  ofices  de  Confeillecs  dudit  Threfor,néan*moins 
Ftdna:'  ils  receuoienc  qui  leur  pUtfoic , fans  ordouruncc  ni  au* 

' très  lettres  de  piouilion  du  Roy  ; pourucu  qu'ils  en  fu^ 

• - fent certifiez 8c tccounéttz. capables.  «v.c*;.  C 


PARit.  Xiure 

Ab  conmcDccmcnt,lc$  Coofcilleci  tantretcaus  & or- 
^onnex  pat  le  Roy  <)uc  ceux  qui  cftoient  tc|euz  & infti-  llmjétêk 
tucx  par  les  rtrefoners  de  Ftance,n  cxceddoicnt  le  nom-  ‘trnnm 
brcdedcuz:MaisearAn  145»  Maiftic  Girard  le  Coq  mtnt  m 
pfiicadjoulHpoortier$,&enrAn  X4éx  MaiftreOli-  dwaCea- 
■icrlc  Gcatilbommc  pour  quatticfinc  ; aafqocls  en  l’An  fùStn  dm 
1 4 8 7 , fiit  adjoint  pour  cinquiefme  Maiftre  Pierre  du  ^Tbr^w. 

Vioier.  Lequel  quelque  temps  apres  ayant  tèfigné  à Mai-  ^ 

ftte  René  le  Blanc  qui  en  fut  poutuéu , les  ThrcToricrs  de 
France  ne  le  voulant  receuotr  { pource  difoient  ils  que 
lefufditdu  Vioier  nauoit  efté  leçéu  que  comme  Con- 
friiler  rupernuméraire } il  ftu  contraint  d’obicnic  du  boy 
Ync  noouellc  prouiCon  de  ceft  ofice  de  cinquiefme  Coa- 
feiliecaalibrefor,icqucl  entant  quel^foineftoicle  Roy 
cr^it  & érigcoitde  nouueau.  Etpartât,en  Yertu  dcociU 
proQifioB.icelui  le  Blanc  fut  reçéu  en  l’An  1 4 p <. 

Du  depuis  en  l’An  15  4, , le  Roy  François  ptemier 
crfa  trois  autres  Onces  de  Confcillexs  audit  Tbrcror,qus 
firent  le  nombre  de  huit  j qui  demeura  en  cftat  jnfqo’au 
deeeds  de  Maiftre  A uguftin  Morelli  l’vn  d’iccuz,  à FOfi- 
ce  duQuel  n aeft^  depuis  pouruf  u,  fuiuant  l’ordonoance 
des  Eltats  tenus  à Blois  au  mois  de  May  i y 7 p portant 
fupprelfion  Sc  reduâion  des  Confeillcrs  de  la  Chambre 
du  Threfor.au  nombre  de  fix. 

Quant  aux  Confcillcrs  fur  lefait  du  Domaine  eftablis  *// * a ds 
«U  Threfor,  ils  furent  premièrement  quatre  & depuis  fix»  iii»mf»ru$ 
le  premier  defquels  eftoit  ordinairement  Euelquc  ou  it  Csa- 
grand  Seigneur , & auoit  mille  francs  d’or  de  gages  par 
An,au  lieu  que  Jçs  autres  Icfqucis  le  plus  fouuent  eftoient  Thnfir, 

Threforiets  de  France,n’enauoient  que  fix  cents.  ^ 

Ceft  cftablilTement  de  Cooftillets  dura  alTcz  long 
temps , leurs  jugements  & commiflîons  cftant  ainfi  inti- 
culez , Lit  Con/aütri  & Thrrfirim  a»  Trtfar  : Mais  ils  fii- 
xent  fupprimez  enuiron  l’An  ï } 8 au  moins  comme 
on  le  peut  conjefturer,  de  ce  que  les  Comptes  du  Chan- 
geur duThrelbr  de  ladite  Année  & autres  iubfrqucntcs 

ne  font  mention  d’aucuns  payements  de  gages  à eux  faits 

ni  à autres  Oheien  au  parauant  eftablis  pour  le  faiét  du 
Damaine.-' >'  , 
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î.’oü  trouue  bie%  que  du  depuis , fureot  inftittiez  & 

' eftablis  d'autres  ConfcUlcrs , wnt  fur  le  fait  de  la  luftie» 
do  Tbrefor  que  des  aydes , qui  fe  leuoieot  en  F An  1 4 ^ f 
pour  le  fait  de  U gucrrerLefquels  ConfciUeft  forent  cfta* 
blis  outre  & pat  delTus  les  ordinaires , qui  connoHToieni. 
da  Domaine  aucc  les  Thtefoticrs  de  France  \ parce  qu« 
les  fufdits  nauoient  que  Tiogt  t^qüutcs  de  gages  pai 
An  mais  les  ordinaires  cent  : Suiaant  les  payements  qul^ 
fen  troouent  aooir  cftéfai»  és  comptes  des  Ch^ecuri, 
lefquels  payoient  pour  lors  ics  gages  de  ces  OflCiets, 

comme  foii  à ptefent  le  Reeçuein  du  Domaine.  ' 

Or  quand  il  eft  fait  mention  au*  anciennes  ordoonan<; 
ces  d?$  OSciers  des  Comptes  & du  Threfor  , il  ne  faut 
«enfer  que  les  Confeillcrs  y foient  compris  ; parce  <m*iU 
aeftoient  encorcs  lors inftitucz,ains  feulement  les Thtc* 
foriers  de  France:  Lefquels  fe  trouuoient  ordinairement 
en  la  compagnie  dcsOficicri  des  Comptes , & connoil- 
foient  concurremment  aucc  eux  du  Domaine  & des  fj- 
' nanccs.  Mais  ^uis  rcftabliffcment  des  ConfcillOT  en 
tütrc  & qualité  dbfiee  formé  en  la  Chambre  du-Thre-. 
for,  les  -Areforiers  de  France  fe  font  fc^eftrex  de  la  ju* 
rifdiaion  contcnticufc , & en  ont  kilTé  la  coimoiflance  ' 
aux  Confeillets,  lefquels  comme  fculs  & vrays  luges  du 

Domaine , connoiffent  de  toutes  matières  conccrnantca 

jççiüi.  De  forte  que  lesTbrcforiets  de  France  n’ont  au- 
d(t  Ctnful  cunc  iurifdiéf ion  contcnticufc  pour  le  regard  des  ex^c- 
Urtd»Thr$  diôons  qu'ils  font  (ans  les  Confeillcrs  du  Threfor,  (peci- 

f«T.  alemcnt  és  chofes  touchant  le  Domaine. 

Lcfdits  Threforiers  (eulcme'n;  , fe  pcuucnt  trouuet 

' ■ quand  bon  leur  femblc  , en  l'aflcmbléc  des  ConfciUers,- 

& iucer  aueceux  les  procès  concernant  le  Domaine  du 

Roy  i dont  ils  t'emportent  coeores  ceft  honneur  & pré- 
' rocatiuc.quc  les  jugemens  qui  font  donn«  par  les  Con- 
feiflers  du  Threfor  auec  eux  & en  leur  prefenw , font  in- 
titulez de  leurs  noms  fie  defdits  Confeillets.'  Qm  eft  vne 
dés  t ray  CS  manques  de  leur  ancienne  authotitc  en  la  In; 

' fticc  du  Threfor  -,  en  laquelle  MclTieuts  des  Comptes 
femblcnt  encor  les  maintenir  fie  confètucr,cn  ce  que  lors 
qu'ils  les  ont  tcçcuz  8c  ont  pris  le  ferment  d eux  ,cn  leu* 

lé 
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Paum  tîure  t.  ' loo 
■ CSjmbre,  ils -viennent  à linftant  les  inftalcr  par  le  plus 
ancien  Maiftre  de  leur  compagnie, au  Bureau  delà  lulli- 
ce  du  Threfot , cft  la  prefence  & aflcmblcc  dcfdits  Con- 
feillcrsi  comme  les  reconnoiffant  luges  naturels  du  Do-  K»yrrti- 
snaine  U de  fes  dépendances  & appartenances.  itttih'xu 

' Les  mefmes  Confeillers  du  Threfor  connoiirent  d’a-  irai, 

bondant,  de  toutes  matières  fcodalIesefqueUcs  le  Ror  ^ ** 

prétend  inteteft  j d'Aubeines , baOardifes , dcshéraoces, 

. Tfiircs,  fonds  & ptoprietd  des  Eaux  & Forefts  de  ce  Roy- 
aume ; Suiuant  les  ordonnances  de  Charles  cinqoicfi^ 

( faite  h Melun , au  mois  de  loiliet  i j 7 « ) /t  de  Fran- 
çois premier  de  l’An  i f z f , vn  Arreft  du  Parlement 
de  Pans  du  premier  d* Aouft  1 1 j j , donné  fur  vne  ap- 
pellation d'entre  les  manants*  habiuntsde  ChaJmaid 
fc  le  Seigneur  dudit  lieu.  CequeMailFreleanBacquer,*^  ' 
Aduocat  du  Roy  audit  Threlbr  , diAïourc  fort  ample- 
ment en  ton  liure  des  droits  du  Domaine.  ' ^ 


. » 

D»  U luJHce  det  JEa»x  Tortjb, 

NO  S Roy  s defirant  de  conferuer  & entretenir  Ica 
Eaux*  Forcftîdccc  Royaume,  taotpourleplai- 
fr&ddééFationquilsy  prenoientàla Challe,  quarai^ 
fon  de  rArchitèâurc  & de  la  commodité  & proht  qu’ils  • • • - 

en  reccuoient  , fpccialemenc  ét  vtntes  & couppes  des 
bois&pcfchcries  } Ordonnèrent &eftablircnt  de  toute  Ityédm 
^aenneté  de  certains  officiers , comme  Preuofts , Mai-  d’éHCt&uti 
VetdierSjGruyers,  Gardes  , Ségraiers,  Maillres  iuofjititn 
Gardes , Mailrres  Sergents  & autres  officiers  ; pour  cm-  des  Emu* 
pcfcbcT  qu  aijcan  dommàgc*  degaft  y fut  faift  : Non 
que  toutefois  il  y euft  lors  du  premier  cftabliffiement, 
tn  tel  nombre  <f  officiers  qu’il  y a à prefent  , pour  faire 
**  nicfmc  charge  ; mais  f<^lon  que  le  Domaine  l'en;  acrétt 
pat  le  moyen  des  réunions  de jlufieurs  terres  & Ptouin* 
ces  faitcsàicclui,onenaauffiçftàblis'(rautrcs,  de  telle 
qua  ité  * en  tel  nombre  qu’il  a pieu  à nos  Roys  ; Auf-  ' ■ 

q^telsilsfaifoicntlefcrmcntàra.rondelcursoffices,  eh  • 

leur  Part™nu&  chambre  dm  Comptm.  E.lacharee 

aec«officieiscft6«({i>ccialIcmciit'dcsGaidca4:Mai-  ' •. 
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Arcs  4«  Forcfts  ) d’auoir  cfgardàce  qoe  fcs.Eau  9t 
ForcAs  du  Royaume  ne  fuiTcm  cadommagdes-ne  ga* 
Aècs } ayant  à ccAe  fin  la  puiüancc  Sc  fauthoricd  de  pu» 
sir  & cbaAicr  les  crimes  8t  délits  , commis par  toutes 
.pcrrooDcscfdiA  lieux.  ^ 

En  luillct  1)84  , rOfHcedcGrand'tnaiAxe Enqne» 
Aeur  &gcodral  réformateur  des  Eaux  & ForeAsde  Fran* 
ce  fut  érigé  ^ duquel  piuûeurs  jouyrent  fucccfliucineot 
iufques  en  l’An  i s 7 y > que  le  fleur  de  Fleury  (Henry 
Claude  ) ayant  remû  ledit  o£ice  és  mains  du  Roy  » u 
fut  fupprimé&  aboly  ) Sc  par  melme  édiâ , le  Roy  vou» 
lant  pourucoirà  la  confeniation  des  Eaux  & ForeAs  de 
A>n  Royaume  £(  à la  correéUon  des  abus  qui  ordinaire- 
ment fy  commettoient  créa  & érigea  en  tilcre&qua- 
Iké  d'ofHce  , fix  Confcillers  Grands-maiArcs  enque^ 
Aeurs  & Généraux  réformateurs  des  Eaux  & ForcAs  de 
France  : comme  il.eA  porté  par  ledit  Edit , qui  comienc 
entf autres  chofes  la  confirmation  del’cdit  de  l’An  i f 5 4 
touchant  la  création  & rcAablilTcmeoc.des  fiéges  de  la 
table  de  marbre  és  autres  Parlements  de  France , enfem-  ^ 
ble  des  Officiers  y mentionnex.  A quoy  n’à  cAépouruéu 
finon  és  fiéges  des  Parlements  de  Rouen , Dijon  & Rro- 
tagne,  fuiuant  les  Edits d’cAablificmcnt  d’Oficiers  erdirs 
üéges.  Celui  de  Paris  ayant  retenu  le  nom  de  Stégiieh^. 
TabUiittutrbrty  comme  pat  excellence  & prérogauue  paf 
defTus  tous  les  autres  fiéges,  tant  à raifon  de  Ton  aniiqui» 
té  & grandeur,  que  pour  la  bonne  & louable  compagnie 
de  luges  & Oficiers  deloneumpsy  cAablis  : loiotque 
des  fix  Grands  xaiAres  inmtuez  pat  toutes  les  Piouin- 
ces  du  Royaume, les  quatre  y ont  féance  & conooifiaace 
^ tout  cas, concernants  leur  pouuoir  & authorité. 

En  l’An  158)  le  Roy  Henry  troifierme  créa  encoret 

S clqucsMaiAres  particuliers  & autres  Officiers  fur  le 
A des  Eaux  & ForeAs  , aueccclpouuoir,Ptèrogaciue 
& connoifiaoce  que  les  autres  ja  créez  & cuabiis.  Dct 
appellations  dclqucls , les  Grands  maiAtcs  EnqucAcuni 
& Generaux  xcformaicurs  des  Eaux  & ForcAs  de  Fran- 
ce ou  en  leur  abfcncc  Us  Oficiers  ordinaires  cAablis  aa 
Siège  de  la  Table  de  marbre  ii  Paris , connoifient  & mcA. 
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mement  de  celles  des  Boulenois , comme aolTi  de  toutes  Ci’td 

autres  matières  concernant  le  faiè^  defdites  Eaux  & Fo-  àtBUu^d* 
refis  du  refTorc&cftendue du  Parlement  de  Paris  , fors  Stpttmhu 
Ôc  excepté  du  fonds  & propriété  d'icelles , dont  connoif>  ijjj,' 
fent  les  Confeillers  du Thtefor,  comme  cftant  chofe  pu* 
xc  domainiale.  Lefauels  Confeillers  y ont  commis  pour 
exercer  la  juflice  en  leur  abrence,  vn  Lieutenant  general  Of^eim 
& particulier , xn  A duocat,vn  Procureur  du  Roy.&vn  tommkpar 
Greffier:  Aufquels  par  Edit  du  mois  de  Décembre  154)  Mtpteurs 
furent  adioinrs  fix  Confeillers,  qui  ont  cflé  depuis  pour-  d^Threfer, 
ucuz  dcfdits  Ofîces  j k telspriuilégcs,franchires  & liber- 
tez  que  les  Confeillers  du  Threfor,  & aux  gages  de  cent 
liures  parifîs 

Outre  la  jurifdiâion  ordinaire  fufdicc,il  y a commi/Iî- 
on  particulière  pour  connoiftte  & juger  en  dernier  ref*  ^ 

fort&fansa^el,  touslcsproccsconcernantslesreigle-  ' 

ments  des  vfages»  délits  5:  malucrfaiions  commifts  ès  ' ' 
Eaux  Si  Forefti , Ifles  & Riuières  de  ce  Royaume  , cf- 
quclles  le  Roy  peut  prétendre  quelque  intèrefl  : Enfem-  ■; 
ble  ceux  des  Princes , Prélats  & autres  Seigneurs  & fub-  ^ 
jets  du  Roy.pour  le  regard  du  fonds  & propriété  de  leurs  , > • 

Bois,  Ifles &Fotefls  : Et  pareillement  des  abus  & mal- 
vetfations  y commis.  Ou  aflîfle  vn  Frciîdent  de  la  Cour 
auec  quelques  Confeillers  d’icelle, & aucuns  de  la  cham-^ 
bre  des  Eaux  Si  Forefls , jufques  au  nombre  de  dix  pour 
témoins.  •fj-et'» 

Outre  la  jurifdiétion  cy  defllis  des  Grands  maiflres 
Enqueflcurs  Si  generaux  réformateurs  des  Eaux  Sc  Fo- 
xefts  de  France  eflablis  comme  dit  crt  au  liège  de  la  table 
de  marbre  au  Palais  à Paris,  il  y a. auin  celle  d’vn  Maiflre 
particulier  des  Eaux  âcForefls  de  France  , qui  tient  fon 
fiègcpresla  Conciergerie  du  Palais.'  Oùilconnoill  de 
toutes  matières  concernant  les  Eaux  & Forefts  de  fon 
, tefTort, comme  font  les  autres  Maiftres  particuliers  cfta-  ,^*“'”*^*** 
blis  é$  autres  Prouinccs  & Bailliages  de  France , excepté  P*'^**' 
feulement  de  celles  de  Bric  & Champagne,  dontiieon- 
noilToit  auant  l’EdiéF  de  création  de  certains  MaiflrcS' 
particuliers  en  aucuns  Bailliages , fait  au  mois  de  feurier 
«nl’An  IJÎ4,  • \ 
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' Pour  l’etcrcicc  de  cefte  jurifdidion  , icetui  Maiftre 
patciculiet  a des  otliciers  ordioaircs,  comme  Lieucenanr, 
Procureur  du  Roy  , Greffier  , Sergent  & autres  j Cou- 

formement  aux  édids  & ordonnances,  faites  fur  la  créa- 
tion & eftabliffement  d’iceux.  El  de  ce  Maiftre,  les  ap- 
pellations relToriiflcnt , par  deuant  les  grands  Maiftres 
Generaux  établis  à la  Table  de  marbre  ^ Comme  le 
Sieur  de  Miraumonc  déduit  plus  amplement , en  Tes 
Mémoires. 

Dtt  Sailhagtdit  PaUif. 

LOrs  que  nos  anciens  Roys  logeoient  au  Palais  oil 
cftdc  prefent  elfablileficgedtla  Cour  Ibuueraine, 
il  y auoit  vu  Concierge  ou  Baillif , lequel  en  leur  ab- 
I fcnce  en  auoit  la  charge  & garde,  & pour  cefte  confide-  ^ 
^y^ntltns  ration  joiiinbicdeplufîeurs  beaux  droits  & priuilèges: 
iraits  <jr  Sçauoircft  , dans  le  Palais,  pourpris  & enclos  d’icclui, 
de  tout  droit  de  lufticc  , iurifdidion  & Seigneurie 
moyenne  Sc  balfccn  tous  cas  , excepté  1 execution  des 
têt»  BaiSy  cas  criminels , pour  lerqucls  il  conuenoit  faire  execution 
i»  Pdéit.  corporelle  : Car  lors  il  eftoic  tenu  de  rendre  le  mal- 
faidteur  tout  Jugé  ( filcftoitLay)  auPrcuoftde  Paris, 
dehors  la  porte  du  Palais  fur  la  ChaulTcc , pour  en  faire 
rexécution  ( retenant  feulement  les  meubles  du  malfai- 
teur , fi  aucuns  eftoient  trouucx  fur  loi  ) Ou  fil  cftoit 
Clerc  ou  Prefbtre,  il  deuoit  cftre  par  luircnduàl’Of- 
ficial  de  Paris  ou  à autres  luges  ordinaires  , auffitoft: 

' ÇJQ  lui  auroit  fait  apparoir  de  ladite  qualité;  Comme 
il  fut  confirme  par  Arrcft,  du  douziefmc  de  Mars  i y « i. 
tif*  ieU  Ce  Concierge  ou  Baillif  du  Palais  , cft  auflî  Vojer  de 
toute  la  Rue  duc  de  la  Calande  juiqu’à  la  Ruelle  de  l’Or- 
d»  B^Sif  berie  de  la  place  Saint  Michel  , & des  lieux  nommez 
i*  vulgaitcmcnt  les  Moreaux,  affis  près  de  l'églifc de ooftre 

Dame  dite  des  champs  : Efqucls  hoftels  { que  Ton  die 
cftre  en  nombre  de  treize  ) & àla  Maladcnc  appelléc 
la  Banliciic , il  a pareillement  tout  droiél  de  lufticc, 
Tnoycnne&  bafic  ; commcil  a auffifuttoutela chaul- 
fcc , que  l’on  entend  commencer  à la  porte  dite  de  Saint 
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{aequcs,&  finir  à ladite  Maladcrie^ 

LcSicurdcMiraumont  ( des  Mémoires  duquel  i’aj- 
apris  ce  que  deifus } efcric  aulTi , que  félon  fon  ancienne  • . 

ioflicution,  il  doit  auoir  tout  le  profit  des  Bancs  qui  font  ..  . 

dans  le  Paiais,&  peut  mettre  au  Palais  O'ôaiiaétU  mer»  . . 

€trtt  en  h*»t  ^ en  btu  ^ tds  Meratrs  oh  Mercitres  qne  bon  lui 
JmbU  : Mais  toutefois  ce^y  lui  a edé  rongné  & limité  - * 
depuis  va  temps  immémorial  , car  maintenant  il  oc  tire 
profit  que  des  Bancs  de  Procureurs  & Huiffiers  qui  font  , 

autour  de  la  grand' Salle  du  Palais  & des  trois  derntcia  » : 

pilhers  d’jcelle,  car  les  bancs, places  8c  efehoppes  de  mar** 
chands  qui  font  autour  des  quatre  autres  pilliers  delà 
nicrme  grand  Salle  du  Palais  & ailleurs  , é$  Galerie  des 
Merciers,  petite  Salle  aulli  dite  des  Merciers,  fur  les  de-,  -- 
grez  d'icelles  Salles  , autour  de  la  Cour  du  Palais  8c  le 
long  des  murs  d’icclui  •,  font  louées  ou  engagées  pouf  le 
Roy  par  Meilleurs  les  Tbreforiers  de  France  ou  Corn- 
miliaires  pour  ce  cftablis  , 6c  le  Reccueur  du  Domaine 
en  tire  le  profit  que  ( félon  le  Sieur  de  Miraumont  ) le 
Baillif  du  Palais  deuroit  auoir  : Si  bien  qu’il  faut  que  ce 
droit  lui  ait  edé  oftè  8c  retranché , lors  que  tant  de  mar^ 
chands  vindreat  à cdre  inllalez  àl'cnuy  és  places  6c  li- 
eux fufdits  i comme  il  fepourroit  recueillir  d'vn  ArtcH 
ancien  duquel ien’aypéurecouurcr la  datte,  par  lequel 
il  fut  dit  qu  vne  armoire  de  Marchand  pofée  en  la  place 
d'vn  Banc  de  Procureur  contre  le  quatricfmepiUier  delà 
grand  Salie , demeureroit  aliénée  du  Bailliage  du  Palais, 
mais  qu’il  ne  feroit  plus  loifible  au  Baillif  du  Palais  de 
vendre  6c  aliéner  d’autres  places. 

Le  mefmc  Baillif  a connoillance  des  contraéls  mar* 
<hcz,promeires , crimes  6c  délits  qui  fe  font  ou  commet** 
tem  dans  le  Paiais,enclos  8c  enuiions  d'icelui:C’c(là  fça- 
voir,  jufqucsàla  Riuicrede  Seine  d’vn cofté 6c  d'autre) 

<c  par  deuant  depuis  le  ruiiïcl  au  goulet  quiei>  au  bout  fetray  ejut 
du  grand  Pont , ainfi  que  le  Palais  fc  comporte  du  collé  ce  Pont  tft 
dicelui, tant ésHodets comme ésenuirons au delToubs  ct*i  tjnc 
d’iceux,  iufquesàla  Riuiérepar  dcüantSainél  Michel}  Com  Juf 
& auflt  en  retournant,  en  la  Rue  de  la  Calande  6c  és  mai-  » 
fens  d icrlle  Rue  aiufi  comme  elle  fc  comporte,  jufqa  en  t' éngt. 

Ce  ij 
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ladice  Ruelle  que  l'on  du  l’Orberie  : et  descendant  par 
icelle  par  dclTos  la  Riuière, autant  qu’il  y a de  terre  Teichc 
autour  du  Palais,  ain£  qu'il  (c  comporte  du  cofte  des  Au* 
filins  -,  & d’antre  part  pardeoerslc  CbafUlec  de  Paris, 
^ufqucsau  grandPont  Sc  goaiet,haut^  bas.  En  tous  Icf- 
(^ùcls  lieux  , le  Concierge  ou  Baülif  a droit  de  police  & 
oc  rccllcr  défaire  inuentaire  des  biens  des  dèccddezauP 
dit  enclos. 

: Pour  l’exctcice  de  ùt  lurirdidlion  , il  a vnc  Chambre 
dans  la  grand  Salle  du  Palais  i^oignant  la  Chapelle  de 
Meflienrs  les  PrèUdéitts  , comjpfèc  d’vn  Lieutenant,  de 
deux  Conlêillecs  ( aurquels  fut  l^ouruéu  en  conféquence 
de  l’Edit  du  mois  d’OÆobre  i y 7 « ) d’vn  Procureur  du 
Roy  , d’vn  GreÆcr  , & de  huit  Huifliers  ou  Sergents, 
quatreordinaires  & quatre  extraordinaires. 

, Les  Parcheminier  du  Palais  ( à l'office  duquel  le  Thre* 
foiicr  delà  Sainâe  Chappelle  pourueoit)  Garde  & Mai- 
ilre  gouuerncur  de  l'horloge,  lardinicr.  Garde  des  por- 
tes, Ciieur  & Trompette,  Deux  alTccurs  du  guet,  Soubs- 
gnet  , Contre-guet , & Garde  de  la  porte  & guette  du 
Palais  } fontaulH  julficiables  dudit  Baillif  & rcçeuzSc 
mis'en  polTcffion  de  leurs  offices  , pat  luy  ou  Ton  Lieo- 
tenant  : Auquel  .la  Cour  a encores  attribué  la  con- 
noilTance  extraordinaire  qui  conhlfc  principalement és 
renuois  de  plulîe  urs  procès  faits  par  la  Cour , fur  les  dé- 
bats & diffierents  des  luges,  d'entre  les  parties. 

. Delà  lurifiidionit  la  Canneftahlie ((p 
Mare/chaujjecde  Pranct. 

NV  i,  ne  peut  ignorer  la  pui/fance  dclauthortté  que 
nos  Roys  ont  donné  fur  iésarmes  , à leurs  Con- 
ncftablc  & Marefehaux,  pour  laquelle  maintenir  & con- 
feruer'  ils  leur  ont  auffi  donné  droit  de  lullicc  : Laquelle 
ptemicrcnlentil^  firent  cxcra-r  par  gens  experts  au  faiâ 
delà  guerre  , cjji  eftoient  ordinairement  à IcurluittC} 
puis  le  Parlement  ayant  efte  fait  fédcntairc  à Paris , ils  l'a 
firent  excrçer  par  vn  Lieutenant  general  &vn  autre  dit 
particulier , Iciqucls  ont  tous-jours  éu  du  depuis  leur  fié- 
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ge&  juriiîlidion  infcodcc  à la  table  de  marbre  du  Pa>] 
lais  de  Paris , atiil^ez  d’»o  Aduocat  & Procureur  du  Roy. 
cour  cnfcmblc.  Car  Maillre  Simon  le  Nurmaad  quiedoic. 
pouru^u  féparècmcutcnrAn  1561  del’Oficcd’Aduo- 
car  du  Roy  en  ladite  Marcfchauii'éc.cftant  tenu  à dcccd-.. 
der  peu  apres-,  fondit  OScc  fut  ioint  & incorporé  à celui 
de  Procureur, que  tenoit  lors  Maiftre  Pierre  Ralaifciyour  • Cet  Ittlm 
en  jouyr  par  lui  & fes  fuccefleurs  coujointcroenc  , lans  dtfupprtf- 
qu  a l’aducnir  il  y peuft  élire  féparcment  pouruéu.  'Jîon,f»rait 
Auant  cell  efkabliilcmcnt  . les  Connellablc  & Ma*- 
zefehaux  de  France  aaoicnt  des  Preuolls  , ayant  jurif-^  GatUon  U 
diélion  criminelle  nu  Camp  ( tant  durant  la  guerre,  quo  huitiefme 
durant  la  paix)  furies  vagaboos  3:  non  domiciliez:  Mais-  Je  luiStt 
le  Roy  Charles  fixiefme  leux  olla  6c  interdit  celle  jurif-. 
diélion,&  ordonna  par  Ediâ  du  treziefrae  de  Deeem*' 
bre  I } 7 4 , que  tous  adiournemenis  faits  en  venu  des 
commillions  des  Marelchanx  de  France  , le  feroienc 
pour  comparoir  en  la  Ville  de  Patis&non  ailleurs  -,  &’ 
que  icfdits  adjournements  feroienc  libellez  3e  faits  par 
les  Sergents  Royaux  des  lieux,  3r  non  par  aucun  com- 
mis, Sergent  on  autres  olHcicrs  defdits  Marefehaux.  Ce, 
qui  fe  fie  afin'  d’ellablir  la  jurifdiâion  des  oüidecs  cy 
dfclfus  fpccifiez  , a^anc  leur  fiègeàla  Table  de  marbre 
du  Palais  ; fans  déroger  coutesfois  en  rien  ni  diminuer'" 
du  pouuoir  & de  rautnorité  defdits  PrcuoUs  : Lclqocls 
neau-moins  , foubs  diuets  prétextes  ou  bien  parla  ne* 

fligence  des  luges  ordinaires  des  lieux  , ont  du  depuis 
eaucoup  accréu  & augmenté  leur  jurifdiélion. 

Les  fentenccs  données  par  lefdics  Sieurs  Connellable 
& Marelchanx  de  France  ou  leurs  Lieutenants  , font 
lêcllécsd'vn  féeldes  armoiries  du  Conncftablc,  ou  en 
Ton  abfcnce  de  celui  du  premier  Marcfchal  de  France; 
fuiuantlcs  lettres  données  à Melun  le  fixiefme  de-Dc-  > 
cembre  15^8,  par  Icfqucllcs  il  fut  aulfi  ordôné;  ciu’il  n'y  ittr^dùltu 
auroit  autre  fccl  à ladite  Conncllablie3c  MarcfchaulTéc  diU  C’*»- 
de  France.  Laquelle  connoill  principalement  en  pre-  ntfiahlk 
micrcinftanrtl,  de  toutes  caufes, procès  8c  diferentspro-  & 
cedants  du  fatél  delà  guerre  & Gendarmerie  , comine  chaujfè*  dt 
des  rançons  , butins  , prifonniers  de  guerre  , explora-  Franct. 
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ceors,  ^rodùeurs.'traas-fugcs , defertcurs  militaires , de 
mootrcs, payements, gages  & folde,  tant  de  l'armde.baa 
que  gens  de  guerre,  Preuoft  des  Mareichaux,Vi'bailiifs, 
Vi-icDeCchaut , leurs  Lieutenants , Gtcff.ers  & Archersj 
X>e  Morte-payes,  obligations,  cedullcs  & piomeflcs  pour 
armes, viures,  cheuaux  & autres  prouifions  & équippa- 
ges  de  guerre , vendus  ou  preftez  aux  Soldats  cftant  ea 
garnifon  ou  au  camp',ktdcs  procès  8c  difetents  qu'ont  les  > 
CommiHaifes  des  guerres,  ContterooJleurs,Thi  croricrs 
& payeurs, Hérauts (farmes,Capitaines,conduâeurs  du 
charroy  dci'arcillcrie,  k autres  Oficiers  de  gendarmerie, 
tant  en  demandant  qu’en  deftendant  , àcaufe  de  leurs 
charges  & admioi(lrations«;  Sans  qu’ils  puiilcnt  pour  ce 
regard  faider  d'aucuns priuilèges  ou  Commitimus,  pour 
faire  intenter  ou  r'enuoyet  leurs  caufes  aux  Kequcdcs 
du  Palais.  , 

Les  mermes  Sieurs  Conneftable  & Marefebauz  de 
fronce,  connoiircntaulTidcs  lettres  de  tcmiinon,dc pat- 
don  & d’innocence  , qui  Tobticnnent  par  Icsdeirufditss 
& £nalemrnt  de  toutes  autres  caufes  militaires  plus  à 
plein  fpècifièes  es  douze  anciens  articles  inlétcz  es  Or- 
donnances concernans  lajurirdiâion  defdits  Connella- 
ble  & Marefehauz  de  f rance,  ouleuts  Lieutenants  à la 
"Table  de  marbre:  Mais  ils  n’ont  aucune  connoilTance 
des  crimes  k délits  militaires  hors  guerre, oi  du  crime  dç 
Icfe  majefté  & dépendances  d’icelui. 

Pf-tAimirAuté  ieJrAnte. 

IL  D*y  auoit  aocictincment  qu’rn  Admirai  en  France, , 
lequel  n’auoit  telle puilTancc  & auâorité  qu’ilaèuda- 
depuis  (bubs  Charles  cinquicfme , pendant  le  Régné  du- 
quel l’auélorité  de  i’Admiral  ayant  cflé  grandement  ac- 
• crèuc,rAdmirautè  de  France  fut  premièrement  érigée  en 
Ofice,  & d'icclui  premier  pourucu  Meflire  Amaury,  Vi- 
comte de  Narbonne. 

£n  fin,  parce  que  la  France  eA  de  très-grande  eflendue 
& que  bien  dificilcment  vn  fcul  pouuoir  fufire  pour  com- 
mander par  tous  les  lieux  & endroits  matitimcs,Ics  xoys 
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pour  ceftc  ocafîon  ont  créé  trois  Admirau»  en  France  > a 
feauoir, celui  de  France, celui  de  Guiennc,&  celui  de  Bre- 
taencrLefqucls  comme  ils  ne  font  fubjeas  ne  dependans 
en  rien  Tvn  de  l’autre , ont  aulTi  leurs  charges  & Gouucr- 

Jiemcncsdiftina$&  Icparez.  n ^ 

Ils  ont  Cour  & lurildidion  ordinaire  en  première  in-  Jur»Jd>th» 
ftance , ês  lieux  & Villes  plus  commodes  pour  l’exercice  du  Ma- 
ât leur’lufticeiLcs  appellations  dcfqucls  reffortiircnt  par  rtfthauxi* 
«ieuant  leur  Lieutenant  à la  Table  de  marbre  du  Palais  à f ranr». 
Paris,*  de  là  en  la  Cour  par  appel  : Et  ont  connoirt'ancc 

( ou  leurs  Lieutenants  ) de  tous  diferents  & crimes  com-  , 
mis,tantdurantlaeucrtc&àrocahondicelIc,qucpa- 
reillement  pour  le  Mit  de  marchandife  & pefeherie  , & 

de  toutes  chofes  quels-conques  futuenues  fur  la  Mer  & 
pat  les  Ports  & grcucs  d’icelle;  * femblablcmcnt  de  tous 
conttads  , faits  * paffez  pour  le  fait  de  la  guerre  & des 
marchandifcs  & pefchetics  : Ainfi  qu’il  eft  plus  ample- 
ment fpecifié  ês  ordonnances  anciennes,*  fpecialcment 

encelledumoisde Feurier  iy4î-  . -,  j 

L’admiral  de  la  Prouincc  de  France,  pour  rexercice  de  _ Sttgt 
fa  lurifdiaion  au  Palais  de  noftre  Ville,  a tn  Lieutenant  l’Kdmirat* 
Tfn  Procureur  du  Roy  , vn  Greffier  * autres  Oficiers  or-  $t,alaia~ 
dinaircs  , aux  Ofices defijucls  il  a pouuoir  dénommer,  iltdtmar- 
quand  va’cation  y.efchct  par  mort,  refignation  ou  autre-  bn. 
ment.  Et  les  fcntcnces  interlocutoires  de  ces  Officiers  i- 

dont  les  griefs  fc  peuoent  rejparet  en  difinitiue , font  exe- 
cutoires nonobftant  rapcl,luioant  Fordonnance  du  Roy 

Charles  huitiefmc du  mois  d’Aouft  i 4 93-  . ■ • 

Outre  ces  Oficiers,  par  Edid  fait  à ïontaine-bleau  en 
Auril  I y 5 4 vérifié  en  Parlement  en  Auril  1 J J y,  furent 
créez  quatre  Oficcs  de  Coûfeillcrs , qui  pouuoicnt  cftrc 
tenus  * cxcrçex  par  ceux  qui  fcroicntpouruéuz  des  Ofi- 
ces  de  Confeillersenla  lurifdiélion  des  Eaux  &Torefts, 
cjcrççc  comme  dit  eft,  a la  mefme  T able  de  marbre  ; éir 
cfgard  que  lefdits  Confcillers  des  Eaux  & Forefts  pour-  ^ 
roient  commodément  vacquer  * fufire  aux  deux  jiuif- 
diéUons,  pour  autant  qu’elles  fcxercent  en  vn  mcfmc  li- 
eu & en  diuers  jours; Ou  bien  par  d autres  en  leur  défaut, 
que  l'on  poutuoiroit  dcfdits, Oficcs.  Cequitoutclcisna 
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lieu  pour  ce  regard. 

> Des  Threforiers  de  IrMct 

\ 

Combien  qu’il  ne  fe  trouucrien  de  certain  del'InlH* 
tution  des  Threforiers  de  France, fi  cft-cc  qucla  prè' 
{iiraptioa  eft  grande  de  dire  qu’ils  ont  efté  creex  & efta- 
blis  des  le  commencement  dclaMonarchie  françoife, 

■ ^ adroiniftrer  le  Domaine  Royal  : Soit  qu’ils 

fuirent  honorez  de  ce  tiltie  de  Threforiers  de  France , ou 

d’autre  aucc  la  mefme  charge.  Et  fetroHue,  que  dés  le 

Dttle  tefs  Règne  de  Clouis  Je  threfor  des  Roys  cftoit  gwdé  dans 
de  l’ancien  Palais  Royal  ( lequel  comme i’ay  du  , le  Roy 

él  y 4tu»t  Philipc  ditle  BeJfitrtbaftir  tel  que  nous  Je  voyons  en- 
vn  F étau  corcs.a  prefent  que  noftteauguftc  Parlement  y tient  fon 
hafis  , fiège  ) où  les  Threforiers  de  France  auoientvneCham- 
l$tu  e»  e{l  brcpourlcgouuernci|jentd’icelui , en  laquelle  parcillc- 
Jitite  celiti  toent  ils  connoilToicnt  (culs  du  Domaine, comme  ils  ont 
d$<e  ternes,  toufiours  continué  de  faire  du  depuis , jufques  au  Régné 
! de  Saint  Louys , que  la  Chambre  des  comptes  qui  efloic 

> ' P^i^^uant  ambulatoire  fut  areftèc  & faite  fédentaire  à 

, Pans , & lefdits  Threforiers  4c  France  aucc  les  Oficiers 
des  Monnoyet  ( à raifort  de  la  communication  qu’ils 
auoient  aucc  les  finances  , dont  les  Gens  des  Comptes 
Les  Thre-  eftoient  I uges  ) vnis  & incorporez  auec  icelle  Chambre 
firins  in-  des  comptesi  où  Icfdits  Threforrers  & Oficiers  des  Mon- 
terptttz,  noyés  continuèrent  l’exercice  de  leur  charge  & iurifdi- 
oftecUchS  *«on.Etpourpieuucdecrçi,on  veoitcncorcslescham-  ' 
hredtsCof  brcs  ouilstcnoicnr  leur  fiége,  dcfquclles  celle  des  Thfe- 
m,  eÿ*  foriers  retient  encores  l’ancien  nom  , deC4w«v»  ■oetsu 
Thefann  , Chambre  du  ■vieujr  Threfor  ; Et  en  celle  de 
Mcflicurs  des  Monnoyes , fc  voyent  ju^u'à  ptefent  les 
J croarques  & vefHges  des  fourneaux  quiieruoient  jadis 
à Tcflay  des  monnoyes  : Commc  aulfi  il  fc  trouue  des 
CommjfTjons  & fpccialcmenc  vnc  de  l’An  1551  intitu- 
le, Les  Cens  des  Comptes,^-  Threforiers, Cr  les  Genérattx  Mai~ 

Jhes  des  monnoyes  dn  Roy  nofre Stre  4 Parte  j Icfquellcs.con- 
hrment  ce  que  i’ay  dit. Qi/autcc$-fois  ces  trois  Chambres 
n ont  fait  qu’vn  corps. 
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11  y auoit  vn  Changeur  en  cefte  ancienne  Chambre  du 
Thtefor , lequel  payoit  ks  gages  & aflîgnations  & y rc- 
ccuoic  aulli  tout  le  Domaine  du  Roy, qui  dtoic  puis  apres 
adnuniftrc  & gouucrnc  par  Id'dusThrcforicrs  de  Fran- 
ce , lefqucls  ertoient  ordinairement  appeliez  aux  alfcm- 
blccs  qui  Ce  faifoient  en  la  Chambre  des  comptes  , tant 
pour  le  reiglcmcnt  des  afaircs  d'icdlc  qu’autres  concer- 
nant celles  d'EAat  & du  Royaume , qu'aulE  pour  la  véri- 
fication des  lettres  à eux  adrelTées,  dFant  de  la  qualité  de 
celles  {pecifiées  es  ordonnances:  Comme  nous  trouuons 
qu’au  Confeil  du  Roy  qui  fut  tenu  en  la  furditc  Chambre 
des  comptes  le  lixicrme  d‘ A uni  en  l’An  1491,  pour  dé- 
libérer du  fait  de  ladite  Chambre  , & particulicrcmenc 
des  jugements  donnez  par  les  Gens  des  comptes  ^ icfditt 
Sieurs  Threforiets  afiUtcftnt  & furent  nommez  gc  mit 
en  ordre  immédiatement  apres  le  Chancelier  Si  les  cent 
des  comptes, auant  quelques  Eucfqucs , MaiRtcs  des  rc- 
qucdeSiéc  les  Aduocais  & Procureurs  du  Roy  de  la  Cour 
appeliez  audit  Confeil.  Mais  de  cotter  au  vray  le  temps 
auquel  Icfdits  Threforiers  fe  retirèrent  de  la  Chambre 
des  comptes  5c  commen^crcnc  à tenir  leur  fèee  ailleurs, 
ien  en  ay  péu  trouucr  aucune  choie  vray-fcmbiablc_,  fi- 
non  qu’en  vn  regiftre  fort  ancien  que  l’on  appelle  1^ Pro- 
thocoüe  de  U Chamlre  dn  Compte} , qui  cft  au  Greffe  de  la 
mcfmc  Chambre,  au  chapitre  10  folio  455  ilcfffait 
mention  qu’en  l’An  1303  le  Threfor  fut  rranlporté  au 
Temple  5c  vn  Threforkr  y effablipouren  auoit  la  garde 
& l’adminiff  ration,  comme  du  depuis  quand  on  le  tranf- 
portaauLouuie. 

Il  n’y  a jamais  éu  nombre  deffgné  de  Threforiers,  ains 
oncneftabliffoitvn  ou  deux,  cinq  oufix,plusou  moins, 
félon  la  volonté  des  Roys5cainfi  que  l’cftat  de  la  Cou- 
ronne faugmentoit , pat  les  Prouinces  qui  y eftoicni  an- 
nexées. 

En  traitant  de  la  Chambre  du  Threfor, i’ay  dit  que  d’an- 
cienneté il  y auoit  rouliours  éu  du  moins  vn  Threforiet 
effabli,  tant  fur  le  fait  delà  luftice  que  des  Finances;  Le- 
quel auoit  cefte  prèrogatiuc  pour  les  Comptes  du  Do- 
maine quife  xendoient  en  la  Chambre  des  comptes  par 
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deuant  les  Maiftrcs  (ficelle, qu'ils  ne  pouuoient  eftie  clos 
& alünez  qu'en  fa  prefence,fuiuant  l'ordonnance  du  Koy 
■:  ~ O.  Charles  cinquiefme  de  l’An  1)78.  Auquel  temps  il  j 
auoit  plulîcurs  decesThreforiers  , quiexer^oienc  cu£> 
mermes  la  ludice  en  leur  Auditoire  au  Thtelor. 

Les  Threforiers  de  France  auoient  leur  jarifdiAioii 
dil^in<fle&  réparte  d'auec  les  Gens  des  Comptes, Sc  con- 
noilfoieDC  oriîioairemcnc  feuls  du  Domaine  , combien 
toutefois  qu’anciennement  les  ElFars  de  Maiflics  des 
comptes  & de  Threforiers  de  France  ne  fulîent  incom* 
patiblcs,&  que  plufîeurs  (c  trouuent  auoir  tenu  Ôc  exerçé 
les  deux  Ofices  conjointement. 

Les  droits,  exemptions  &priuilcgcs  obtenus  par  les 
Gens  des  comptes , cftoient  communs  aux  Threforiers 
de  France  à eau fc.de  leurs  Ofifts  ; entre  lefquels  i’ay  rc- 
■ ’ marqué  , que  lefdits  Gens  des  comptes  & Threforiers  à 

caufe  de  leurs  Offices  , auoient  droit  de  nomination  lur 
aucuns  Bénéfices  en  France,  commcootMei&eursdela 
Cour  en  vertu  de  leur  Induit. . 

Enfin  , lefdits  Threforiers  ne  pouuantplus  expédier 
toutes  les  caufes  qui  concernoient  le  Domaine  pour  les 
empefehements  qui  quelques-fois  leur  furuenoient  , ils 
commirent  quelques  nommes  de  fçauoir  3c  monte,  poux 
lii^plècr  à leur  defaut } & puis  en  fin, ces  Commis  cflanc 
créez  & pouruéuz  des  Offices  nouueaux  érigez  de  Con- 
feillers  au  Threfor , ils  Unir  quittèrent  comme  i’ay  dit,  la 
iiftouu  dt  jurifdiélion  contentieufe  des  chofes  concernant  le  Do- 
litchambrt  maincduRoy,  & depots  leur t’enuoycrcntlcsdifcrcnts 
duThufor  contentieux  entrepatties  quifeprefentèrentenleur Bu- 
mctmtfmt  reauj  Ce  teferuant  feulement  le  priuilège  fufdit,de  fc  pou* 
Chapitre;  uoir  trouuer  au  jugement  & dccifion  d'iceux  , comme 
Chefs  & Prèfidents  de  la  Chambre. 

Les  autres  priuilègcs,authorité  & charge  dcfdits  Sieurs 
Threforiers  de  France  , font  fi  amplement  déclarez  par 
les  ordonnances , & nommément  parcelles  de  Charles 
fcptiefmc  dcl’An  1445,  de  Lou)S  douzicfme  de  l'An 
1508,  de  Henry  fécond  de  l’An  1550,  & de  Henry 
troifiçfmc  de  l'An  1577:  que  ic  n’ay  voulu  m’y  arefter 
d'aaaiu.i<ie.  ' 
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IL  cftiprcfumerquclcsEfléuzfurcntinftitucz&efta-  £ts 
blis  , lors  que  pour  faire  la  rançon  du  Rojr  Ican  on  fit  ftur^Hoy 
fur  le  peuple  celle  grand’  tcuce  de  dix  deniers  pour  liurc, 
fur  toutes  les  marchandifes  qui  fe  vcndircnc  & débité* 
tent  en  ce  Royaumcj  Et  furent  appeliez  Efléuz,parcequc 
de  fait  ils  efloicnt  elléuz  & choifis  en  chacun  Oioccfe 
& Euefehé  , pour  faire  les  leuces  &:  receptes  des  deniers 
dcfdits  Aydes:Ou  bien, pour  autant  qu'ils  elloienc  dieux 
& députez  pat  les  trois  Ëitats,  pour  garder  leldits  deni- 
ers Et  yen  auoic  en  chacun  Diocefe  feulement  deux 
( Icfquels  les  otdônances  nomment  EUe'uz  pour  le  Clcr-  ijltu^cüt 
gé)  &vn  autre  Lay  , mais  à Paris  iln’ycnauoit  qu'vn  Itdtt^i. 
clerc  & deux  laies. 

En  fin  lefdits  Aydes  qui  lors  n'clloicnt  qu’extra  ordi- 
naires & feulement  leuez  pour  certain  temps,  ayant  efté 
faits'otdinaircs  (bubsicRoy  Charles  fepticfme  du  nom, 
l’on  aduifa  de  créer  & ériger  les  LUcuz  en  tiltre  d’Oifice-,  tdehsrgt 
ii  à pluficurs  fois  du  depuis  on  les  a acréuz  & augmentez  / tjlèw  ért~ 
félon  les  occurrences  & la  nècdTicc  du  temps , qui  nccef-  gie  tt  tiltrê 
fitoient  & contraignoicnr  les  Roys  de  faire  des  nou-  à’tfjiti. 
uelles  leuces  fut  le  peuple  , pour  la  deiFcncc  Sl  tuition  du 
Royaume.  , 

La  pritïcipallc  charge  & oficc  defdits  Eflcuz  cil , d’af- 
feoir  & impofer  les  deniers  qui  leur  fpnt  mandez  pat  les 
comnsillîons  des  Threforiers  Généraux  de  France  ; ne 
faite  les  afiîettes  & départements  defdits  deniers  , fur  les 
Parroilfes  particulières  de  leur  Eflédion  •,  oc  bailler  à 
ferme  l’impofition  faite  fur  le  vin  , & autres  concernant 
le  fait  d'Aydc;  i>e  faire  leurs  cheuauchècspar  les  lieux  & 
xeflbrts  de  leur  Ellcclion,&  de  vifiter  les  ponts, palTagcs 
& chemins, publics  qui  font  de  mauuais  & dangereux 
palfagc  & qui  ont  befoin  de  réparation  , pour  contrain- 
dre les  Seigneurs  ou  les  habitants  des  Parroilfes.  des  en-  ’ 
uirons  , de  fonçir  & contribuer  aux  fraiz  du  rcHablilTe- 
Xucntificcuz. 

Four  laconnoiluncc  &rcxercicc  de  la  iurifdiélion  à 
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«uxatribuécpar  les  ordonnances,  il  y a vne  Cîiambre  en 
chacune  des  Eiledions  de  France , compofdfe  cf  vn  Pteâ- 
dcnc  & de  certain  nombre  d'Encuz,  Contreroollcuts  al' 
cernatir$,Reccueurs,Aduocat  & Procureur  du  Roy^donc 
les  appellations  rclfortilTent  en  laCourdcs  Aydes  à Pa- 
ris. La  Chamb#  de  l'efleAion  de  laquelle  Ville,  eft  en  la 
Court  du  Palais  près  les  grands  degrez  de  la  petite  Salle 
des  Merciers,  où  y a vn  Prciident,nuit  £(l^uz,vn  Procu- 
reur du  Roy,&  autres  Ofiqcrs  ordinaires  pour  l'excrcicc 
de  leur  lüRice. 

Les  indru^ions  & reiglements  des  Efl^uz  eolemblc 
leur  pouuoir  & connoiiTance  & ampliatîbn  de  jurifdiûi- 
oo  & authorité , font  fi  amplement  déclarez  par  les  Edits 
& ordonnances  , que  ie  n'ay  touIu  les  Ipecifier  en  ce  re- 
cueil d’autres  remarques. 

Dt  U Chambre  ici  Monnayes. 

PA  R les  Ordonnanees  des  Roys  Philipe  le  Bel  de  l’An 
119  5,  Ican,  de  l’An  1 3 5 o i Charles  cinquicfine, 
de  l’An  i j , & d’autres  Roys  de  France  ; Il  appert 
que  de  toute  ancienneté  il  y a éu  en  nofttc  France  par 
tous  les  lieux  des  érédtions  & edablificment  des  Mon- 
noyes,  vn  Maidre  particulier,  deux  Gardes,  vn  Contre- 
garde,  vnEfiaycuc  , vn  Tailleur  ou  graueur  de  coings, 
& deux  Preuo(ls>}  l’vn  des  Ouuriers,  & l’autre  des  Mon- 
noyeurs  : Lcrquelslerdits  Ouuriers  & Monnoycurs  efli- 
foient  d'entr’eux,  pour  auoir  non  feulement  la  dirèâion 
& conduitte  de  la  police,  mais  a’ufii  tout  exercice  & con- 
noiiranceciuille&  criminelle  fur  eux  , conformément  ^ 
leurs  anciens  priuilèges  * En  la  joiiiiTance  &pofic(non 
defqucls  ils  furent  toufiours  conferuez  & maintenus,de- 
puis  noflre  Philipe  dit  le  Bel  jufqucscnrAn  1548,  que 
parEdid  dumois  de  Nouembre  pour  les  caufes  y con- 
tenues , Icfdits  Preuods  furent  fupprimez  & en  leur  lieu 
fut  crée  & eft.abli  en  tiltre  d’Oficc  , vn  fcul  Preuoft  en 
chacune  des  Monnoyes  ( tant  pour  les  Ouuriers  que 
pour  les  Monnoycurs  ) aucc  vn  Greffier , duquel  la  pro- 
u'.îion  tut  rèfctucc  au  Roy  : Aufqucls  par  autre  Edidt  du 
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moisd’Aouft  > fuient  adjoints  vn  Procureur  du 
Roy  & deux  Sergents  en  chacune  des  Monnoyes  , auec 
ampliation  de  jurifdidion  , gages  3f  ptiuilégcs  des  Pre- 
aoKt.  Mais  toutefois , ces  Edids  ne  furent  lors  fuiuis  & ; - 

cffeûuc2  , à raifon  des  empefehements  donnez  à la  pu- 
blication d'iceux  par  les  Ouuriers  des  Monnoyes,  Orfe- 
urcs , loyauliers.  Changeurs  & autres  leurs  femblablet, 
qui  ne  Touloicnt  auoir  des  luges  iclîdcnts  furies  lieux, 
afin  de  n‘eft~e  efclairezdc  fipres  ; AÎnt  on  n'y  pduruéuft 
qu'en  l’An  1^77,  par  vn  EdiÂ  de  reflabltfTeinent  du 
nois  de  May.  Depuis  lequel  00  en  fit  xn  autre  au  mois 
de  luillet  1 5 S t » par  lequel  lefdits  PreuoAs  furent  fup- 
primez  & les  Gardes  & Contre-gardes  rcftablis  en  cha- 
cune des  Monnoyes. 

Outre  lefdits  Preuolls  eflcâift  il  y auoit  aulli  xn  Ge-  Cet  Prr- 
nèral  fur  le  fait  des  Monnoyes  tefident  en  chacune  des  mjlt  fmtt 
principalles  Prouinces  du  Royaume  où  font«ffablies  des  fu^frUmT^ 
Cours  de  Parlement,  pour  y frire  garder  & obfèruer  les  tn 
Ordonnances  fur  le  fait  des  Monnoyes  ; Auec  jurifiiiâi-  j ^li, 
on  & pouuoir  de  connoiftre  de  toutes  tranfgrelfions  & ^ 
rorfaitures,&  de  punir  les  délinquants  des  peines  piefcri- 
Kcs  és  ordonnances.  Mais  foie  que  ces  Generaux  ( qu’on 
appcloit  Subfidiaircs)  éufTcnt  mal  verfé  outropncgli-  Omltiâf- 
gemmcnc  vacqué  en  l'exercice  dr  leurs  Eftats , ils  furent  ftUoitSiA- 
Tupprimez  parEdiâ  du  mois  de  Mars  15  49  > pnis  re-  Çiüairtt^ 
{lablis  par  autre  Edid  du  mois  de  May  audit  An  j aucc  dttoiétdtm* 
pareils  droits  & juiildiéUon  qu’ils  auoient  auant  ladite  Jfanci 
ruppreffion  , ainfi  qu’il  eff  plus  amplement  contenu  en  dtmy  iat, 
l'Ediâ  de  redablillcmcnt  fur  ce  fait.  farùur  it 

Lefdits  Prcuofts&  Généraux  Subfidiaircs  ne  peuuenc 
juger  fouucraincment,  & doiuent  déférer  à l’appel  d’eux 
interjcdlé'  à la  Cour  des  Generaux  des  Monnoyes  , Icf- 
quclscommcj'ay  dit  , ont  efté  jadis  vnis  & incorporez 
auec  Mellîeuts  des  Comptes  , auant  que  leur  Chambre 
£ull  érigée  en  Cour -,  comme  elle  fut,  en  lanuier  i^yi, 

3 UC  par  mcfmc  Ediéf  le  Roy  augmenta  leur  nombre, 

‘vn  fécond  Prefident  & de  trois  Confeillers  , pourcc 
ou’ilsn’cdoicnt  alors  que  dix  ( qui  n'cflott  nombre  fufi< 
fane  pour  juger  fouueraincaicnt  & cflablir  Cour  } Icf' 
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quels  eftoient  cncores  le  plus  fouucnt  cmpcrchez  aux 
vjficarions  5c  conimifllons cfqudles ils  cftoicnt  fubjets. 

Du  depuis  en  l’An  i J J 4 , le  mcfme  Roy  fit  vnc  aune  | 
' créuëdc  deux  GentSraux  , aiufiqucpat  apres  y en  ont 
cflé  inltitucz  & eflablis  d’autres  tant  Prefidents  que  Ge* 
Dcraux  , jufqu’au  nombre  de  vingt  quatre  j C’cftàfça» 
uoic  quatre  Prefidents  8c  vingt  Généraux,  dont  Maiflres 
Paul  la  Barre  Si  Clau4c  de  Rhein^i  dèceddez  8c  leurs  Of- 
fices fupprimez , ils  demeurèrent  fculctucnt  dixhuit  Gé- 
néraux , Se  quatre  Prèiidcnts. 

Et€tPt$»  li  ny  auoit  jadis  qu’vn  Procureur  du  Roy  pour  les 
tuui$r  dm  chambres  des  Comptes  , du  Threfor  8c  des  Monnoye«, 
fivjl'tficit  à raifoo  de  la  commuoicatioii  qu’ont  les  Monnoyes 
tfu/V»  tU  U auecles  Finances,  dontksGcns  des  Comptes  connoifi- 
Comr,  fient  fculs  en  dernier  redbet:  Ayant  encores  retenu  celle 
aurhorité  fur  les  Officiers  des  Monnoyes  à Paris , qu’ea 
cas  de  defaut  de  luges  des  Monnoyes , ils  y commettene 
aucuns  des  Maidres  ou  Auditeurs  de  leur  Chambre/ 
pour  juger  auec  eux  des  diferenrsquife  prefementaux 
Monnoyes.  Mais  toutefois  , depuis  i’ercâion  de  la 
Chambre  des  Monnoyes  en  Cour,  les  Oficiers  d’iccllc  fie 
fiont  tous- jours  maintenus  , fans  rcconnoidre  autre  fu- 
pèneutique  Melfieuisdela  Cour,  és  cas  portez  parles 
refltin^tons  8tmodi.îcations  patelle  faites, à la  vérifica- 
tion des  Ediéls  fiur  rcHablilTcmenc  8c  érection  de  ladite 
Chambre  en  Coarj  à quoy  l’on  pourra  auoir  recours. 

Ladite  Cour  des  Monnoyes  connoill  fans  appel  8c 
en  dernier  relTon , des  deniers  des  boeiles  de  toutes  les 
Monnoyes  de  France  ; cnficmblc  des  fautes  Si  malucr- 
étions commifes  parles  Maidres par.iculicrs,  Gardes, 
Preuofts , ElTayeurs , Tailleurs , Contregardes , Ouuri- 
ers,  Monnoyeurs,  Changeurs , Affincurs,  Oeparteurs, 
Bateurs,  Tireurs  d’or,  d'argent  Si  de  pailloles,  Orfeures, 
loyauliers  , Graucurs  Balanciers  Si  autres  fiifanisfaie 
' de  monnoye , circonllanccs  Si  dépendances  d’icclle , en 
ce  qui  concerne  leurs  edats  , charges  ou  mediers  : Et 
outre-plus  , par  preuention  Si  concurrence  auec  les  lu- 
ges ordinaires , des  faux  monnoyeurs , rongneurs  & au- 
tres de  telle  qualité  fpéciilcz  ui  déclarez  és  Otdonnan* 
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ces , auxquelles  les  curieux  auront  recours.  ^ 

de  L'ANCIENNETE  ET  AVTHORITE 
de  la  Chambre  def  Comptes  , Cfdt  fis  Chefs  (y  Offiatrs. 
Circmt  Cf  tfitndae  dss  Palais  de  Paris , oit  tfl  maintenant  Je* 
dentaire  le  premier  Parlement  de  Fr  ante  j <y  fts  fingstlantrx^  '' 
Cf  remar^nes. 


Ch  A FIT  R B l8. 


A Chambre  des  comptes  qui  fut  faite 
& cHablic  fedentaire  en  noflrc  Paris- 
Monde  peu  au  parauanc  que  le  Parle- 
ment y ruftaufTi  fait  reXeant , futcom- 
poféc  de  plufvturs  Ofîcicrs , dcfquels  ie 

traiteray  l’vn  apres  l'autre  , félon  leur 

rang  & dignité. 

En  premier  lieu,  dcirmftitution  d’icelle  Chambre,  il 
y éuft  deux  Préfidents , vn  Clerc  & vn  Lay  j Auf^ucls  le 
Roy  Louys  vnricfmc  en  adjoignit  Tn  fuper- numéraire 
foubslciiltrede  Vi-Prcûdent  , lequel  du  depuis  en  l’An 
I r 4 4 fut  créé  & reçéu  quatricfmc  Prèfident  j Tn  tiers 
ayant  efté  ja  érigé  & poucuèu  des  l’An  15  x o , par  le 
■Roy  François  premier. 

*■  Q^ntaux  Maiftres  des  Compres, ils  furent  première- 
ment cinq  , trois  clercs  & deux  laies;  auXquels  Pbilipe 
cinquiclme  dit  le  long  adjoignit  Tn  quatticfine  clerc, 
qui  fut  Maiftrc  Ican  des  Mignons , fondateur  du  Collè- 
ge furnommé  de  lui  jufqu’à  prefent.  Puis  quelque  temps 
apres,  on  en  créa  deux  autres  laies  ; aufqucls  par  fuccefli- 
on  de  temps  on  adjoignit  encorcs  pluficurs  autres  extra- 
ordinaires : Ce  qui  donna  fujet  aux  anciens,  de  prendre 
la  qualité  de  Mailfres  ordinaires. 

Lors  que  les  Maiftres  clercs  fuiuantèi  Court  des  Roys 
cftoient  Rapporteurs  & luges  tout  eofcmbIe,ils  ^uôient 
• chacun  leur  Secrétaire  ( que  l’on  appcloic  alors  petits 
*■^^*•5*  d en-bas  ou  d’aual.àladifcrcncc  de  leurs 

Maiftres,  qui  faifoient  leur  fcancc  au  Bureau  d’cn-liaut  ) 
fur  Icfqucls  enfin  par  laps  de  temps  ilsfcdcfchargèrcnt 
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fttt  ejttit  de  la  charge  de  Rapporter , qgi  leur  eftoit  fort  oncreu^. 
*mbmld-  Et  combien  que  le  nombre  des  Maigres  clercs  vindi 
^augmenter  en  diuets  temps  comme  j’ay  dit  , il  fut  vn 
'>  temps  nèantmoins  qu'il  ne  fut  permis  il  aucun  des  Mai* 

' ftres  extra-ordinaires  dauoir  xn  petit  Clerc  foubs  lui 
pour  remploTcr  à telle  charge finon  à Maiftrc  Robert 
de  Loriz  aufli  Secrétaire  du  grand  Conieil  pendant  le 
Règne  de  Philipefixieûne  dit  de  Valois  , par  les  lettres 
de  prouiboo  duquel  il  eftoit  mandé  aux  Gens  des  Com- 
" ptes  i t^apres  amir pris  le  ferment  ie  lui  ie  bien  Cf" 

exerferleSit  Office  de  Menfireiei  Comptes  , ils  lut  permi fient  in- 
ftitutr  tir  commettre  foubs  lui  , vn  Clerc  en  icelle  Chambre,  fi 
comme  ( vlânt  des  mefmcs  paroUes  du  texte  ) lesMatJhres 
Clerc*  de  noflre  dite  Chambre , les  y mettent. 

ysinfices  Secrcwircsou  petits  Clercs  cftant  nommer 
au  commencement  & commis  par  les  Maiftres  clerc» 
des  Comptes  leurs  Maiftres  & confirmez  par  les  Roy% 
furent  en  fin  érigez  & créez  en  tiltres  formez  ainfique 
les  autres , fans  qu’ils  éuffent  plus  befoin  d’auoir  recours 
aux  Maiftres.  Et  comme  par  fucceflion  de  temps  on 
■vint  à appeller  fimplement  les  Maiftres  des  Comptes 
ûnsfiiitccdece  morde  Clerc  , aufli  on  appela  ceux  de 
«e fécond  Ordre,  Clercs  feulement  fan^adjciftion  d'au- 
treparolle  , & du  depuis  encores  Auditeurs;  ou  Clercs 
\ ^ Auditeurs  tout  enfcmblc  : puis  en  fin  apres  quel» 

Chambre  éuftefté  faite  Semeftre  foubs  Henry  fécond 
en  l’An  IJT*-»  il  fut  ordonné  qu’on  les  appelleroKCon- 
■feillersdu  Roy  & Auditeurs  en  fa  Ciiambrcdcs  Com- 
ptes. Et  l’Année  enfuiuante  il  leur  fut  permis , d’oppiner 
iur  les  dificultcz  qu’ils  trouucroient  es  Comptes  def- 
quels  ils  eftoient  Rapporteurs.  Ce  qui  ne  leur  eftoit 
permis  au  parauanr. 

Et  tout  ainfi  qu’on  introduifit  créa  plufieurs  Mai- 
ftres extra-ordywires  à diuctlcs  fois  du  depuis  quel* 
chambre  euft  citîf  faite  fedentaire  à Paris,  aufli  on  in- 
troduifit & créa  plufieurs  petits  Clercs  ou  Auditeurs  ; ft 
- quala  fin  ils  furent  vnze  , puis  douze,  puis  feize  foubs 
' . Louys  douzicfmc;  6c  maintenant,  ils  font  foixante. 

L’ordre 
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L'ordre  delà  dignité  Toaloit  que  ietraîeaflc  des  Cor-  nt$^n4- 
réâcurs  auant  que  des  Auditeurs , mais  i’ ay  foiui  l’ordre  ^tmt$  Jm 
desAus,  pouxeequerEftat  d’ Auditeur  a efté  eu  elTence 
long  temps  au  parauant  celui  de  Cortéâeur  : Lequel 
( neftant  encor  érigé  en  tiltre  d’Oâice  ) rexerçoitan-  dtn$  Us 
cieanenient  pat  Commilfîon , non  pas  dordinaite , tins  MM^et  m 
comme  la  neceflitéle  requeroic  , untoft  pat  les  Mai-  déniiû 
fixes  cantoft  par  les  Auditeurs.  Mais  ayant  cfié  or- ^ 
donné  par  reiglement  de  rTnziefme  de  lanuicr  i ] p y, 
que  Maifires  Jean  Moulnicr  & lacques  de  Buïïy  Clercs, 

Tacqueroient  par  quelques  jours  à faire  les  CorrééHons, 

& qu’au  (ùrplus  Maifire  Nicolas  du  Pré  Sc  leao  Bouillon 
lèroiem  commis  pour  Ibulager  les  dix  autres  Clercs  de 
la  muldtude  des  Comptes  qui  efioient  à tendre;  On  fie 
de  cefie  Conmifiion  vn  Efiat  formé,  par  Ediâ:  du  qua- 
torzieline  de  luillec  1410,  duquel  voicy  les  propres 
termes. 

Etfarct  néc^itéde  fommtoirau  faiditf  Cprrd- 

thons  d«  Comptes , de  long  temps  font  demeurées  i faire  pour  ' 

des  rmdtitndtdes  befmgnes  ; anons  ordonné  (2/ ordonnons  partes  * 

frefentes  , qnennojire  Chambre  astra  é^ores-nauant  deux  nota- 
hits  perfonnes  experts  C hitn  connoifants  a»  fait  de  nofdits  Com- 
ptrSy  qui  nntsnneüemententmdrontaufaiflde  nofdttes  Cotre- 
thons.  £tponricetttsCorré(honsfaire,auonsnotnmeCfnom- 
montnosamexjSrféanXy  Matjhres  Ejhennede  Sray  Cr  Nscoiat 
des  Prtre^ 

Sur  le  mot  de  Commis  dont  on  auoit  vfé  en  ceft  Edit; 

Pefiant  prefentéc  vne  dificnltc  qu’on  ne  pouuoit  facile- 
anent  réfoudre  , par  autres  lettres  du  vingt  deuzielme 
d’Aoufi  enfuiuant , lemefme  Roy  Charles  fixicfme  dé- 
para : qu’il  auoit  tiré  ces  deux  cy  du  corps  des  Clercs 
d en-bas  & ' les  auoit  faits  Corréficurs  pour  la  nèccllité 
des  Comptes  ayant  fubtogé  en  leur  lieu  Maifires  An- 
thoine  Grcfle  & lean  BulTy  (&1S  gages  ) lefqucls  deflors 
ilcréoit  Clercs  en  Chef.  j£t  parce  que  lelaitsdc  Bray 
& Dcfprcz  craignoient  ( leurs  Corrélions  efiant  faites) 
de  demeurer  (ans  efiats , ne  leur  ayant  efié  rèferuez  cer- 
tains droits  qui  appartiennent  aux  Maifires  , nimefme 
le  nom  de  ConreÛlcr  ; ledit  Sieur  Roy  voulut  qu  on  leur 
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ii-.î'j  tv"  «n  pcrmift  la  )oiiiflancc , & qu’aducnant  fijppreflioa  de 

-v’  leurs nouueau'xOiiees  de  Coiredeur, il  leur  fuftlovliblc 

•de retoufhcrenjcursanciennes  charges  de  Clercs  : auçc 
'injondion  ,*(juïf  llvaci]uoic  puis  apres  quelques  places 
de  petits  Clercs  par  mort  , Bufli  ScleGrcflc  cnlcroieric 
pourueuz.’  Maisie ne penfe poiot  que ceû Eftat,ait cité 
- depuis  fupprime.  ..  ; i - - 

Antimnt  ' La  dignité  de  CCS  Corrèdeurs  n’eftqit  petite  , car  ils 
du  auoient  cootinaelle  fcance  au  g^aad  sureau  auec  les 
t»rriéi*uri  fttes,  fit  y fiégeoientau  deflus  des  Tlueforicrs  de  France 
Se  des  Generaux  des  Finances  3c  de  la  luftice.  Maisie 
rRoy  Charles  fepticfme  eftantinformé,  que  ce  pendant 
qu'ils  afedionnoient  de  feoir  journellement  au  grand 
j Bureau  au  delToubsdcs  Maifttes , ils  negligcoicnt  & te- 
tardoient  ce  qui  eftoit  de  leur  charge  Si  deuoirj  par  Edidb 
^du  deuxiefmc  de  luin,  14-^7  . il  leur  en  ferma  la  poste 
l'auf  que  qiiand  üs  viendroient  faire  les  raports  delei^s 
corredions  , au  fait  dcfqudlcs  il  Icurcnioignitdcyac- 
-quer,  fans  aucune  dilcontinuation.  *V 

; ta  Chambre  itans-fcréc  à Bourges  foubs  le  Roy  fuf- 
! nommé,  fut  longuement  fans  auoir  aucuns  Corrèdeurs 
. & jufqu’en  l’An  i 4 J a que  Maiftre  André  le  Roy  y fqt 
, poutuéu  dudit  Officci  Et  n^cime  du  depuis  que  la  Cham* 

. bre  éuft  cité  reitablic  dans  Pans  , encorcs  n’y  en  éuft  il 
{ qu’vn  juiques  en  l’An  r 4 f 4 .que  l’on  y en  adjoufta  tn 
fécond  , fuiuant  la  première  initicution.  Mais  a prefent, 
les  nfaiics  font  arriuées  en  téi  defoedre,  qu'il  n'y  en  a que 
".trop.  ■ ' ' 

,1  -I  • -« 

Du  adiM--  Qù?nt*U3r  Aduocat  & Procureur  generaux  , il  n'y  en 
tut  ^ auoir  point  du  con»/nenccmcat  qui  fuflent  particulicrc- 
eurtHr  gt~:  ment  po^ruéux  pour  le  feruicc  de  la  Chambre  ; mais  U 
ntTAttx  Uh  Procureur  general  de  la  Cour  de  Parlement , 1 eftoit  çn- 
üoy  tn  la  fcmblemcnt  d'icelle  Chambre  des  comptes  : En  laquelle 
Chamtfre  ..il/ctrouuoitlcplusfouucnt,  pourprepdte  fes conclnfi- 
dts  C»m^  ons  es  caurcsqui  lercqucroient.  Et  tout  ainfi qu'il  a des 
fut.  ■ Subftituts  au  Parlement  pourlc  foulagcr , auflt  trouuay- 
ic  qu’en  l’An  14  r8,  Maiftrc  Ican  Aigucum  Procureur 
general, fubfticua  pour  lui  en  la  Chambre  Mairie  Efti* 
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enne  de  Nonian  , "^lequel  y fuc  reçcu  le  qainzicfrtic  de 
Septembre,  fie  fuc  le  premier  qui  porca  le  tiîtrc  de  Procu-  . . , 
xcur  du  Roy  eu  iccllc  , par  édi(5t  du  Tin^t-troificlmc  de 
Décembre  14J4  , portant  vn  reiglcmcnt  general  des  “ 

afairts  de  la  Chambre  :,Et  apres  lui  , Maiùrcs  Ican  Ai-^  Lidit  A#- 

frec  Sécretaire  du  Roy  , Geruais  du  Moulinet  fon  gen-  grtt  a^nt 
rc,  Guillaume  & Gcruajs  lecond  furnommez  auflidu  tjU  .,41»  . 
Moulinet,  lacques  Mangot  aufii  pour  lors  Maiftredes  pMâHoiU 
RcqucHes,&  Mail'brc  Ican  de  Dreux  au  parauât  Confcil-  Grtffini* 
lcren la  Gourdes  Aydes.  Et  quantàl'Aduocat,  iln’cud  UjittehS^ 
^lieu  en  la  Chambre  que  vingt  Ans  apres  ou  enuiron,  brtdisCi- 
Toubslc  règne  de  Louys  vnzicfmc  : Et  le  premier  fut,  ^tti. 
Maiftre  Piètre  Frêle:  , apresleq*ucl  y fucceddcrcntpar 
▼ne  longue  fuccelTiondc  l'vnà  l’autre  , Maillrcslean 
Bau’iiard , Louys  Seguier  , lean  Berzean , Ican  de  Har- 
lin  , François  le  Febure  , Anthoinc  Minart  , Efticnne 
Bouchard  , Icaa.Prcuoft  , Ican  Bertrand  & Efticnne  Eflitnnê 
.Pafquicr  , qui  en  exerce  aujourd’hui  TEftat.  Homme  Ptfqui^  ^ 
digne  de  telle  charge  & plus  •grande  , auquel  ic  fuisre- 
dcuable  de  la  plufpart  dç  ce  que  j'ay  eferit  de  l’infUtution  itt  Rtchtr 
je  cftabliilcment  du  Parlement  & de  cefte  Chambre.  di  U 


Frdnce  tÿ* 

Dès  le  premier  cftabülTcmcnt , il  y cuit  tourjours  autm  /»« 
deux  Grcfticrs  en  ladite  Chambre  des  Comptes,  & n'ad-  uns. 
uint  qu'en  l’An  1568,  qu’il  y en  èuft  vn  troifiefmc  PtiGnffi 
nommé  Maiftreleandc  Mouton  -,  aprcslcdccedsdu-  trsdtsCi-' 
quel,  la  rciglc  n’a  point  failli  jufqu’a  prefent.  Et  entre- 
.autres  vn  Maiftre  lean  ic  Bègue  cft  célébré , lequel  pour 
âuoir  exerçé  cefte  charge  dignement  par  rcfpace  de  cin- 
quante Ans , obtint  lettres  de  Charles  huiticfme  en  l’An  > 

I 45  4 , portantpctmiflion à Maiftre,Ican  Aigrct  ( Se-  .. 
cietairc  dudit  Sieur  Roy)  d’cxcrçcr  fon  eftatau  lieu  de 
lui  : Lefqucllcs  lettres  furent  cntherinècs  , à la  charge 

2ucle  Bègue  mort,  il  ne  prèjudicieroit  aux  deux  Gref- 
crs.  Mais  toutefois , icelui  venant  à dcccdder  en  l’aagc 
..de  89  Ans,  Egret  fut  continué  en  cefte  mcfme  Com- 
miftion  par  la  Chambre  , jufqu’a  ce  qu’autrement  en  ’ . 
fuft  ordonné. 

a- 

. Nulncpouuoit  cftrc  Grc.Ticidela  Chambre  qu’il  ne 

' D d 'ij  ' , 
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AtK»»  M Aid  aufll  Notaire  & Sccrcuire  du  Rojr , jarquet  en  TAm 
fo»»9it  e-  1499  , que  par  lettres  du  Roy  Louys  douziefinc  du 
fin  4iHt-  feizicfmc  d’AUriI,Maiftrc  Louys  le  Blanc  obtint  petmif- 
tnnemau  fion  de  fc  dcS'fairc  de  Ton  Edat  de  Secretaite,&  dilpcnce 
Gftffitr  de  pouuoir  exerçer  celui  de  Greffier  fcul  ; ii  ce,cn  cooli« 
its  diftat  deration  des  longs  reruiccs  quil  auoit  faits  à la  Cham> 
51M  ntfmfi  bre,  en  exerçant  ledit  Greffe  d’icelle  par  refpace  de  tren* 
Sientéin  te  deux  Ans.  Mais  toutefois , le  Collège  des  Sectetairea 
dm  Roj.  fy  oppofa  formellement,  &foudenoit;  que  les  Greffes 
des  Cours  fouueraines  oc  deuoient  edre  exercez  , que 
par  ceux  qui  edoient  deleur  corps.  De  laquelle  oppoff- 
tion  f edant  finalcmeq^  deltdcz  par  prières , la  Chambre 
eorhèrina  les  lettres  dudit  Louys  le  Blanc , Sc  permit  que 
falitant  au  lid  mortel , il  rcffgnad  fondit  Ofice  de  Gref« 
ficr,à  Maidre  Edienne  le  Blanc  Ton  fils  ; lequel  fut  reçéu 
en  l’An  1508,  fans  edre  qualifié  Sccreuite  du  Roy. 
Chofe  dont  quelques  autres  fe  font  auffl  du  depuis  dif- 
pençez , non  fans  notable  intered  delà  Chambre  } car 
commeainfifoit  que  les  Arreds  des  Cours  fouueraines 
ne  font  jamais  feellcz  au  feau, qu'ils  ne  foient  fignez  d’xa 
Greffier  auffl  Secrétaire  du  Roy  j la  permifflon  fufdite  a 
innoué,  que  depuis  icelle  on  commença  à dèliurer  les  Ar' 

■ reds  foubs  la  (impie  quarlité  des  Maidres  des  Comptes, 
au  lieu  qu’on  auoit  acoudumé  d'ancienneté  , d'en  dèli> 
urer  les  plus  notables  foubs  le  nom  Ac  l'audotité  du  aoy, 
& les  communs  foubs  ledit  nom  des  Maidret. 

D#f  P«r*  La  charge  du  Porteur  & Garde  des  Liâtes  fut  érigée  en 

Umn  tiltred'Oihcc,  pat  Ediéldutnoisd'Aouddel'An  ijx» 
Gmritsdtt  '&  d’icelui  fut  premier  pouruéu  Maidre  Ican  le  Comte. 
lima.  Mais  du  depuis  , par  autre  Edid  du  mois  de  Septembre 
'1571,  ledit  Oficc  fut  defmembré  & départi  en  deux, 

' ^ '&  font  cncurcs  deux  qui  en  joiiiffent&  rcxerçcnt. 

tfitFfmf-  Les  Huiffiers  des  Comptes  qui  exécutent  les  Arreds  8c 
fiifi  d*  U commiffions  de  la  Chambre,  ne  font  autres  que  ce  qu‘é> 
Ckémbrt.  toit  anciennement  celui,  auquel  on  commettoit  la  garde 
de  la  porte  m.TÎs  feulement  on  annèxa  aueclctempsà 
leur  Êdat  pat  forme  de  commiffion , la  charge  de  payer 
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Meflîcun  Je  lents  gages.  Et  le  premier  qui  en  cefte  char- 
ge éufl  quelque  nom , cefuc^icolas  Malingre , par  let- 
tres de  Charles  rcpticüne  du^croicr  de  laouier  1 4 4.4 
lequel  huit  Ans  du.  depuis  , en  l’An  1 4 ; 4 le  dixi- 
crmede  Décembre  , par  compofition  faire  aucc  Mef- 
üeurs  , fe  chargea  de  faire  venir  les  allignatious  de 
Jeurs  gages  . moyennaotia  fommede  ) o o liurcs  par 
chacun  An  } à raifou  dequoy  par  fucceflion  de  temps, 
on  l'appeila  HuilTicr  & Rcceucur  de  la  Chambre  des 
Comptes  : Si  bien  qu’aptes  lui  en  l’An  15  07  , Pie^ 
Daniel  fut  reçéu  en  l’omcc  d'HuiHicr  & Rcceucur  du 
payement  des  gages  des  ofHcicrs  de  la.  Chambre  & mc- 
tmes  oéedTitez  d'icelIe  \ & parce  que  ccH;  HuifUcrelfoie 
Tray’mcnt  Concierge  de  la  Chambre , on  luialHgna  vne 
maifon  pour  (à  demeure.  Et  le  peut  on  ainh  remarquer 
dés  l'An  1 4 é S , <^ue  Simon  Malingre  cAant  pourucu 
de  ccR  edat  par  la  rcûgnation  de  Nicolas  Malingre  fon 
père , on  adjouda  nommément  à là  tcccptipn  , Ik  mai- 
ion  & demeure  auecl’Edac. 

Or  edpit  il  anciennement  appelle  HuiHîer  , non  pas^ 
premier  comme  on  l’appelle  mAÎntCoant , parce  qu’il 
edroit  alors  feul  ayant  la  garde  de  la  portc;£t  n’auoit  aultî 
permilllon  d'exploiter,  ains  tant  f en  faut  on  n’admertoic 
aucun  en  ccd  0£ce,lcqucl  fçéud  lire  Sccfcrirc}  & quand" 
il  cdoit  quedion  d’czecuter  les  contraintes  & mande-- 
mcntsdc  laChambrc  , on  prcnoitdesHaidîers  ou  Scr-- 
gents  des  lurifdiélipns  ordinaires,  aufquels  la  Chambre,; 
taxoit  des  fàlaires  : Ou  bien  , on  cauoyoit  diuecfemcnc 
par  les  Prouinces  de  certains  hommes  qu’on  appcloit 
ide/Jartn  «pied  ,.lefqucls  portant  lefditcs'  commiflîons  ou  ■ 
xoandements,  les  alloicnt  faire  exécuter  fur  les  lieux,  par 
les  Sergents  des  Bailliages  & SenefchaulTées.  j 

.La  charge  de  ecs  MclTagers  à pied  fut  confirmée  le 
▼ingt-deuxiefme  de  lanuicr  en  l'An  15  n par  le  RoyipiVd. 
Louys  doaziefmc,&  depuis  amplifiée  par  vn  autre  Edid 
du  douziedne  de  Mars  1514}  par  lequel  il  leur  fut  petr , 
mis  de  faire  cox-mermes  cous  cxploics,cn  vertu  des  rool-, 
les  & mandements  de  la  Cbambrc,à  l’cnconttc  des  corn-, 
ptablcs,  mcfmcmcpc  dupays&puchédcNormandici 
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te  pareillement  de  pouuoir  faire  toutes  executions  & 
’laiucs  ncccnaires  , foitp^r  le  Domaine, Régale  ou  au> 
tremem:  lc  Roy  voulant  quelles  fulTcnt  de  tel  effeô  que 
celles  faites  par  les  Huifliers  du  Parlement. 

Toutefois  ils  r>c  perdirent  ni  cfchangèrctir  ce  nom  de 
léurOtKce' , ains  jurqu'enrAn  1514  on  lesqualiiîoic 
tneores  Melfagcrs  , lors  qu’ils  prcHoicnt  le  ferment  à la 
Chambre  j puis, enuirOa,rÂn  iji6  on  les  appela  Huif- 
fiers  & Mclfagcrs  touccnfemble,  &en  ho  enuironl’An 
ry'4  O 00  commença  a leur  donner  la  fculle  qualité 
d'HuilTK-i;  fct  deftors  l'ancien  HuilTier  fat?ppcllé  prerai-» 
er  HuilTier.à'la  difcreoce  de  ces  autres.  ■ . - ‘ t 

Celle  Charnbre  des  Comptes  auoit  ertcorcs  ancienne* 
ment  vne  plus  grande  & fupreme  authoricc  qu’dleo’a 
pas  , cîlr  iri'e  rtouüeqnc  le  Confeilpriuédes  Roys  C'y  te- 
jioit  ordinâuc’ment  \ o^c  toutes  inlltudions  & Ordon- 
llances  ( tanVfur  le  faia  des  Ay  des  qu’il  conuenoit  met- 
tre fus  que  fur  s autres  choies  conternames  le  faiél 
& eflat  du  Royaume  ) C'y  fail'oicnt  j qiic  les  Baillifs  Sc-' 
riefehauk  > Rccdiêuts  , '&,Commillaircs  créez  Si  eftabhs 
êi  Offices  doii:  ilS'eftoiempoufücuz,  y fail'oicDtlclcr- 
rtieht  ; Que  iTvcfHic  tous' Gommiiraircs  allants  quelque 
part  pour  le' fcruice  de  fa*  Majeftéeftoient  tenus  d’y  ve- 
nir faire  vérilicr'leurs  Commilfions','  & dcnonçtr  les 
jours  de  leur  départ  & de  leur  retour  j dont  il  cRou  fait' 
regiftre,  afind’aloüer  leurs  taxes  aux 'Com  ptes  des  Rc- 
ceucürs  qui  les  en  deubient  payer  ; l’An  ' 1 5 16  Icf- 
dits  Sieursdes  Comptes  c'ommândortm  chacune  femai-’ 
ne  aux  lugcursdca  EnqueRcs,  qu'ils' cRoicni  fouuent 
appelez  (comme grands  Seigneurs qu'ifs.cRt>icnt U>rs ) » 
atix.aircmblècs  &conüOcatioosgencralks  faites  par  Icsv 
Roys.  . .Aï  ..  1 ■'  . 

^lls  auôicnt  aUiti  ^t'b’it'dé’ vifitatîôn  & ïortèélion»ftt 
leürs  Scccetailèsbu  pêtits  Clercs  dont  i’ay  traité  l’crcdli- 
o'n  & pouuôir  de  les  del'mcttre  en  cas  de  defobcUrance, 
négligence, maluerfatiqfiouautrcmcnt  ; Eront  entière 
connoillance  de"toUtcs  injures  , dires  fiefaitts  en  leur 
Chambré?  Cn  jûgWticnt  bu  hors  àuucuns'dts  Gens  ou 
OHcicts  d’kc11e“t  Suibanrlesicttres 'données 'pas le  Roy 


t 
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Charles  fcptitfnie  au  mois  de  Décembre  14  ^o>,  ccn-. 
firrnées  du  depuis  par  d’autres  du  dernier  deDcccmbie, 

Inil  cinq  cents  cinquante  & ^ \ 

Leur  principale  connoiiFancc  eftàprefeût  du  foie  <les 

Comptes  dont  ils  l'ont  vrays  SC  naturels  luges,  & à cèftc 
ocafion  en  retiennent  encoresletiltrc;  Et-pout  la  grands 
autorité  qu’ils  ptctcndcni  fur  les  fioanccs’du  Roy  ytou^ 
tes  lettres, Ediâs,.  ordaonanccs,  jcharttcs  & autres  tiltrcs 
concernant  le  fait  d’icelles,  leur  font  adrcirécs  pour  les 

TCtlficr.’  “'C'  . 

Ils  rccoiuent  les  foy  & hommages  que  les  lufticicrs  ôd 
Talfaux  du  Roy  font  tenus  faire  a ï'a  Majcffé  , àcaufe  «te 
leurs  ficfi5,icrrcs&  Seigneuries;  & parcillemcm, leurs  ad-, 
neux  & dénombrements;  Et  ont  de  rom  temps  I ufticcfid 
jurifdidion  contentieufe.-,  auec  lai.<çonnoiiîar.ce  fouue- 
raiac  , non  fculcmcm  'dc  ce  "qur  concerne  la  ligne  dd 
i;ompte,roais  aulTi  de  toutes  chofes  à eux  atribuécs  par  les 
erdônaBcesdePhÜipclclongdcrAn  iji‘9,  dc  Cnarlc» 
cmqoicâtic  du  l’sAn  74’,  de  Charles  fixiefme  de  ÜAa 
1:4:0  8 , de  -Charles  feptieûne  dC'  l'An: . 1 4 6 o , 8c  de 
Louy s ynxiefiTic  de  1 An  1 4 é 4 > Icfqacnes  ,■  .&  prç- 
rtrèrrment  pai  cellrdc  Philipc  le  long  y iLbû  ordonne; 
£luau  tôt  qudq»v»fepUtndnit  iemx , d'4/Kmt^efmf(tver 
ienct ^uiaurwttfié donnée contrt  l»y  , tjuenwdtotie 
ptm  ni  ne  face  àatres  ComtntJ]dires  que  drlAcLüe  Chamhnt mosf 
qUeon  prégne dénié trou  on  quatre  pêTfmnts'.dncPjrtrlemmt^ 
fage!  tir  fnf faute  felonqne  le  cas  h requtrrsyi  qfti  antv  Us 
deladite  Chambre  ,^fmenttouteif,sf  que  m<fierftTà<A<Çc  lotit 
les  propres  mots  de  lotdonnancc.»  v-*  *■  < •' 

5'  Toutefois  Mciricurs  de  la  Cour  kur  ont-couficmr? 
debatu  cefte  lurifduaion  , & oncifoûticnsès-folfci^éd 
les  appellations  d’eux  inccrjedccs  .&  icelles  vuiüccs  pat 
leurs  Aincfts  ^ijofquciau  Régne  du  Roy  François  ptc.-- 
tnièr  du'  nom  qpi’les  reigla  Gotntne ’fie <iu;  dipnit  le 

Roy.Ch.nrle$  neulicfin&J  par  vn  Ediûdu  mois  de  . H'- 
sâkt  de  l’Anvi-fd  o»  co^coaut  octnùots  cotr’autxcs' 
-^M«.«7*;roiires  maütr'ei  emltr  nyf aura  appel  dagenrdaCam- 
fa ptumtrunilo  parties  paV,reutfien Ekqmnt  an  cri- 
minel ^ qn ils inf.miront  les  prfft's ptfques'J^iouviixcinJiKmeKt, 
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fÿ*  fudni  té  vimdrià  frrendre  cmdufions  dtfimùmts , '' 

«0(4»  Cr  Frocmram  d»  Roy  tant  de  U Comr  qtH  det  Comptes^ 
Paffernhleront  pour  £vn  torrmun  aduü  prendre  (onelnfion^  £t 
Jiront  inge\UtProeés,par  mefme  forme  que fe  ingmt  Us  reuifiom: 
Cf^  i ffAmùr  apptUi  vn  Frefidmt , Unq  ou  fix  eu  pim 
ConfiiBendela  Cour  ^^otftMt  des  Comptes  tlefqûelsfaJPan^ 
hlennt  en  U Chambre  du  Comfél.  Ce  (juc  Mcmcacs  delà 
Cour,oot  toufiours  obfcrué  de  enuetenu  du  depuis. 

Voila  les  plus  dignes  remarques  du  K.egne  de  Philipe 
le  Bel  y dont  i'ar  compofd  ces  quatre  prcceddeots  chapi- 
tres i car  ic  o'cuime  qu’on  trouue  eftrauge  que  i’aye  dilr 
couru  de  metinenmee  des  autres  luftices  inferieures  à 
l'efgard  du  Parlctneot  & de  la  Chambre  des  comptes, 
puis  que  ( encorcs  quelles  n’ayent  cfté , peut  eftre,  efta- 
bliet  & faites  fcdcncaircs  foubs  Ton  Regoe  ) elles  fexer- 
^ent  maintenant  toutes  dans  l'enclos  de  ce  Palais  Royal, 
donti'ay  prouuéramiquitè  Bc  cotté  la  daae  du  dernier 
balf  imcm  au  chapitre' quinzicfme  de  ce  liure , & des  ûa- 
gularitez  duquel  ic.feray.  laxonduhoo  de  ce  chapitre 
i*-huitie(mci'‘ ..  'p*<  - i. 

Les  mors'dudit  Palais  garnis  de  leurs  Tours  & crene* 
aaxou  iliuftrez  de  baftimems  adoflez  coQtre,reftendcitf 
depvisiePoitcque  l’on  refait  jadis  furnoroméauzjacuA 
■iers^jafques  au  bout  de  l’autre  Pont  dit  de  Saint  Michel 
citant  vers  l'Vniueriitd } & enferment  des  deux  coftez  de 
h Riùièreappcll^c  Seine  , ceft  admirable  & antique  édi- 
fice & pluficurs  autres  corps  d’hoftel  & maifons  priuées, 
jufques  auprès  la  pointe  delamefiaeifle  , laquelle  en 

Iirend  letilcre  du  Palais  : Où  eftoit  anciennement  fituée 
a^ltailbn  des  Eftnues  Royallcs  pat  |lciq'uellcs  vu  petit 
bras  dé  la  RioiéreTcnoit  couler  , qui  féparoit  ( comme 
remarque  Cbrrozet  ) xoe  petite  Ille  de  la  grande;  . 

' Ce  corps  d'Hofiel  du  Palais  Royal  pluftoft  que  Mai- 
Ton  fépatée,  auoit  veuë  fut  ce  lardin  lequel  plufieurs  ap- 

ficilcnt  cncores  le  lardin  du  Roy  , combien  qu'ily  ait  ja 
ong  temps  que  les  Roys  l’ont  donné  aueclcuc-dite  mai- 
Ton,  au  Baillifdeleur  Palais  ■,  nouvicDC  qu'aucuosap- 
pelicmceiVHoftel,  le  Bailliage.  • • ■ - 
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II  y a principalcmcnc  toc  Salle  en  ce  Palais , fort  admi-  GrttU» 

râble  pour  fa  hauteur,  longueur  & largeur  dans  ccuure,  SélU  dm 
autour  des  quatre  premiers  pillicrs  de  laquelle  y a des  P*Uk, 
boutiquesouBanesdeMarenaods  , qui  (ont  (comme 
jaydit  cy  deuant)  Scdcpcndcnt  du  Domaine  du  Roy; 
zt  autour  des  trois  autres  Se  de  toute  ladite  Salle  , des 
Bancs  que  les  Procureurs  de  la  Cour  achepteot  ou  loü- 
ent  du  Baillif  du  Palais , pour  y alTigner  le  rendez  vous  à 
leurs  parties.' 

On  veoit  autour  de  cefie  Salle , les  (latues  de  tous  ooc  £,4  Sum 
anciens  Roys  , depuis  Pharamotid  jufquts  à Charlei  dm^rtmim 
ocu£e(mc  i nerqueiles,  les  vnes  font  rcprifentèes  ayant  Rtytfi  «n» 
les  mains  hautes  , .&  les  autres  comme  les  ayant  balfes  tnUtdtum 
ou  pendantes;  pour  diuerfih'cr&  faire  rcconncidre  ((è^  wméra 
len  plufieuts  ) celles  qui  cÊgicnt  les  infortune?  fay>  dm  haut  dé 
néants,  d’aucc  Ic^utrcs  des  vaicurcuz  & vertueux , qui  U$aUt,am~ 
ont  éu  toufiours  les  mains  & Ame*  rendues  au  Ciel.  dtffm*  dt  Im  ‘ 

Ilyadesercrits  grauezaubasdecesdatues  , lefqueli  tahlt  d* 
contiennent  & déclarent  leurs  noms  & les  Annces  .de  mmrirt, 
leurs  R égne  & deceds  : Mais  ic non aytrouué le  recueil  vmltPat 
( fût nèin-moins  parCorrozet)  ^ mcmorabic  , qu'il  ^uadnM 
ait  déu  eftrc  inféré  en  ce  liurc , duquel  r’ay  edé  contrains  ^u*fitt,  dm 
de  retrancher  des  cholès  encorca  plus  notables  , quife  €cfi«0€ti- 
font  faites  & paflccs  en  nodre  Ville, pendant  les  Régnés  ÎImm/. 
ibiuants.'  1 ■ 

< Ces  (htues&toiit  le  lambris  de  ladite  Salle  , ont  efté 
peintes  d’or  & d’azur;  mais  la  pouHlcre  a tellement  man*» 
gé  &la  peinture  & 1 or  en(cmble,  qu'à  peine  on  en  peyt 
rcconnoidas  quelques  remarques.  Et  n’éufle  jamais  créa  . 
qu’il  y éuft  éu  tant  de  plomb  & de  fer  employé  en  vnc 
'^cnacune  de  ces  Statues',  au  parauant  que  d’auoirvéu  Tvn 
dcsbrasdervncd’iccllcs  , qucicn’éuflcpéu'qu’à  grand 
peine  leuer  de  terre, combien  qu’il  fcfuAcfclatié  en  tom<*  ' - 
baot  fur  le  coing  d’vneatmoire  de  marchand  , adolTée 
au  deflbubs  corurc  le  quatriefmepillier  de  ladite  grand 
Salle:  Laquelle  cft  toute  pauée  de  grands  carreaux  de 
marbre  blanc  flenoir.  Etpoarmonterenicelle,  y adeux 
clbalicrsde  pictre  qui  lailfent  vn  Perron  au  milieu  , fur 
kqucl  reprend  vn  autre  efcalicr  firoplc. 
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*■*  Jet  le  laiffc  les  (îngularitcz  de  la  grand  Châmbre  dupki- 
Mmiert,'  doyé  & des  autres  chambres  & Salles  de  ce  Palais  , au- 
. t " ' quel  nos  Roys  viennent  cncorcs  fctogci  & faire  dcsfc> 

(tins  folemnels,  quand  ils  fc  marient  ou  font  leurs  entré* 
c$  en noftrcVillc'lcur  Capitale.  ' - . .. 


Tauois  oublié  i renarquer  , qüe  le  feptiefmc  jour 
d'Aufil  CO  l'An  iq^i  4 Samuel  le  Ny  Eclleuignc  de  ' 
l’Eftoillc  , Abrahaoîde  Sannis,  Moreau  de- Laon,  Au* 

• ' \ guin’du  Boure  , K&phael  Abraham  & lofcphdu  Pdnt 

de  vaulx  ; luifs  appcHantsd'vne  fcntencedu  Prcuoftde 
■r  ■ • ^aris‘,  par  laquelle  ils  elboient  jugez  à mourir  par  Icfeu, 

V ( eferit  loannei'Gallus , en.fa  Queftioa  ji8  ) 

' ftcwùTtm  itierant  Cy  confsUthant  midtn  nonundtv  Denit  dt 
• A MAchdult  Iudda0‘fdSiii\  Chnjliano  ^ vt  recederetâ 

U . ''  ui  Vtlla.Partf.>  û'  <^u«aenetuT ad  ludaifinim , rue  non.  dimitteret 

i].  ^ucndam  frocejjura  tpum  inthoauerat  eontra  ludaoi  Panf.  co~ 

^ tint  fef»>rm.uar:bui  \ coretm  quthut  tradiderat  ^uofdàm  arti'c»- 

' ht  contra  ipfos  ïuieot  c.  Par  Arrcft  du  Parlement ide 

Paris',  la  rentcnae&  rappellitioo mifes au  néant  , fu- 
. icntcondamncxàfakc  reuenit ledit Dténis de  Machault 

■ ‘ '•c*''  par  détention  de  leurs  corps.,  & ( viânt-dcs  roefines  ter? 
v-t  > nlcs^da  l’Arrcft  ) Jult  ne  le  font  v'emr' , la  Com  amntittitM 

• m.'.  qu’elle  fera  de. Uurr  aprpti’.fOutrv-i 'la  Cour  etndamne  i^dfù 

Jaift  , à ejhre  battiu  de  verges  par  trois  Samedis  en  trois  dttteri 
UtMx  -•  C'eflà  fçauoit'l  tn  Cftlsafâtti  der  HuiLey , Cr  en  vt» 
efehaffaut  tjui  fera  faiien  Qrêue  '^'^envn  que  fera  fait  en  la 
Tiace  Mauhert.  Item  la  condamne  en  dix  mil  hures  pain  fit  & 
le  petit  thaenn  pour  le  tout  ç & àr  tenst  f rifiniufif  net  à phnn payement. 
J*ont  qui  iItfijttdsdixntilltiireipkrtfis'i>fin6nthadle%^C^.aumoftitrtjcinq 
efloit  tadit  ham  à tHoJhl  DiendeParu  i &•  le  rcfi’dn  qui  monte  neuf 
dt  pierre,  *ttiie  cinq  cents  , fem  'onployiaiy  tonuertiA  fairevn  Pont  do 
fhthaftide  piifrrqui  fe  commencéraÙ'vne<1Poitrqut  eji  A peàt'font 
qudquet  fiadixjfeta  deiMUt  l’hUB  di  derrière  de  l'Hofiel  Die»  * £t  là  fera 
amàJtstf-  '•ri*  Croix,  dé  pierre  f.  oit' fera. eftrat  que  ce  Pont  aurarfié  fait, 
qutBtsqutl  pàuria  punitiond'iceux lutfk  ’Cmtn la  Cour  les  hartmt  duRty^ 
ques  Juifs  a»rr»e./  0‘  conffqucleUnbient  \ C'tfi àffauohr  , icelli canfifea.- 
, aprts  cé' que  iefàits  dix  mille  imra  feront  payci^  ; pour 
t.npUyruud.t  Pont , ^ non  autre  part.  - ' • « 
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Onnc  trouuefîce  Pontfut  bafti  fuiuant  ccft  Atrcft 
ic  acheuc  Ibubs-  Philipclc  long  , maii  tam  y a qu’il  a i-  ;; 
efté  jadis  de  pierre , comme  j’ay  dit.  t 

ISTAT  I>  ES  '^AFAIRSS.  DE.-:FRAN  CE 
, penddnt  la  Rt^na  de  Louys  dtx$efmr^  ^htlipe' étnqttteJine.CJ^ 

Charles  ijuatnejme.  Fondations  des  Colleges  dits  di*PlcJ?ii,di$ 

- 'Marmoufiier,desMigMns,g:/del’EgliJièCartçniaiedHSasts(i  ‘ , t»  %,\ 
Seftdchre,  . •>  ? ' i-  ' *>  .,i 

. ' >.  Chapitre  ,1  J.  ■.  .J  i/<  ' 

Hilipc  le  Bd  eftanf’dèccdd»?,' fbn  fils  ■ - i 
aifnc  nommé  Lowys  Itu  iuccedda'  ait 
commencement  de  l’An  T^lf  dit  H»tm 
mourut  l'An  d’aptts’ le  fiucrmc  de  47-Roj'd* 
lum.  Etain(iàpein«'tcgnailvn  An  6c  franet. 
demÿ  i & encotes  ce  peu' qu’il' régQa' 
fut  plein  de  trouble  & de  confufion  , félon  (on  turbulent  Stsmciitrs. 
& mutin  naturel,  dont  il  prit  le  furnom  de  Hutin  (lequel 
ftï  viciMàngage  François  lignifie  mutin  ) -flefttilîcurc  à 
la'^poftérité.  - ‘ < < ' *:i' 

Prince’ cholcre  i ingrat  , imprudent  V outrageur  &i 
dcfiniirant  l'authorité  Royallc  parfinfolent  abus  de  fon‘- 
pouuoir.'à  tort 6c à trauers } dohtit'Voilla  les  mortel- 
ks  palîîoDS.  '■  '-4  ‘ ::n^i  . rc.-.'j,-:  • ■"  ■'•v 

' En  premières  nopccs  il  auoiterpofifé  Marguerite  fille' 5«/<waii* 
de  Robert  Duc  de  Bourgongne  , mais  ayant  elle  con*'- 
üaincttc de  forfaite à fon  bonneurY  elle  fut  confinée •t-‘» 
Cbafteau-gaillardrur  Seintiohi'cttefiidfii'ut  cn  fenigno-  v 
minie' J it  âpres fa  tnorr.  Lôuysicfpbnfa  en  fécondés  * 
nopccs  Cicmcncc , fille  de  Charles  frère  de  Robert  Roy  ' » * 

de  SicHle,  prétendu  Roy  de  Hongrie.' -i 
* Louy's  fit  Vne  lcuce  de  bouclier  contre  Robert  Comte  Ses  itpor- 
dc  Flandres,  n’ayant  peu  pallèr  auec  fon  armée,  à caole 
dé  ^abondance  6c  defoordement  des  eaux  j’maislede-'  . ' -i  • ’« 

luge  de"  fa  cnolére  falla  dclbofder  contre 'Ehgucfrand  ^ > 

dcMarigni,  Comte  de  Longde^uiMc ,' Sopei^ntendani  ; t-  . 
des  finances  d<5  France  , duquct'PhilippcIe  Btribnpépè'i  , ^ 

fcftoit4ongUci»«i«6c  cofifidemïnWftfcruf. 

I • 
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Charif»  Comte  de  Valois  frère  de  Philippe  le  Bel, 
acenfoit  Enguertand  de  pèculai&conculIion&  l’auoit 
dt  rendu  odieux  enuers  le  peuple , pour  auoir  longuement 

adminiftré  les  finances  du  Royaume  au  contentement 
dé  fon  maidre;  Mais  & Lonys  Sc.  Charles  auoient  couué 
contre  lui  la  h^e , qails  firent  efclotce  contre  fâtefle, 
en  fa  Taifon. 

dxieuti  3t  Ainfi  , ceint  fut  vn  agréable  (pcâacle,  dereoirpeno 
«Mrf.  dre  Enguerrand  de  Marigni  ( par  fentencc  folemnelle) 

£0gAHdt  au  gibet  roefnie  qu'il  auoit  fait  baAir  à Montfaucon, 
urntfam^  te  abbatre  fa  Aatue  du  Palais , lequel  il  aùoit  fait  baftir, 
<0»  te  fur  tes  degtez  de  la  grand’  Salle  duquel  on  en  veoit 

fer  tngmf  eacores  la  niche , & vue  paimure  placte  a parc , aucc  ceft 
tmd.  dfigramme. 

Chdctm fiit  eontoU  ie fis  binnt^ 

, *1  **4  riau.  ■ 

Ce  jugement  fut  fort' cèlébteSc  depuis  rènocquè,  mait 
stoo  parle  mort  retiré  du  Scpolchre,  bien  que  toutefois 
de  l'ignominie  de  la  mort  honteuiè. 

Le  Comte  de  Valois  fucfiùfi  toft  apres  (fTnc  maladie 
langoureufe  , laquelle  le  mina  long  temps  comme  Tn 
petu  feu  i te  le  Roy  Louys  Hucin  mourut  d'vne  tant 
lubitemort,  qu  a peine  fut  il  malade  vn  jour  : Lai/Tant 
MUm  qm  fa  femme  Conftance  enceinte , qui  enfanta  vn  fils , Roy 
«tfi  enfant  en  imagination , pour  n auoir  vefeu  que  huit  jours  : tc 
«lé^éRry  .vnefilledu  piemiei  lié);  appellée  leanoe  , pour  laquelle 
eütvmn*»  Eudes  Comte  de  Bourgongne  fon  Oncle  maternel,  cf*. 
terri  auet  méuii  de  grandes  trag^cs  contre  la  Loy  foodamemalle 
hsRei*^f%  dcl'Eilat,  pour  l'a  reccuoir  Roine  de  France.  Et 
•’a  U fa*  ainfi ce'mifezablcsè^e Commença âcfachcua, par con- 
rfiicemfti  fufion  & injuflice>.j 

entrtnx.  Le  difiercot  touchant  la  Couronne , efloit  aifecmeoe 
. . 'vuidepar  réuidcoce  dclaraifon  , attendu  mcimcmcnc 
Phiùf*  y^t  qüe  Icanne  fille  de  Louys  Hutin,  dcmcuroitpatlavo- 
dit  le  Ung  lonté  de  Philippe  fon  Onclc,Roine  de  Nauarre  tc  Com> 
4^%.Koy  de  tefic Pajatino de  firic,& Champagne;  mais néantmoins, 
Prane*  ^ pourlc  nierconcentcracot  de  quelques  Princes  du  fang, 
i^anarre,  Philippe  { frère  du  defFuoâ)  :üla  àRheims  à mainar- 
rÿ*  mec  pouefe  faire  (àcccTt  comme dcfiUâ  ilTy  fiiCi  les 
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poRCS  ée  rEglife  clofcs  & bien  gardées  , pu  les  Sol- 
dats de  fa  garde.  • ' 

De  leaone  fille  d'Otbelin  Comte  de  Bourgoogne,Phi*  fis  mfsatt 
lipe  éud  feulement  quatft  filles , pu  le  mojen  dcfquelles  ^ 

il  fit  fapaix  anec  les  Princes  mal*cootcnts  : Car  il  donna 
Ton  aimée  à Odoo  Duc  de  Bourgongne  y qui  auoit  por- 
té la  fille  du  deffooâ  Louys  Hutin  contre  lui,  & lui  don- 
na en  dot  la  Comté  de  Bourgongne,  à elle  apputcnanc 
de  pu  (à  mère  { xt  à Louys  Comte  d’Eureux  fon  autre 
conue-tenant,  Jeanne  mefme  anec  le  Royaume  deNa- 
narre  8e  les  Comtes  de  Brie  8e  Champagne , dont  il  pdr-  * 

ta  dcûors  le  tilue. 

Prince  de  nature  fort  fiicille,  8e  par  conféquent  ailée  mM/trt, 
k corrompre  i 8c  de  mefme  aifance , plus  mauuais  que 
bon:  Lequel  mourut  auec  peu  de  mémoire,  le  cinqui- 
dîne  Anne  fon  régne  l’An  ijai. 

Pat  fa  grande  facilité  , tout  eftoit  permis  à lès  maa- 
nais  fcruiteurs , qui  foubs  fon  nom  failoicnt  de  grandes 
dzaélions  fur  le  peuple , lequel  fe  mutinoit  à celte  occa- 
fion  en  diuers  lieux , fans  que  lui  ( grand  de  corps  donc 
il  fut  futnoinmé  le  long , mais  petit  a clprit  ) y apportai!; 
beaucoup  de  Ibn  authorité. 

Soubs  tmbre  du  voyage  de  Leuant,  deux  brouillons  Stetftüirti 
«rn  Prclbtre&  vn  Moine  de  fordrede  Sainét  Bcnoilè,  fitdttPé- 
mutinérenc  vne  incroyable  multitude  de  peuple  , qui 
faifoient  mille  maux  par  tout  où  ils  paflbient , fappcl- 
lantsles  Pallouccaux  : Mais  en  ils  lurent  destaits 
en  Languedoeb. 

En  l‘An  iji  o , Henry  Capperd  Preuoftde  Paris,  yistrtmfi 
fellaoc  lailTé  corrompre  par  les  amis  8c  deniers  d'rnr»-  d<  P<trè 
che  homme , aceufé  & conuaincu  d'vn  crime  capital 
itrcmilTible  j fit  pendre  vn  pauure  innocent , auquel  U 
impofa  le  nom  , la  qualité  8c  le  malèScc  du  coulpabie: 

Maisla  fauceté  cllant  depuis  auércc  par  ▼nepecmiinon 
^ niuine , Capperel  fut  condamné  par  Arrcft  à cftre  pendu 
8c  ellranglé  en  la  place  mefme  où  il  auoit  fait  pendre  fin- 
OOcent . Èt  ainll  inàdit  in feueam  quam fecit. 

En  l’An  i j 1 1 , Geoffroy  du  Plelli  Notaire  du  Pape 
Icao  vingt-deuxiefrae  8c  Secrétaire  de  noftrc  Philipe 
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le  long , fon<îa&  polira  v n College  encore  fût-nommé 
§and4ti$nt  du  P cllî , (is  en  la  grande  Rue  Saine  lacques  : Où  peu  de 
dttiCaÜegrt  temps  apres  il  en  fonda  cncores  vn  autre  que  l’on  appelle 
it»  Pltfiu,  du.Marnaoufticr  , pourcc  que  «c  fondateur  l’afFeda  aux 
^ Religieux  de  l'Abajre  dite  du  Marmoufticr  lez  Tours, 
i»  Mar  eo  laquelle  il  auoit  elle  reçcu  peu  au  précédent  Rcligi- 
moufiitr  f eux.  Efchantillant  & retranchant  les  rcuenus  de  fa pre- 
& rnièrc  fondatioo.pour  en  aduaotager  la  fécondé. 

,Soubs  le  Règne  pareillement  de  Philipe  cinquiefme, 
le  Collège  & la  Chapelle  Mignon  furent  fondez  , par 
MaiUrc  lean  Mignon  ou  des  Mignons  , Maifltedes 
Comptes. 

PHilipcIe  long  n’ayant  fucceddé  fans  dilputc  au  Roy 
Louys  Hutin  fon  frère,  au  contraire  fans  aucun  brute 
Charltt  4.  ne  diâculté,  Charles  frère  de  Philipe  le  long  dernier  fils 
dit  U Btl,  de  Philipe  le  Bel,  luifuccedda}  la  chofe  cllane  japaffee 
Rfy  49.  .en  force  de  caufe  jugée.  Etainlî , il  fut  couronné  Rojr 
auec  grande  folemnité,en  l'allillance  des  princes  du  fang 
& des  grands  Seigneurs  du  Royaume , l'An  i ) 1 1.  Prin- 
ce fage,  attrempé,  aimant  jullicc , & néantmoins  peu 
heureux  en  fa  famille. 

11  fut  marié  trois,  fois:  Sa  première  femme  Blanche 
fut  attainte  & conuaincue  d'adultcrc  , du  viuantdclba 
père.  , & confinée  à Chadcau-gaillard  lez  Andcly  fuc 
Seine.  Sa  féconde  , fut  Marie  fille  de  Henry  de  Lu- 
xembourg Emperettf,  de  laquelle  il  cull  vn  fils  , qui 
mourut  commcil  fut  né  , & la  mère  bien  tod  apresà 
. . > . Yfioudun  en  Berry,  Et.  fa  uoificfme  femme  , fille  de 

».  H Louys  Comte  d'Eureux  , fut  delaillèe  de  lui  ençcintr 
d’roc  fille.  . , . 

; Aulfi  coll  que  Charles  fut  facré , il  fit  tenir  les  grands 
Grandi  jours  en  fa  Ville  CapualJc  de  Paris  pour  rccucmir  les 
iottrt  téni»  plaintes  des  Prouinccsj  &fitcha{lier  plufieursGcntils- 
i P4W.  \hommc8  qui  feftoient  dilpenfez  a beaucoup  de  mef- 
chancctcz , durant  la  facilité  de  Philippe  le  long , la  cho- 
1ère  de  Louys  Plutm , & les  longues  guerres  de  leur  prèj 
Jourdain  dcccffeur,  Philippe  troificlmc  : Et  entt’autres,  lont- 
di  flJU  , dain  de  rifle  Gentil-homme  Gafeon , lequel  foubs  vn»- 
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•vbte  dVppaKcnir  au  Pape  *ean  vingt-dcuxicfme  lojs  Gintilhi- 
, (cant  en  Auignon,  contiouoic  fes  maléfices  cncoccs  qu’il  »« , pmdit 
. éuft  d«  nouueau  obtenu  gtacc  pour  dii-huit  crimes , ijr 
. dontlc  moisdrcmcritoirlamort  : Laquelle  donc  U rc- 
^e'ullparla  corde  8c  potence  , Charles  ayant  mis  tout 
tcfpeÂ  à part  ; En  éxcmple  mémorable  , ^etoutref- 
ft£iejltnttermdelujhce  , qui  doit  ijîre  txer fée  fam  tjpargntr 
aua^n  caulfabk  il’ in/îgne  maléfice. 

Charles  rangea  aulli  à Ton  deuoir  Louys  Comte  de 
flaadres  , bien  que  mary  de  fa  tance  ; 5c  l’ayant  fait  con- 
damner à Ton  Parlcmcat  de  Paris  , ini  redonna  fes.  ^ei- 
.gncurics,  dcfqucllcs  iLelloic  dcchéu  par  féionnie:  Mon- 
'mant  enmcfincfujcc,  5c  la feuètiié  en  chafUant  le  tort, 

,&la  Clémence  en  remettant  lapeiocdciic.  ' „ 

Z'i  ' : . « * ' i » > . ‘ M c l 

.En  rAn.1.3 1 J , il  fit  vneÆ  grand’ froidure,,  que  la  crXJyufr. 
'Rinidredc  Seine  fut  toute  prife  5c  glacée  tellement  par 
deux  fois,  que l'autheurihccrtain'dc  la  Mer  des  hiftoi-  Merdtt 
res  alTeure  , que  l’on  roulloitles  tonneaux  de  vin  fur  la  hijl.e.édgt 
glace  , 5c  qu’au  dégel  la  force  5c  duree  des  glaçons  5c  i vol 
la  violence  du  cours  de  la  Riuictefatfi  grande,  qu’elle 
rompit  5c  emporta  les  deux  Ponts  de  noftrc  Ville,  En 
laquelle  aulli  en  ce  mefmc  temps  , l’hcrcfic  appelée  Ars  Hirifie 
notona  , fut  condamnée  j De  laqueUcauoitcltéinuen-  diteArmum 
tcur,  vn  Moine  dcl’Al^||yc  de  Morigni.  teria. 

En  l’An  i j 1 7 , l’E^ife  5c  Hofpiraidu  Sainét  Scpul-  EghfeCa» 
chre  , fut  fondée  à Paris  par  le  Duc  Guillaume  de  Nor-  nomaltff 
marfdic,  en  la  Place  qu’il  auoit  acquifede  MelTicurslcs  CeÜt^ialle 
Chanoines  de  noftre  Dame  ôc  de  Saint  Mcdcricj  corn-  d»  5.  St- 
me  Monficur  Chopin  l’a  remarqué  en  fon  hure  Defacra  fnlchre, 
po//n<t,  liure troificlmc,  tihrc  cinquicrme  j cnccsmef- 
mes  tctmcs.ÙHtetue Jlru^lumfuit  f>h?.n»m  Dominïci  Sepuichri 
i Vtlhclmo  Neujîriee  Ductin  fundu  TemphMedenciCi'Dafi- 
lic*  Parijîenfis  Jacranim  maxime,  Extitatur  hmc  Canontco* 
rum  13.  ColU^mn  Sanfh  Sepuichri  , quorum. ditiones  auxft 
lanu*  Normante  RegiUus , paitlo  pojl  Galltarum  Rex, 

Au  haut  du  portai!  de  ccflc  égllfc,  ily  a vnefcritfort 
antique  contenant  ces  rnots: 
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VAS  DS  GRACE  MCcexzTii,  LX 
Yeniftày  iaumt NoW,  fmt  tbarntteU frtném  liefft de ufiê 
^hftt(YUifonitmc»tilem€:^CÊmmeil*ffmt  ptirMaïfirê 
Guérin  de  Lorâ^  , ^ mÿu ce pertâU  ^Ufoûd*  ptf 
nturemeatt  > 

Urefieefi  nmfn, 

C’eft  le  fommairc  de  ce  qoi  eft  aduenu  de  plni  temar* 

3uable  foubslc  legne  de  Châties  ie  Bel.  Pridcc  digne 
ela  Monarchie  ïrançoife  & d’eflre  compté  entre  les 
pies  grands  &'illa{lrcs  hommes  d’Eftac  duquel  la  vie 
fut  fort  courte»  éu  ergardàfa  grande  fuG&aee  : Cac 
il  ne  régna  que  lîz  Ans , auccplus  dordre  Sc  d auchorité 
néantmoins  que  Ton  frère  Philippe.  NclailTancqucdea 
Ûics  & ü femme  enceinte»  comme  i'ay  did:  Venue 
qui  cnËmtera  beaucoup  de  longs  fc  périlleux  différent^ 
loècifiez  fon  an  looe  en  f otieinal  de  noftsc  hiftoixe. 


Digitizea  by  Cjoogic 


1 


»I7 


FASTES,  AnViQ^VITEZ 

IT  CHOSES  PLVS  RfiMAE.- 

quablcs  de  Paris. 

Liurc  croificrme. 


RÉ^NE  DE  TUILIER  SIXIESME,  DIT 
deVaU»,  Ac^wJittoniit[iayi  dit  leDauphint.  Rondatitnt  ”■ 
des  CoUégts  diU  deBourgonffte,  de  Tvttn,  des  Bernardtns  Cr 
d’Authun.  Et dutres  remarques. 

Chapitre  i. 

1 N c B R r I T V c E du  fruift  qui  dc- 
uoitnaiArc  du  ventre  Royal  de  IcaDue 
vefue  de  Charles  le  Bel , tint  ce  com- 
mencement de  tegne  en  grande  per- 
plexité , & pour  la  Régence  merntej 
Car  Edouard  troificfme  Roy  d’Angle- 
terre , fils  d'Edouard  fécond  8c  de  Marguerite  de  France 
fille  de  Phili^e  le  Bel  & focur  des  trois  Roys  derniers  dé- 
ceddez , prctendoit  qu  elle  lui  deuoic  apartenir } ou  bien 
la  Royauté  , cas  aduenant  que  l’enfant  dèceddall , quel 
qu’il  rafi;  ; par  droiél  de  .Roy  aile  proximité,  fclon  le  droit 
& la  Loy  de  fon  pays  d’Angleterre.  Et  au  contraire, Phi-  - ' • 
lipe  de  Valois , premier  Prince  du  làng  Royal  de  France, 
foufienoit;  que  tant  la  Régence  du  malle  fil  nailToitjqaç 
la  Royauté  fi  c’eftoirtne  fille  ou  fi  le  malle  mouroit,  lui  ' - 

E e . 
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appartenoit  de  juftc  droit  fans  nulle  douce;  pour  autant 


que  le  Roy  Philipc  dit  le  Hardi  ayantlailTé  deux  fils  ( Phi- 


Oniitit  lipc  le  Bel  & Cnarlcs  Comte  de  Valois  ) dont  l’aifné 
nChirUi,  auoit  éu  trois  fils  Icfquels  lui  auoient  fuccedde  au  Roy- 
Ç^üefttit  aume  & eftoient  dèceddez  fans  hoirs  mafles  , il  eftoie 
fili  deJi(ry  trcs-éuidenc  que  félon  la  Loy  fondamentale  de  l’Elfac, 
ftrfdtKoy  le  droit  venott  à Philips  de  Valois  fils  de  Charles  , fc- 
pere  </« R»>  coud  lils  & puifnc  de  Philipe  le  Hardi. 

fi  onc-  Pour  Tuider  ce  diferent  auquel  l’ Anglois  apottoit  plu» 
qutf  lit  fut  d’or  que  <lc  laifon  ,t  les  Edats  genèrauz-fureot  conuoc- 


quez  a ^aris  en  grande  fb/ernnicé,  Sc  y ordonnent  ; que 
Philipe  de  Valo'*  ^^  du  Royaume  fi  U Roync 

icanne ficouchoit  d>n  fils,&  Roy  fi  c'eftoir  d’vnc  fille. 

Icannc  acoucha  d'vnc  fille  le  premier  jour  d’Auril  au 
Chafte-iudu  Bais  de  Vincienncs,& ainû  le  procès  vuidé, 

nl_  \T  ^ liiJl  C b»  a a _ 


Dre  indiciDic  ae  inodicuc,  u vmt  taire  lonencrcea  l'^aris^ 
auec  vnc  incroyable  joye  & magnificence. 

Le  Comte  de  Flandres  edoic  entré  en  fi  nlauuais  mef- 


nage  auec  fcsfubj ers  à caufe  des  leuées  de  deniers  qu‘il 
failbit  faire  pour  facquicccr  des  vieilles  debtes  de  facord 
fait  auec  le  defFunék  Roy  Philipe  le  long  , que  fes  Villes 
felbant  réuoltces  & l'ayant areué  priibonier,  ilfuccon* 
trainc  de  prendre  la  loy  de  Tes  (ub  jets , pour  rccouutet  fa 
'liberté.  Donc  pour  reuanche  fe  voyant  libre, il  a recours 
au  Roy  Philipc  de  Valois , lequel  foudain  drclTc  vne  ar- 
mée, prend, facage  & brûle  CalTel  où  les  rebelles  auoient 
faille  gros  de  leurs  trouppes  , apres  leur  auoir  deffait 
vingt  deux  mil  hommes  en  bataille  rangée.  Etreuenant 
comme  en  triumpheàParis,  il  entre  tout  armé&monté 
dedans  l'Eglifccathédralle  denoftre  Dame  où  il  fait 
offrande  de  fes  armes  & Chcual,  à Dieu  & à la  Vierge  fa- 
fa  5.  dn  crée  fa  mère.  En  mémoire dequoy, on  lui  dreffa  vne  Sta- 
H4HUnd»  tue  en  la  Nef  de  ladite  Eglifc,  qu'on  vcoit  encores  le  te- 
i.  vol.  dt  prefenterainfi  monté  & armé  qu’il  cftoit.  , 


/omhifiM-  Peu  apres , les  Cours  de  Paticment  & tous  luges  Roy- 
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aux  tamafTcz  parles  ptouinces  & joints  en  mermein-  trît»*  eeiy 
llancc  , intentent  vn  procès  contre  le  Clergé  de  France,  a Phihfft^ 
faeufant  de diuers  abusi  & notammentdc  ce  que,  contre  ItStl.  ' 
le  déu  de  leurs  charges  ils  cnjamboKqt  rue  la  juriCdiéli-  " “ 
on  politique. 

.Le  Roy  denrant'entendre  les  caules  & raifons  des.^> 
clcnadicqucs  & de  Tes  luges,  manda  les  vns  & les  àiùrea 
&lcuramgna  jourdefe  uuuucjràParis  } où ia^caurefue 
debatuecnraprefence  auec  vne  incroyable  liberté  , pat 
Pierre  de  Cugnicres  fon  ; Aduocat  general  en  Parlement  qw/ 

{ du  depuis  (uroommé  par  dcriHon  du  Çoignet,  odieux  a tfion  ceM 

eaufe  de  ccplaidoyé  ) & fort  éloquemment  dclfendu»  quel'ifur- 
par  Pierre  Bertrand  Euerque  d'Authun  , , Corarnlsdu  nemmt  m. 
Clergé.  Hommes  renommez  de  leur  temps, deÇqucis  ips  Pitrrt  dm 
plaidoyez  font  inférez  en  l'original  dcl’HiflÉoirê.  ' ] Cm^mt. 

L'ilTue  en  fut  incertaine,  car  le  Roy  preuoyant  la  fuitte  Voyirâ» 
d’vne  tant  importante  afairc, déclara  âüi  PrelatSiquc  fils  i.voL liu. 
corrigeoientee  qui  eftoit  digne  d'amatidemeot,  il  ne  fc-  t.  dt  l’hifi. 
roitaucunrcmuemcntdcmcrnage.cn  f cllat  de  l’Eglifc} 
juais  que  fils  diferoient  de  ce  faire  , il  y donneroir  vnfi  mfrmt* 
bon  ordre, que  Dieu  en  feroit  remercié, le  peuple  content  et$ 
le  la  Noblcirc  fatwfàitc.  Parolles  dignes  d’vn  Roy , fai*  1 5 S d,  ‘ 
iànt  redouter  fon  authorité  & admirer  la  modeifie. 


. Edouard  troilîclme  Roy  d’Angleterre, pour  n’auoir  cfté 
reconnéu  Roy  de  France,  couuoit  de  grands  deifeins 
..contre  Philipe  &auoit  rcfufé  ùclctrouucr  àlbn  Sacre, 

.&  raefmc  iic  faifoit  aucun  fcmbbnt  de  lui  vouloir,  venir  .....  ... 

faire  hommage  de  la.Guicnne.  Cequiocalionna  Phili-  ..  f,  ’ 
de  l'en  Ibmmct.  A quoy  ne  ponuaurque  dire.il  vient 
a Amiens  en  îî  grand  Se  extra-ordinaire  equippage , qu'il  ' 
appatoi doit  allez  , que  ce  nclioit  pas  pour  honorer  le 
. .Roy,  mais  pour  donner  par  ccftcfclat  vne  admiration  & 

^crainte  aux  François, de  les  richeflès  & forces.  . ^ 0*  *1 

Au  lieu  & temps  prefix  il  comparoift, habille  àla  Roy-  ; . 
aile  d’vnclonguc robe  patfemèc  de  Léopards  d’or  , la  ‘ 
Couronne  en  la  tefte,  l’clpcc  au  cofte  & les  clpcrons  do-  • 
rez  aux  pieds^  fie  fc  ptefentc  tout  debout.dcuant  Philipe. 

Lequel  pour  contre  quarrer  celle  pialFe  lî  hardicmeflt 
.recherchée,  fçcull  pareillement  bien  faire  le  Roy  enucis 
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appartenoit  de  jade  droit  fans  nulle  doute  ; pour  aatant 
que  le  Koy  Philipc  die  le  Hardi  ayant  laiH'é  deux’  Hls  ( Phi- 
hpc  le  Bel  & Charles  Comte  de  Valois  ) dont  J’aiQié 
auoit  éu  crois  Hls  lefquels  lui  auoicnc  fucccddc  au  Roy- 
aume & eftoiciit  dèceddez  fans  hoirs  malles  , il  cfloic 
trcs-éuidcnc  que  félon  la  Loy  fondamentale  de  l'Elfàt» 
le  droit  venoie  à Philipc  de  Valois  fils  de  Charles  , fé- 
cond lils  & puifnc  de  Philipc  le  Hardi. 

Pourvuider  ce diferenc  auquel  l’Angloîs  aportoitpius 
d'or  que  de  raifbn  les  Eli ats  gencraur  furehc  coouoc- 
quez  a ^aris  en  grande  foletnnicc,  St  y ordonnent  j que 
Philipe‘de  Valois  fuft  Régent  du  Royaume  fi  la  Royne 
leanne  facouchoit  d’rn  fils,&  Roy  fi  c’eftoit  d'vnc  fille. 

Icanne  acoucha  d’vne  fille  le  premier  jourd’AuriJ  au 
Chafteau  du  Bois  de  Vincienncs,&  ainû  le  procès  vuidè, 
Philipc  de  Valois  fut  falué  8t  proclamé  Roy  de  France, 
St  quelques  jours  apres  facré  St  couronné  Roy  à Rheims 
félon  l'ancienne coudume  j puis,  bien  acompagqé  dec 
Princes,  Pairs  St  Officiers  delà  Couronne  St  d'vn  nom- 
bre indicible  de  NoblclTe,  il  vint  faire  Ton  entrée  à Paris, 
aacc  vne  incroyable  ioye  St  magnificence. 

Le  Comte  de  Flandres  eftoit  encré  en  fi  mauuais  mef- 


nage  auec  Tes  fubjets  à caufe  des  Icuécs  de  deniers  qu'il 
faiioic  faire  pour  facquicter  des  vieilles  debtes  de  l'acord 
fait  auec  le  defFunél  Roy  Philipc  le  long  , que  fes  Villes 
felbam  réuoltées  St  l'ayant  arcué  prifoonier,  ilfutcon- 
tcaint  de  prendre  la  loy  de  fes  fiibjcts , pour  rccouurer  fa 
■liberté.  Dont  pour  reuanche  fe  voyant  libre, il  a recours 
au  Roy  Philipc  de  Valois , lequel  loudain  drcfic  vue  ar- 
mée, prend, laçage  St  brûle  CalTel  ou  les  rebelles  auoient 
fait  le  gros  de  leurs  trouppes  , apres  leur  auoir  défiait 
vingt  d^euz  mil  hommes  en  bataille  rangée.  Ecreuenane 
comme  en  triumpheàParis,  il  encre  tout  armé  St  monté 
dedans  l’Eglife  cathédxalle  de  nofire  Dame  ,'  ou  il  fait 
ofirande  de  fes  armes  St  Chcual,  à Dieu  St  à la  Vierge  fa- 
E4$.i»  crée  fa  mère.  Enmémoircdcquoy.oaluidrcfiaTncSu- 
üaHUnd»  tue  en  la  Nef  de  ladite  Eglifc,  qu'on  vcoit  encores  1ère- 
t.  vol.  de  prefenterainfi  monté  St  armé  qu'il  e^loi^ 

/omhifiM-  . Peu  apres , les  Cours  de  Paticmeat  St  cous  luges  Roy- 
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tax  tamaflcz  parles  piouiuces  & joints  en  merme  in-  trH$u  eeiy 
ilancc  , intentent  vn  procès  contre  le  Clctgè  de  France,  a 
raeufant  de  diuers  abuSÿ  & notammcntdc  ce  que,  contre  IcMti, 
le  dèu  de  leurs  charges  ils  cojamboKat  fur  la  juiiTdi^i* 
onpolitique.  . /J 

,Lc  Roy  defirant'entendre  les  caufes  & raifons  des.^> 
clcüallicques  & de  Tes  luges , manda  les  vas  & les  aiùres 
& leur  alugna  jour  de  fc  uuuucçà.  Paris  j où  ia^caufe  fur 
debarueen  faprcfencc  aucc  vnc  incroyable  liberté  ,.pac> 

Pierre  de  Cugnicfcs  Ton  lAduocac  general  cnPartemchc 
( du  depuis  lurnommé  par  dèriHon  du  Corgnet,  odieux  à tfion  ctM 
caufe  de  ceplaidoyé  ) & fore  éloquemment  deifendue  quel’tfmr- 
pat  Pierre  Bertrand  ÉucTquc  d’Authun  , , Commis  du  oemmt  m. 
Clergé.  Hommes  renommez  de  leur  temps, dcCqucls  Ips  Pitm  d» 
plaidoyezfontinfctcz  en  l’original dcl’Hirtoirc.  , Cmgntt. 

L’i(rueeafutinceruinc,carlcRoy  prèuoyantlaruitte  y»yt7^ 
d'vne  tant  importante  afairc, déclara  aux  PrclatSiQUc  fils  i.W.  /»•. 
corrigeoientee  qui  cftoit  digne  d’amandement,  il  ne  fie- 
roit  aucun  remuement  de  mefnage  en  l’zllac  de  rEgllfc)  kwH4ifi«» 
xnais  que  fils  diferoient  de  ce  faire  , il  y.  dônneroit  vnb 
bon  ordre, que  Dieu  en  feroit  remercié, le  peuple  content  tn 
BclaNobleircfatiltairc.  Parolles  dignes  d’vn  Roy , fai-  15  to'/^ 
iànt  redouter  fon  authorité  & admirer  la  modeflie. 

. Edouard  troifclme Roy  d’Angleterre, pour n’auoir elld 
• xeconnéa  Roy  de  France,  couuoic  de  grands  dcircins 
.contre  Philipe  &auoit  refufé  delctrouueràfonSacrc, 

■Bc  mefmç  ne  faifoit  aucun  fcmblant  de  lui  vouloir  veoii  . • 
faire  hommage  de  la  .Guicnoe.  ÇcquiocalîonnaPhili-  ' 

-pc,  del’cnlommer.  A quoy  ncpouuaqtquedirc.il  vient  _ ' , 
a Amiens  en  dgrandéc  extra-ordinaire  cquippage,  qu'il  . ^ 
«ppatoilToit  allez  , que  ce  n cHoit  pas  pour  honorer  le 
.Roy,  mais  pour  donner  par  ccH  cfclatyne  admiration  & , 

_^crainte  aux  François, de  les  richefles  & forces.  \ 

Au  lieu  & temps  prèfix  il  comparoiH,habiIlc  à la  Rojr- 
aile  d’vncloDgucrobe  patfemée  de  Léopards  d’or  , la  ' *.  ' 
Couronne  en  la  telle,  l’clpcc  au  collé  & les  efpcrons  do- 
rez aux  piedsj  de  fc  prefeme  tout  dcbout,deuant  Philipe. 

Lequel  pour  contre  quarrer  celle  pialFc  fi  hardicmeflt 
.ïccncrcnéc,  fçcull  pareillement  bien  faire  le  Roy  enuers 
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iMtreefftdr  lui  i Aflis  en  fâ  éhairc  Roÿalle,  vertu  dVnc  longue robbe 
udi  fhi-  de  velours  violet  patfcmcc  de  fleurs  de  lys  d'or,  laCou- 
l»/«.  • ronne  en  la  tefte  & le  Sceptre  cri  la  main  , enuironnede 

fes  Conntftable , Chancelier  & grand  Chambellan,  Vi* 
corme  de  Melun. 

' le  grand  Chambellan  commande  à E'douard  dortec 
facouroiine,foh  efpcC,res’crperons,  & de  (émettre  i ge- 
noux. Ce  (ju’il  fait;' Etiors  il  lui  prend  les  deux  mains, 8c 
les  lui  joignant  lui  dit  ; Vom  deuem\  homme  üge  au  Roy 
min  Seipteur^ui  cj’  efl  , comme  Duc  de  Gmtnne  c2r  Rcùr  de 
' France,  ^ lut  frromctte\foy  loyauté' porteri  Dttet  , Voire. 

■ . Et  Edouard  rcfpondit  i T'wre.  " 

|1  lui  prefta  de  mcfme  hommage  de  la  Comtd  de  Pon- 
thicUj&fupliaPhilipc  de  lui  faire  rendre  toutes  les  pFaccs 
' ' de  Guienne  dont  fes  prcdecefleursauoient  jouy,  Aquoy 

■ Philiperefpondit  graucmçnr,qu’ily  penfetoit, 

. -T-I  . • 

Toniatien  * SoubslcRé^'dü  mefmePhilipC  dit  de  Valois  , en 
dù  càbf^e  l’An  1 5 3 1 , 'Madame  Itanne  fon  cfpoufe  Roync  de 
de  tiurgt»  france&  deNaùàtre  , ComtefTe  d’Arras  , Palatine  de 
Bourgongne  S:  Dame  de  Salins,  fonda  & fit  commencer 
^ - le  baftirâcnr  du  Cbllèec  dit  de  Bourgongne,  la  pourfuic* 
te  duquel  ( venarit  à decedder  ) elle  cotnnlic,&  ençhar- 
gea,  à Rèuèrcndifflmc  Seigneur  Piefre  Caf  dînai  Preibtre 
dUtiltredeSaint  Clèincht,  au  fameux  & (îibtil  Do£feik 
'Nicolas  de  Lÿfa  Côrdclicr,&  à Thomas  de  Sauoye  Châ- 
C’efi  celui  noinc  de  nortre  Eglifc  cathèdrallc  rcs  Confcillers 
^meVo  Confefieurs  ordinaires  : Ordonnant  par  tertamcnt}Que 
fdUa  pre~  ,1'on  vendirt  (bn  Hortel  de  Nèfle  & ce  qui  en  dèpendoie 
fiiItl^hejlH  pour  lors  , afin'qu’aueclafomme  qui  ptouiendroit  de 
iètifiuert,  cefte  vente,  oh  pc'uftcffeftucrSdacomplir  la  fondation 
^ duquel  dudit  Collège  pu  m:iiCoa  di  con^^atron  tout  de /eculiere 
U forte  de  <]ue réguliers  natifs  dtfcfdits  pays,  Icfquels  viendroient  à 
Ktjle , en  Paris  pour  ertudicr. 

THient  U * .Le  nombre  des  Bourfiers'dc  ce  Collège  fut  limité  à 
••m.  vingt,  ertudiants  en  Logique  & Sciences  naturelles,  (ans 
paner  outre  en  autre  faculté  : Etfutauflirtatué,  quele 
Principal  d'iccîui  Collèjiçe  feroit  Maiftrc  CS  Arts  , & au- 
roit  füubs  lui  vn  Chapelain,  qui  chanteroit  les  Mefles  8c 
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“autre  Diuîrt  fcruicc.  Mais  for  tous.laptiferencc  fut  rcCcr-  CoRigê  ds 
.ucc  fpcciaicment , aux  natifs  4u  pays  4e  Boyrgongne,  SourgZgae 
au  <cas  que  Ton  en  tiouualf  4c  capables Comme  4^^  rc-  paruatlii- 
chrflePape  Ican  le  déclara  en  lis  Bulles  del'^rvquinzi-  rement  af- 
elmcdc  fon  Pontificat, pat  Icfqudks  il  enjoignit  expref-  ftiiehettx 
fdiDcnt  àrEucfqucde  Paris,d’jr  tcnirla  main.  (t  dtiafa»- 

La  nomination  des  Principal,  Chappclain  & jBoojfiers  th*  Cemtè. 
dudit  Collège,  dépenddu  Chancelier  de noilcc  Dame 
• de  Paris  y &du  Gardien  des  frcrcs  oiioeurs  de i’qrdrc 
Saint  François  appeliez  Cordeliers  : Et  font  les  fufdits 
Principal  St  & Chappebin  continuez  & retenus  en  leurs 
‘charges Sr'dignitez a rier,  fils  ne  Éqi?rn«ticne  quelque-..^  , 
-faute  , oudî  deleur  bonne  volonté  iis  ne  fen  Yculçnt.^.j^  „ ..m 
.deffaire.  . . , : : ■ j 

r . £n  l’An  i ) n Eftiefine  de  Boegued  Arcbeucfque  de  FoniétUn 
-Tours,  fonda  vn  autre  Collège,  que  l'on  furnomme de  duCoUège^ 
-Tours;  onoirveoitencoreslésarmcsdecelfiArcbeuer-  défi  dt 
que,  cngrauècs.dans  vne  pierre/anec les  parollcs  futuao-  Te  un. 
-tes.  . . .1  -iv  i ' ^ . 

STZFAïiyS  D E B VEGQMl  O TVRO- 

- rrènfii  Ard)tef>tfafX4  bimtf  C^ffj  fi*ndàù»rptefft^ctif. 

■'  Obtit  Anne  l f ^ 6,  ^ ' \s-  < ! ' . . ••  •'r'*  ; ;r* . f>ir.  ' 

- - 1 " iï  . j _':j  ;i>"  li 

En  l’An  ie  feu  fe  prit  aux  loges  dii  Lendit  que  Ltj  Uget 

Ton  tenoit  auprès  la.  Ville  Sainâ  19  cnis,.&  courut  par  la  d»  Ltneit 
plus-part  defdices  Loges  aaec  Ynetellefutie,  qu’il  ne  fut  bruUts. 
polIibledereftaindre&  atcfter,-bqs  vne  grand’  ruine  & 
perte.  Plufieurs  Marchands f’en  retournant pauurcs,qui 
fy  en  eftoienc  venus  riches.,  -,  . ;<  t ‘‘‘  - - ’j  • ■ ' 

; En  la  mefnie  Année  , le  Pape  Benoilt  doozio/ine  -du  FondatUn 
nom  au  paranant  fon  ponrificatiimple  Religieux  de  l'or-'  dtt  Eg’ipt 
dre  du  de  Ciftcaux  natif  de  Thololc  , fit  commcnçer  le  & CoÛege 
baltimcnt  des  EglifeSc  Maifon  Collégialle  des  Religi-  des  Btt’ 
-eux  dits  Bernardins  , lequel  apres  le  ^ceds  de  Benoifl;,  n»rdmt^ 
vn  Cardinal  natif  de  b mefine  Ville  fit  acheucr.  » <ÿ* 

Aux  deux  coftez  de  la  porte  de  l’Eglifc  de  cefte  Maifon 
Collégialle  dedans  icelle  j 00  vtoit  ccsidcuxrfctits  grt- 
ncz  au,dcfioubs  des  armoiries  des  deux  fondateurs  £uf- 

ÏÎOHIITJCX»  , 7-  ■'  ' ï • 1* ' ».  » . * ■ 
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UÆC^ARMA  SVNT  SANCTISSIMÆ 

rnmorU,  Dotmru  Ben4àiü%  Paf>£  duodeamt  ’^'Cifieraaifis 
■'  ardiM  •,  cuifu  eJlpr^ftmfiudeutiumCoUtgium-fnxfeffarui 
> ' ^mhdnc fiuuLiuu  Eccltjiam , tnultu  dotamt  auLdgentiù. 

DOMINVS  GVILLELMVS  ^ONDAEI 
CArdinalit , Doff^  Théologie , Thalofanm  nattant , Cifler» 
‘ tîtnfis  rth^ane  -y  EctUfiant  prafintan  ad.petftŒonm  qma^ 
*•  "'Itmabtinttf  ptoduxttt  Bibliothecaminjigmuity  Jixdeàm fia» 
i-’  ' ’ ■ lart$  in  Thtologta  ftudtntes  tn  perpetm  faiuLuat.  ■ f? 


r:..> 


Du  Col 
Ugt  (Tau 

♦W.  . 

^1  ,*4 


' -En  l’An  t-f  *4 1 1 Pierre  Bertrand  Cardinal  Pre/btre  du 
tilcre  dë  Sainte  Sulanoe  Euelqued’Antbtmaiatif  d'Ano- 
nay  en  Dauphiné  , petite  Ville  du  Diocélc  de  Vienne; 
•'fonda  vnautte  Collège' en  la  fluc  dite  de  Saint  André 
des  Ares , 'où  y a vne  belle  Chapelle  de  laquelle  les  deux 
'Autels'’furéntbcni(VsenrAn  154s,  par  Rèocrendpct'e 
en  Diea  Mcilire  Pierre  EacTqqe  d' Areas  ,'neoeii  dudit  Si- 
eur fondateur  Bertrand  -,  Esptefences  de  RèuèrendsPe- 
- tes  en  Dieu  Mclliré  Pierré  de  la  Palud'.  Patriarche  de  le- 
Tufalem  > ‘'Gùy  Arçheucique  de  Lyon  ^ Bc  Icào  Abbé  de 
Saint  Germain  des  prez  lez  ParisiConame  il  fc.trouue  ef- 
crit  en  vn  tableau  qui  eft  pendu  dans  la  Chapelle  dudit 
'Collège,  fut  la  porte  duquel  on  veôitce/tcfcrir.,*. 
r.'  - . LE  C.OLLEGE  MAISTRE  . I 
tient  Cardinal  nattfi An».  t 

' uonaytàoDiotiftdeVftnae.il*, 


.'1  '• 

-‘11%  >.î 


.r 


Aux  deux  collez  du  mefniepoctail^ndit  Collège  , oâ 
■teoit  pareillcm'ent  les  deux  clcrits  futuants  engrauez  au 
delToubs  des  ftatues  de  cesdeuxCardinaurfuiîiommez. 
■fETRVS  B'ERTRANDI  D I O C £ S.  ' V l- 
tnn.  oltm  EJtuttntnJU , dande  Ambatenfis  Epifitput , poftea 
: tittd.  Sangla  Sufanna  Presbiter  CardiaaL-  daôutn  OJhat, 

■ ty  VeUetrm,  Epiftaput  Cardinalit, 

fETRVS  BERTRANDI  , DIOCES.  V J- 
. tnn.  itlim  Sitteruafis  deinde  Eduenfis  Eptfiapm  , ty  demum 
titAt  Sandt  Clemtatu  PrabtUr  Cardinalu,  > •- 
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. £n  r/L.x  1}  4 4 > Henry  de  Malcftroit  Gentilliomnie 
sacirdc  Bretagne  , Diacre  Se  Maiflrc  deskequedes  de 
r.Hddcl , Accuré  & conuaincu  de  crime  de  léfc  Majcllè} 
fut  promène  par  les  ruesprincipallcs  de  Paris  , nud  telle 
& arïîs  dans  vn  Tumbereau , où  il  elloit  enchaîné  par  le 
col  & les  mains  d’ vne  grolTe  chaîne  de  fer:  puis  il  fut  rcn<- 
par  les  Greffier  & Huilliers  de  la  Cour , à l’Offici^dç 
Pans  , qui  le  fit  mettrcAo  haut  de  Ücrchclle  quon  «toyoic 
epeof  n’a  pas  long  temps  à l’entrée  de  l’Eglilc  noUrc 
Dame  , ou  il  fur  vn  long  temps  mocque  &injq(Ür4ü 
peuple.;,./  / ' 

■yEnïAp  1348  le  viqgxieûne  jour  de  Juillet  ,Mciriiç 
A’aiq  de  Hourdery  Cheualicr  Gonfeiller  en  Parlement, 
fut  pendu  & cftranglc  au  Gibet  de  Mont-faucon  pat  Ar- 
reûj  pour  auoir  cnregiUré  vne  faucc  depofition  qu'il  o'a> 
voit  jamais  duye  ( comme  notamment  on  vciifiai  qu'au- 
cuns dcccux  ooncil  tefmoignoitauoir  ouy  Icsdèpolîci- 
oqs,  eftoient  deceddez  dés  au  parauant  le  jour  que  ladite 
.enqueflr  ou  information  prétendue,  auoit  cfté  faite  ) dç 
mioir  falcifié  Se  corrompu  celles  des  termoins  que  vetita- 
bleraent  il  auoit  ouys:  pour  fauorifer  l’yncdcs  pa'rtics.  ' j 
£n  la  mcfme  Année,  Humbert  Dauphin  de  Viennois 
ayant^erdu  Ton  fils  ailbé  en  la  bataille  de  CrelTi,  &.  fi}Q 
puifne  ( qui  n’auoit  encor’  que  deux  ou  trois  Ans  ) par  vn 
autre  accident  plus  déplorable,  & de  furctoifi  ayant  joue* 
AcUemenefur  les  bras  leCoxntedeSauoyc  fon  irrécon- 
ciliable & mortel  ennemi, auquel  il  ne  pourroit  pas  tp^^- 
I ' jours  tenir  telle  -,  Ne  pouuant  .â  fon  grc  eflire  queun  paj- 
reot  auquel  il  déuH  remettre  lôn  Ellat , lalTé  du  Mon^ie 
recréu  d'efprit  rejette  entre  les  bras  du  Roy  Philipe  & 
lui  donne  Ton  pays,  à la  charge  -,  U prtmer filyde  France 

enpartereit  le  mm  de  Dauphin  ; Ui  armes  dû  pays  deDau*- 

phiné  feraient  efcartele'es  auecles  armes  de  France , Cf^Hcla  îla- 
hltffe  ferait  réfeiie  & nnfemée  , & tant  le  pays  de  mefme  ^ en  là 
iautjfance de  leurs  priuileges.  . , ' ..  • 

Parmi  le  flus&  teflus  des  pertes  & acquefts  mention- 
nez en  l’hilloire  , qui  firent  rcconnoillrc  à nollre  Phili- 
,pc  qu'aux  afaiics  de  ce  monde  il  y a temps  de  gangner 

' E e iiij 


tufiieemS^ 

marahU. 


Ce  fie  ^fhU 
tè^efi  tam^ 
Ni«4i»  pii‘ 

fiéÙaupar 

nie 

Dame,  •* 


.1  -.  vî  y 


Ae^uifitie 
i*  paysiit 
Xiauphini, 
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le  long,  fonda  icpoliça  vn  College  encore  for-nommé 
tefuljtitni  du  P cfli , (Is  en  la  grande  Rue  Saine  lacques  : Où  peu  de 
4*tC»0egf$  temps  apres  il  en  fonda  encorcs  vn  autre  que  l’on  appelle 
iié  PUpu,  du  MarnaouHier  ,-pourçc  que  «c  fondateur  l'afFcâa  aux 
f!r  Religieux  de  l'Aba/e  dite  du  Marmoufticr  Icx  Tours, 

J»  Mar  eo  laquelle  U auoit  elfe  rc^éu  peu  au  precedent  Religi> 
moufiittf  eux.  £fchancilUnc&  retranchant  les  reuenus  de  (âpre- 
té xnicre  Fondatîonjpour  en  aduaotager  la  fécondé. 
itttli*i,dh  .Soubs  le  Régné  pareillement  de  Pbilipe  cinquierme, 
Aiifftm.  le  Collège  Se  la  Chapel^  Mignon  furent  fondez  , par 
^ Maiffre  Ican  Mignon  ou  des  Mignons  , Maiftredes 

Comptes. 

i , 

PHilipc  le  long  n’ayant  fucCeddè  fans  dilpute  au  Roy 
Louys  Hutin  fon  frère,  au  contraire  fans  aucun  bruit 
Chatlts  4.  ne  diâculté , Charles  frère  de  Philipe  le  long  dernier  fils 
iitU  Btl,  de  Philipe  le  Bel,  laifucceddaj  la  chofe  cdanc  japafice 
49.  .en  force  de  caufe  )ugèe.  Etainfi , il  fut  couronné  Roy 
auec  grande  folemnité,en  l'allllfance  des  princes  du  fang 
& des  grands  Seigneurs  du  Royaume , l'An  i ) 1 1.  Pria* 
ce  fage , attrempe , aimant  juAice , & néantmoins  peu 
heureux  en  fa  famille. 

11  fut  marié  trois 'fois;  Sa  première  femme  Blauche 
fut  actaiotc  & conuaincue  d'adultêre  , du  viuanc  de  fou 
père  , & confinée  à Chalfcau-gaillard  lez  Andcly  fut 
Seine.  Sa  féconde  , fut  Marie  fille  de  Henry  de  Lu-> 
xcmbouFg  Empcreiu,  de  laquelle  il  culf  vn  fils  , qui 
mourut  commcil  fut  né  , & la  mère  bientoff  apresà  ^ 
...  Yrfoudun  en  Berry,  Et- fa  troificfmc  femme  , fille  de 

...  Louys  Comte  d’Eoreux  , fut  delaillèc  de  lui  ençcinre 
d’rnc  fille.  . 

, Aufifi  toff  que  Cftarl^s  fut  facré , il  fit  tenir  les  grands 
Grandi  jouis  en  fa  Ville  Capûallcdc  Paris  pour  recueillir  les 
tours  ttmtu  plaintes  des  Prouinces-,  ficfitchadier  plufieurs  Gcntils- 
.4  Parh.  nommes  qui  feAoient  dilpenfez  à beaucoup  de  mef- 
' chancctcz , durant  la  facilitè  de  Philippe  le  long , la  cho» 

1ère  de  Louys  y utm,  & les  longues  guerres  de  leur  prè^ 
Jourdain  dcccflcur,  Philippe  troificlmc  : Et  entr’autres,  lour- 
it  fijlt , dain  de  l’Iilc  Gcmil-homme  Gafeon , lequel  foubs  vm- 
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\btc  d’igppatteoit  au  Pape  ican  vingt-dcuxierme  lors 
. (eant  en  Auigoon,  coniiouoit  fes  maléfices  encoros  qu'il 
> éuft  de  nouueau  obtenu  gcace  pour  dix-huit  crimes , 
donclc  moM»dtcmcricoiclamort  : Laquelle  donc  il  tc- 
çcuftparla  cordc  & potence  , Charles  ayant  mis  tout 
rcfpeÀ  à part  -,  En  éxcmple . mémorable  , Slÿetoutref- 
ftdtfitnnerm  , qw  doit ‘ijhe  t'xerf te  fans  épargner 

auatn  catdpAbk  dîtnfigne  maléfice.  » . 

Charles  rangea  aufli  à Ton  deuoir  Louys  Comte  de 
plasdrcs  , bien  que  mary  de  fa  tante  ; & l’ayant  fait  con- 
. damnerafon  Parlement  de  Paris  , lui  redonna  fes^ci- 
.gneuries,  dcrqucllcs  ilelloit  dcchcu  par  féloonie.-'Mcm- 
' Itranr  cnmcCnc  fujet , £c  la  Ceucrité  en  chailiant  le  tort, 
.&la  Clémence  en  remettant  lapeincdciic. 


,Ea  ÎAn..r-j  ly  , il  fit  vnelt  grand*  froidure , que  (a 
‘Riuwiedc  Seine  fut  touieprircît  glosée  tellement  par 
deux  fois,  qucl’autheur  lnccrtain*dc  la  Mer  des  hiftoi- 
rcs  aifeurc  , que  Ton  roulloitics  tonneaux  de  vin  fur  la 
glace  , & qu’au  dégel  la  force  & durtedes  glaçons  & 
la  violence  du  cours  de  la  Riuicre  fut  fi  grande,  qu’elle 
rompit  & emporta  les  deux  Ponts  de  noftre  Ville.  En 
laquelle  aufli  en  ce  mefme  temps  , l’hérefic  appelée  Ars 
notona  , fut  condamnée  ; De  laquelle  auoit  cfléinuen- 
teur,  vn  Moine  dcl’Ahj^c  de  Morigni, 

En  l’An  IJ17  , l'E^ife  & Hofpiraldu  Sainél  Scpul- 
chre  , fut  fondée  à Paris  par  le  Duc  Guillaume  de  Nor- 
maitdie,  en  la  Place  qu’il  auoit  acquifede  Mcflicurslcs 
Chanoines  de  noftre  Dame  & de  Saint  Mèdericj  com- 
me Monficur  Chopin  l’a  remarqué  cn  fonHurc  Defacra 
, liurc  troificlmc , tilcre  cinquicfmc  ; encesmef- 
mes  tetmti.LHtetiajlru^htmfuit  phànnm  Dominict  SepuUbri 
i Vtlhelmo  Nenfine  Dncein  fundtt  Temph  Medmct  Bafi- 
licét  Parifienfis  jacrantm  maxime.  Excitatnr  hmc  Canontco^ 
r»m  15.  Collegium  Sanfti  Sepulchr!'\  qmrum.ditiones  auxit 
lantu  formante  Regnlus , paitlu  pojl  Galliarum  Rex. 


Au  haut  du  portail  de  cefte  égllfe,  il  y a vn  eferit  fort 
antique  contenant  ces  mots; 


Gentil  bï- 
me , pmdt» 

kParW 


Gt&iyietf, 

Afttiet 

hiJl.S.édge 

Z vol 


Uirifia 
dite  Art  mo» 
toria. 
EgltfeCa» 
nomalt  ^ 
Ceüégntüe 
in  S.  J»- 
pklchrt. 
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VAU  GRACE  Mccezstii,  LM 

Vtnirtdy  danmtUotl^fM  dtanêteUfraiééM IdeJfeJeceJU 
, & Uifoniimtnts  Umriji  ctmmed  fdrMatfin 

Guérin  de  LorâffMS  , que tngta ce fortâU  frt^ 

mieremeafp  < 

Lt  refie  efi  rpmfn, 

C’eft  le  rommairc  de  ce  qqi  eft  aduenu  de  plut  temai- 

3uablc  foubslc  règne  de  Charles  le  Bel.  Prince  digne 
ela  Monarchie  Prançoife  & d’eftre  compeé  entre  les 
pies  grands  £c'illultre$  hommes  d’Ellac  duquel  la  vie 
for  fort  courte,  éu  cfgardàfa  grande  fufilànce  : Car 
il  ne  régna  que  fix  Ans , aucc  plus  d’ordre  de  d’auchoricé 
néantmoins  quefon  frère  Philippe.  NclailTancquedcs 
£llcs  & Oi  femme  cnçeintç,  comme  j'av  diâ:  Venue 
qui  enfantera  beaucoup  de  longs  fc  périlleuz  différents^ . 
^ècificz  fort  an  long  en  l'oxi^nal  de  noftte  hilloire. 
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ST  CHOSES  FtVS  S.BMAIL* 

quablcs  de  Paris. 

Liure  croÜîcrme. 


régné  i>é  thilipe  sixiesmé,  dit 

deValoH,  dit  ItDauphint.  Fondatimt 

des  Coûtes  diti  deBour^onffte,  de  Tturs,  des  Bernardins  Qr 
SAnthm.  Et  antres  remarques. 

CHAPITKE  X. 


^ncbrtItvde  du  fruid  qui  de* 
B 3 ^uoit  naiftrc  du  ventre  Royal  de  Icamie 

” yefue  de  Cliarles  le  Bel , tint  ce  com- 

mcncemcnc  de  tegne  en  grande  pet> 
plèxité  , & pour  la  Régence  mefinet 
Car  Edoiiatd  troifiefoie  Roy  d'Anglc^ 
terre,  fils  d'Edoiiard  fécond  de  de  Marguerite  de  France 
fille  de  Piiilipe  le  Bel  & fœur  des  trois  Roys  derniers  dè^ 
eeddez,  prctendoit  quelle  lui  dcuoicapartenir^  ou  bien 
la  Royauté  , cas  aduenanc  que  l’enfiint  dèceddaft , quel 
quil  niH;  ; par  droiél  de  Roy  aile  proximité,  félon  le  droit 
& la  Loy  de  fon  pays  d'Angleterre.  Et  au  contraire, Pbi> 
lipe  de  Valois , premier  Prince  do  làng  Royal  de  France, 
foufienoit;  que  tant  la  Régence  du  malle  fil  nailToit,que 
la  Royauté  fi  c ’eftoic  yne  fille  ou  fi  le  malle  mouroit , lui 

E c 
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appartenoit  de  ja(le  droit  fans  nulle  douce-,  ponr  autant 
que  le  Roy  Philipc  die  le  Hardi  ayanclailHi  deux  Hls  ( Phi- 
Oniitit  lipe  le  Bel  & Charles  Comte  de  Valois  } dont  l'aiGié 
nCharUt,  auott  éu  crois  fils  Icfquels  lui  auoicnc  fucccddc  au  Roy- 
Ç^ileftoit  aume  £c  edoient  dèceddez  fans  hoirs  malles  , il  cdoic 
fade  Boy  tres-éuident  que  félon  la  Loy  fondamentale  de  l’Effac, 
frittitKoj  le  droit  venoit  à Philip?  de  Valois  Hls  de  Charles  , fe- 
fin  deKty  coud  fils  & puifné  de  Philipc  le  Hardi. 

^ fl  ont • Pour Tuider  ce diferent  auquel  l’Anglois  aportoit  plus 
quti  ie^Ht  d’or  que  dcraifon  les  Effats  generaux  furent  cooiuoc- 
Aoy,  qüez  a ^aris  en  grande  folcrnnitc,  St  y ordonnent  3 que 
Philipc  dè  Valois  fuft  R egeht  du  Royaume 'fi  la  Royne 
Jeanne  facouchqic  d’»n  fil$,&  Roy  fi  c'eftoir  d’vne  fille. 

Jeanne  acoucha  d’vnc  fille  le  premier  jourd'Aurii  au 
Chafteau  du  Bois  de  Vincienncs,& ainû  le  procès  vuidé, 
Philip»  6.  Philipc  de  Valois  fut  falué  & proclamé  R^jy  de  France, 
dit  il  Va-  ^ quelques  jours  apres  facré  & couronné  Roy  à Rheims 
loi»  50.  félon  l'ancienne couffume  3 puis,  bien  acompagqé  dec 
t^ojitfii  Princes,  Pairs 8c  Ofiieiers  delà  Couronne  Scd’vnnom- 
bre  indicible  de  NoblelTe,  il  vint  faire  fon  encrée  à Paris, 
aucc  vnc  incroyable  joyc  & magnificence. 

Lc'Comcc  de  Flandres  efloit  encré  en  fi  mauuais  mef- 


nage  auec  fes  fubjets  à caufcdeslcuées  de  deniers  qu'il 
fauoic  faire  pour  facquicter  des  Ticillcs  debtes  de  l'acord 
fait  auec  le  dcfFunél  Roy  Philipc  le  long  , que  fes  Villes 
feHant  rèuolrces  8c  l'ayant  areilé  prifoonier,  il  fut  con- 
traint de  prendre  la  loy  de  fes  fubjecs , pour  rccouurer  fa 
-liberté.  Donc  pour  reuanche  fe  voyant  libre, il  a recours 
au  RoyPhilipe  de  Valois , lequel  foudaindrefTe  vnc  ar- 
mée, prend, facage  8c  brûle  CafTel  où  les  rebelles  auoienc 
fait  le  gros  de  leurs  crouppes , apres  leur  auoii  deffaic 
vingt  deux  mil  hommes  en  bataille  rangée.  Ecreuenanc 
comme  en  triumphe  à Paris,  il  entre  tout  armé  8t  monté 
dedans  rEglifccathcdralle  denoflre  Dame  ou  il  fait 
offrande  de  fes  armes  & Cheual,  à Dieu  8t  à la  Vierge  fa- 
tt  S.i»  crée  fa  raérc.  En  mèrnoiredequoy.on  lui  drefTavae  Su- 
H4HUn4»  tue  en  la  Nef  de  ladite  Eglifc,  quonvcoicencoreslere- 
t.  vol.  de  prcfèntcrainfi  monté  8c  armé  qu'il  cftoit. 
ffhifiM-  Peu  apres , les  Cours  de  Parlemcut  8c  tous  Juges  Roy- 
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lax  r’amafTcz  parles  ptouinccs  & joints  en  tnerme  ia- 
llancc  , inttneent  vn  procès  contre  le  Clergé  de  France, 
faeufant  de  diuers  abus j & notammcntdc  ce  que,  contre 
le  déu  de  leurs  charges  ilscnjamboKnt  fur  la  juriTdiéli- 
on  politique.  , , J 

Le  Roy  delirantentendre  les  caulcs  Si  raifons  des.^' 
clcfîadicqucs  Se  de  Tes  luges , manda  les  vos  Si  les  aiùxes 
& leur  afligna  joue  de  fc  uouuexà  Paris  } où  ia^caufc  fiÿc 
debatucen  raprefence  aucc  vnemcroya&lc  liberté  , paii 
Pierre  de  Cugnièrcs  Ton  lAduocat  general  en  Parlement 
( du  depuis  furoommé  par  dèrilîon  du  Coigncc,  odieux  à 
caufe  de  ceplaidoyc  ) Si  fort  éloquemment  deifendue 
par  Pierre  Bertrand  ÉueTquc  d'Authun  , , Commis  <dù 
.Clergé.  Hommes  renommez  de  leur  temps, defquels  Ips 
plaidoyez  font  inférez  en  l'original  dcl'Hilïoirc. 

L'ilTue  en  fut  inceiuinc , car  le  Roy  preuoyant  la  fuitte 
d’vne  tant  importante  afaire, déclara  àux  PrelatSiQUc  fils 
corrigeoientee  qui  elf  oie  digne  d'amandement,  il  ne  fe> 
roit  aucun  remuement  de  mernage  en  l’cliat  de  l’Eglifc} 
mais  que  fils  diferoient  de  ce  faire  , il  y ddnneroir  vnfi 
bon  ordre, que  Dieu  en  feroit  remercié, le  peuple  content 
BclaNoblcffelaciltaitc.  Parolles  dignes  d’vn  Roy , fai* 
fànt  redouter  Ton  autborité  & admirer  la  modcfhe.  ' ' 

. Edouard  troilîcrme Roy  d’Angleterre, pour  n’auoir  cîlé 
reconnéu  Roy  de  France,  couuoit  de  grands  dciTcins 
.contre  Philipe  &auoit  ccfufé  ùc le  crouuer  à fon  Sacre, 

• Se  mefmc  u.e  faifoic  aucun  fcmblant  de  lui  vouloir  venir 
faire  hommage  de  la  Guicone.  Ce  quiocalîonnaPhili- 
^|>e,  dcrcnfbmmcr.  A quoy  ncpouuautquc  dire, il  vient 
a Amiens  en  ù grand  & extra-ordinaire  cquippage , qu’il 
appatoilToit  aller  , que  ce  n’elioit  pas  pour  honorer  le 
.Roy,  mais  pour  donner  par  ccHcfclatvne  admiration  & 
^crainte  aux  François, de  les  richelTes  & forces. 

Au  lieu  & temps  prcHx  ilcomparoiH,habillc  à la  Roy* 
aile  d’vnclonguc  robe  patfemcc  de  Léopards  d’or  , la 
Couronne  en  la  telle , l’clpéc  au  collé  & les  efpcrons  do- 
rez aux  pieds}  Se  fe  prcfcnie  tout  debout,dcuant  Philipe. 
Lequel  pour  contre  quarrer  celle  piaffe  fi  hardicmefle 
. xccncrcnéc,  fçcull  pareillement  bien  faire  le  Roy  enuers 
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nnirttjuar  lui  j Aflîs  en  fâ  chaj'rc  Royalle,  vcftü  d’vnc  longue  robbc 

ttit  thi-  de  velours  violet  pat  fcmcc  de  fleurs  de  lys  d'or,  la  Cou- 

Ufe.  ronne  en  la  telle  Se  le  Sceptre  eii  la  main  , enuironne  de 
fes  Conntfkable  , Chancelier  & grand  Chambellan,  Vi- 
comte de  Melun. 

' Le  grand  Chambellan  comm'ande  a Edouard  dofler 
fa  couronne, (on  cfpce,resefperons,  Se  de  fe  mettre  a ge- 
noux. Ce  qu’il  fait;’  Étlors  il  lui  prend  les  deux  mainis,8e 
les  lui  joignant 'lui  dit  ; Vou4  homme  It^e  au  Roy 

mtn  Seigneur  <fui  cy  ejl  ; comme  Due  de  Gmenne  O'  "• 

■ Troince,  0>lut  frromettttjoj  Cr  loyauté' portevi  Dttes  , Foire. 
Et  Edouard  rcfpondit , votre, 

jl'lui  prefta  de  mefme  hommage  de  la  Comté  de  Pon- 

' ■ ■ thirtij&ÂjpliaPhilipc  de  lui  faire  rendre  toutes  les  places 
* dcGuienncdontfesprèdeccfleutsauoient  jouy.  Aquoy 

■ i>  > pHilipe  refpondtf  graucm en r, qu’il  y penferoit. 

* ' * . • S * ‘ * 

toniàtion  ‘ Soubs  le  Règne  du  mcfinc  Philipe  dit  de  Valois  , en 
du  ColU"t  l’An  I ? 5 1 , "Madame  icanne  Ton  erpoufe  Roync  de 
desiurgin  france  & de  Nauarre  , Co m telle  d’Arras  , Palatine  de 
vne.  BourgongneS:  Dame  de  Salins,  fonda  & fit  commeoçer 

le  baftimenr  du  Collège  dit  de  Bourgongne,  la  pourfuit- 
te  duquel  ( venant  à dè'ccdder  ) elle  commit  & enchar- 
gea,  à Rcuèrcndiflime  Seigneur  Pierre  Cardinal  Prefttre 
du  tiltre  de  Saint  Clcincnt , au  fameux  & fubtil  Dodfeùt 
•Nicolas  de  Lyra  CordcHcr,&  à Thomas  de  Sauoye  Châ- 
C'ijl  celui  noine  de  no.^rc  Eglifc  cathèdralle  , fcs'Confetllers  dS 
aueVoap-  ConfclTeurs  ordinaires  : Ordonnant  par  teftamcnt;<iue 
leUtapre-  l'on  vendift  fon  Hoflcl  de  Nèfle  & ce  qui  eit  dèpendoit 
finttheflel  pourlors  , afin  qu’auec  la  Comme  qui  prouiendroic  de 
deNeuerty  çefte  vente,  on  pehill  effeduer  &acomplir  h fondation 
fÿ*  dutjuel  dudit  Collège  ou  m.lifou  de  congrégation  tant  de  féculiett 
U porte  de  t]t*e réguliers  natifs  dc  fcfdits  pays , Icfqucis  vicndroicncà 
N t fie  y en  Paris  pour  efludicr.  ^ 

tetUnt  U bc  nombre  des  Bourfiers  dc  ce  Collège  fut  limité  à 
etom.  vingt,  cfludiants  en  Logique  & Sciences  naturelles,  fans 
palfcr  outre  en  autre  Faculté  : Et  futaufli  ftatué , qucle 
Priucipa!  d’iceiui  Collège  feroit  Maillre  es  Arts  , Sc  au- 
toit  lüubslui  vn  Chapelain,  qui  chantetoit  les  Mefles  Sc 
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'autre  Diuifï  ftruicc,  Mais  far  tous, la  prifereoce  fut  rclVr-  C«Uigt  4ê 

■ uée  fpcciaicmenc , aux  natifs  du  pays  4c  Boyrgongne, 

au  cas  que  ion  en  tiouuaft  de  capables Comme  de  rc-  panicitlii^ 
chcflcPape  Ican  ledecUra  en  l'es  Bulles  de  l'Aaquinzi-  «f- 
efinede  fon  Poniificat,par  Icfqudks  il  enjoignit  expref-  fiOeà>€ux 
iifiDeac  à l’Eucfquc  de  Paris,d‘y  tenir  la  main.  -,  U fi-a»- 

La  nomination  des  Principal,  Chappdain  & JBoujficrs  thtCtmtè. 
dudtc  Collège,  dépend  du  Chancelier  de  noUic  Dame 
• de  Paris  y & du  Gardien  des  itères  oiineuis  de  l’ordre 
Saint  François  appeliez  Cordeliers  : Et  font  les  fufdics 
Principal  & Si  Chappelain  continuez  Si  retenus  en  leurs 
charges  &'dtgnitcz  a vie,  fils  ne  toramettene  quelque-..- 

■ faute  , ou-ûdclcur  bonne  yolonté  il*  ne  fen  ycultnt_^.j^,  ..v; 

.defiaire.  .j..  , . : < 

t.  £n  l'An  EftienoedeBorgueil  Atebeqerquede  F»ni*ti»n 
..Tours,  fonda  vn autre  Collège. que  l'on  furnominedc  dmC»ü.ègt^ 
-Tours;  on  on  veojtencores  les  armes  de  ceftiArcheu^-  di(l  dt 
que,  cngrauècs.dans  vne  pictre,‘auec les  paroli^  futuan-  T»  un. 
tes.  . :■  .'-r..-  . ' , • . 

STZVAtlVS  D£  B V KGQ.lil  O TVRQ- 

- ndnfii  Arémptfcafm  \ .hmuf  Coileffj  fund40>rju*ÿ^ctp. 

Obnt  Auno  i f ^ 6.  ^ ' . . i ''ff  <•  T' . m,  .i 

- . î ..1  . 1,  ; _r  -J  j ^ , 

En  fAn  t}^^  v ie  feu  fe  prit  aux  loges  du  Lendit  que  Lts  Uget 
Ton  tenoit  auprès  la.  Ville  Sainâ  19  cnis,.&  courut  par  la  dm  Ltucit 
plus-part  derdices  Loges  auecyneieUc furie,  qu'il  ne  fut  htuUa. 
poiTible  deTeftaiadre  & atcfter,dàns  vne  grand’  ruine  Si 
perte.  Pluiîeurs  Marchands  f’en retournant pauurcs,qui 
fy  en  eftotent  venus  riches.  , , •?  •*  . ’j  \ 

. En  la  mefme  Année  , le  Pape  Benoift  douziofme  du  FondatUn 
nom  au  parauant  fon  pQntificat.hmple  Religieux  de  l’or-  da  Eghft 
dre  dit  de  Crftcaux  natif  de  Thololc  , .Et  commcnçer  U & Ceütgt 
baifiment  des  Eglife  & Maifon  Collègialle  des  Reijgi-  dts  B<r- 
eux  dus  Betnatdint  , lequel  apres  le  dcccds  de  BenoiH,  nardmi^ 
vn  Cardinal  natif  delà  mcEne  Ville  Et  achcucr.  j <y 

Aux  deux  coftez  de  la  porte  de  l’Eglifc  de  ccflc  Maiiôn 
Collègialle  dedans  icelle  j ou  vtoitCcs.dcux  cfctitsgrA;- 
-ncz  au.dciloubs  des  armoiries  des  deux  fondateurs  Eif- 
nommez.  ....  , / ;t 
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V.  nÆC  ^ A IL  U A S VNT  SANCT  ISSIMÆ 

mtmorut , DomtmBmtâtfh’ Paf£  duoiecmtt  'f’Cifttràtnfis 
■ ■'  urdintt  CHtut‘efift*fetufiuàettttitmCQlle^um'pnfe0trif\ 

. e^:lf^ncfimdauttEccleJiam,iiymuUudotamt  mdulgentm. 

•’  . ; 

• - DOMIN  VS-  GVILLELMVS  ,•  ^ONBA'M 

fin  Cardituliè , Dà(firThtùlogi4e,ThoLofa$Mtnati$ne,  Ci/î«r» 
tlenfis  reli^OMe  -,  Eccltfiani  prdfiiitem  ad. petfeOtonm 

- "''Itmihiintt,  pfoduxtt'.Bihliothecaminfi^Mt,  Jixdeâmfiê» 

iart$  inThâdoffaJiuiuHesinperpctmfMnJLaut,  'o  ' 

î''  - ; fUj  y,  * \ 

D»  C*/-*'’-Efll’An  t Pierre  Bertrand  Cardinal ^Prcfljtre  du 
Ujft  4'an-  tilcredfSdiftfêSuianDe  Eucrqurd’AutbanUiatif  d'Ano- 
ftjito.  Dauphiné  , petite  Ville  du  Diocclc  de  Vienne; 

A *4.tî  i.foYida  vnaütÀtCoilcge  eu  la  Rue  dite  de  Saint. André 
>'i  * ■ Ües  Arés,“oûjpavnc  belle  Chapelle  de  laquelle  les  deux 

;,v  ' AUtels^urënt  benifts  en  l’An  i j 4 c,  par  Rcucrend  pctc 

- CD  Dieu- MeiTire  Pierre  Eucfquc  d' Areas  ynéoea  dudjtc  Si- 
eur fondateur  Bertrand  -,  es  prcfences  de  Rèucrends  po- 

-tes  en  Dieu  Melliré  Piérré  dela'Pülud'.Patciatehc  de  le- 
■ Yufalçm  ; 4Süy.  Arçheuefque  deL)Kn)"i  & leân  Abbé  de 
Saint  Germain  des  prez  lez  Paris:Cûnime  il  fcrrouue  ef- 
crit  en  vn  tableau  qui  efl;  pendu  dans  la  Chapelle  dudit 
V.Â  ~Collège,ltiElapotteduquelon  veûitcèibcicrir.A 
w'.,  - LE  C.OLL  EGE  MA  IS  TRE  \ .1 

.uvv;ri  - . Pierre  Bertrand.,  Cardinal  natifiA»^  f 

y.  '.  I ’ -monayoMiyiociftdt  Viénati  f:-i  i • j-  ■ •: 
i '"-,-  . • >;  r - 

Aux  deux  codez  du  mefmeportaildDdit  Collège  , on 
.Veoit  pareillémeni  tes  deux  elcrits  fuiuanra  engrauez  au 
■*v.  deflbubsdeS'datues  de  cesdeuxCardinaux  Aiinomaiez. 

'.'.v,'  P ET  R VS  B'ERTRANDl  D I O C E S.  < V 1-- 

>.v,  - tnn.  oUmNiaernenfiiydandeArrebatenJtiEpifctjnetfpoftea 
, « i- • . r : titul.  Sanila  Sufanna  Presyiter  CardwaL..demtttn  Ôjiten, 
- tr  Vdletrm.  Eptfcopue  CardtnaU*,  • . : . 

t'-'  - '.f  - 

PETRVS’  BERTRANDI  , DIOCES.  VI- 
. 0M».  <Jim  Siiterueifis  deinde  Eduenfis  Ept/èoput , ^ demitm 
titAé  Saniit  CUmttttii  Presbtttr  Cardinala.  <" 
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.EarA;i^  X54  4 , Henry  de  Malcftroit  Gentilbomme 
natif  de  Bretagne  , Diacre  & Maidre  dcskcqac(fcs  de 
r.Hddci , aceufé  & conuaincu  de  crime  de  Icfc  Majcif  è; 

promené  par  les  rues  priocipalics  de  Paris  , nud  telle 
& adis  dans  vn  Tumbctcau , où  il  cdoic  enchaîné  par  le 
col  & les  mains  d' vnc  grolTc  chainc  de  fer:  puis  il  fut  reo; 
ùu  par  les  Grefher  fie  Huiflîers  de  la  Cour , a 1 Ofhcial.Ùç 
Pans  , qui  le  fît  mettre^u  haut  de  fcfchcllc  qu'on  ««yoit 
epeof  n’a  pas  long  temps  à l'entrée  de  l’Eglifc  nofltc 
Dame  , ou  il  fut  vn  long  temps  mocqué  fit  injqrié-du 
peuple., 

jEnfAn  1348  le  viqgtieûnc  jour  de  luillct , Mcflite 
Alain  de  Hourdery  Cheualicr,  Confeiller  en  Parlement, 
fut  pendu  fie  eflranglé  au  Gibet  de  Mont-faucon  par  Ar- 
xcfli  pour  auoii  enregiilré  vnc  faucc  dèpofition  qu’il  n'a> 
uôit  janaais  ouje  ( comme  nouDUoent  on  vciiHa;  qu'au- 
cuns de  ceux  dont  il  tefmoignoit  auoir  ouy  lesdcpofîti- 
ops,  efloient  dèceddez  des  au  parauantlc  joui  que  ladite 
.cqqucdc.  ou  information  prétendue,  auotteflé  faite  ) fie 
!auqir  falciiîé  fit  corrompu  celles  dcs-teünoins  que  vetita- 
bleracnt  il  auoit  ouys:  pour  fauorifer  l'vnedes  parties.  , 
En  lamcfmc  Année,  Humbert  Dauphin  de  Viennois 
ayant^erdu  Ton  fils  aifné  en  la  bataille  de  CrefO , & fbn 
puifne  ( qui  n’auoit  encor'  que  deux  ou  trois  Ans  ) pat  vn 
autre  accident  plus  déplorable,  fit  de  furet  oid  ayant  jour* 
iicllemcncfur  les  bras  le  Comte  de  Sauoyc  Ton  irtèçoo* 
cil4blc  fit  mortel  ennemi, auquel  il  ne  pourrait  pas  tpsi^ 
jours  tenir  tede  j Ne  pourtant  à fon  gré  eflire  queun  pap 
rem  auquel  il  déud  remettre  fbn  Edat , laflé  du  Mx^e 
,&  recréu  d’cfprit  fc  jette  entre  les  bras  du  Roy  Phllipe  fie 
Jui  donne  fon  pays,  à H charge  iQiu  U primer  fiU.de  France 
enparteroitlcncmae  Dauphin  ■,  QMlei  armes  dîé  pays  de  Dau*’ 
phmé  feraient  efearteUts  auec  les  armes  de  France,  ^ que  la  Na- 
hlejfe  ferait  ré f elle  dr  conferuee  , Itp/tyi  deme/ine  , en  U 

'iaiiiffattce de  leurs  primleges.  --- 


lufliremi^ 

manUiU. 


Cffie  tfehtl 
eam- 
int^n  pii' 
tàty,  (îr  t' 
flèiéaupar 
■nie  uèftre 
Ehtme.  - 


.»  - J 


AequifitiS 
du  paytitt 
XSauphint. 


Parmi  le  dus  fit  reflus  des  pertes  fit  acqueds  mention- 
nez en  l'hidoite  , quifîteut  reconnoidtcànodre  Philir 
. pe  qu'aux  afaircs  de  ce  monde  il  y a temps  de  gangner 
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t ifeei  FSimrie,  fort  mil  8c 
=1*-  «an  MBrafROTiTem: £ieK  patic  , qu’il 
aiie*  ac  ■^iifT"r  xzxrrmx  ko»  de  Na* 
la  TTir  »re  ac?  île  2^r*:£^re  Marguerite 
âvçaefajLih-a  Ciuulcs  Ro^de 
X-^au!*  Kz  Xégn«  rinuaotÿ. 

T^üpeear  T?«r^  gucres  ér  ce  non  nècclTairc  ma- 
-açe.  jor  -ür«»  feaaac  *Jtx  à les  Ans  ît  £ati^cs  ; Car 
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l’Orârt  ies  Chrualttn  dt  i'E/lotHe.  Fondation  in  Collet  it 
Secourt  ou  Boncourt.  Etrtmarfjuet'dc  ce  Régné. 


Chapitre  z. 


J. J 


E A N fils  aifdé  de  Philippe,  lui  fucced-  id  *•' 
daau  Royaume  ch  l’An  1J50  ; ayant  yl.' 
fait  vn  long-apprcntifl'age , en  maniaçc 
les  aliaircs  du  Royaume  foubs  foh  dVf-  ••  • * •' 
fuhéi  Perc,  fanspouuoir  mieux  faire  ni'**'  y • *■ 
plus  héurculemcnt  i Comméparfes  dé-  " ' • " 
portements,  fesmerurs  furent  connéucs.  • ' 

De  Jeanne  ComtelTcdc  Boulougnc il auoitéu quatre  ' 
fils  , Charles  , Louys  , Jean  & Philippe  vne  fille 
nommée  Jeanne,  laquelle  fut  mariée  a Charles  Roy  de 
Nauarre 

Charles  fonaifné  futdefon  viuant  Dauphin  de  Vied> 
nbis  & Duc  de  Normandie , 8c  apres  lui  Roy  de  Prance^ 

Louys,  Duc  d’Anjou  ; Jean, Duc  de  Berry  ; Et  Philipe  dit 
lé  Hardi,  premièrement  Comte  dcTourainc",  & puirpax 
Ja  faueur  de  fon  frère  lé  Roy  Charles  , Duc  de  Bourgoa- 
'ghe , & Comte  de  Flandres  de  par  fa  femme.  ^ 

Perfonnages  qui  jouërent  bien  leur  roollc  fur  ce  thèafré, 
en  tous  les  Aétes  des  tragédies  que  l’Hiftoire  pourrajrc- 
prefenter  aux  curieux.  " ", 

Apres  que  le  RoV  Icân  euft  efté  facré  à R heims  aüCcla 
Royne  iMnne  farcmnic,  cftantdc  rètônr  à Paris  il  com- 
mehçaTbn  Règne  parYnaftcfignalé  «Tvn  njal-héurenx 
^rèfage  ^ car  il  fit  décapiter  en  ptifon  Raou^Comte  d'Efi  Xdoul  Ct- 
& de  Gay nes.ConneftabIc  de  France,  fur  des  légères  ac-  u /£» , 
ic  ayant  idécllIgcnccauecrAnglois  & CômefiaU» 
, pour  cftrc  allé  & venu  en  France  it  France^ 
'a  prifon:Et  pd  Ci  charge  & dignité  décMftté  en 
'lit  Charlc*:  (fEfpagne,  petit  fils  prtjt». 

Iljjfv  -.in-filr  itc  de  Blois,  & 
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coure  Cheualkr  natif  de  Thcroüennr, fonda  vn  Collège 
dit  de  fon  fut-norD,en  faucur  des  jeunes  hommes  du,Di- 
océfedcThèroücnnc  qui  feroient  fubjeâs  du  Roy  de 
France  Sc  non  du  Qomtede  Flandres  : Comme  il  appert 
par  les  lettres  de  fondation  dudit  College,  cfquelles  cefte 
exception  cR  dècjarcc  par  mots  exprès.  ;■.  • ••.  . . 

La  nomination  dçs  nuit.Bouificrsdudw  Collcgc.apar- 
tient  aux  Abbez  de  Saint  Rertiti  à Sainijl' Otqet , 

Mont  Sainéï  Eloy^  aulquéls ledit  Siciir  fondateur  donna 
pouuoir  d'oller,  pu  changer  leldits  Ëpuriîers  eilùdianti, 
[ainfi  comme il5 vçrrpicntTjon  eftee;,  ^ ^ \ 

Ncantmoins^  lt^ît  fondateur  déclara  cfHites  fçttresdc 
^fondation  , qft’ÿVdiliÿir  & entcndoit  que  PiT  pladoit  z 

Pembrodz  ( iflué  delaMw- 
de  Sainfli  Paul  ) .de, fonder  & clf ablir  ^quelques  au- 
tres* BourlicK  eh  fondit  Collège  oütteâcpar  ddVus/|es 
delTufdits  ^e  fa  fondation  , illuifulUpifiblc  & aufdits 
Bourfiérs  par  elk  fondez , d*v fer  & jouir  de  mcfmespri- 
Uilèges  que  les  autres.  ' - ■ , . 

Ledit  Collège  futrebafli  prefque  deneuf  & Fort  peu- 
plé & renommé  du  viuant  de  feu  bonne  mémoire  Mai- 
ftte  Pictrc'GalandPfôféllcur.Rpyal  h.  Principal  d’icclui 


' Le  dix-neufiefinc  de  Septembre  en  l'An  ,i  j 5 ^ » k Roy 
Jean  fut  pris  des  Atiglois  en  la  defiaite^^  P.pitiets,&  peu 
aptes  fèurefnent  conduit  en  Anglcicrtej^*  Mais  Dieu  ay- 
ant permis  que  le  Duc  Charles  Ton  aifnè^fcpéuft  fauucr 
ÿbufempefchcrrcnticrnaufragcdecelj  Eftat  , ce  fage 
Duc  cftantTcuctiu  àParis  , y fitaulîî  toftâflcrob.let  Ict 
.trois  Edacs  ; Leur  reprefente  la  mifèrç  çh  laquelle  non 
feulement  le  Roy  fon  père  cftdit  réduit  ,,  mais  en  là  per- 
fonpc  tout  le  Royaumc  j & les  prie  de  lui  doivner  confcil 
& sfidc/cn  cefte  nècêftité  tant  Ggnaléc,  Mais  î^rcs  qu’il 
éiift  fait  fa  propofitibn  , ceux  des  Eftats  ouieftoient  les 
j>|uSj’àmbiticux  & afeélionncz  au  parti  fectet  du  .Roy 
Cliàrfcs  de  Nauarre  ( lequel  le  Roy  Ican  auoit  fait  refer- 
rcr  prifonnier  pour  fes  rebellions  & monopolles  , enui- 
tonl’An  1454)  pour  lut  donner  rcfponcc,  cfnportcnt 


-Paris.  vLiure  j.  m 

ceftc  rcfolmion  fur  toiis  les  autres;  que  pour  Militer  con- 
fbfion, cinquante  feroieot  efléuz  de  toutes  les  Prouinces, 
pouraduifer  à ce  qui  fccoit  nècclTaitc . félon  leurs  iudru- 
âions  & mémoires.  . . 

Ces  cinquante  députez  pat  les  pratiquez  du  Nauarrois, 
•i’ancmblcnr  au  Conuent  des  Cordeliers  & y rcfolucnc 
cnfcmblèment  de  ce  qu'ils  doiuentdireau  Dauphin:  Le- 
quel  eftaot  puis  apres  fuplié  de  venir  cnleur  alTemblée, 
-comme  il  y fut  entré  & allis.  pour  ouyt  quelque  offre  fi- 
gnaiéc  d’vue  fubuention  conforme  au  befoin  qu’il  err 
auoie , ü lui  fut  dit  par  Robert  le  Coq  Eucfque  de  Laon, 
qui  portbic  la  parolle  pour  tous  commelcpluspaHîonné; 
que  la  compagnie  le  üiplioit  de  vouloir  jurer  de  tenir  fc- 
cf  et, ce  qui  lui  (croit  dit  delà  paît  dcs.£ff  ais.  ^faislc,jeq•- 
joe  Prince  leur  tefpond,  que  ce  ffrqit  trop  taefeonnoiftre 
le  d«ré  qu’il  tcnoii  au  Royaume  , que  de  prendre  la  Ipy 
des  (ubjeOts  de  fon  père  ; & partant  qu’il  leur  coroman- 
doit.cn  vtrtu  de  l’authoritcnîuutdic qu’il auoit  %reir*, 
,dc  lui  ditcfraftchcmcnt  ce  quils  auoient  fur  le  cœufi 
* L’sucfquc.(  lors  ) au  nom  de  tous  , luiremonftrcle 
• tnauuaitmçfnagedcs  dcnicrs  publics  ^ &^cn  demande  la 
xèformacion  & à ceft  cfft'éi.coiiiiTulîion  pour  faire,  ren- 
dre compte  aux  Comptables.  EtrcquitaulTi  que  tous 
^euxqui  auoientmaniélcrdits.dcniqrs,,..  fulTcnt  dèpofcz 
de  leurs  charges  & Offices  | que  tant  lesdenicrs  quetoq- 
.tcs  afailes  d £(lat  , fulTcnt  dé  là.enauatit  conduittesp^ 
quatre  Prélats  & douze  BourgcpisjCntrelerqucls  les  Dé- 
putez de  la  Ville  de  Paris  tiendroient  le  premier  rang; 
it  que  fans  ce  Confcil  , Je  Dauphin  u’éuft  àricn  faitt;. 
Puis  pourclofture  de  toutes  leurs  rcmonftranccs  , jls  îc 
requièrent  trcs-inftammcnî  aucc  prières  réiterées,  qu’il 
lui  piéuft  mettre  le  Roy  de  Nauaire  en  liberté  : Lui  pro- 
mettant foübsccffe  condition  , tout  aide  & fubuention 
f)offibl,c,pour.moycnncrladcliuranccdu  Roy  fon  perç.  ' 

Le  Dauphin  remarquant  clairement,  & l’inteption  du 
peuple  mal  confeillé , & qu’il  n’c^it  temps  de  conteffer 
contre  l’orage  de  ces  humeurs  populaires  j demande  ter- 
me de  refpondrc.  Etcommcdcjourcnjour  ilfuffprcffé 
de  ce  faire , il  pouffe  le  temps  à l’clpaulc  par  delais  exquis 
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dm  fondcE  Tur  diuerfcs  cxcufcs  y à dcflcin  de  les  fépatery  & 
Vémfhim.  des- voir  ainli  leurs  confcil$,qilH  rcconaoiflbit  élire  pra- 
tiquez par  Tes  ennemis.  Comme  de  fait,  ayant  fait  mor- 
fondre ces  Députez  par  diuers  jours,  cefte  propoiltioA  fl 
■ardamment  rCquife  h refroidit, & eux  ennuyez  de  la  lon- 
gueur, fen  retournèrent  chacun  chez  foy  : Lailfanttou- 
lefois  le  principal  leuain  du  mal  à Paris  , pour  paiflrir 
celle  malTc  de  confufîon  quifaillità  perdre  la  France.  ‘ 
LiptupU  Les  Parilîcns'donc  peu  apres,  qui  auoient  vfurpé  toute 
dt  Paru  tfl  l’authorité  j plus  foigncux  de  la  dcliurance  de  Icucfèdn- 
fort  aife  à èleutquc  delcfûr  Roy  , fomment  le  Oaophin  de  mettre 
^an^oeff  le  Nauarnoi$en'libcftè,fuiuantla'dèlibcrarioa  des  EAafS. 
faur"  efirt  Et  prenant  fes  delais  pour  refus  v *1*  pratiquent.  Ican  de 
eomptifédt  Picquigni  Gouucrncùr  du  pays  d’Artois  ( auquel  le  Roy 
tantit^rm  Ican,  allantàla  mal-enconrreuf&bataiiiedc  Poiriers,  l'a- 
ramajf^  noit  baillé  en  garde  ) pour  le  faire  fortir  du  Challcau 
qmfe-lmif-  d'Alleux ’cn  Cambrailis  , où  il  auoic  demeuré  dix-neuf 
ftut gagna  .moisl^rifonnier.  'J-'  ' “>  • 

lesvnsfar  Charles  de  Nauatreainlî  dèliurc  , délibéré  devenir  à 
luéMUi.  Taris  &'{>ource  delTcin  demande  vn'fàuf-conduit  au 
Dauphin, qui  c(l  concraint  luy  acorder.  Gage  non  feule- 
ment delafoy  publique,  mais  Arrcll { mcfme)  contre 
4^  Roy  Ican,prifonnicr. 

Zt  Itoydi  • 'te  Ntuarrois-arriue  donc  dans  les  Faux-bourgs  de 
JS/auatre  Saint  Germain  & vient  loger  en  l'  Abaye  , d’oùaulii  toft 
dilimri  , 41  fait  entendre  aux  Parilîcns  par  1 Euefque  de  Laon  de 

■viuuaPé  ieut  Preuofldes  Marchands  (qui  lui  elloicnt  allez  au  dc- 
tu.  <ùant  auec  vne  bonne  crouppc  de  leurs  paculàns  ) qu’il 

dclîroir  de  parler  à eux  publiquement.  ' ' s 

f Vn  efehafaut  eft  dreffé  & Icpcupic  y aconrt  en  infinie 
itnultitudc,  y aportant  le  coeur  auec  les  oreilles  : Et  le  Na- 
uarrois  ( homme  fubiil  & éloquent  ) lui  reprefenre  le 
tort  ptètendu  de  fa  prifon  & le  droit  qu'il  difbitauoir  fux 
le  Royaume,  & demande  que  jufticc  lui  foit  faite  félon 
* Ton  mérite  & (â  qualité  : Mais  fpécialement  il  n'oublie 
- point , de  faire  rcfonitcr  pluficuts  fois  celle  corde,  qui  le 
Kl»  fVVijfi  d j'uoir  efleuer  à la  Royauté. 

ougrâdSd  Le  peuple  applaudit  & donne  charge  au  Preuofl  des 
Marchands , d'en  aller  faire  tcmonflrancc  au  Dauphiis. 
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Ce  qu’il  fait,  aucc  vnc  fort  ^rand‘  btaoadc.  Et  l’Euefqu» 
de  Laon  ( premier  du  Conlcil  du  Dauphin, 0e  particulier  itt  tânfus 
& palTionné  partifan  du  Nauarrois  ) rcfpond  pour  le  *ft  frrtrt- 
Dauphin  qui  le  tatfoit  en  ccfle  ndccditci  que  le  Daupbid.  itutébUm 
feroitau  Roy  de  Nauaïrc  grâce  & couttoilîe  , comme  Uitr 
bon  fccrc  à autre  doit  faire.  Ëten  fuitte  , fait  defcca» 
dre  û bas  le  Dauphin  qu'il  pr^uient  le  Nauarrois , lequel 
n'eftant  bougé  de  Ion  logis  que  pour  haranguer  ce  peu*' 
pie  féditieux  , edprcnmr  vitué  par  le  Dauphin  , aude*^ 
uant  duquel  a grand'  peine  va^il  au  deuanc  jufqu'jllit 
porte,  puurlc  tccuciliir maigrement  Cat  ü y 

Il  lui  demande  audiance  fur  Tes  requedés,  qui  font  yÂitreq»’»/ 
Idücsau  Confeil  compofé  de  gens  appoUez  Scaeo  dées; 
que  tout  ce  que  le  Roy  de  Nauarre  ic  les  (ic&s  auoicnf 
fait  contre  le  Roy  & le  Royaume  , feroit  aboli  comme 
non  aduenu  : Ses  biens  faids  & mis  en  la  main  du 
rendus  & reftituezrantà  lui  qu'aux  liens } &l'honaeur> 
à ceux  lelquels  auoicot  edé  décapitez  par  le  comniandd- 
ment  du  Roy  Ican  ; Leurs  os  recueillis  & cnleuez  ta 
honnorablcs  fépultures  J Tousa^cs  de  condemoatioa 
biffez , & Til  aéf c de  leur  iudiffcatioQ'abthcAtiqacmeoc 
dre  ffé,  pour  effacer  toute  ignominie  & à eux  & aux  leurs 
àla  podèrité.  La  demandé  des  iâtereds  prétendus  par 
le  Roy  de  Nauarre  , remtic  à y ne  Éutre  fois.  Mais  il  y 
éudplus.  , * ' , . 

Le  Nauarrois  fait  intcruéiÿit  le  Roy  d'Angleterre,  aU' 
quel  le  Daujphin  demandok  trefqcs  j lefqaelles  dobe  loi 
furent  accordées,  UlacbargequerAngloispéudfecoa* 
rir  le  Roy  de  Nauarre  & Ican  dé  Montfort  Duc  de  Bre- 
tagneen  leurs  prétendons.  Et  ainfi , les  fémcncesdela 
guerre  fe  jettoient  fort  opportunément , durant  la  cOQ- 
fiifc  calamité  de  ce  pauurc  Royaume  , parlemoyendc 
Charles  de  Nauarre. 

Le  but  des  Nauarrois  & Pariliens  edoit , d'oder  toute 
anélorité  ail  Dauphin  & defen  inuedir , pour  dilpofct 
des  finances,  honneurs  & dignitez  , de  la  paix  & delà 
gucrrcjà  leur  apétir.Et  à cède  fin  rendoient  ce  jeune  prin- 
ce odieux  & mcfpriféypar  toutes  yoyes  : S’anemblants  à 
fon  dcfçcu  & contre  fon  gré , aux  TcmpIes,Places  publi- 
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qucs  & maifons  particulières, en  greffes  3c  petites  rroup-î 
pes,  fans  nulle  crainte  m rcfpcèt.  Et  nèantmoins  ce  jeune 
Prince  ( plus  prifonnicr  eue  fon  père  ) n’ofoit  foullct 
parmi  tant  & fi  grands  delordres; , qui  facroiffoient  de 
jour  à autre,  comme  vn  impétueux  torrent  lequel  fc  pré- 
cipite du  forumet  d’vn.Montfort  haut , par  l'abondance 
d'vne  greffe  pluye.  Car  cefte  ficre  martnaillc  fenfloit  de 
mclmc  de  plus  en  plus  par  l’artifice  du  Nauarrois,  lequel 
n’auoitnicœurni  oeil,  que  pour  ruiner  le  Dauphin  ; Si 
que  l’aportume  cftant  méurc , vn  Changeur  nommé  Pi- 
erre Marc  efmeut  querelle  àlcan  Bailler  Threforierdu 
Dauphin  & le  tue  en  la  rue  de  Saint  Mcderic,  puis  fe  fau- 
ue  dedans  l’Eglife  de  Saint  lacques  dite  de  la  boucherie, 
fansautreaiariDCiO’oülc  Oaupnin  ( voyant  qu’il  y alloic 
trop  de  fou  authorité , de  fe  laiffei  ainlî  raaffiner  ) le  fie 
tirer  & fententier:  Lui  faifanc  coupper  le  poing  au  lieu  ou 
si  auoit  commis  le  meurtre , puis  de  là  traincr  au  gibct.ou 
il  fut  pendu  & cffranglé:  Conduit  pat  vne  efeotte  de  ^J- 
dats , que  commandoit  Robert  de  Clermont  Marcfchal 
de  France.  ' 

• Le  jour  que  celle  execution  fut  faire, les  Ambaffadeurs  ^ 
du  Roy  Jean  ptifonqic.^artiuèrcqt , poutfolicUet  fa  dè- 
liurancc.  Etils  véireoi  àleut  grand  regret, que  l'Eucfque 
<de  Paris  fit  auffi  tellcnlçuei pn  plein  jour,,  la  charoogne 
de  ce  meurtrier , & du  gibet  l’aporter  en  l*Eglifc>cn  hon- 
Dorable  fcpulturc:  Et  qu’en  fuitte,Icaa  de  Pwquigni  vint 
•O  Dauphin  dclapattduNauarrrois  , Icfommcrdelui 
tenir  promeffe  fur  les  rcquellcs  à lui  oélroÿécs  en  fon 
.Confcil.Et  comme  il  lui  full  refpondu  par  le  Chancelier, 
qu’on  y auoit  fatis-fau:Ilrèpliqua  en  la  prcfence  du  Daq- 
phin  & des  deux  Royncs, que  quiconque  levoûloit-djr^ 
en  auoit  menti.  Puis  de  recharge  comme  coup  fur  coup, 
le  Preuoll  des  Marchands  auec  ceux  de  1’ V niucrfité , f en 
viennent  encor’  vers  le  Dauphin  , 3t  lui  dénoncent  pat 
l’cntrcmife  d’vn  Jacobin  •,  q^c  le  peuple  leroit  contre  lui, 
fil  n’acompliffbitlcsptomclics  qu’il  auoit  faites  auRojr 
de  Nauarre. 

Pareillement,  les  Ellats  généraux  cftant  affcmblex  aux 
Auguftius  pour  moycnner  la  déliurancc  du  Roy  lean. 


Di^iiized  by  Google 


Paris.  Liare  j.  * 114 

▼oiçi  que  le  Preuoft  des  Marchands  fait  affembler  les 
.gensdcmeiUcr,  &acompagné  de  trois  mil  hommes  ar- 
mez‘ vient  à l’Hoftcl  de  Saint  Paul  logis  du  Dauphin,  & 
ajant  afliège' toutes  les  aucnucs& faifila  potte  , monte  rtt. 
en  la  chambre  od  cfloic  le  Prince } auquel  tdmèrairemea'c 
il  vfa  de  ces  termes  : ne  vont  eftomexjotnt 

iechofe  que'vtrrti  j tarte qm  fefaitaejle  ordonné  ^ ^ faut 
qu  amfi  fe  fajfe.  ^ - 

. Le  (ignal  donné , voila  Ican  de  Conôans  & Robert  de  Tèmirtùn 
Clermont  Marefehaux  de  France  & les  deux  plus  confi*  attentat^i» 
. dents  feruiteurs  du  Dauphin , qui  font  malFacrez  deuant  "vn  PeufU 
Tes  yeux  3c  ü près  de  lui,  que  le  làngen  rejallill  fur  Ton  muttné. 
;vifage.  Ha  ( feferia  lors  le  pauure  Prince  ) quejl  tety  ; En 
voulex^oiuaufangdeFrante.  Non Monjiiffteur  {\üi  rci^Oa- 
dit  le  Prcuolt  ) r'ajféuret^vouf , ne  craifftexj>omt , tenejlfat 
mous  à que  on  en  veut . Ce  font  vos  iefoyauxferuiteun  q<ue  noue 
dserthons  qm  vont  ont  fi  mal  tonfiiUé.  ' 

Alors  il  lui  ofta  fon  chapperon  & lui  met  le  fien  fur  la  Le  Daa- 
tefte  , rai-parti  de  rouge  8c  de  pers , à la  liurécdeceux  pAwejîr»- 
dela  Ville;  & print  celui  du  Dauphin  qui  eftoit  de  bru- rr<«'.7(  de 
nette  noire  orfauerifé  d'or , & le  porta  tout  le  jour  fur  porter  U U 
la  telle,  pour  lignai  de  ù Diâature.  £t<e  faiét,  les  corps  urée  des  m 
font  tramez  à fa  lablc  de  marbre  , firdelà  jettezcnla  rifituu 
Cour  du  Palais , en  Ipéélacie  à ce  furieux  populace , qui  • ' • 

■y  accourut  de  tous  collez  aucc  huées  & applaudiflc- 
snents.  Et  à l inllant , le  Preuoft  enuoye  au  Dauphin 
du  drap  rouge  & pers  pour  faire  vn  Chapperon  , «t  af- 
feroblelepeupleà  l’Holleldc  Villeca  Gréuc,  auquelil 
£ûc  auoiierle  raalTactc,  &en  fuitte  au  Dauphin  & aux 
. Ellats  lors  alTemblez  pour  des  effeôs  du  tour  contraires. 

Puis  il  eferit  des  lettres  au  nom  de  la  Ville  à toutes  les  au- 
tres bonnes  Villes  du  Royaume  , pour  les  exorter  defe 
joindre  3c  liguer  auec  la  Capitale,  8c  de  prendre  fa  liuréc 
■ comme  auoit  fait  le  Dauphin  , pour  réformer  le  Royau- 
<roe  à boncfçicnt.  Mais  les  autres  Villes  ne  voulant  en- 
tendre à aucune  ligue  particulière , prindrent  ocalîon  de 
fc  tenir  d'autant  plus  foigneufement  fur  leurs  gardes, 
pour  n'cllre  furprifes  par  le  Nauarrois, lequel  clics  Fafféu- 
rxoient  cllre  la  caufe  de  ces  phrenefies. 
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SANCTISSIMÆ 


mtmorU,  Domiru  Ben4it{ii  Paft  dmàtam$ 
trdtnu cünts  efi  prtftnt  fittdeutnm  Caüe^um  profefftru'f 
''  ^wltànc fundakU  Efcltfiatn , 0>  trmltu  dotamt  induigmtm. 


J)OMINVS  GVILLELMVS  ^ONDA-M 
. 'j «t»!  /f!  Cardimdlù^DofhrThtclogUyThtlofatmtnatitnt,  Cifitf 
eUmJisrel/ffone  -,  Eceltfiani  frttfinttm  ad. petfAltonm  qmt^ 
'■  '•'/««  »btin«t,  Jtiroduxtt  î BibliothecamittJi^Mt.,  Jixdecim fit» 
Uns  inThtologiAflaitatestnperpttMopmLuift.-  ’ *n 

' ■ y ^ ■ i <■.  > y.  t . 

Di»  Ca/-*  ’ .-Eftl’An  t f '4  f Pierre  Bertrand  Cardinal  Rrc/btre  du 
Ujÿi  /an*  tilcredf  SüinfcSufanoe  Euefqued’Aotbûnaiatif  d‘Ano- 
fhitit.  Dauphiné  , petite  Ville  du  Diocêlc  de  Vienne; 

-t  -K.rt  '.fonda  vnaütée  College  en  la  i(.uc  dite  de  Saint  André 
. '■<>  'des  Arés , où  y a voe  belle  Chapelle  de  laquelle  les  deux 
• "4^.'»  ' Autelsfurcnr  benifts  en  l’A-n  1 j 4 t,  pat  Rèoerend  pcfc 

CO  Dica-Mcifire  Pierre  Eaeiqued' Areas  yneoeududu  Si- 
eur fondateur  Bertrand  -,  Esprefences  de  Rèucrendspè- 
- tes  en  Dieu  Mcllùé  Pierre  de  la  Ptdud'  Pattiatche  de  le- 
. Yufalçm  > Arçheuefque  de  L)k»i  ; & leâo  Abbé  de 
Saine  Germain  des  prez  lez  Paris: Cmaine  il  fc.trouue  ef- 
crit  en  vn  tableau  qui  eft  pendu  dans  la  Chapelle  dudit 
; .>^1  A ' Collège, (Ur  la  porte  duquel  on  veôitcelhelcrit.  - 
. .i.\  -V.  , ; LE  C. O L L £<S  E MA  ISTRE  1 I 

.;2vv.rl  PitmBtttrand.,  Cardittal  natif  £Aih%  1 

» ’ nonayakiyiodftdeVténati  ‘V  i • j:’  • -t 

i ■ J . '1  f 

Aux  deux  codez  du  mefmepoctaildbdic  Collège  , oà 
"T-.-  'i.? .Veoit  pareillémeni  les  deux  elcritsfuiuancs  engrauez  au 
' V '.i''  ' * delToubs  deS'ftacues  de.ces  deux  Cardinaux  ruînoinmez. 
' ■>  PETRVS  BERTRAND!  D ! O C E S.  > V 
* '-»■  tnn.  ohm  Niatfnenjts.^  dande  Ambatenfis  Efifcafm , pojlta 

. ' ‘ ■ : tituT.  Sanlla  Sufanna  Presbiter  CardinaL  daôtttn  OJÎten, 

üy  Vtiletrm.  Epifiofut  Cardtnalü,  • 

• » ».  .«.!> 

fETRVS  BERTRAND!  , DIOCEB.  VU 
. tnn.  xdim  Nineruaifit  dundt  Eiutnfis  Epifioptu  , & demnm 
titnlt  SanPh  Clemmtu  Prabittr Cardinalu.  , ■< 
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jEnrAn^  I544  , Henry  de  Malcftroit  Gentilhomme  tuflieemS- 
Aacif  de  Bretagne  , Diacre  & Maidie  des kcqucllcs  de  moréèU, 
r.Hdftcl , aceufé  & conuaincu  de  crime  de  léfc  Majcrtci 
ffiC  promené  par  les  ruespnoapalles  de  Paris  , nud  telle 
& allis  dans  vn  Tumbereau , où  il  elloit  enchaîné  par  le 
col  & les  mains  d’vne  grolTc  chaîne  de  fer:  puis  ilfutreo- 
ùu  pat  les  Greffer  & Huidiers  de  la  Cour , à lOlhciaiiÙç 
Pans,  qui  le  fît  mettreau  haut  de  felchclle  qu'on  »oyoic  Cffieifchd 
epcor’  n’a  pas  long  temps  à l'entrée  de  l’Eglile  nollte  Dfi/f  f«i»- 
Dame  , ou  il  fut  vnlongteirps  mocqué  & injqrié-du  pi/* 
peuple.,  ‘ krj,(irt^ 

^£i)fAn  1348  levingtieûnc  jourdcluillct,  Melfiie 
Alain  cicHoutdery  Cheualicr.  Gonfeiller  en  Parlement,  noftr» 
fur  pendu  & cllranglc  au  Gibet  de  Mont-faucon  par  Ar-  D€hh. 
teftj  pour  auoit  cnregiftté  roc  fauce  dcpolicion  qu’il  n'a-  ' ^ 

uôit  tama»  duye  ( comme  noununent  on  vérifia,  qu'au- 
cuns dcccuz  oontil  tefmoignoiçauoir  ouy  Icsdèpofîti- 
ot^s,  cfloicnt  dèceddez  dés  au  parauant  fc  jour  que  ladite 
-cnqucRc  ou  information ptctcHduCiauoitcflé faite)  ÿc 
aiUQir  fafcifîè&  corrompu  celles  dcs'tcfinoins  que  vciita- ''  " ‘'- 
blemcntilauoit  ouys:  pour fauorirerl'vnçdct  parties.  , • 

£n  la  mcfme  Année,  Humbert  Dauphin  de  Viennois  » > 

ayaot^erdu  Ton  iîis  aifhé  en  la  bataille  de  Crefli , & fbn 
puifne  ( qui  n’auoit  encor' que  deux  ou  trois  Ans  ) par  va  • 
autre  accident  plus  déplotablc,& de  fucctoifl  ayant  jour-  v 

ncliemencfur  les  bras  leComtedeSauoyc  Ton  itrcçoq- 
cii4blc  & mortel  ennemi,auquel  il  ne  pourtoit  pas  tQ^^ 
jours  tenir  tefte  -,  Ne  pouuant  .a  fon  gré  eflire  qncun  par 
rent  auquel  il  déufl  remettre  fon  Eflat , lafTé  du  Mojiîde 
.&  recréu  d’cfpric  fe  jette  entre  les  bras  du  Roy  Philipe  fit  Ar^ai/îd'» 
lui  donne  fon  pays,  à la  charge  j çituUprmutr fUsJe  France  i»  paytiie 
enparteroitlenomae  Dauphin  qi^  Us  armes  dit  pays  de  D au»-  jntuphiné, 
phiné  feraient  efcarteUa  auet  les  armesde France , &qitela  ]Ha- 
bUfft  ferait  réçeüe  Cr  confentée  , O’^^utltpays  demejme  , en  ù 
'iaüiffance de  leurs  priuleges.  ^ • -i- 

ParmileflusSc  reflus  des  pertes  & acquefts  mention- 
nez en  Thifloire  , qui  firent  rcconnoifltcànollre  Phili- 
,pe  qu’aux  afaites  de  ce  monde  il  y a temps  de  gangner 

E e iiij 
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ANTl  Q^ITÏ  e »* 

& temps  de  perdre  -,  laRoincIeannefoneipoarc  rooa> 
rut  en  l’An  ^15  49  , lui  lailTant  deux  fils  pour  gages  de 
Ton  amicid  -,  Iran  Duc  de  Normancüc  & Philippe  Comte 
de  Valois  : Dcrquels  le  premier  ja  aduançé  en  aage , ma- 
^nioitlesafairesdu  Royaume  du  viuant  de  Ton  père  &hii 
fucceddera  à la  Couronne  , & Philippe  fera  Duc  d'Or* 
Icans,  ‘ ' 

Cefic  lignée  pouuoit  fuifire  à Wiifippe , ja  fort  ^ieil  & 
cafie  , mais  nèanrmoinsàpcinèrAnfutil'pairc  , qu'il 
efpoufâ  Blanche  fille  de  Philippe  d'Eiireux  Roy  de  Na* 
narre  , qui  auoic  yoc  autre  fille  nommée  Marguerite 
mariée  à Gâftonde  Foix,  duqnel  naidra  Charles  Roy^de 
Nauarre  , fléau  de 'ce' Royaume  aux  Ré^es  ruiuants. 
Mais  Philippe  ne  jouyt  gocrcsdccenon  nccelTairc  ma- 
liage , qui  fut  va  fécond  faix  à Tes  Ans  & fatigues  *,  Car 
il  tomba  extrefinemem  malade  à Nogent , ou  ayant  re- 
commandé à Tes  deux  fils  la  concorde  entt’eux  & le  foin 
du  Royaume,  îllaifTala  Couronne  de  France  à reanfbn 
aifné  , & rendit  fon  Ame  à Dieu  l'An  de  tîodrc  Hlluc 
lyyo  , le  Dimanche  vingt-deuxiefine  de  luin  ; Ayant 
tegné  XJ  Ans.  ' ' ’ 

Prince  qui  parmi  de  grandes  vertus  anoit  de  grands 
vices,  car  il  eftoit  deuotieux  ; vif,  hardi,  vaiHant.réfi^ 
lu  au  danger , magnanime  en  raflliélion , aimant  l’ordre 
là  ludice  Sc  le  peuple  : Mais  la  pr^umption  deTa  valeur, 
ia  promptitude  trop  fouuent  panchantc  à témérité  & la 
colère  & rimpaycnce  , contrequarroient  ces  vertus  Ôc 
btit  edé  caufes  de  grands  maux , & à lui  Çc  àfes  fubjêéVs. 
Et  certes  il  nelc  pouuoit  faire  , que  prenant  pofleffion 
«Tvn  fi  grand  & ennié  héritage  & ayant’ en  trdevncfi 
forte  partie  , il  nend:  beaucoup  à combattre  } mais  ces 
inexcufablesimperféAions,  lui  ont  fait  tr  op  plus  endu- 
rer qu’il  n'éud  fait',  fî"par  prudence  & patience  il  éuft 
edaMifon  auchorité'&  combattu  (à  partie  ja  vaincué, 
par  modedie  & par  prudence. 


DJP’£RS  SV'CCES  DES  ATA  1RES  DE 
ItA»  ftul  de  ce  nom  fiis  de  Philippe  dt  Valoù,  Injhtution  dt 
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tOrirt  ia  ChtuaUm  de  l'Eflotüe.  Jondatim  i»  Collée  de  ' 
BecturteuBoncourt.  Etremartjnet  dt  te  Re^e. 

^ Chapitre  X.  I 


E A N fils  aifilé  de  Philippe,  luifiicced-  Ttd 
da  au  Royaume  cil  l’An  i j y o -,  ayant  51.' 
y faîtvn  long'appjcntiflàgc,  en  maniaçc  .■*' 
I Jes  alïaircs  du  R <jy aume  Toubs  fo'fi  Htf-  “ 
f fuuft  Père',  fins  poüùbir  mieux  faire  ni  '' 
^ . f<^^piushèureuIcm'cnt  i'Coimni8parfcs  dé- 

portements , fes  mœurs  furent  conn'éuçs.  ‘ ' _ ‘ ■ 

De  Jeanne  Cotnteffede  Boulongncilauoitdu  quatre  ’ ' 
fils  , Charles  , Louys  , Ican  & Phdippc  vnc  fille 
Xibmmèe  Icabne,  laquelle  fur  mariée  à Charles  Roy  de 
idauarre.  ' ' . 


i.iwy 


î ^ : 


‘ Charles  fbnaifoé  fufde  £bn  viqant  Dauphin  de  Vieë- 
nbis  &Oucde  Normandie  ,&  apres  lui  Roy  de  France; 

Louys,  Due  d'Anjou  ; Iean,Duc  de  Berry  ; Et  Philipc  dit 
le  Hardi,  premièrement  Comte  de  Touraine^  & puispax 
Ja  faucur  de  fon  frère  lé  Roy  Charles  , Duc  de  Bourgon- 
ghe , & Comte  de  Flandres  de  par  fa  femme.  ‘ ^ 

r erfonnages  qui  jouèrent  bien  leu  r roollc  fur  ce  thèatré, 
en.tous  les  Aéles  des  tragédies  que  l'HiRoire  poqrrajre- 
prefenter  aux.curieui.;  ^ ‘ 

Apres  que  le  RoV  Ican  éuft  cfté  facrè  à Rhéims  auéclii 
Roync  Icanne  fa  femme,  cftant  de  rctoufà  Paris  il  com- 
mença fon  Règne  parrnaftcfignalé  d'vn  njal-héüreox 
^rèfagé  y car  il  fie  décapiter  en  ptilbn  Raou^Comte  d'Eji  %4eul  Ct- 
jk  de  GMyncs,ConncftabIcdc  France,  fur  des  icgcrcsac-  te 
eufations  ; comme  ayant  intelligence  auecl’Anglois  & CinefiabU 
trahilTant  fes  afairés  , pour  cllre  allé  & venu  en  France  dt  Fronre, 
foubsfa  foY, pendant  fa  prifoniEt  en  fi  chargé  & dignité  'dictf  itiem 
dcConneltable  ilcftablit  Charles  d'Èlpagnc , pctit'fils  frijeti,' 

“du  Roy  de  Caftillc  & Beau-fils  dq  Comte  de  Blois  , & 
parainfi  allié  du  Roy  & fort  aimé  de  lui  entre  (es  Icrùi- 
teurs  plus  confidents. 


En  FAn  1 ij'5  3 , Médire  Pierre  de  Becourt  ou  Bon- 
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ANTIQUITES  DE- 

Foitdatlcn  coQtt  Chcualicr  natif  de  Thcroüenne,foa(IaTQ  Collège 
d»  Collige  dit  de  fon  fur-Drom,cn  faucur  des  jennes  hommes  du,Di- 
de  Bitourt  océfedcThèroiicnne  qui  feroient  fubieâs  du  Roy  de 
vulgaire-  France  & non  du  Comtede  Flandres  : Comme  il  appert 

ment  fur-  par  les  lettres  de  fondation  dudit  College,  cfquclles  ccftc 
d«  exception  cft  dècj^rcc  par  mots  exprès,  -t  .-.'  * 

Seneeurt.  La  nomination  dçs  noit.Bouifiers  dudk  Collège, apar- 
qui  tient  aux  Abbez  de  Saint  Rcrtin  à SainfÇl'Oniet,  fit  du 
Uuch*  de  Mont  Sainèl  Elo.y^^  au {qiicls ledit  Siciir  fQ.odateur  donna 
nommerltt  pouüoir  ^ollcr, pu  changer  lefdits 

Sêurfim  ainfifdmmcilsvçrj-plefltljonefttc.  ,,  ■ 

J»  Ceüigt  NcaDtrnoins  ic«|ît<oD^atcurdècl^  cfdites  lettres  de 

d$  tieourt.  „£oja4î«»oo . quf  * 

^i^darne  la  Çotnt^  de  Pembrodz  ( ilTue  de  la  M.ffi- 
“fpia  de  Saind  Paul  j de, fonder  & clfablir  ^quelques  au- 
tres'Boutlicrs"  eh  fondit  Collège  outre  & par  dciïus  |cs 
dclTttfdits  ^e  fa  fondation  , illuifulUpifiWc & aufdits 
Boutfiers  par  elle  fondez , d’vfer  & jouir  de  meft^spri- 
luilègcs  que  les  aums. 

Ledit  Collège  futrebafti  prefque  de  neuf  & fort  peu- 
plé & renommé  du  viuant  de  feu  bonne  mémoire  Mai- 
ftte  Pierrc'Galand  PtôfèlIcur.Royal  fie  Principal  d’icclui 


V::  • ' 


■ Le  dix-iicufiefiiîc  de  Septembre  en  l'An  I3  5^»  le  Roy 
Ican  fut  pris  des  Arigloiscn  la  deffaitc.^  P,oiticts,8c  peu 
apres  féurcpient  conduit  en  Angleterre.  ' Mais,Dicu  ay- 
*arit.  permis  que  le  Duc  Charles  Ton  aifné,  fe  peuft  fauuer 
•--Ni  jpoufempefeher  rentier  naufrage  de  ccO  Eftac  , ce  fagç 
' ■ *1.  Duc  eftantŸeuchu  aParis  , y fit  aulTi  toft  âflcibb.lcr  let 
Efiéh  “gi-  trois  Eftats  5 Leur  feprefente  la  mifcrc  çh  laquelle  non 
Htrâiix[te-  feulement  le  Roÿ  fon  père  eftdit  réduit ,,  mais  en  ià  per- 
Hiu  u'vafi*  fonpe  tputle  Royaume'}  & les  prie  de  lui  dotvncr  confcU 
fouis  Tau-  aldcy  én  cefte  nèçcHité  tant  fignalce.  Mais  aptes  qu  il 
thorffède  euft  fait  fa  propofition  , ccux.des  Eftats  oui  euoient  les 
URi{tnct  jpjus, ambitieux  & âfedlonucz  au  parti  Iccrct  du  . Roy 
du  Dan-  Cliarfcs  de  Naiiarré  ( lequel  le  Roy  Ican  auoit  fait  refer- 
phindw-  rcr  prifonnier  pour  fes  rebellions  & monopollcs  , enui- 
Its.  ton  )’An  1454)  pour  lui  donner  rcfpoRcc , çinpottent 


t 
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ceftc  rtfolxition  fui  tons  les  autres;  <^ue  panr  éiiiter  con-  ? 
fu(ion,cinqaaotc  rtroicAten^or  de  toutes  les  Fiouinces, 
pour  aduifrr  à cc  qui  fetoit  aèccilaite . félon  leurs  iuHru- 
âioos  & mémoires.  • . 


Ces  cinquante  députez  par  les  pratiquez  du  Nauarrois, 

• ralTcœblcnr  au  Conueot  des  Cordeliers  & y rèfolucoc 
cnfcmblèmerrt  de  ce  qu’ils  doiuentdireau  Dauphin:  Lc' 
quel  edant  puis  aptes  füplié.  de  venic-  en  leur  alTcmblée, 

-comme  il  jr  fut  encré &allis  pour  ouyr.queiqueoilrc  G-  ...> 
guaJéc  d'vnc  fubuention  conforme  au  befoin  qu’ü  en  -»  ; \ 

auois,  il  lui  fut  dit  par  Robert  le  Coq  Euqfque  de  Laon,  V . . , 
qui  porcoic  la  parolle  pour  tous  coxnmc  le  plus pallîouoé; 
que  la  compagnie  le  Uiplioit  de  vquîoirjuicr  de  tenir  fc-  SetuiU^ 
crct,ccqui  lui  (croit  dif  de  là  part  dc$,Efl:ats.  ^^sie,jcq-  «MiMik:, 
ne  Prince  leur  rcfpond,  que  ce  fvrqit  i,top  racfconnoiftrc  . . «jr  x 
le  degré  qu’il  tenoit  au  Royaume  , que  de  prendre  la  Ipy 
dcslubjeotsdefonpèrc  ; & partant  qu'il  leur  comman- 
doitjCn  vtrtu  de  l’auchotité  nkturcliequ’ilauoit  %rei^,  ... 
de  lui  ditc,fraftchcmcntcc  qu’ils  auoicut  fiir  le  cœuri.  ' . , , 

. L’iucfquç.(  lors)  aunomdetous  , luircmonfttele  .> 

• mauuaismefnage  des  deniers  publics  ^ & en  demande  la 

zèfortnation  & à ceft  cfft'él.coraiTiilGon  pour  faire.  rcQ- 
dre compte  aux  Comptables,  EsrcquitaulTi  , que  tous 
^cuxquiauoientmaniélcfdiu  deni.çts,,  fulTcptdèpofcr  . , 
îdeleurs  charges  & Offices  1 que  tant  les  deniers  que Vott-  ' ,1  -. 

.tes afaifes d’Elfat  , fufTcnc dé là.eiiauanc conduittespu  ^ 

quatre  Prélats  & douze  BourgCQis,cnuele(i:juclslcs  De-  . 

putez  de  la  Ville  de  Paris  "titndtpient  le  premier  rangj  , , 

itquc  fans  cc  Confeil  , le  Dauphin  n'éuft  arien  faitq. 

Puis  pour  clofture  de  toutes  leurs  remonftranccs  , ils  le 
xcquièrént  trcs-inllaramenr  aucc  prières  réitérées , qu’il 
lui  pléoft  mettre  le  Roy  de  Nauaxre  en  liberté  : Lui  pto- 
flicctant  foübs  cede  condition  , tout  aide  & fubuention 


|)ofriblç,pouf  moycnner  la  dèliurancc  du  Roy  fon  pèrç. 

Le  Dauphin  remarquant  clairement , & l’inception  du  Saginnfi- 
peuple  mal  confcillé , & qu’il  n’cfkoic  temps  de  contefter  dérution, 
contre  forage  de  CCS  humeurs  populaires}  demande  ter-  . 
jnede  rclpondrc.  Etcomme  de  jour  en  jour  il  fuftprclTé 
de  ce  faire , il  poulie  le  temps  à l’elpaulc  par  delais  exquis 
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itfftm  dm  fondcE  fur  diuerfcs  cxcufes  à deffein  de  les  fépatery  & 
Dtufhin.  des- vnir  ainfi  leurs  coafcils,qi|M  rccônaoilToit  cftrc  pra- 
tiquez par  Tes  ennemis.  Comme  de  fait,  ayant  fait  mor- 
fondre CCS  Députez  par  diuers  jours,  celle  propolîcioh  fi 
ardamment  requife  le  refroidit, & eux  ennuyez  de  la  lon- 
gueur, fen  retournèrent  chacun  chez  foy  : LailTant  tou- 
tefois le  principal  leuain  du  mal  à Paris  , pour  paidrir 
celle  malle  de  confufîon  qui  faillit  à perdre  la  France.  ■ 
ZiptupU  Les  Parilîens  donc  peu  apres,  qui  auoicnr  vfurpè  toute 
i*  Paru  tfl  lauthorité  ; plus  foigocux  de  la  dciiurance  de  leur  fédu- 
fort  aife  k èleur  que  deldbr  Roy  , foniment  le  Dauphin  de  mettre 
^jnjjner , le  NauarnoisWiibertèjfuluantla'dclibcration  des  Eftats. 
f«t*r  eftrt  Et  prenant  fes  délais  pouf  refus  i'  ils  pratiquent.  Ican  de 
eomfHfftd*  'Picquigrt  Gouucrncur  dupays  d'Artois  ( auquel  le  koy 
iantde^tnt  Jean,  allantà la mal-encontreuf&b.naülc de  Poitiers,  l'a> 
Boit  baille  en  garde  ) pour  le  faire  fortir  du  Chafteau 
qiùftUifi  d’Allcux  en  Cambtailis  , où  il  auoit  demeuré  dix-neuf 
fwtgigna  .mois^rifonnicr. 

Ufvniftr  Charles  de  Nauatrcainfi  dèliurc  , délibère  de  venir  à 
l*umt€i.  Paris  & {>our  ce  dcllcin  demande  vn  làuf-conduit  aa 
Dauphin,  qui  cil  contraintiuy  acorder.  Gage  non  feule- 
ment  de  la  foy  publique,  mais  Airefl  ( mcfme)  contre 
-IdRoy  Ican,priroonicr. 

Zt  Xaydt  • 'te  Nauarrois  arnae  do'nc  dans  les  Faux-bourgs  de 
Ndmam  Saint  Germain'  & vient  loger  en  l'  Abayc  , d’oû  au  fli  toft 
iélimri  , sî  fait  entendre  aux  Parifiens  par  l'Euefqué  de  Laon  Se 
'tjitmtkPé  ieut  Preuofldes  Marchands  (qui  lui  eiloienc  allez  au  dc- 
ru.  •ùant  auee  vnc  bonne  trouppc  de  leurs  parciCuu  ) quil 

•dcfîfoirdcparlcràcuxpubiiqucmcnt.  ' - i i : 

f Vn  efehafaut  eft-dreffé  & le  peuple  y aconct  en  infinie 
iriultitudc,  y aportant  le  coeur  auee  les  oreilles  : Et  le  Na- 
u'arrois  ( homme  fubtil  & éloquent  ) lui  repfcfénte  le 
tort  ptètendu  de  fa  prifon  & le  droit  qu’il  difoic  auoir  fux 
le  Royaume,  & demande  que  juflicc  lui  foit  faite  Cclon 
' fon  mérite  & fa  qualité  : Mais  fpècialement  il  n’oublie 
• - point , de  faire  rcfonitcr  plufîcuis  fois  celle  corde,  qui  le 
VnP*int$  d-j-uoircfleucr  à la  Royauté.  " 

«ttgrâdSti  Le  peuple  applaudit  & donne  charge  au  Preuofl  des 
- Marchands , d'en  aller  faire  rcmonflrance  au  Dauphin. 


\ 
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Ce  qa’il  fait,  aucc  vnc  fort  ^rand'  braoade.  Et  rEuefque 
de  Laon  ( premier  du  Conicil  du  Dauphin, particulier 
& palîîonné  parnfan  du  Nauarrois  ) rcfpond  pour  le 
Dauphin  qui  le  taifoic  en  cefte  néccllicé}  que  le  Dauphid 
feroitau  Roy  de  Nauafre  grâce  & courtoilie  , comme 
bon  frcrc  à autre  doit  faire.  Ëten  fuitte  , fait  dcfcen» 
dre  û bas  le  Dauphin  qu'il  préuient  le  Nauarrois , lequel 
n'elfant  bougé  de  (on  logis  que  pour  haranguer  ce  peu- 
ple feditieuz  , ellprcniKr  viiué  par  le  Dauphin  , au  de* 
uant  duquel  à grand’  peine  va  il  au  deuant  jufqo’à  ta 
porte,  puürlc  lecucillirtnaigrcment  ^ 

Il  lui  demande  audiance  fur  fes  requeflcs,  qui  (ont 
léücsau  Conlètl  compofe  degeosappolfcz  &acordée$; 
que  tout  ce  que  le  Roy  de  Naoarre  Se  les  (icus  auoicni 
fait  contre  le  Roy  & le'  Royaume  , feroit  aboli  comme 
non  adueno  : Ses  biens  faifîs  & mis  en  la  main  du 
rendus  & reftituez  tant  à lui  qu’aux  (îens*,  & l’honneur, 
à ceux  lefquels  auoient  edé  décapitez  par  le  commande?- 
ment  du  Roy  Icen  ; Leurs  os  recueillis  & enleuez  en 
honnorablcs  fépultures  ; Tous  aétes  de  condemnatiba 
bidez , Sc  vif  aÂe  de  leur  jüdificatioâ'aUtheiitiqacraenc 
dredé,  pour  cfFa^ cr  toute  ignominie  & à eux  Sc  aux  leurs 
àla  podérité.  La  demanoé  des  iâtereds  prétendus  par 
le  Roy  dé  Nauarre  , retnilcà  vue  lutte  fois.  Mais  il  y 
éudplus.  _ ' ' ■ 

Le  Naôarroisfaitintèruéâ^îtlçRoy  d’Angleterre,  lu- 
quel  le-Dauphtn  demandok  trefues  î.lefquellcs  dobe  loi 
furent  accordées,  Il  la  charge  quel’ Angloispéud  recou- 
rir le  Roy  de  Nauarre  8c  lean  dé  Monifort  Duc  de  Bté- 
tagné,'  en  leurs prétenfions.  Etainû,  lesfémcncesdela 
guerre  fc  jettoient  fort  opportunément , durant  la  coii- 
iufe  calamité  de  ce  pauutc  Royaume  , pat  le  moyen  de 
Charles  de  Nauarre. 

Le  but  des  Nauarrois  8c  Paridehs  edoit , d’oder  toute 
anélorité  au  Dauphin  8c  de  fen  inucdir , pour  dilpofet 
des  finances,  honneurs  8c  dignitez  , de  la  paix  8c  delà 
guêtre, à leur  apétit.Er  à cede  fin  tendoient  ce  jeune  prin- 
ce odieux  8c  mc(prifé,par  toutes  voyes  : S’aficmblants  à 
fon  defjéu  8c  contre  Ton  gré  , aux  Temples, Places  publi- 
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î qucs&maifonspjuticulièresjcn  gFofTcs  &:  petites  rroup-i 

.. t.  pes,  fans  nulle  crainte  ni  rclpcA.  Et  nèantmoins  cc  jeune 
Prince  ( plus  prifonnier  que  fon  père  ) n’ofbit  foullct 
- ^ parmi  tant  & fi  grands  dclordres;,  qui  facroifibient  de 

, i,  • jouràautrc,  comme  vn  impetueu*  torrent  lequel  fe  pré- 
cipite du  fommet  d'vQ  Mont  fort  haut , parfabondanço 
d’vnc  grolTc  pluye.  Car  cefte  fiète  marmaille  r'enfloit  de 
rnelrne  de  plus  en  plus  par  l’artifice  du  Nauarrois,  lequel 
n'auoitnicoeuraiccil,  que  pour  ruiner  le  Dauphin  ; Si 
qucrapoftumecftamméure,  vn  Changeur  nommé  Pi- 
^ erre  Marc  cûneut  qacxeJlc  à fean  Bailler  Thrçforier  4u 
— " Dauphin  Brlecoe«piarucdeSaincMèdcric,puisrefâu- 
.îsivr  ue  jdcdàns  rEglifi: de  Saint  Jacques  dite  de  la  boucherie, 
ifimaaotrealariaeiD'oùlc  Dauphin  ( voyant  qu’il  y alJoic 
ftinpida  Ton  autbotité , de  le  lailTei  ainfi  maliinct  ) le  fit 
tiser.&  fententier:  Lui  faifant  coupper  le  poing  au  lieu  ou 
st  auoit  commis  le  meuicrc , puis  de  là  tcaioer  au  gibet, ou 
il  fut  pendu  & edranglé:  Conduit  pat  vne  efcoitc  de  fixl- 
.dats , que  commandoit  Robert  de  Clernaonc  Marclchal 
de  France.  . 

; Le  jour  que  cefte  execution  fut  faite,  jès  AmbalTadeurs 
;du  R-Py  Ic?n  prifbn^iej^actiuèrent , pourfolicitet  fa  dè- 
iJiurancc.  Écils$é)r«ntàieur  grand  regret, que  rEucfque 
■de  Paris  fit  aullî  toA^alpua  cn  plein  jour,  la  cbarohgne 
de  cc  meurtrier , & du  gibet  l’aportcr  en  l’Eglifc,cn  hon- 
V notable  fi^ulture:  Etqu’cnfuitte.IcandcPtcquigni  vint 
«a  Dauphin  de  la  parc  du  Nauarrrois  , le  fommer  de  lui 
tenir  promefle  fur  les  requeftes  à lui  oélroyécs  en  fon 
.Ço,nleil.Et  comme  il  lui  fuft  rcfpondu  par  le  Chancelier, 
qu’on  y auoit  fatis-faittllxépUqua  en  la  prcfence  du  Dau- 
.pbin  & des  deux  Royncs,quc  quiconque  le  voûlout-dir^ 
Difmmttr  en  auoit  menti.  Puis  de  recharge  comme  coup  fur  coup, 
S(w<rtfir<»  le  Preuoft  des  Marchands  aucc  ceux  de  l’V niucrfité , f en 
viennent  encor  vers  le  Dauphin  , & lui  dénoncent  pat 
l’entremifc  d’vn  Jacobin  j le  peuple  feroit  contre  lui, 

filn’acompliiroiclcsptomdlcs  qu’il  auoit  faites  au  Roy 
de  Nauarre.  . r- 

Itt  Efidts  Pareillement,  les  Eftats  générant  cftant  alTcmblcT  aux 

Auguftius  pour  moycnner  la  dèliurancc  du  Roy  Jean, 
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Toi^  que  Ift  Prcuod  des  Marchands  fait  alTembleT  les 
gens  de  meftiex , & acompagne  de  trois  mil  hommes  ar> 
mez ' vient  à i’Hoftcl  de  Saint  Paul  logis  du  Dauphin,  & 
ayant  afliège' toutes  les  auenues^faifi  la  porte  , monfc 
en  la  chambre  od  elloic  le  Prince  ^ auquel  témèrairemeac 
il  vfa  de  CCS  termes  : M»»/etgntttr',  ut  v»w  tfttuntx^ùnt 
éechofi  que'vtrm  , car  ce  fefntatjié  ordonné  , ^ faut 
^uamfi  fe  fajfc.  ' ^ f 

. Le  lignai  donné , voila  lean  de  Conâans  & Robert  de 
Clermont  Marefehaux  de  France  & les  deux  plus  con£« 
dénis  feruiteurs  du  Dauphin , qui  foncmalTacrez  deuant 
fesyeux  près  de  lui,  que  le  fangen  rcjallift  fur  fon 
;vifage.  Ha  ( feferia  lors  le  pauure  Prince  ) g»Vyî  etey  : En 
voule^voM*  au  fang  de  France.  Heu  MonJUgneur^  lui  rclpon- 
'ditle  Prenolh  ) t'a^éurex^vout , ne  craignexj>0int , cenejlp'at 
vom  a que  on  en  veut.  Ce  font  vot  dejloyaux  fermttun  que  noue 
efferchons  qui  voue  ont  fi  mal  confuüt,  ‘ 

Alors  il  lui  ofta  fon  chapperon  & lui  met  le  fien  fur  la 
tefte  , rai-parti  de  rouge  & de  pets , à la  liurécdc  ceux 
de  la  Ville  \ Si  priât  celui  du  Dauphin  qui  eftoit  de  bru- 
nette  noire  orfauerifé  d’or , &:  le  porta  tout  le  jour  fur 
la  tefte,  pour  l^nal  de  ù Diftatute.  Et  ce  faiâ,  les  corps 
font  traînez  à la  table  de  marbre  , Sc  delà  jcttezcnla 
••  Cour  du  Palais , en  fpéélacle  à ce  furieux  populace , qui 
■J  accourut  de  tous  coftez  aucc  huées  & applaudifle- 
snents.  Et  a 1 inftant , le  Preuoft  enuoye  au  Dauphin 
du  drap  rouge  & perspour  faite  vn  Chapperon  , 8c  af- 
femblelcpeuplcà  l’Hofteldc  Villecn  Gréuc,  auquelil 
£ut  auoüerle  malTacre,  &en  fuitte  au  Dauphin  8c  aux 
• Eftatslors  alTemblez  pour  des  effets  du  tout  contraires. 
Puis  il  eferit  des  lettres  au  nom  de  la  Ville  à toutes  les  au- 
tres bonnes  Villes  du  Royaume  , pour  les  exorter  dclc 
joindre  8c  liguer  aucc  la  Capitale,  & de  prendre  ü liurèe 
commeauoitfaitle  Dauphin  , pour  réformer  le  Royau- 
-me  à boocfçicnt.  Mais  les  autres  Villes  ne  voulant  en- 
tendre à aucune  ligue  particulière , prindrentocafion  de 
fe  tenir  d'autant  plus  foigneufement  fur  leurs  gardes, 
pourn’cftrc  furprifes  par  le  Nauarrois, lequel  cllesraffèu- 
roienc  cftre  la  caufe  de  CCS  phrcnclies. 
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. Peu  apres, le  Dauphin  f eftant  retire  de  Paris , fait  tenir 
ti  Dau-  les  Eftats  à Compiègne,  & par  leur  aduis  prend  la  qualicc 
fhiofetjw*  de  Régent  du  Royaume.  Nouueautilttequileiîtbeau- 
lifU  tagmt  coup  patoiftre , ayant  mermenient  Tes  coudées  franches 
par  l’aduû  hors  des  murailles  de  Paris  , ' en  lieu  où  vn  Marcel  ne  le 
des  Efiatt^  pouuoii  venir  brauer  jufqu’eo  fa  chambre. 

(ÿ*  ■ L’AUtheur  inconnéu  du  liureintkulé  Ld  Mer  d«£T>y?o/- 

res , eferit  qu’enuiton  ce  temps  les  Pariliens  offrirent  à la 
' Vierge  factee  Marie,  vnc  chandelle  qui  auoit  le  tour  de 

• kur  Ville. 

En  May  i j f * Pariliens  Ce  iàifircnt  du  Chafteau 
duLouure,  & mirent  gârnilbn  dedans  } apres  en  auoir 
pillé  les  munitions  & vftencilles  de  guerre  que  le  Régent 
y auoit  fairmettre  ou  les  auoir  fait  charrier  en  leur  Ho- 
ftcl  de  Villcen  Gréuc.  Et  quelques  jours  apres,  ils  firent 
décapiter  & efcartelcc  les  Maiitres  des  ponts  &.  des  œa- 
ures  de  leur  Ville , aceufez  d’auoir  entrepris  dÜottoduite 
le  Régent  eikla  Ville, par  la  Riuiérc. 

Au  mefme  temps , le  PreuoR  des  Marchands  de  Paris 
• & complices, revoyant  mal-voulus  du  Régent,  qui  au- 

âorifé  de  ce  oouueau  tjltre  & de  lafidpUe  bicn-veillancc 
- • . des  Francois,lcur  coihtncnçoit  d’eftre  en  frayeur  fie  auoit 

fakUgutr  ja  fàifi  plufieurs  pafiages  delaRiuiéte  , fie  continuoit  à 
reaux  Fa-  iàccaget  fie  ruiner  1<^  Fermes  fie  maifons  champe/ères  des 
rifims.  Parifiens , en<ontr’efchange  de  ce  que  le  Nauarrois  fai- 
foit  aux  feruiteuis  du  Roy  Ion  pérc-^pour  f alTeurcr  fit  for- 
tifier leur  Ville  contre  fes  armes , aduirent  & ordonnent; 
(^d’on  ençeindiioitla  Ville  de  petits  murs  fangles  fie  de 
folTez , du  cofté  desrpones  dites  de  Samt  Anthoine  , du 
Temple,  de  Sainéf  Martin,  de  Mont- martre  fie  de  Saint 
Denis  ; du  depuis  la  Riuicre  du  coifé  des  Céleftins  juf- 
ques  à la  Tour  du  Bois , qui  cil  fur  l’autre  collé  delà  Ri- 
-uiére  près  du  Louure.  ' 

. L’on  trouue  aullî  en  la  Chronique  dcNangis,  quenla 
mefme  Année  les  Parifiens  firent  muicr  trois  des  portes 
de  leur  Ville  furnommées.d'Enfer,  de  Saint  Germain  fie 
de  Saint  Viélor  : Et  que  pour  autant  qu'il  n’y  auoit  point 
de  fofic  du  coRé  des  lacobius  fie  Cordeliers , ils  démoli- 
rent quelques  corps  d'hoRcl  que  les  fufdits  Religieux 
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auoiêot  fait  baftit  fur  les  murailles  de  la  Yitlc  & boH  d'i- 
celle,& commençèicnt  a creufer  va  folTé  en  ceft  endfoirii 
en  fouillant  lequel  on  crouua  près  des  lacobins,des  fon- 
dements de  Tours  de  corps  d’Hoftel  de  l’ancien  Chal^-  C^/ftéê 
au  des  Seigneurs  de  Hautefueille,  tellement  entiers  6c  çi-e  de  hmrnfê 
mentez  queniiespinfes  ni  les  marteaux  n'jr  pouuoieiit  ftm&t* 
mordre.  ‘ ' '*  > -i  -uS  i a 

: .yéa  ce  que  i'ay  tounours  dcclarf  queie.nevoulotsfaia 
■cerHilloneo  mais  le  carieux , il  oe  m'cH  n^celfaire  dt 
m'exeufer  enuers  les  Ledeurs , de  ce  que  ie  n ay  recueilli 
Jr'iofct^  en  ce  Liurc  toutes  Ics  nicaécs  6;  temèritez  de 
mosPariâcnSy  leTqads  finalement  bien  barall'ez  parlel 
xauages  6c  alarmes  que  leur  finfoieqe  jouracllcmeot  ici 
ibidats  du  Régent  logez  ds  Villes  çirconnoilînes  } ?at 
j ’aduis  6c  conUildC  leur  Preuofi  des  Marchands,d«  leaq 
Konlîac  6c  des  autres  Chefs  6c  plus  palConnt  z matins; 
ils  eHireot  Charles  Roy  de  Nauarre  leur  Capitaine  eù 
liiîemblèe  publique  faite  deuant  leur  Hoftel  de  Ville 
'cn  Gréue  * 6c  hii  permirent  d’intcoduire  6c  loger  en  leut 
rVille.desgamifonE  mcGne  d’Anglois  , derquelslaplut 
grand’ partie  de  fcscrouppescllou  cothpofde.  ' -i 
Pendant  cet bconillehc s 6c  nécefiîtcz  d'afaires  Ic  Rè* 
gent  fe  trouaaatcourt  d'argent  6c  de  moyens , commen* 

^ à Élire  bon  marché  de  l'Ordre  de  l’Elioille  ( lequel  foa 
9ère  lean  auoit.  inftitué  dés  le  mois  d’Qâobre  ijst  L'trdrt  ia 
en  Ton  Hoftel  dè  Saint  Oiien  lét 'Saint 'Denis  ) iedoal  l’ tJiotS* 
jtaACpotar  jtècompeiicedefcîuicesàtantdcfimpies  Gén-  mi$  et 
«Us-oommcs,qucles  Ponces  6c  grands  Seigneurs  qui  eii 
auoient  cftéhot&)rczpar  ledloy  1c8n,rcidpotèrcnt  fi  dè* 
tiigccz  d’aoniédoloirs  vallaaz  pour  frères  d'Ordre , qu*^ 
leur  prière  le  jBLcsentdèclacà  en  fid  sn  lourdes  Roys,aa<f 
s^l  tous  les.  Omualiers  dodit  Oidcr  furenr  alTembleai 
OM  dtr  Hoftel  de  Sainâ  Oiien  } 'qiiefboiatemioo-cftôié 
wl’infwuet  va  nooUel  ordrc,6c  que>pdur  ce  il  quittoit  defîi 
-loeS'U  qualité  6é'lcsreaiàrqàcs  decclui  de  f Eftoili*,  qu*il 
donnott  aa.  .Gapiuinc:des  gueu  de  pied  6c  de  Chcual  de  J»»ne  mh. 
Ja.Vi'le  de  , lequel  on  a tous-jours  du  depuis  appelé  Chtualin 

le  Cheualâtedu  gnet-',  ’qni  porte  eocotes  Ius6c  fus  gens  éa 
dtoémoirc  de  fee^^des  figom  d'EfteiUesfur  leurs  cafaqâes. 
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Ceftc  dèclararioti  oc  fuc  faite  que  peu  apres  la  redu^H* 
ondenoffre  Vill-c  co  i'cb^illaucc  Icgitune  Régent^ 
donc  CO yo  If I l'achctiUQcmcnt. 

-jLe  Nauartüis  ayahramatic  des  forces  afùt  de  peichet 
cuveau  trouble  4 le  R egeot  en  léucfouda»  d’autres  & ri» 
OQtlceaoipor  a/Conâao6.  Mais  Icauady  vefueduRoj 
Charles  dernier  detfunft  &ain(i  Tante  du  Nauarroi^ 
f^ircant  coiîn.par  jè;s  allées  & rcuroucs  , e^acilc  obtienc 
4^ux  dercotrciyaDU  ^pourdcuifcrdi  acocdctcux'indV 
lues  de  leurs  afaircs/a>ts  rnere-meueuTs. 

^Xe  Régent  ^ jeube  Pzioccaccon  4c  6oid,  fcAoicfiic 
ftiLt.  au  comœenccaïQDC  pour  cfiie  plus  rccfaiichc  j biea 
qu’U  ne  dcraaodall  pas  Oucuk  ^pource  qa’il-eo  préuoyoic 
lemoycn  de  otcmole  Nauattois  en  ytribiage  Se  foup-^ 
f.an  eouecs  les  Panlicos  } Itfquclsâl  Içauoit  lé  relarchcr 
de  iouten  jour  & lailcr  de  les  dcporicinrnis  : Comme 
defaief  « les  voila  inenDtinent  en  humeur  contre  lui  fie 
kur.'Preuon;,  qui  l'auDic  accompagné  en ce^Parlcmcnti 
ficcnfutitCy  Icsailcmbdcrs  gcnctallcs  & pacticuhcrcs oc 
manquent  pomc^  pour  remédier  aux  menées  de  ces  deux 
tt  affiles,  qui  Vouloicnt  faire  leur  appointement  fans  eus. 
2eao  Rpuilac  » fit  Icmblables  ( jaloux  de  n'auoii  pas  cfld 
employés  ) courant  de  boutique -en  bouuquc  , pour 
mettre  le  feuaux  eHooppcs^  rcmooHraot  que  ces  parti» 
Cttlicts  trairez efloimt  exirclmancm  ptèjudioablesax 
bien  commuodela  Ville.  jn.  ■ ■ 

;iLc  Nauatroisacconrtà  Paris aueclrPrctioft  des  Mai» 
thaods.y  rcoouudie  ralliamx  daMinicalc  «coorir  enfen» 
ble  i iurcU  mott  do  Régent  aucplcs  Faulictis  , fie  im* 
pétre  deux  de  mctcrcvooouucau  renfort  dlnngloispoUK 
narnifon  dedans  leur  Ville.  £t  poormoDArcrqail'aook 
k cœurafTis  en  bon  lieu  fit  qu’il»  my  auoitrirn  d vni  enerc 
lui  fit  le  Régent  V fait  T ne  brauc  Ciilltc  furies  rrouppcc  do 
Régent , du  collé  de  la  Porte  Saine  Anthoine  : Maisdl 
cil  plus  braUemensicpoulFé  fie  battu , at^yantpéu  à-pos* 
oc  rcgangneriaportc.  £t  eilàyanrfiifècaJtnKux  potdos 
autres  portes  admets  efforts  , il  fc  morfond  pat  tbnt  ,4c 
cil  chalfé  & battu  auec  vnc  grand' perce fitihoncc. 

. Ce  changethcnC’dcfBUunc  chaagca4^flIaelicmcasAc 


J 
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caur  JcÆcftioconftant  Animal  «jui  auoit fi  doucement  Lntérifî- 
porté  n’y  auoit pères  le  Nauarrois  & l’aunit  tant  aime  tm  tittUi 

^chonofé  , quonnoyoïtauttcchofc  p«Ia  Ville^quc  «(biMi. 
çncr  contre  kl,  comme  contre  vn  brouillon, ambitieux,  gânqZ'a 

dcfloyaljimpoûeur  & donneur  defaribolcsj  ou  murmur  ^tptrdm 
rcr  qu’il  n’eftoit plus  temps  de  farefter  àlui  , maisqu’ü 
faloit  que  la  Ville  pouruéuft  4 bon  cfçient  à fc$  afaircs  {c 
quelle  Ce  rècpnciliaft  auec  fes  Seigneurs  légitimes. 

. Durant  ces  caprices  le  Nauarrois  ne  paroift  plus  ni 
perfonne  pour  lui , pour  ce  qu’il  cftoit  lors  fi  odieux  aujç 
Parifiens  , que  celui  éuft  couru  vn  grand  bazard  qui  ea 
éuft  feulement  parlé , ûnon  pour  en  dire  du  mal  : Si  que 
n’eftantsplus  retenus  par  aucun  Chef,  par  deliberation 

jitiCc  en  leur  Hqftc!  de  Ville , ils  enuoyen:  de  leurs  mcil- 
curs  Citoyens  vers  le  Régent  & les  chargent  des  requefi 
tes  qu’ils  avoient  àlui  faire  jlcfqucllcs  leur  font  librement  £«  P<njÇ- 
acotdccs  . tellement  qnc  le  Régent  donne  foudain  congé  tns 
a fon  armée  «c  fc  reme  au  Val  la  Comtefle, pour 'attendre  ntnt 
quel  tramprcndroit  ce  peuple  nouueUcmcnt  réconcilié,  ti»n  fé»»- 
auqncl  '4  fc  kifoit  mauuais  fier  fans  bons  gages.  , tmûi  dmpàt 
A l’heure  , le  Nauarrois  ^ le  Prcüoft  des  Marchand?  ÿ?  /*  rï- 
tententpar  tousmoyens  de rcbaftu&rclcucr leurs  akir  mactUbn 
xes  ^aps  Paris,  ptèfumant  que  ccftc'prcmicrc  fureur  éi«-  p»»r  l'ad- 

Sorce  ils  rccouureroicnt  leur  crédit, ayant  encores  la  Bâ,-  «wr,  <5* 

ille  Se  le  Lonure  a leur  commandement , & aflezion 
pombfc  d'Anglois  logez  ça  & là  par  la  Ville.  Maislbdé 
cftoit  )ctté  le  peuple  cftoit  refolu  /de  leur  donner  cerr 

tainç  preuuc  que  c’eftoit  à bon  efçiénr  j & roccafionfen  T . ’ï  \ 
offritjtoot  à propos.  ^ t 

Le Regentfeftant retiré,  lepeuplc Parificn murmure  v 
& cric,  qu’il  n’cft  plus  temps  & uécdTaire  d’auoir  t^t  dè 
gens  de  guerre  fur  les  champs  & vnc  garnifon  [dcdLis 
leur  Ville,  atendu  que  la  paix  cftoit  faite,&  fur  bon  com- 
pte. Et  d«  parollcs  viennent  aux  armes , Se  fc  jettent  vo 
jour  furiçufemeni  fur  vnc  trouppc  d'Anglois  Icfqucls  chdffintht 
xcuenoient  de  difncr  auec  le  Nauarrois  à SaindDcnisj  AngUi*  dt 
tn  ^ent  vingt-cinq  & en  prennent  quarante  fept , lef-  leur-uiUt. 
quels  lis  traipent  en  prilon;Puis  ils  felpandcnt  pat  la  Vil- 
le a qpi  mieux  mieux  & vn  chacun  làifit  fon  hofte,fi  bien 
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qu'en  peu  de  temps  voila  de  quatre  à cinq  eens'pri{bnnl« 
niers  és  prifons  du  Lo^iure',  lans  aucun  MagiArat  m or^ 
dre  ; car  feulement  vn  cry  rumultucuz  rctenci/îoit  parmi 
les  Rues, qu'il  faloir  punir  ces  mefehams  A’ngfôifqai  fai» 
Toient  tant  de  maux , & que  lès  prifonnters  rclpondifîenè 
des  rauages  Icfqucls  leurs, comparons  faifoicnt  aùtou^ 

Le  Roy  de  Nauarre , le  Preuoft  des  Marchands  Kl’E^ 
ticfquede  Laon,  bien  acompagnci  de  leurs  gens  , acou» 
rcnc  fort  promptement  à ce  vacarme  àc  prient  le  peuple 
de  falTembler  par  ordre,  pour  faire  les  chofes  par  raifon. 
Mais  quand  il  fut  alfcmbl^  en  la  Place  de  Gréue-  £c  qu'ils 
lui  eurent  remon  Are  &;  l'amitic  & le  fecours  que  FAn- 
glois  leur  auoit  donné  à leur  befoin  , ilfeArie  a ce  mot 
a*An»Iois;qn’il  les  faloit  tous  maflacrer  8c  ne  plus  parler 
de  cela  , mais  d'aller  mefmc  à Saint  Denis  enacheuerle 
tcAe.  Et  de  fait  (atis  plus  de  harangues, ce  peuplé  r'aduilîl 
commande  à fon  PreuoA,  qu'il  les  y conduife, 

• L’aircmbléc  ainli  çonfufécmcnt  départie  (ans  que  le 
Nauarrois  riilePrcuoft  ofalTent  feulement  grommeler, 
chacun  courut  aux  annes  de  fon  coAé  , 8c  principale- 
ment les  plus  hardis  j (î  qu’en  voila'cn  peu  de  temps  quel- 
ques féîze  cents  à Ckeuai  8c  eniiiron  dix  mil  à pied,  bicA 
réfolos  (fataquer  les  Anglois  quicouioichtarn(?Iacam- 
^aéne.auec  vn  tant  Hccncictix  degaA.  ' 

' Lt  MauarfoisScle  PreuoA  contrcfontfor^lci  efehaqf- 
fez,  pour  Ce  maintenir  tous-iours  ChcA  dcceAc  popula- 
de  rauable  ; mais  én  derrière  ils  font  gliiTer  des  tncflàgm 
l'vn  apres  l'autre , pour  aduertir  les  Anglois  de  fèbicn  te- 
xrîr  for  leurs  gardes , 8c  d ateddre  en  bonne  ordonnance 
la  fouflc  des  Pariiîens  quialloit  contr’coz,  (ànsaocuo  or- 
dreniefeorte.  ’ * 

■ La  trouppe  Parifiehne  c Aant  en  campagne  , tambour 
battant  8c  les  enfcignesdefployées  j le  Roy  de  Nauarre 
lui  fît  faire  altc  entre  les  Moulins  à vent  8c  Mont-martre, 
pour  donner  halcneaux  Anglois;  qui  fontvnefbrteem- 
bufeade  furie  chemin  8c  demandent  quelques  CauaKers 
bien  montez  pour  attirer  ce  peuple  dans  le  filé  ; Comme 
dé  fait  ces  Coureurs  ayant  eAé  vcuz,rontpourruiuis  fort 
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duadcm^t  iD»is  en  defordre  pai  les  Pnificas  peu  aguer- 
ris & mai  conduits, lî  que  i’enaemi  fortaoc  de  fon  embu^'  itjftiu  fi* 
ehe  à l'improuifte , les  met  en  route  fort  aifiieincni&lcs^  Ion  US.  dé 
KcJaairc  )ufqaes  aux  portes  de  leur  ville, aux  yeux  du  Na-  Strrttdamt 
iiarrois-.&  dui'rcuolt,ipè^accutsdeccftcdclfauc,  iàns. /<  Bon  4» 
J donner  ordre.  . . , ' > s . Mornlougnem 

LeRoy  deNauarre  Te  retire  àSain^l  Denis  &:  le  Pre- 
uofi:  à Parts , où  redoutaot  la  fureur  du  peuple  lequel  fai-,^  Mflitnat 
Toit  tour  retentir  de  cris , pleurs  & injures  contre  tous  u*rtd  pro 
deux , if  fatrouppc  d' vpc  allez  bonne  efeorte  de  Ibldats,  mofl  da 
& pour  ne  perdre  les  afaircs  tcfoulc  de  fairéurer  du  Lou-  Marthidi 
ure  & du  CbaAexu  dit  la  Baftiilc.  Mais  lean  Maillard 


Capitaine  de  ceux  de  la  Rue  Saint  Anthoine, prenant  vne 
bannidre  aux  armes  de  France  Accourant  pat  la  Ville  en 
criant  à haute  voix  Motu\oyeSattttDmit,  tout  fedefbande 
parles  Rues  -,  fibienquelc  Preuoft  énlf  de  la  peine  àfe 
làuucr.en.Ia  fiaftilie  , auec  Simon  Paulmicr  & Philips 
Gnpphart,  deux  torches  de  /édition  populaire.  £t  cncox 
fi  toit  qu’ils  y furent , en  voulant  demeurer  les  Mai/ltcs, 
ibpbsvjnbre  de  certaines  Icarcs  du  Roy  dcNauarre  qui 
donnoient  le  principal  commandement  dé  la  rlaoe  au 
Preuo/f  ;oes  difpates  venant  au  çbcnbat,ils  font  au/Ii  to  A; 
mallàttez,  au  grand  contentement  du  peuple  V lequel  eh  tli  tu*  a 
dereandantlcscorpsqu’onlcutdéh'ura  fur  le  champ,,  il  Pét». 
les  traine  auec  toutes  erpec'es.  d'ignominie  deuanc 
l’£glifede  Sainte  Catherine  dite  du  Val  des  Efcholicrs^ 
odlc  PreuoAauoitau  pacauantfait  trainet  les  corps  des 
Marefcbauxde  France  fu/hommez.}  pour  faire  adorer 
la  juAice  Diaine^  quiordoQnclapqinclèlonlacoulpet 
par  vnc.joAe  balance. 

U CeAe  juAe.^ccution  ayant  eAé  donc  ain/î  faite  l'An  ' ''  '' 
1)^8  le  fécond  joutdumois  dAouA,4ayilkconunc  • - 

reuenue  d'vue  mottelle  maladie  çnuoye  les  péputezau  ' 

Régent , le  fuplier  de  venir  prendre  poffcflion  de  l'au-t  ^ '•-H. 
thorité  qui  lui  appartenoit.  £t  il  y vient  & c A rcçcu  i^uec  £,*  Rtgmt 
Toe  alegrciîe  autant  afciAionnée,&  cordiale,  qu’il  y tfi  rtftu  à 
uoic  cAc  au  préceddent  & odieux  & mefprifé.  Car  tel  P4fu. 
cAJc  peuple.,  acAéde  fera  encotes,  afin  que  les  Grandi 
puilfcnt  aprendre , comment  il  le  faut  gouuernct. 
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' Audi  toft  Cj  veit  pâifible  , il  fie  eiécoret  cettaml 
féümcax  dcfcfpcrei , & mettre  prifonniers  qadqoes 
•titres  qui  furent  acculn  d’âuoir  intelligence  ancc  Char* 
' ' les  Roy  de  Nauarre -,  les  menées  duquel  & les  amis  des 

■'  '^«itptironnezayàntfaitefniouooirTne’afrezgtaBdcmal» 

* titudcdcgensdcmcfticrfur  cefujet,  le  jeune  Prince  les 
apaifa  & contenta  de  «fie  tefponce&  promcffe  s qu’il 
itnit  le  iendcrtMÎn  en  fHôflel  de  Ville  , queâ  ( apres 

• l’auoirouy  parte#  ) ils  ji«eôient'eux-me(mes  raifonna- 
' bic  qü’on  Ici  délïft  iÜAÎkhetyil  le  feroit.Et  de  fait, fe  ttou- 

aintle  jour  d ap^eseo>1â  Place  de  Gréue,  monté  îür  ccfld 
Creif  qa'én  Tc6ir encorcs  au  miliead’iceUe  « • fon  élo> 
quedde  iùt^taot  béureàfc,  que  le  peuple  apronua  non  feu^ 
’ Kmedt  la  capture  des  prifbnnicrs , mais  encor'  qu'ils  de- 

üoicriteftrejufticiez,  fils  eftoicntconuaincus  de  crime, 
ftdedors  , ledit  Sieur  Régent  acquit  cefb  honnorable 
ftitnom  de  Sa^e , pour  auoit  joint  la  lage  condoitte  aueâ 
Vnc  éloquence  fi  admirable  , qu'on  voy  oitreluire  en  fes 
difeours.  ' . 

La  trefue  faite  auecrAngloisefiartt  finie  en  l'An-  i$f  9 
il  dêfcend  à Calais  en  grand  équippage  & fe  vient  cam-> 
per  deuanc  Arras  & l'a  prend  en  trois  jours,  puislayant 

■ * ' adeuréed'vnefonegarnifonilfachemine  versiaCnam» 

■ ■ pagne  ; par  od  ne  faifantque  pafler^  il  adiége  ta  Ville  du 

Sens, laquelle  (ê  tend  à lui  d'ouylf , 8c  à fon  enccmplc  Ne- 
uers:Toatc  la  Boürgongne  cfiatit  rèduirec  en  vnc  fi  gM»'* 
de  frayeur, qu*êlle  racheta  le  guaft  par  vne  gfàttd'  fomme 
de’ deniers.  Et  ainfi  donc  Edouard  ayantïecoimté  moyen 
de  foudoyet  Ton  armée  aux  derpéns  delbnemtemi , U 
mefme  ayant  enrichi  fes  foldats  d’va  inefïimàble  burin} 
fachemine  droit  à Paris’,  comme  à la  Ville  capitale  du 
0 Ai»glntr  ^ j principal  de  fon  delTein.  ' ? i 

**  ‘‘XcRègeot-ry  atendoit  de  pied  ferme  aoec  vnc  aflci 

FAtu  fat  armée ’(#ecueilHe  ert  grand'  hafte  poutla  diligence 

• ' '1  a*Edoüard  ) logée  dans  les  Faur-bourgs  , djtfquds  il 
' -v  aooit  induftrieufemenc  retranche  toutes  les  aducnücs; 

• ' • pburec  que  appris  par  les  exemples  de  fes  ayeol  & pérc  à 

ne'rien  hazaidct’^  il  ncfcftoitpropofc  auac  but  que  la 
dcfiFcofiue.  -,  , 1.',, 
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/••Geftet«rolatk>n  rc,uflicb^uicurçin<mi , car  E<loua«l 
Voyant  n'cftrr  poflible  «l’atircr  k:  Rcgfuc  au  combat, 

«uoy^u'il  le  bat ccUi^  en  toutes  force»  ^ i«uc  leiï^^t  tf, 
feu  va  en  Bretagne  y r'affaicbjt  Ton  aitncc.au  gnud  £ôd- 
lagcmcDt  <ks  ['aitHens  ; faosfouUe  «icrq^elwce  pcndai)C  ^ 

4cRcgtnipourucauquelefoldatviuc4ciriglc,Qùci’oti , « ,s  . 
«nieineenla  VilUvneuvcroyableprQMifjon^  vjuicsfic  " . 

que  l'on  futtiHc  ks  lu  ui  plus  foibks  auec  cxtrcfme  <1aIs> 
ffcncc  } Animant  tellement  ce  prupk-,  qu'il  elloitprcft.à 
le  factifierpourlacoDfiruatioDdcl’EtUt..  . 

Quelques  mois  fci^antefcoulez  , Edouard  eAitoaiic 
que  U longue  dcrpeocc  au  fetour  de  cift'e  grand'  Vflk, 
jduA  oAéau  Rcgcnr  Ks  tnoyios  d(  plus  tubliAir  &.  éuA 
vngendr^  TOC  impatiruce  aux  clpiit»  de  c«  peuple  mo|tf; 
rour  auoit  plus  de  moyen  de  l’y  f-iirc  ocueiiure  « >1  y cç* 
aourucaucc  foiiarm^c  vigoureufcrli^  gaiUdtde  , poijce  dtmxfeu, 
<ominode  f.ifraichtlTemcnt  <k  Bf.etagtK.  Mais  reuc^U  yâm  tutm» 
qu'il  y cA  -y  iluouue  ks  ebuks  mieux  difpordisqutla  /«a<>. 
f rrtniére  fois  « li  que  ue  pouuaoi  iieo  plus  auançct  qi3^ 

4ie  fc  pourmeaera  l’cniour  de  la  .Ville  ds  coRtcmple^.die 
loin  ks  hautes  Tours  8t  l'adniiréble  malk1de.tant 
.balktmcDti  cotiune  vn  lommaircdc/couc  l'Vniuers’,  il 
prend  réfolurion  de  quitrer  ce  fiégc , po^r  n’y  retourner 
plus  : L’expérkocc  lui  monAiant , quelle  cA  la  force  <ie 
noArc  ViUr  CapKaJIe  , nullcjnent  vuacible  que  par  ik 
propre  coofuboo.  £c  partant  donc  iH'ache mine  vexsie 
pays  Cbartraini  en  intention- d'alficg^da-.Ville  de  CbaO' 
cret;  mats  toutefois  , comme  U A purae  là  ( Ton  atsnéc  - 
faiftnrvn  bomhk  dcgaA  en  toute  la  Contrée)  ilaesi» 
iie  vne  occaltôn  , comiiic  vo  coup  du  Ciel  y qui  rabbattt  IÇr  ei|jb» 
Subitement  l'ambitieux  dclTein  qu'il  aonit  pris  de  l’opi- 
piaArer  a ruiner  la  France  : < atvoicy-v^  ü bornbk  Sc 
extra-ordmaire  tcmpcAc  meflcCi  de  greAe  , tonnerre  & 
foudre,  qui  tombe d’vne  telle  impetuofité  , que  plufi- 
Cuti  honttiesde  Aoimanx  de  fonTarittik  en.hirciiiuf* 
fommez  , comme  û Dieu  éuA  cAcndu  là  main  du  Ciel, 
pour  le  retenir  fit  empefeher. 

’ L'elpouuantcmcot  ad)ou  Aé  en  l'A  me  d'Edouard  dVne 
Êsfon  particulière  ^ fit  les  conCckiuicurcsxemoaihaéccs 

f f iiij 
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J»  Dut*  i„„  coufin  , h bobcle 

“““  oppoilooicmeiit , IgiSÎ 

Tcm  foire  vn  reçu  a Dieu , de  foire  paix  aucc  le  Rov  lean 

1 ^ -'’“***  conditions  raifonnables; 

T*'^j  B*  ’ vhcjpaix gcoctailc fut concluë  à BrcciEni 

Village  voiiîo  de  Chartres  ) le  huiiicfme  dc^ 
’ ^'^Roylcanfutarrrené  à Calais  aueî 
«‘•«dantlargent promis , premiee 

d^ehurez  a Edoùard  le  père  , & p«  lui  menez  eS  Angle* 

, ^ La^VÜIe  de  Paris  fournit  gaiement  cent  mille  Royaur. 
&a  fon  exemple  toutes  les  autres  Villes  payèrent  auflî 
.leurs  quoutei»  lam  noftre  Paxis^Mondc  pS.eo  bien  ï 
'Cn  mai,  f 

: ’ ' . 't  ^ r ^ ^«ouc- 

' * Calais, cateiTerttrefmcmcnt  le  Roy  Ican  ; mre  ami. 

■”  SoîrilH  » la  paix  1, 

Rpy  Charles  de  Nauarre  !Sc  Philip»  fon  frère.,  ftjpulant 

fout  lu»  I Afin  que  toutes  noifes  mifes  foubs  le  picLha- 

<üo  refeuft  dë  la  en  auant  en  bonne  paix  & 'tnion 

, vient  a Par.s,  & pont  prèmi- 

Uics  de  fonaüthotitérecouutèe  y voulut  bonortr  Ibu- 

^lioÎàw;  ‘ au  contentement 

MCToyable  de  ceux  qui  contcmploicnt  la  face  joveufo 

^ «c  l rince , romme  les  rayons  du  Soleil,  apres  ine  fof- 

Wctcmpcfto,  Mais  peuVes  fen  eftancmou?nl7a 

fobir  cf  *"‘P“‘*‘<îucs  de  ht  Coratellc  de  Sal. 

^ il  y mourut  le  buitiefrac 

•3  -s-'  “ J i"  ‘ La‘^ant  Charles  fonfilsaiTné. 

-.3  «cj»ucrdecc beau  Royaume.-  • . , , 

^^LES  CIU^vieSmÈ, 

. ^ «rroiri  & des  Turduf>f,ns.  Elfitu  des  CoÜt-rts  dt 
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>'  fitait'iit  S/ntfi  Germain  m Laye.  Ktéiifitaûmsitt^$m 
' Cht^ean  in  Loutre  , & de  da  Ctlefitns. 

Chapitui 

N Q’oyoitpatlcrlôubsIeRfgnefiainE 

que  de  guerre,  dcColanoo  & dcltipoir, 

& par  tout  la  ttifte  Image  delà  Mort 
fc-  reprerentoit  au  pauurc peuple , ptafi 
vtfquemoR^aprcs  vneli  longue  de  in* 
Tupportable  calamité:  Maislaprudut^ 
ce  du  Roy  Charles  du  le  ragc.t  aniienaot  les  cholès  à leur* 
phncipe$,cau£i  par  vnic  hëureuTe  deit^tité  que  la  traace 
aeprit  vn  nouueau  Ttlage,  comme  hûc  vn  homme  par  vn 
bon rraitemenc,aprcs  vne longue  & mortelle  maladie. 

Charles  ayant  pouméu  à cc  que  les  funérailles  de  foa  fs 

#ère  fuflem  faites  royalement^  fut  faci  i à Rheims  le  dix*  4u  U Sngê 
tisofeTme  lourde  May,  en  l’An  1)  s 4.-  ^%.itoyd* 

Prince  religieux,  rage,atrcmpé,patirot,aâif,chafte,vigi*  frute*,^ 
lent  Sc  retenu  quana  il  en  efioit  bcfoin:  Sfachant  marner  ^ mtnrt, 
arn  chacun  félon  Ton  humeur,  noué  d’%  neauili  grande  au* 
âorité.qu'ait  jamais  éuc  aucuoTriocè  qui  airregné  en 
celle  Monarchie  , & acompagné  des  autres  vertus  qui 
cAoieotproprcsence cempslâ pourgarderl’lillat , qui  ; 
auou  plus  bcfoin  de  conCcilquodeforcCÿttophazatdcU*  . , « 

Icment employée  par  fes  Ayeul  & père. 

- 11  fut  aulC  bien  tecondé  des  Princes  de  Ton  làng&Of* 
ficii.rsdcfaCouroooc.  AdùaatMesTori  fouhaittables  à * 
vn  Roy  «qui  cûaotje  Chef  de  l’Ritat  doit  e (Ire  bien  feruÂ 
des  membres  les  plus  (ignalez , pour  bicit  conduire  de  rè^ 
£irtoutJecbrpt.  , .)  4 - - .* 

Il  atraottics  lettres  & les Lettrez,  & fe  plaifoitenlald* 
âurc  dés.  Saioélsliurrs  dc.de  ceux  traitant  de  la  rhilofo* 
pbic.  •11ht  iraduke  la  Sainâe  Bible  en  oo(lielaagnt,les  . 
Ethiques  de  Politiques  d'AriUote  , dc  plulieurs  liutes  de  , ■ 
CicetttntEtl'tiUloirc  marque  en  particulier, qü’il  vilîtou  . 
rouuent'&rCour  de  Parlement  de  fl  Chambrvdescom*  , .. 
ptcs»'oeniKuraudianceauxpoutfuiuants,uroiLlcurstc* 


Digilif  T.  by  GoogU 


ANTÏ<îJITEX  Vf 

quedetlui-metme  , oyoïckurs  pleine  :s  éiraiibns  (oe> 
cuppanc  quelques  louts  furlcmaine  à ces  ceuures  de  ju« 
llicc  ) & fcplaifoic  à auao^er  fes  domcftiqucs  & leur 
donner  moyen honoefie  (cnfccrct^&  fins  bruit)  d’in- 
Atuire  leurs  Hls&  marûr  leurs  filles.  Preuucsd’»Qe  bon- 
ne Ame  & d’vn  fage  erprit,  l’cbligation  ne  pouuJnt  dire 
mieux  Fondée  qu'en  l’a  ptouignam  de  père  én  fils,txi  l'aij- 
mufnc  mieux  employée  par  vo  maidre  qu'a  tes  fidcllct 
fctuiieurs.  Venus  cettainemcnc  Royalics  di  digues  de 
loiianges  perpétuelles.  ; • 

41  fut  Fpècjalemeot  bien  fera»  au  fait  de  la  guerre  , pat 
Bertrand  du  Gucfciin' Breton  de  nation  ricdHrnt  Capi- 
taine , lequel  en  rèeompenfe  il  honora  de  la  dignité  de 
ConnefUbie,  au  heu  de- Maurel  de  Ficqnes  qu'tl  en  dei- 
udltt  pour  notable  Forfaiture  ; et  és  afaiccs  d'Efiac,  par 
C«/«r  Dormans  Cl^anectier  de  France  Luefque  ot 

Bcauuats&  depuis  Cardinal,  auquel  il  fie  luccedderlôa 
CoÙgt  dt  frère  Milles  en  meFme  charge.  Et  aut  c CCS  aydes  dar.oQ^ 
Jîmaïufi  Feil  ôe  de  la  Force  il;fit  merucillcs  de  bien  toft  remettre 
. , le  Royaume / ekfrefihemeyit  dèbitt'é  parles  grandes  lè- 

. coDiFes  qu’il  audit  endurées  lôubs  les  Regnf  s pallcz. 

Chétrln  -<11  auoir ellé empoilonnédés  fa  Tcunelicptic  ce-Charles 
tifuimefmt  Roydc  Nauari‘e.i'qtM  fouadc Ibn  rctVc  pindoot;leRegae 
«»wt  f/lé  palTér  comme  i’av  dk  & que  l'HiiVoirc  le  tepcFcmc  plus 
au  long  } mais  éepoiFon  rtérenc  parcootre-potfons,  lut 
détfawf  latiTa  {cülcmcm  »ne  grande  inditpnfition  eu  fino  corps 
contiaignità  vaexic  fédentauc , pius’rxille  non* 
obfl^t  & à lui’&  Rd?uuiv«  / que  fil  fe  foih beau- 

coup remué  •,  poureeque  Uns  Imard  il  dèpefehoit  Fes 
ÂFairet  de  Ton  cabinet  & comhactoit  Fcc  ennemis , aucc 
héureuK  iÎKcèir^  . , • i • 

Des  le  commencement  de  fon  Règne  il  rlpoulà  fean- 
fié  SU»  de  Charles  Duc  de  B^bon;  winceflc  d’exce»ic  n- 
ce  beauté,  qu'il  préfera  a la  ridhelTe  de  l'iièmièrcde  Flan- 
Ziifiittde  drc9*8rli  la  commodité  de  fon  Roy^œe  } -àt-âcccftc 
l‘l>»/W  <hi  Icanne,  il  euft  trois  fils  % vocfillcf  . 

ToumiBa  ^ 11‘fitrebaftirAcacroifhe  le  Ch.ifte8tt  àficienduLou* 
tiCha  vrc’  & baAir  le  magnifique  Hoflel  des  louinelles  &ie 
Idéaux  du  Ckafieau  tant  renommé  c|icoies  dit  de  Sainâ  (Jctmain 
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cnLayc.  ' umtre  ^ 

Le  Dimanche  vingt  >neufic(me  de  luin  CO  l'Ao  1365  dtS.Gtr» 
fécondé  de  Ton  Règne,  les  Maiflre.Chappclains,  main  m 
Procureur  & Bporfiers  du  College  dit  de  Laon , audlori- 
fet  pour  ce  faire  par  le  Sieur  Eueique  de  Laon  leur  fupè> 
rieur  -,  vendirent,  ceddèrent , dclaifférent  Sc  promirent 
garantir  de  epus  troubles  & empcrchements  quels-con- 
ques  dcflors  & pourtous-)ours,la  Maifon  dite  aux  Ima- 

Ses  qui  leur  auoit  efte  donnée  cp  TAa.^^  3 1 ) par  Mai- 
re Guy  de  Laop’lcur  premier  fbodatepr  ( comme  Vay 
des- ja  dit  au  Chapitre  quatorziefme  de  mon  fécond  li- 
ure)  8r  en  laquelfe  ils  aooieot  demedré  8c  dffabfi  leur 
Collège , julques  en  l'An  1339  qu  ils  rauotent  quittée  Ct  irntîtr 
comme  dit  eu,  pour  aller  faire  leur  rèfidcncc  en  l'Hollcl  Coüig*  ds 
dit  du  Lion  d'or  quicRencorcs  leur  College  ^ à rcuè-  ahm 
rend  pète  en' Dieu  MelTire  leandcs  Dormans  Euefque  d'-vn* 
de  Bcauuais&:  CbancciietdeFrancerMoyenoaotlafbm-  partamMit 
me  de^  qqatçrxe  liures  parifis'  de  tente  que  ledit  Sieur  s.  Gram- 
promit  payer  par  chacun  Anaafdits  vendeurs  , & autre  ^ d« 

tomme  de  feize  fols  parifis  de  cens , dont  le  mefmc  Sieur  iaatrê  m 
«chepeeur  prermij;. acquitter  annuellemcoc  lefdits  tcot  U xmde$ 
deurs,  enuers  VEucfquc  de  Paris.  ..  r Cêrmts. 

- Ledit  Sieur  Euefque  ( depuis  Cardmal  & Changer  ) 
auoit  dés  au  parauanc  ceft  achant  fondé  fon  Collège  dtç  £<  CoSm 
de  Beauuais, joignant  ledit  Houel  dit  aux  Images  ancien  dtaeMma» 
Collège  de  Laon  , qu'4,achcta  puis  apres  en  l'An  fufal^  «n-ra  dt 
gué  pour  açroirttc fondit  Collège.  Et  venant  peu  aptes Taoe  Col- 
dècedder,:fbaf(ère  Milles  des  Doemans ptemièrement  UgtdtL^ 
Euerque-d'Angets  puis  de  Bayonne  .&  de  Beauuais  , fit  0». 
rebaftir.vncpatM.e(dcccAHofteldit?uxImages  8f  lud-  , . • . 

3oigoiteal'Aa  137  a iecCollçgcJ,  Ccquin.ayantefté 

déduit  aux.Sieors  de  Bclleforeft  Cprrozct, ils  ont  pcAr  ..  ... 

fé  & mefmc  eferit } q^e  le  CoUègedç  ficauuais  n'auoit 
elle  fondé  qu  en  lAn  1371.1  Coiooçi^Çcroniaroonftré  • 

audî  Iccioirc,  pduc  auoir  nommé  fondateurs  dudit  Col-  . . 
lége  dit  de  Beauuais  , les  ^ieuts  Milies  & Guillaume  des  Ct  cuiHà» 
Dotmans.frèt6S qui  ne  firent  toutefois  commc.i'ay  dit  mefuipto- 
qu  acroilfre  la  fondation  de  leur  autre  frère  fufoommé.  mttrrmtnt 
' Les  corps  defditsSicqts  font  inhumez  en  la  Chapelle  wf^utdt 
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Mu»xpm  daJit College, oùTon vcoitencorcslear tombeaà,&an 
Anh*itêf~'<  deffus  ceft  Epiuphe.  - •> . < 

^MdiSts.  fflC  I^CENT  VOtAINÎ  M hVO  DE 
VormATio  Eptjcopm  éjiMniam^ndrgattenJis  , fejh 
. BAjonenJts  BeUiAçeriJif t.Çfnc*^ll*ritu 

Frdncut  \ j?»*  »ynf  dêqm$  , .Aim*. 

fmllefimo  trectnrejimo  cêh*éi^ffimo  fifum$  t Et  Gml» 
lelrntti  de  Pcrm*fi»eiiie^erm*n$fii  'Bpifià^ui  <^uêU~ 
dm  Meldettjts^p»^  ’Archiepifcirpii»’S.èno^ 
çtf  CenftUérmi  ; Qt»  obütdnmtntl^Ji^ 

•y.  SeemUdie Oihwû.  DeBoresJ-igtmnepotes D»-^ 
miho  Uérmii  CârâtnAln  de  Dtrmm;pr  jUtf  wt/- 
lis  vin  Demim  GmB,eltni  de  Dtrnt*m , frxtmm  0* 
FrsncU  Cahccüsriêmm  h‘tins  Coüe^^ fttndmrumi 
quorum  cerporajscentapud  CÂrthujienps p^pe  P4'»_ 
-nJiuSt  OrsLte pre  eis omnilfHS t ' r , i-  ■ o - 


^ ...0 


. ^ . 
>>  C 


, Zt..  , ^ 


i . ^-..x  J.  jCtKdcaxcoft«  debmefineehapelle  fc  royent  aolli 
\ «vO  îix  Statues  de  pierre  quj  tepreiehtent  au  naturel  , trou 
hômrhes  & trois  femmes  , iOus  de  la  famille'  des  Dot- 
i.  • V.  inans:  Mais  il  n y si  aucun  eferir  qui4«i  Têmartjue. 

.J  » • Ai.).  ..w  r ;.r.: 

‘‘  v',.  «V  l'vnziermc  Chapitre  de  mônfocDwdliure^i’ay  rc- 

-■  Oi'.:  . l^.marqué.que  le  Mercredi  d’aptes  la  Fefte  de  1 Annon* 
c;iationoo(lreDanie' en^l’An  ï i *i  8 -,vn  certain  Homme 
.ï'î  nommé  lacqucs  Màrciil  achepta  lea  anciennes  MaiHm 
Chârltt  J.  Chapelle  des  Religieux  appelez  Cartort'i  uù  il  logea 
ntfmfeia-  lès  Rëligieu*  diwitcleftins  ,-left^aelsXelon  Gorroaetde- 
r»»r,  mtUt  dJêùifeientaùparauant  attlieuoulefditsXbnBesidcmeu* 
bun-fai-  Cncorcs.  MiU  toutefois  ne  penfe  point  que  cda 

fttur  de%  Tôit'C  comme  auffi  quelques  Cclcftios ^me l'ont defnié  ) 
Ciltfimt.  ‘car  leur  Ordre  n'ayant  cltéinUime  qu'eouiton  l'Année 
' ■ ^ Vî'9  0 , ilfandrbitpréfurôer  que  des  le  temps  du  fouue- 

rainPontificatdëtcurtnftituteùrjdcces^uUcaux  Moi- 
Dfs  fuirent  yenus  demeurer  en  ftofttc  Ville,  :-■  •••• 

- Qnoy  qu’iUn  foil  il  y aapparance , quelefo&ommé 


Paris.  Liarc  ^ t^l 

{>rcmîer  fondateur  des  Ccleftins^  ne  leur  fit* que  rçftablit 
ancienne  Chapelle  des  Barrez  , <^ui  demestoieni  des-ja  Dtjq»tl$ 
aulieufufdit  oùilsrcfidcnt  juf^uàprefcoti  caries  rers  tamitamg 
& da«es  qui  fuiuent  & que  iay  recueillies  contre  le  E^ifiéeht 
mur  de  cefte antique  Chapelle  maintenant  jointe  au  det-  Ctr 

nier  baftiment  qui  fut  efleué  du  temps  de  Charles  cin« 
qtieüne,  font  èneotes  mention  de  ce  premier  balUmeot  /» 
commencé  do  temps  de  Saiodt  Loojs  en  fimeot  des  Car-* 
ines  'i  en  cêsmots: 

Pmtificit  di^  Ludouici  ParifienJiSf 
■ Jahrist  ^uatn  ctmù'~ort  duat*  mttt. 

MCCLXXXtt. 

' MiUtbnf  hée  itm  tm  fofiii  dim*  CupeSa 
- J)e  demi  vitro  fatrata  fmt. 

H CC  I.XXXIXI. 

Et  nonobftant  tout  ceçi , lefditi  Célcftins  ne  renient  ad- 
noiier  quenoftreRoy  Charles  cinqniefme  pour  fondai 
teur.pour  eftre  comme ie  ctoy  maintenus  en  la  joüyffao- 
ce  des  priuileges  dont  joiflffent  ceux  de:  fondation  Roy^ 
aile  i combien  que  la  Tcrité  foit  telle , que  ledit  lacques 
Marcel  a efté  leur  premier  fondateur  foubs  le  Rcgnë^c 
pÿlipe  le  long  en  l'Année  fuûlegucej  & que  long  temps 
du  depuis  rn  Sectewirc  de  noftre  Charles  nommé 
bett  de  ldfiiâco  qùilogeott  mefmc  en  leur  maifon  f oui 
aimer  leur  façon  de  riure  , les  enrichie  encores  plus  que 
iK  fit  pas  ce  Roy  fon  maiftre^leqàel  toutefeisils  qoahfi- 
ent  leur  fondateur  ; encores  qu’il  ne  leur  donna  ( coimne 
ie  croy  ) que  douze  arpents  de  hante  fuftaye,  de  la  coupc 
defqucls  ils  firent  faire  la  Charpcntfctlc"  de  leur  nouuçlle 
Egiife  de  beaucoup  acréoï;  Au  portail  de  laquelle  fe  voÿ»  «a* tfi  à pr« 
ent  les  Statues  dudit  Sieur  Roy  Charles  cinquiefmc  leur  fmt  «fl» 
bicn-faiôeor,&  de  la  Roynefon  cfpoufe  * auec  ces  deux  Umrfii 
cfcriu  au  bas  d’icelles.  ' '•  '■  ‘ ■ • bojhf  yn 

Carolm  tjmntm  fttadAtorJum»,  l^ttUJU  ...  Sicretairs 

Itannt  dt  Botnbtit  efhoitfe  de  Charlet  le  fliwirf,  dftdit  Roy 

Dansla  Nef  de  ladite  Eglifc  dti  coftd  méridional , oh  lit 


■ Digitized  by  Google 


ANTI^ÏTEZ  B* 
encores  ccd  cfciit, 

, V REVEREND  PERE  EN  D I EV  M 0 N- 

' fifwc  Charles  de  Bourbon  , Cardinal  jfrehesH/kite<U  Lion, 
• » ' mit  U première  pierre  au  fondement  de  (Egbfe  ^ céans , i 

. Ihonnemû' rûtewfttda  dix  mille  rmtrtsn,  La  fefie  eji  celér. 
■ . < , .brie  ,lafttr-ualUB4mt  leanBapùfie,  ^ 

-.1^  RéuerendPmenDieUy  îdonfetgpft^ Lonys  Euejfuei^ 

Paris  y a ^confirmé  les  priu^ges,  ^ _ , 

Lequel  fcmble  rendre  vne  autre  preuue  dcce  que  i' ay 
dit  cy  deflus , que  IVa  des  collez  dft.Jfh^te  Ejglite  des  Cc- 
Ce  eoJitU  P^“* ancien  que  Tautre , dif^^odpju les  pUli- 

aneim  pierre  qui  fouft^unent  Ipscomblc  & lambris  d’i- 
/ i de  celle  Eglise  * «le 

nosEuerques  nçiDaidLQuysdeBelLopiPPCC,ell  cocoEes 
rechef  dénommé , lequel  viuoit  cncoi^çs  fplçn  les  vers 
jenal.  fufalcguez , en  l'An  1 1 S f pendant  Le  Régné  de  Philipc 
troifieline  dit  le  hardy  ( £ls  fie  ruccenfeur  de  Saint  Lou> 
P ) lequel  fit  acheuer  le  balLiment  de  ccHc  premièpt 
Eelifc  des  Catroesdaquclle  en  l'An  Jacques  Mar< 
eu  achepta  d'eux  pour  les  CeleAins  auep  toi^tes  fe;  apair 
touoces  fit  dépendances , comme  i’ay  d^. 

■J  Es  yerri^es  du  Çhfs^  de  la  mefme  Eglife  on  veoir  les 
^gics  des  Roys  Cnaiks  cinquiclmc  fie  fçao^ois  pre- 
nùcr,  fie  au  bas  dlccUes  eçA  eArlc. , , : " . ^ 

ER^i^çiSçrs  PRlidVSy  HA$ 
_^,vitre(U  trexii  f Sf  P^  “l^ifi^deBilU  fu^fi^stfif 
. estessfiit  , Zf.,  hûij  151 8 / quaa  prifvfs  ppjîùt.  i j 6 O 
•.  Canfm  qmatife/sMaforprimsu,  . v..  - v.r  • * : ■ , î 

* - ■ • VX # t * ?î[  Oa, . ^ ^ r ü î *fîj  3.' ■**>//  ■*  ■* î 

Auprès  de  la  porie  pac  laquelle  on  fhtt  du  Chçeur  de  Ur 
^tc  Eglife  dans  le  Êrçau ,,  on  vcoit  vQc  talAcdemarbra 
. fur  laquelle  l’epûapliçquifuitcAgrauç. 


>"v. 


F^BIO  MIEJTO  F R^^.NGf  Px^  la 
Ntdpoliuna  ^r^eftfi:  •Na’Xerem , dnfi^ttieyir^ 
tntif  O*  fipithtU  vin-y  qui  bis  Ciuitatem  BtnonUm, 
Fmbrtam  , Ptceattm  PromncMd  bonis  legibsti 
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FâRis.  Liiire  f.v 

* mr/Vj  fluiJudumÀ  Pi»  5.  âtivité  Ctt^trit  ij. 

éÀ  C*nlum  5>  tiuftf  À sixtà  âÀ  Binruum  3. 
. hiU$r.  cmilium  comi>etKfitt»r  C7  P^Ugunia  C^h»- 
" h(dm»'rtgn»tttmtnAéi4t»fA  Lrgatm^  Dtinnm  hic 
iMMut  P*  tf,  tm  fexujùê  tfffémne  ^wn.  4tutk 
. 7 3 ÿ wuni  txntUAmdcUbtmfun  y fU(idd'td»^> 
icm  c?*  ijuietdin  chtijfo  puce  mutAmt, . ^ » 

Cd^Arm  l^nim  Stnria  F.  henèmoriaiti^ 

henè  mcerenti , hcnè  niacrem  /»,  ' 

iG.' t^âUnd,  “i  5 8 7.  . ^ 


V '■  • ' k • 4 

Do  mcrtnerbft^  Septentrional  de  ladite  Eglife  aopresTa 
porte  dv  Kcurâocr , on  fcoit  vne  Scataa  fur  vn  tombe* 

«U.  remarqué  pâtiCcft  épitàplie.  .’  ‘ ^ 

€ï  G isr.  Ti^ES-lfO.MLM  ÇT  Tl^eS- 
' txce&ent  Ptmee  , < le»  À<  lufi^en  cfuint  Eiy  Èétin 
T du  d Arménie  ; te^ti'u4meà  ^ieu 

s Pdrk , le  yingt-nm^^mpjvur  dcjNeiten^ee^l^^n 
dcrrâce  laoj. 

Dratm  le  grand  Atacl non  .veott  «bc  Stanie  denar* 

,bic  blaoe  iùi.vji  tombcai^4c,ixMC^€IMi^Rt^t:^uel 

l C T EPOSBkr  'LE i'  4 ES 
de  MeiAmeU  Egme  leAnne  deSeurhtn,  e^et^de 
chéries  le  ^uint  ^ f6edetres~n»hle  Prince  Mon- 
J...  JcigMinr.^jerre  de  Eourhen,;  Qÿi  e^nééuec  findit  ttfitReme 
M^éHxSruï^^nscrdixnfekyirt9tJ^dféCi0i€n  tnomut  U 
' J 3r^7  •‘tn  Fehurier.  ^ ' J i i <.  4 fé* 

t.  , ••-*>.'->'  <•  nruriijt, 

‘Derantre  eofté  de  f Autel  contre  la  ^loRure  delàiC^p* 

•pelle  dite  d’Orléans  , on  ▼eoii  vne  *>tatuedc  PrioîelTc 
furTn  tombvatide  marbre  nofrfur  les  bords  diiquçîré- 
pitapbe  qorfuTCeft  grdu^.  . t • 
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AnrttijrtTtt  di 

ÇT  G 15T  noble  D^ME, 

d^me  yj^nntde  Bturgtn^ne  , ej^ou^  de  tres^nohle 
Prince  Monfeigneur  han  Dttcde  Bethftrt  cy  Bjgtnt 
■ deFfÀncet  CT  fiUe  de  tret-noyie  Prmce  Manjetgneur 
Itdm  Duc  de  Bourgongue  : Laifue/le  tre^âffk  d P4rir^ 
le  nuânrT^efmejturde  Neumhrt  , l'  ^ndegréce 
I4JZ. 

Aiuoàr  da  mc(mc  Autel  de  ladite  ^glife  des  C^Icdins 
Gilles  Corrozet  auoit  àuflî  recueilli  les  deux  ^pttapbcs, 
fuiüants,  Icfquèlsic  ir’ay  voulu obmettre.  * 
çr  CI  ST  ft^E  VE  B^E  N D .P  E\E  Etf 
\ '-  JPieu,  Me^ire  ,yfndré £ Ej^lnAy  y Cardtful,  J€fr 
eheue/^ue  de  Lien  ep"  de  BtrdeâuXyPnnuit  de  prÂncf 
■ t "CT*  d\j>Cijmtaine , TgUteur  EX  fufleùr  de 
r ' tordre  des  CHefims  : tre^ajfé  À Perse  eux  Tour» 

neücs , ledtxiefsse  jour  de  Nosoemlne,  S^Ait  degrect 

i.^o O,. Prtel^OieufoMflsêi,  ^ ^ 


M^GNETM  y EQ^rjTEM 
^w  éufreetum  extsobsarum  ^rte  Prefefhm  , 

CuhscùUrnm  , Mertsene  MÀmei  forer fU 

/ ’ûériteti  cosnmendeuit.  ‘ '' 

. . f.»*> 


< < 1- 
' 1 Pi»».-.» 


"I>ât»$1rne  Chàppdlêcjai  erf  au  derrière  dudiY  A'Ùïèll  on 
lYcoit  vo  tableau  cibles  pazuUcs  qui  fuiacneibBi'elîiiiti  $. 
LE  COLLEGE  DES  N O Tj(  lE  T 

Secrétaires  du  Roy  y delà  Couronne  (y  Maifon  de  France  , « 
. f.  JuuU eejl  ^utel qiù  de  c^t  tert- 

fkfde  O"  falut  des  .efmes  des  Roys  de  France  Çr.delMrs^Clij»^ 
i.' ,eieliers  y Secrétaires  Cr.  Notaires  trejpajfn^  frejj^ts  Oç  à venir, 
‘Et  Jut  hemt  CAn  de  irace  r } 7 j.  , U Mern/dty  fejleje  U 

Conception 
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S«u.  °“*«»  <'« 

Dans  la  Chappellc  des  Dues  d'Orléans  ^ m • j 
d’iccllc  , on  veoit  vnc  table  de  marbre  , futl^ 
Ycrsfont  grauez  , au  defloubj  de  quatre  cfcuffL!j!î 
armes  de  France  & d’Orléans.  . 

- Qtw  tumulum  fofuit  ? R^um  Rex  maximm  iüe 
Fflim , cr  R^m  Rex  Ludouteuf  h$nor, 
Suide'ifojl  liguremf  Inftêbrem  SÎMlwnqtit trlumfhum 
Pofi  c4pt$s  R tget , Sfomàd4fque  Duces, 

Suis  Ucet  hic  ? Mdffsi  hen'és  Ludemeus  O*  vxer^ 
%yflm4  F’dletstffUy  RggUf  reventes, 

K^fureli  pneeres^Cdnlm  eum  f-Mtre  Philippe, 
lüeàuue , ilU  dmd  ejl  j hic  Pdter^  hic  Pntmttt, 
SMgenus  ? Frmck.  Studium  ^jued  ?R^ttd  tut  ri, 

Beüic  jue Jinguined Jèüicitdremanu. 

Qt^muîur  } Dsécû  Injuhrtj pulcherrimd  prôlei, 

, ' tut  Medseltmi , Sceptritjue  dete  dédit:  ' 
riuere  debuerant , propter  fdSld  inclytd fempet?  . 

- Debuerdnt  ^td  Mers  impid  cunfia  rdpit,  - 
^os  erge  rdpuitpreceres  ? Ntn  cerperd  tdntum, 
Sempereruntdnimu  iglèrid opèrent,  ' 

An  deflbabs  il  y petit  tableau  attaefad  contre  let 
Chaires  de  ladite  Chappellc  ; dans  lequel  quelques  vers 
latins  que  ico'ay  recueillis  font  eferits  , de  l’autre  coftd 
des  François  fumants. 

CjgijfLeujis  Duc  d'OrledfU, 

' Fils  de  chdrles  fondeur  de  cedns  

Et  frire  de  Charles  Jùittdnt y 

De  France  R^s  très  chrejliens:  ^ 

lequelfurtem  Ducs  terriens 

Gg 


AKTIQjlTE*  Dt 

ÇT  GtST. noble  D^MB,  Usj€- 
. iimt  sAnntàe  Btur^$n^ne  , Je  tres^nokU 
Pr$nce  Monfeigneur  lean  Duc  de  Brthfm  et  Bjgfnt 
de  fr4nce , CT"  de  tret-mhle  Prince  Monfetgneur 
Item  Duc  de  Seuigen^:  LaijueHe  trej^afa  à PérU^ 
le.  ijuectr'^efinejour  de  Neuembre  , l’ yfndegreee 
1452. 

, ‘ - i ; V - --A 

Aotoar  du  meune  Autel  de  ladite  /glife  des  C^lcdtns 
Gilles  Corrozet  àubit  aufli  tecueilli  les  dcui  épitaphes, 
fuiuants , Icfqucisic  nay  voulu  obmetire.  * 
ÇTClSTt^EyEB^END,.?EEJE  E1^ 
\picUi  Me^in  y/b^rii Ej^ïney  ^ Cerdmil^  ^r'r 
eJieue/^ue  de  Lien  or  de  Btrdcàux,  Primet  de  frence 
L Cf*  d\Xi^mu  'tne  , *l(eUteur  ty  bien  fttfleùr  de 
r ' Perdre  des  Cilefiins  : tre^ajfe  n Perse  aux  Teut* 

i,  fs^es , le  dixiéjme  jeur  de  NeuembrCfS^Ah  de  grâce 
i.^o 0,1  Prte'^DieUfeùr lui»’.  - - ..  » 


t.  - 

a; 

b »“ 
‘Va 


. .V.  v. 

«»  a«*m 

’J»  .« 

. ■iM'm 


C^^OirM  M sy€GN  ErM  t EdrÎTEM 
ésyeatumexembiarumferu  i^egiu Prafefhsm  , iÇe- 
CtdtculérÇum  , Martiana  U'i^eA  fererjidu 

, ^^.fyiP*Kl^fJhuri,(9rferk  ^ bei  tûmtde.p')^ 

/'^irritati  cemmendeuit.  ' ' ’ * ’ 

- ^ r *■*  I -• . . * 


’ 'J* 

•1  » 


' < 1~ 


^•£>ans  Vne  Chappelicqui  iflf  au  derrière  dùdiVA'àkcli  on 
Inédit  vu  tableau  oi^lcs  parûlies  qui  fuiuèrtefbHre^itcs. 
tE  COLLEGE  DES  N O T.4  l£  T 

Secrétaires  du  Roy  ^dela  Couronne  Cr  Mai/on  de  France  , « 
Autel  ifiapù  auCh^de  i^te  ^if/e^^ur.terf* 
.•>(•  fûfdecrjalùtdes  Am<i  des  Bjiys  de  France  ür.de  laun^ChiUt 
i , «êû«s , Séematres  NdtMres  trejpajfei^  ^ 4 vmr. 

ïft  Jut  hemt  t An  de  p-ace  i}^  U MetciuJy  feftfJe  t* 

Conception 
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Pauis.  Liare  j. 

Cmct^ticnttcftrtDame  , IthmuefmeioMirieDHtmire  ^ « 
tres-rmérmd  Ptrem  Dta*  , MobJuht  CmiUmne  de  Melun 
jirthate/que de  Sent, 

Dans  la  ChappcIIe  jes  Ducs  d’Orlcaos  à main  dezrre 
d’icelIc  y oo  vcoit  vne  table  de  marbre  , (ur  laquelle  cea 
-vers  font  grauez  , au  defloubs  de  quatre  crcuflbasdcs 
armes  de  France  & d'Orléans. 

' tumulum  fofuit  ? I(ex  mnximm  iSe 
FiUm , (J"  S^x  Ludeutem  henor, 

£tûido}pofi  ùg*remy  Infiehrem  Siculitmqut irium^htm 
Pofi  cdptes  R,eges , Sforcidddjjtte  Dstees, 

Quû  Ucet  hic  ? Mdffii  hen’és  LudemcM  O"  vxtr^ 
x^lmd  Fdlentind^  HegU prévenus, 

Kj>€urcU  proeerety  Cdnlm  a*m  frdtrt  Philippe^ 
jüe  dum , iUd  dtêid  efi  ; hic  PdtcTy  hic  Pdtrum. 
gteigenus  î Prdncts.  Studium  qued  ? l(^nd  tue  ri, 
Belldaue  Jkn^incd JoUicitdremdtm. 

Çudmuîier  ? Duck  Injùbrif  putcherrimd  ^Us, 

' Jm  Medioldtùf  Sceptrie^téedfte  dédit:  ' 

Viuere  dehuerdnt , propter  jfdSid  inclytd Janper^ 

- Dehtêerdnt  Jéd  Mers  impid  cnnEld  rdpit,  ^ 

Hos  ttÿ  rdpuit  prteeres  ^ Nêü  cerptrd  tdntum, 

Semper  erunt  dnimet , gUrU  Jempér  erit.  • 

An  defloubs  il  y petit  tableau  attaché  contre  les 
chaires  de  ladite  Cbappelle  ; dans  lequel  quelques  vers 
latins  que  ien’ay  recueillis  font  eferits  , de  l’aauc  collé 
des  François  futuams. 

CygtfiLiuysDuc  d’Orledtu,  ^ 

Fils  de  chdrles  fondeur  de  cedns 
Et  jrére  de  Charles  JitiudM, 

De  Frdnce  P^s  très  chrejliens: 

Leqtteljîtr  tom  Dhcs  terriens 

Gg 


ANTIQ^ITÏZ  DB 
futîeflMtuhltenfon  vhuHt,  v 

Mâii  ’i’»  tfm  voult  aller  deuant, 

Par  enuie  lefifl  meurir'^ 

P«nt  JufqHÀejeneJlriuanf, 
véi*  maint fangâecourir, 
i.:  Xe joHrSainSlcUment ^oîifloHrtr, 

Tre^ajfa , comme  en  Jcet, 

Pemi^i  cfiaonn'yŸéut  fecettrir, 
f»  l'yytn  Mil  ^mtrecmts 
ï'  Vüt*  lut  face  pardon  à r^me,  - 

Et  a yalentifiefi  femme, 

,yCM  Comte  de  rerfin  leur filsi^ 

Lef[t4els  y depuis  comme  on  remembre,' 

Sur  lui  jurent  enfeuelis, 
le '^irigùejme^eur  de  "Séptemhreÿ  ' 

Mil  cpuatre  cents  epuarante fa,  " - 

Au  dcflTui  tUaoft-TCTS  l'aoicl-,  da  vcoie  tu  tombeau  ||- 
uançé  dans  le  mar  de  ladiçe  Çbappellc  & au deilus  d’i- 
celoi  vnc  Statue  de  marbre  blanc,  reptefentant  le  naturel 
d‘vn  homme  fort  & puilTant  , appuyé  furie  coudc'dii 
bras  fcneftsei'*uccceft  épitaphe  à cofté,'graué  fur  vnc 
table  de  marbre , feellée  dans  le  mur  au  dettoubs  des  at' 
mes  du  deffunâ  & defes  deuifes.,»-  . ~ 

,yCT  rirèNTI  CEKTE  HES^OI,  ,XS- 
, , : fidua  virJuteinuidiamy  mortm  leero  continua  ffitie 
i'  vtrt:  'mem.  Mortem  propemodum  ipfam  ftperare, 
• dltius  liofesae'perennius  dectis  fet.  Sed  ^uidhoe 
ifiie  inquis  î ytrumiiffe  tihi  fortijf.  Herois  Thtlippi 
chabot  P , Galliar.  Thalafiarcha , tefiatttmejfe  bre^ 
uiue,ferfam  ijuamfcs fuerit  voluerunt  Mânes.  Cum 
enim  tUe  patrem  habens  chabottana Matrem  lu-, 
xemburgoea firpeeditam  felicit.  NdtM,educatHS  ex- 
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tultuffue  feltcm  yfMuniu  pr^ditm  increiih.  Fr4n- 
àfco  in  GàUia  J^.  ^ugujhjiit».  domino Jùo Juprd~ 
modttm  dtleShu  3 tripUci  Torqndtor  tijuir.  Tordue  i 
trii.  infiffiitm  E^i.  Dux^Hoque  Gillicor.  C.  grd~ 
Mtor.drmat,  equit.  l/trtque  in  Frdnc.  Mariecciduo 
dc  Eoo  Prdfefhté:  tn  Bur^ndid , cuim  etidm  Pdttr 
difiHd  eftt*c in  Tranfdlpind dltqttdndiu  Gdll.  qudt» 
regdUb»  coplis  Joins  imper  dns , penè , totdm  im. 

fer.  addixit:  Pro  EexpreliisFornt.deptt^tisyCom~ 
fojttis  mdgndnimité  federib.  tût  reb.  deniqne  ferrd, 
marique,  domidcfir.  bene^e^is  cUruerit  : Hnicpê- 
tij?imajuitf  tum^lorid^  tnmre  diuiudglor.  cele- 
britdS'y  tdntns  ipjîus  virtntijqne  Comitis  de  inuidU 
triumphm,  vtfu£  injldr  dnchom,  vel  more  potins 
W^cnleo  centrdJlnFlm  Fortundmjijleret  , exUuore 
Idudem  dmplUret,  Hoc  vinm  Ole  quod  reltqmtm  ejfe 
fûtejl,  Pdtrit  rèliqniis  vt  praJhdretF,  picntijf,  Leo~ 
mrins  chdbotins , mdgnm  Frdn.  .yfrchippocomns, 
hoc  indelebiU  forjitdn  monument.  P.  Si  Jf.  tifne. 
Jdtis Jnperqne dii  ^ beneergo  precdtnsdbi^  dcvirtn^ 
temdmplexdns , innidUmiifcedtque  etidm  mortem_ 
pojfe  dèjjicier.  FdU, 

I O D B L I V s.  ' 


Vn  peu  plus  près  de  l’Autel  de  la  mcfnic  Chapelle  , on 
Teoit  vn  autre  icmbcaa  lequel  cft  reprefenté  par  la  figu^ 
xcquifuit.'  ■ > . 


£c  ceO:  Epitaphe  e[l  graué  en  tnatbre,au  dcHus. 

CT  GisT  r S-E  X C E L LE  NT  E ET 
nohle  Dafnotjelle  F^neetCOrlcans^en Jôn  viiunt  Corn- 
tejfe  de  Duntü  , de  Tânunuüe  , de  Mont^mery^ 


ijy  C'.(j)ogIe 
J 


Paris.  Liurc  j.  ijj 

Vime  ie  Monfir^belUy^de  chdfied»~I^gn4Hlt‘^Ftlr 
Uvni/juedeUilfèede  f res-excellent  cr*  fmjfant  Pr'm^ 
te  cr  Princefe  , François  en  fin  vludne  Duc  de  Lon^ 
. ffte^viUe  , Comte  cr  Seigneur  defdites  Comte!  CT 
Seiffseuries  , ConneftabU  hèrédtul  de  Normandie 
CT  Lieutenant  general  ^ Oouuerneur  pour  U 
. en  fis  pays  de  Guienne  ; CT  de  Madame  Françotfi 
dl^len^onfinefioufi , Pere  CT  mire  de  ladite  Da^ 
moifiüe  : Laqueüe  trefiajfa  en  laage  de  fipt  ^nr, 
au  heu  de  Parie  le  vingt-troifiefinejour  de  Mayl^n 
IJIJ.  &C. 


Il  y a Yiize  effigie*  ( tant  de  P.oys  que  de  Dues)  repre- 
fentées  és  verndtes  delaihcfme  ChappeUe.  auccccs  cT- 
dits  au  defToubs:  - . 

Carolut  tfiilntsu: 

Ludoitictu  Aurdiortm  Dtue , ôm  nattu fecundut, 

Lmottiit  4f  VdUatitue  à Mtifolano, 

Carolut  primoratitut. 

Luditu.'cut  duodecitntu  , huius  filiut, 

Virtutum  Coma  Philipptu,  Ludouici  & VaUntina fiamdut. 
loamits  Angolifinenfis  Dux  ^ eorumdemtmiut. 
loanna  fiü$u  Caroli  ^ -dngoUfmenJis  Dux. 

Paie  Francifeut  fmmut  ^ CaroU  proies. 

Pranâfcut  Delphinut  Vtmn<n/hcr  Sritannorum  Dux,àtu 
prtmogeiütut  : OhiithieTuntonvicmaritu, 

Pfx  Htnrtttu  feamdut , Franafct  R^itjiltut, 

Caroltu  AurtUorum  Dux  Henriafiater. 


An  deflus  défîtes  effigies  des  dcflufijonimci,  on  lit  auflî 
ccqtii  endiit  esnic(incs  verrières. 

AS  Mccc  Lxxxxvin  s T R V X I T 
Ludouietu  hic  , Turrit  BiUia  deflruxit  j dmn  i p JulJ 

1 J 3 8 m»  5 I ; 4 O erextt  nouât  Franc, fciu  Inc, 

a ^uo  nobtUthae proies  exmrexit. 

S "j 
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ANTIQJITEZ  Vt-i 

HU93tfmt  Jadit  Collège,  où  T on  vcou  eacoics  leur  tombeau, & aa 
deflùs  ccft  Epitaphe.  • , < 

jMdtSis.  jilC  I^CEUT  VOMINÏ  M l.L^O  DB 
' ' PsrmaTfo  SpifeopM  ^ndr^McnJis  , pojh 

. BAjoTtenJis  CT*  demum  BeLtaçeriJif  ÇtncyllurtMf 
frMCid  *,  Qw  »Wit  dëcimt  f€ptlm  « .Ann» 

tmllrfimo  trecenrffimooBuâgfJtmtfiptifM  t Et  GmI» 
lelmfti  de  Dermnne  eiuâgmnnHHilE^ipàpiti  fu«u^ 
'dnm  Meldenps,p<p  JfrchtepipfpMy^^ 

^sf  Cenfilurtm  ; Qm  oyutAnmmipepm.  c 
,...  ,L  V.  SemndadteOclolnU,  DeSioresJegimnepptes  D»^ 

r ' • ' r»mo  hénnii  Cârdtndh  de  Dormanc;çrfiltf  noy  't^ 
'lis  viri  Dtmim  Çmllelrni  de  Dermane.  J fr^tntm  ^ 
.V  ' IrAncïét  Cknccümtmm  hdm  CoUf^i^ fUndatrum^ 
'.0  qmrum  corpora  \»cent  4pi*d  CArthnfienft prfipt  P4-, 
, . ^ . ..rtfiw,  Or*teprotUommhtu,  . , . i 

...  ; J.  Aux  deux  codez  de  b mefmc  Chapelle  fc  Tpyent  aoffi 

\ .‘V  lîx  Statues  de  pierre  . qut  tcptriehteot  au  naturel  , troia 

hôfflihcs  & trois  femmes  , iflus  de  là  fomille'des  Doc- 
mans:  Maisilnyl»aucüncfcrifqui4€iTcm;u<îuc. 

V'  VI-  ■ rvnziefmc  Chapitre  de  mon  fécond  liüreù'ay  rc» 

0 i.-..  . Jt^marqué.quc  le  Mercredi  d’aptes  la  Féfte  de  l’ Aiinon- 
: i v,y.  Ration  noftre  Dame  c& l’An  i t 'i  8 -,  vn  certain  Homme 
nommé  lacqucs  Mârcél  achepea  lea  âActennes  Mailbn 
Chétltt  f.  ;K  Chapelle  des  Religieux  appelez  CarmeS'i  où  il  logea 
ntfttfoda-  lés  Këhgieuxdi^cleftinsrleft^oelsftloo  Gorrozetdc- 
r»i*r,  mtûi  ihéùr|otentaùparàuantaulieu  oulcfditsCarines^emeu- 
httn-feU-  rtgt  encorcs.  Mais  toutefois ’ie  ne  penfe  point  que  eda 
fitHr  det  îôVt"(  porameauffi  quelques  Ccleftios  me  l’ont  defnié  ) 
Ctltftint.  tiarleur  Ordre  n'ayant  cité  inltitué  qu’enuiron  l’Année 

J .-.»•  > Yzyô,  il  fandroitpréfutf>et  qüedêslctcmpsdufouue- 
■■■*.■  rain  Pontificat  de  leur  înftltutcur.dcces^uucaux  Moi- 
• ncs-fulFcnt  venus  demeurer  en  ftoftre  Ville, 

Qnoy  quiUnfoitily  aapparance,  quclcfefnommé 


I^ARisà  Liurc  ijt 

!»rcmicr  fondateur  des  Ccleftins  ne  leur  fît’ que  rçlhblk 
ancienne  Chapelle  des  Barreï  , <^ui  demcnroien<  des-ja 
auhcufufdit  oùilsrèfidcnt  jufquàprefent  J carlcSTcrs  Canttmm* 
& dattes  qui  fuiuent  k que  i’ay  recueillies  contre  le  Eglifiéeh* 
mut  de  cefte  antique  Chapelle  maintenant  jointe  au  der-  Car 

nier  baftiment  qui  fut  efleué  du  temps  de  Charles  cin- 
qfieûne,  fotit  èncotes  mention  de  ce  premier  baftinxoe  j» 
commencé  do  temps  de  Saio(ft  Louys  en  faueoi  des  Car* 
mes  ) en  CCS  mots: 

Pontifiât  di^  Lnioniti  Parijienjts^-  •’  • 

■ Tabrica  ^itam  etmit'ort  dtcaté  mtet.  ^ ^ 

M C C IXXXXf.  ' V .. 

,•  s<.  ..  ^ 

■ UiBfbm  hét  demi  tm  fofi»  dima  7 ^7, 

“ pe  donu  vitro  fatrata  fmt.  . 

MCCX.XXXIIT.  ^ 


Et  nonobftànt  tout  ceçi , lerdits  Céleftins  nereulent  ad- 
aoüer  quenoftreRoy  Charles  cinqîiicfmc  pour  fondai 
teur,pour  eftre  comme ie  ctoy  maintenus  en  la  joüyffan^ 
ce  des  ptiuilèges  donc  jouilTcnc  ceux  de  fondation  Roy^ 
aile  i combien  que  la  scrité  foit  telle , que  ledit  lacques 
Marcel  a efté  leur  premier  fondateur  foubs  le  Regnêdc 
Pbilipe  le  long  en  l’Année  fufalegncej  & que  long  tem^a 
du  depuis  vn  Secteuirc  de  ooftte  Charles  noromd  R4J» 
bett  de  ladtâco  qUi  logeoit  mefmé  en  leur  maifon  poift 
aimer  leur  façon  de  Tiure  , les  enrichie  encores  plus  que 
ne  fit  pas  ce  Roy  fon  reaiftre,lcqôei  tdutefeifrilê  qoaHS> 
tnt  leur  fondateur  ; encorcs  qu’il  ne  leur  donna  ( conïme 
ie  croy  ) que  douze  arpents  de  haute  fuftaye,  de  la  coupe 
defquels  ils  firent  faire  la  Charpenterie'  de  leur  nouuelle 
Eglife  de  beaucoup  acréo?;  Au  portail  de  laquelle  fe  voy» 
cncles  Statues  duuic  Sieur  Rot  Charles  cinquiefme  leur 
bien-fûéleur,&  de  la  Royne um  elpoufc  ^ aucc  ces  deux 
«ferits  au  bas  d’icelles.  ' ' ‘ - * 

Carolm  ijmntm  fundAtorthnnu  pttUfi^t  . ' - \ 

Itannt  do  Bourbon  tjpoufe  de  Cliarles  le  qnint.  _ 

Danala  Nef  de  ladite  Egüfc  dù  coftd  méridional , oh  lie 


fott  (tût 
^ue  leur  fit 
bdjlir  vu 
Steretairt 
dudit  Rtjy 
Clutrltt, 
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A NT  INVITEZ  BI 
encoresccftefait, 

, V II.EVEREND  PERE  EN  D t E V M 0 N- 
fifUT  Charla  de  Bourbon  , Catdinél  Artheue/inetU  LtonJ 
. ’ , mit  U première  pierre  au  fondement  df  CEgbJi  4(  ceant  , 4 

• ^ ,{hotttiem&‘rifttr^(edahxnüllemtirtm.LA  fefieefifdiv. 

U , . , . brée  y Ufur-mlUSAmt  leanBAptiÿf,  ^ 

RéuerendPmeoDieUy  Monfeigntmr.l^yi£»eJ^itci4s 
Parityd^eonJirntéUtprimUgei.  , 

Lequel  fcroble  rendre  vue  autre  pteuue  de  ce  qaeiay 
dit  cy  defliis , que  Tvn  des  collez  dp.Jf)4jjte  Eglife  de;;  Ce- 
Ce  eofUU  ancien  que  l'autre , dilp^uepar  les  pUli- 

blmAnekm  pierre  qui  fouûvoncnt  Icscorntle  & lambris  d’i- 
td  telmi  de  Eglife  i P“i*  que  par  icelui  cenonaoteneugenue  de 
à ^ tAf  Encfques  nqiuaid Louys  de  £cUojpup[pte,cll  cncorcs 

^ dercchefdénommd,  lequel  viuoitcncores  félon  les  vers 
/nwi.  fufalcguez , en  l’An , 1 1 8 i pendant  le  Régné  de  Philfpc 

troifielme  dit  le  haVdy  ( fils  Sc  fuccencur  de  Saine  Lou- 
ys ) lequel  fit  acheuet  le  bailinient  4c  ccHc  premièr* 
LeUfe  des  Catroes^aquelle  en  l’An  i}i£  lacquesMar- 
cdachepta  d’eux  pour  les  CcleAins  auec  coqtesrcs  apai'; 
tcoanccs  4c  dépendances , comme  i’ay  dû. . 


^ TeRi^res  du  Çbçeur  de  la  mcline  Eglife  on  venir  les 
«ftgics  des  l^oys  Çbacles  cinquiclme  & Etanjois  pre- 
2mer,4cnubasa‘iccUesceAclcrit.,  I ' 

HEX  IR^.NÇiSÇVS  PRlidVS,.NAf  SfX 

j^!vitrent mxit  ?JÎP.  ^fi^deBi!lfful^fruififn^iq^^ 
. tHcnfiit  , I p.,  ItU^  J 5 } 8 qu0  prtfeçt  fpfyit.  I j 6 a 

Çnrpht  , , 


Auprès  de  la  porie,  par  laquelle  on  Çoft  du  Chçeur  de 
■ ’~f  ■ dite  Eglife  danslçPrçaU;,  on  veoitvqe  table demârbrs 

fur  laquelle  r.epûapbc  qui/uit  cA  gratté.  . 

- SI  O MÎ^TO  F l^^.N.Gl  N la 

i^edftUum  ûirehieptfc.  •Na'Xdrem , anfi^ud  >#r- 
tHtit  O* fifitntU  virt'y  qui  bis  Ciuiutem  BtnonUm^ 
J . b»  Fmbriam  , Fiemum  Promneins  bonis  Itgibm 
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‘ rexity  HuîtludumÀ  Pi9  f.  dewied  Gr^#r;»  ij. 

dd  Cdfolum  5>  nu^etd  sixU  y *d  fftarstum  3. 

. hiilfr.  tuttUum  ttm^entnJ^r  K^ltgunis  Cdthp» 

* ' h(dit9'regtutttmtnddidi*Jd  Legtnui.^  Dt-murnhic 
lMtei:4t  Pa  sf,  m ftxtxju»  t^xmne  /ttâtit 

.73,  niitdr/f  exntudm  dc  UStmfm  y ^(idd'td»-> 
Jem  cr  ^uieréin  chitjlo pace  mHtamr, . j,  : 
CdJ^drm  Ksnitté  Sonrid  F,  henè  meritntif 
^ hmi  mcerenti , htne  mœrens  p, 

^iG.  IS^Und.  v4/>r//. ” j ; 8 7. 

Do  mcrmcfodé  Scptmtrrona]  ^eVditc  Eglifc  aoprrs'ta 
porte  dy  Rcurâocr , on  vcoit  vne  Statue  fur  vo  tombe* 
au,  remarqué  pât<ccft  épitàplie. ^ ' > 

C7  a i ST.  TH^ES-lfO.iLM  j? T n^£J- 
> exee&ent  Ptmee  , iwi  dt  Juj^tn  ifuint  hdtin 

d Pdrk , le  yingt-nmfie^mejettrdejii^HmhMfifi^n 
de  VTdce  1393. 

V " . - M i ^ t.*.  I r.  '<  : V > n 

Ofuam  le  grand  Aotel  .veottuae  Statue  desiar* 

,Jbic  blanc  Xur  >0  tond>caii;de.nMtcb(«  Afii^HtcMitfbtqud 
ccft^itaphceft^raué.  v.  v - ,X* 

TcT'''Xep 0 S Eiir  ' [i es 

de  Maddnteld  S^ine  texnne  de  Saurh»n\  e^oiifèie 
chdrlesle  e^mntfx  fHeàe  tres-nahU  Printe  Man- 
r:-z  de  Monrha»  ; J^<x^nddue€  find^t 

t^eHmimT^u'^ns  fp’  dixmùe  » ir  teej^djfd  C^y4Bn 

/ '-J  3r^7;^‘e»  Felmrier,  ■ ^ ~ 

V , •.  ...  , ' T- -U  V . -'lô*. 

•Derautte  codé  de  f Autel  cootrèla  Ob'fture  delaCnap- 
•pelle  dite  d’Orieans  , an'^ebit  vnè  'îtatucide  PrioéclTe 
Hif  en  tombeau  de  marbre  tiourfur  jes bords  dtiquçîré  ' 
pitapbc  qorlbtceft  gràué.  ' ' •'  ‘ ' 


EaS.  éf 

F/étBtm 
afttit  fwc 
<efit  Aame 

ffMwriM  /( 

S,  d»  fi» 
mmint. 
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ÇT.  Cl  ST  noble  D,yfME,  Msj€- 
jUme  ^nntde  Btur^oa^ne  , t^oufi  de  tres~nohU 
Prince  Monfei^neur  leg»  Due  de  Bethfort  rr 
*.  deirgnce^  tT"  fiUe  de  tres^nolfle  Frmce  Monfit^eur 
ttÂM  Duc  de  Bourgengne:  Laquelle  tre^aft  4 Périr ^ 
le  ^uâmT^efrtujeur  de  Neutmhrt  , l’ yfndegreee 
1451. 

'■  i .\  --i 

Amoàr  <la  mcimc  Aacel  <ic  ladite  /glife  des  Célcflins 
Gilles  Corrozct  àuôic  aufl!  recueilli  ick  deux  épitaphes, 
lûiuants , lefqucis  ic  ir‘ ay  voulu  obmettre.  * 
c r G ! s T f^E  F E B^s  ND.  PEEJE  ESf 
^ \ 'i>ieut  Mettre  y^jtdreX Ej^iney  y Cardinal,  v^OÎ- 
êljeuefque  de  Lien  ^ de  Bardeaux,  Primat  de  prancf 
i CT  d'yX^mtaine , l(elateur  (X  Ifien  faiHeUr  de 
7 - l^ordre  des  Célefims  : diti  tre^ajfa  4 Parie  aux  Teur» 
, neücs  , ledixitfine  jturde  Nauemhre,  S^y(Hdegratt 
i.^po,.Prte'i^OHUfoitrlui,<.  . . ..  .. 


\ - 

»VA 

8V  v i 1 V.  <; 

<S 

‘•/i  t?»  :« 


C^B^OLXM  M^GNErM  , 'ehKîTEM 
^s'..éu¥eatumextubtarum  farte  Btgtra Prefeâum , Af- 
Cubtculermm  , Maruana  M'^ea  firorjthi 
J ^ i^^î^f^KI'f.^Hn.corftrx,  Ço(tût^ 

/ 'êeritaü  etmmendauit.  ‘ 

*:  • . ''-V  ' -V,  " ..  . 

\ «55^* 


H-.i. 


Tiie  Chappdlc'qui'tftâa  derriért  dudit' AûÜ^,  oa 
;Veoh  TQ  tableau  cibles patûUcsjqui  fuia^'fbni'ei^iti-s. 
I.E  COLLEGE  DES  N O T,ji  lE  T 

Secrétaires  ài*  Roy  ^dela  Couronne  (y  Ma>fon  de  France  , 4 
. _ Jf^'di rtfi  ^Mtel  qiu  ^aj! ù a»  0>^ de  tçfie  egl^^  fÿ/ffr.  itrf^ 
^ ('  f^fde  CT  falitt  des^  aimes  dei  Roys  de  France  çjr.  le  lenrs,  Cüan* 
\ \dds.çrs , 5eVnf#<i»w pi.  Notaires  trejfajfex^  fréjcfts CT <*  vetur. 
Et  fut  henit  t An  de  ^race  i j 7 a , U Metxr^  fefieÀe  U 

CoMcefUon 
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CmctptiennoJhriDame  , lehmttefineicurdeDécemtre  -,  i 
tra-rmtrmd  Ptrttn  Dteu  , Moitfiem  GmlUwmde 
jlithtmfqtM dt  Sent. 

Dans  la  Chappcile  des  Ducs  d'Orlcans  à main  dezrre 
.d’icelle  y on  veoit  vne  table  marbre,  fur  laquelle  ces 
vers  font  grauez  , au  defloubs  de  quatre  clcud'ons  des 
armes  de  France  & d'Orléans. 

' tumulum  fofuit  ?P£gt*m  S^x  rfuximm  iüe 
FiUm , ^ Ludtuicm  htnor, 

Sluiio'ipofi  liguremy  Infubrem  Sictdwn^ut mumfhitm 
Pofi  C4pt$s  F,eges , sforcUddJque  Duces, 

Qujs  Ucet  hic  ? Mdgni  henës  Ludouictis  O*  vxer^ 
%yflmd  Féletttin*^  ^Upn^enies, 

%yfureît  freeertSy  Cdrelm  cum  frdtre  Philifpo,^ 
lUeâUMS , ilU  «m*  e/î  ; hic  Pdter  y hic  Pdfruue, 
£m^enus  ? Frdncu.  Studium  s^ued  ? tui  ri, 
BelUaue  finguined Joüicitaremanu. 

Qtu  mulier  î Dtscif  Injùhrsj futcherrimd  freUs, 

' Im  MedieUni , Scef  trinque  dote  dédit: 

Viuere  dehuerdnt , frofter  ftlld  inclytd Jêm^etf 
- Dehuerdnt  Jid  Mors  imfU  cun^à  répit,  < 

Ues  ergo  répuit  proceres  ? N$ü  eerporé  téntum, 
Sempererunténimét  y^Urié  Jempérerit,  ■ ' 

Au  defloubs  il  y a vn  petit  tableau  attaché  contre  les 
Chaires  de  ladite  Chappcile  \ dans  lequel  quelques  vers 
latins  que  ien’ay  recueillis  font  efccits , de  l'autre  cofté 
des  françois  fumants.  _ . 

Cy^fiLouys  Duc  £orleént,  ' 

Fils  de  chéries  fondeur  de  ceens 
Et  frère  de  chéries  Jutuént y 
De  France  I^oys  très  chrejliens: 

Le^ueljur  tom  Ducs  terriens 

Gg 


ANTKJJITEZ  SB 

fut  le JrlutrubU  enfin  vitunt,  v 

^ Mâis  ÿn  voult  düer  deu4nt, 

p4r  enutelefifl  mouriri 
Ptnt  Ju^nà  cy  en  efirm4nt, 

\ On 4 vèn  m4int  f*ngâecourir, 
i. . te  jour  54tnH  dément , ou fiourtr, 

Trefiajft , comme  on fief^ 

PenutFf  -^çiuennypéutfieourir,  < 

En  Mil  iju4tre  cents  ^Jèpt.  ' • 

Vitu  luifâcé pardon  4 lxy€mef 
Et  4 Falentitiéfk  femme^ 

^yfUCbmiede  f^ertus  leurjîlsi^ 

Lejquels , depuis  comme  on  remembre. 

Sur  lui  furent  enfiuelis,  " ‘ ' * 

Le  ^ih^tiefine  jour  de  Septembre^ 

Mil  !pU4tre  cents  cjU4r4ntefi)e.  - 

> J ••  •»  - ^ 

Au  dcflTui  ,tir!U»ftTcr$  rautcl-,  ôb  vcoie  tb  tombeau 
uançé  dans  le  mat  de  ladite  Çhappelle  ,.  Seaudeiïusd’i« 
celui  vue  Statue  de  marbre  blanc,  teptefentant  le  naturel 
d’vn  homme  for’t'‘&  puilTant  , appuyé  fut  le  coude 'dit 
bras  fcDeftse^'aueccell  épitaphe  à codé ,'gtaué  fur  vne 
cable  de  marbre , feellée  dans  le  mat  au  defibubs  des  Bt* 
mes  du  aeffunâ  & defes  deuifes. 

VlVEUTl  CEîCte  H EKpl , sX5~ 
} , ; jUu4  virtuteinuidUm,  mortm  Itero  continu4 

virt.'  'mem.  Mirtem  propemtdtm  ipf4m  fitperare, 
“ dltim  bo^esdc  perennius  déetis  Jîet.  Sed  juidhoe 
ijiic  inquif  ? t^trumqtfe  tibifortijf,  H crois  Thiltppi 
chabot'^ , Gallur.  Th4Ufii4rcld , tefiattsm  ejfe  bre* 
uiuSyforfam  e^u4mf4S fuerit  volùemnt  Mânes.  Cum 
enim  tUe  p4trcm  hsbens  ch4boti4n4  , Matrem  Lu- 
xemburgoe4  Jilrpeeditam  felicit.  N4tM,educ4tut  ex- 
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Parts  Liute  234 

' eultttfque felictM  ^fMunÀid  prdditHt  incredih,  fràn~ 
cifco  tn  GdUtd  domino Jùo ftpra- 

modum  dtleSim  j tripUci  Torc^uAtoret^uit.  Torque  i 
trih.  infiffilttu  Dt*x  quoque  GàUicor.  C.grd- 

J Mtor.  ArmAf,  equit.  ytnque  in  Franc.  Mariocaduo 
i éc  Eoo  FrdftEltia:  tn  Burÿ*ndi4f  cuim  etiam  Pater 

* iiElne  ejt , ac  in  Tranfalpina  aUquandit*  GaU.  quant 
regaUh,  copiû folus  imperans , l(egio penè , totam  im  - 

‘ per.  addixit:  Vro  Bex  preliis  fortit.  depugnatiSj  com~ 
^ pojttis  magnanimit,  federia.  tôt  reh.  dentque  terra, 

• manque,  domiacfor.  henegejfis  claruerit  : fJuicpt- 
tijlimafuit,  tumgloria,  tumre  diuiuaglor,  cele- 
hritof^  tantuf  ipfiua  virtutijque  Comitif  de  inuidia 
tnumphus , vtjua  injiar  anehora , vel  rnore potiua 
lÊk'Culeo  contra fiuBuf  Fortunamjîfieret  , exliuore 
laudem  ampUaret,  Hoc  viuno  Ole  quod  reliquum  ejfe 

; potefi.  Patrie  rèUqum  vt  prajharetF,  pientijf,  Léo-- 
I noriue  chahotiue , magnm  Fran.  x^frchippocomue, 
' hoc  indelebile  forjttan  monument,  P.  si  Jf,  tïfne. 

‘ Jàtis  juperqite aii , hene  ergo  precatus  ahi , ac  virtu- 
tem  amplexant , inuidiam  difce  atque  etiam  mortem^ 
pojfe  dejp  'tcier,  VaU. 

I O D s L I V s. 

^ Vn  peu  plus  près  de  l’Autel  de  la  mefmc  Chapelle  , on 
Teoit  vo  a^tre  iombeau  lequel  cft  reprefenté  par  la  figu-* 
iequifuit,' 


ANTIQJITEZ  D1 


£t  ccd  Epitaphe ed  graué  en  marbrc,au  deiTus. 

CT  GlST  T R^E  S-E  X C E L LEÎiT  E ET 
noble  Dafnotjelle  Renée  ^Orléans /n  fon  vitunt  Corn- 
tejfe  de  DttnoU  , de  TAnurmIle  , de  Mont^omery^ 
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Paris.  Llare  j. 

Pâme  de  MonfirettîfelUy^de 
le  vmque  deUiffeede  très -excellent  ^ fmjfent  Prin- 
ee  cr  Prmcefe  , Fren^ois  en fin  vimnt  üt*c  de  Lon^ 
. ÿte-viüe  , Comte  O'  Seigneur  defdites  Comte!  (y* 
Seigneuries  , ConnefiMe  hèrédtul  de  Normandie 
Cieutenant  general  ejT  Oouuernettr  poter  ie 
-en  fis  pays  de  Guienne  ; (T  de  Madame  Françotfi 
d ^yflen^onfinefioufi , Pere  cr  mere  de  ladite  Da^ 
moi  fille  : Laquelle  trefiafa  en  l’aage  de  fipt 
au  Iseude  Parie  le  vmgt-tnifiefinejour  de  May,C^n 
I Ji;.  & C.  - ■ ! 

II  y a W effigies  ( tant  de  Tloysqocde  Ducs)  repre- 
fcntccs  és  vcmétes  dclaftiefmc  ChappeUe.  auccccscf- 
ctits  au  dcHoubs: 

Rex  Carolut  qiiintut: 

Luiomeus  Aurd,arum  Dux^  etm  natm/eeundut. 

Luiomet  ac  VdUiititue  à Mtiioîano, 

Carolm  pnmogeittut. 

Ludouicus  dttodeamtu  , hmtu  fUiue, 

V,rtutmn  Coma  PhtUfptu,  Ludomci  & Veîmtitut fitmdut. 
Joemm  AngoliJmenJis'Dux  ^ tommdemtertius. 
loanna  Jiüiu  CaroU  y Angolifmenjîs  Dwe. 

R*x  Francifeut  prltmu  t CanltproUs. 

Pranàfctu  Ddfhintu  Vunnenfti&BnUnmtmtjyitx,^^ 
prtmogenitm  : Ohüthie  Tumon  vicmarim, 

Rex  Hamau  fecmtdus , Frenafc*  Regif  fiUut, 

Canhu  AunUorum  D»*x  Sentictfiater. 

An  deflus  dcHlites  cÉSgics  des  deflufbommez,  on  lit  aullî 
cequienniitésmcnnes  verrières. 

AS  M ccc  txxxxvin  S T R y X I T 
Ludometu  hic  , Turrit  Billia  defiruxit  j dum  1 9 
15  3 8 fidgun  ruiti  1340  ertxit  mues  Franc, fciu  hl 
*q**onob,lith*eprol&  txuvrtxit.  ' 

G g iij 
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DcnantrAutel  de  iamcrmc  Chapelle  , onreoîfTne 
riche  Piramidc  coropoféc  de  trois  Vertus  vnies  enremble 
dos  à dos  roHllcnant  fur  leurs  telles  vn  vafe  doré  ; pour 
mémoire  perpétuelle  du  tres-illullre  Ro  j Henry  fécond, 
duquel  le  coeur  ell  enterré  dansleSandluaire  deuant  le 
maiftre  Autel  £t  n*y  a autre  eferit  que  le  fuiuant,  eDgia> 
ué  au  bas  de  ladite  Piramide  du  coÂc  de  l'AutcL  • 

• , ri  * > ' ■ ■ ■ . < 

Cor  îimBum  amhorum  longum  tejlatmr  amortm.  ^ 

jinti  homints  iun^hét  ante  Deum,  ' ' ~ ' \ 

i,  • *• 

Au  derrière  de  celle  Piramide  ,'^fe  veoit  vne  fepulture  de 
marbre  noir,  fort  large  & bien  ellabo urée  j au  dellus  de 
laquelle  ( en  deur  cltagcs  , l' vne  au  delTusde  l'autre  ) 
font  cHenducs  les  quatre  Statues,  derquclles  i\ous  Jtprcv 
fentons  en  la  ligure  qui  fuit , celle  qui  ell  au  collé  dcztre 
du  premier  ellage  ou  de  la  première  platte-formc  dudic 
tombeau , laquelle  reprefente  au  naturel  le  Duc  Louys 
d’Orléans.,  lequel  le  Duc  lean  de  Bourgongne  lit  allalli- 
nerà  PatisleTiDgtiefmcjôur  de  Nouembre  l'An  1407 
pour  pouuoir  plus  facilement  empiéter  la  France  fur  Icÿ 
légitimes  heritiers  de  la  Couronne  d'icclle:£tau  contrai- 
xeJalullice  de  Dieu  permit  , qU’il  vint  à perdre  la  Bouc* 
gongne  pour  la  race;'  & que  ncolàot  faire  mourir  fon  en- 
nemi, il  le  fit  mourir  lui-melmc  & laifla  pour  funellc  lé- 
gat à fa  poUérité  cefang  prodigieufement  clpându  : £n 
vérification  de  la  prédiéhun  du  Sauucuf:  OmtKf  mm 
ficccpmntglaiit,ÿ.ttdio  ftiibutii.  ^ 

Il  n’y  a autre  eferit  qui  face  reconnoillrc  ladite  Statue, 
quecclui  çi.  r . - . . • . 

£ O V y s , T>H<r îOrltans. 
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Ceft  autre  efcrit, 

Valentine  Je  Milan  fa  femme. 
graud  au  droit  des  pieds  de  la  féconde  Statue  , que  la 
figure  fuiuamc  cfEgie. 
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Sur  la  féconde  plattc-formc  de  niaibrc  noir  efltuée  fur 
la  première  & plus  large  qu’icclic  , en  forte  oue  les  deux 
lYatues  couchées  au  defTus  font  à cofte  des  deux  des-ja 
reprefentées  j on  veoit  les  deux  eferits  fuiuants  grauez: 
Ce  premier,  à coftè  de  la  Statue  cy  apres  reprefentee; 


Paris.  Liurc^'j.' 

Charles  Duc  d'Orléam  leur  fils  ^ Pire  du  Roy 
Louys  douxiefinf. 


El  cc  dcuxicfme  fuiuarit  , àcoflc  de  ccfrc  autre  Aacue 
dont  le  portrait  le  verra  eu  la  page  fuiuante. 
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ANTIQ^tTEï  DE 
Philippe,  Corme  Je  Vcrttu , leur  fils. 


A U dcrricrc  de  ce  rombeau  des  quatre  deflus-  nommez, 
on  vcou  vue  Colonne  fort  haute  de  marbre  blanc  ou 


Pari».  Liure  j.’  ^ i?* 

d albaftrc,  entourée  de  trois  ftatues  de  petits  enfants  te- 
nant dcsflambcaox  en  leurs  mains  j & au  hautd’icellc 
■vn  vafe  doré,  dans  lequel  fut  mis  le  caur  du  tres-chrefti- 
cnRoy,  François  fécond.  Mais  il  n’y  a aucun  clcrit.' 

Acoftéde  la  porte  principallc  de  la  meCtnc  Chapelle, 
fc  vcoit  vn  tableau  fait  en  oualle,  dans  lequel  font  cfcrita 
quelques  Epitaphes  & vêts  que  ie  n’ay  recueilîisià  la  lou- 
ange du  delFunél  Seigneur  tres-illuflre  Thimoleon  de 
Coifé  jadis  Comte  de  Briflac,  lequel  fut  tué  d’vne  atquc- 
buzade  deuant  la  Ville  de  Mucidan.  Et  autour  dudit  ta- 
bleau,les  mots  fuiuants  font  eferits  en  Ictiicsd  or.  .. 

Advmbram  Tmol,  Coffei, 

tihi  do  firultur  dum  ètppHi  mârmort  ^nU,  ’ ' 

Marmeraforté  pures  cedereprifia  meif.‘  ■'  ‘ * 

Sttfanut  loddmt  Trancm^  vitro  dédit.  ' 

/optes  de  ce  tableau  & à main  feriéftre  deJâ  mefmc 
Chappelle,  on  en  veoit  vn  autre, où  quelques  vers.ti^ 
tins  ( que  ien’ay  recueillis  ) font  eferits  auccles  françois 
qui  enfuiuenr.  . , 

Souhsce  temheau^ijf  cepreux  cheiulier  ' 

Timeleon  , cefiheureux  Cdpitdine 
Dit  de  Brtjftc-jCe  ferme  houtUer' 
pretiSleur  de  l' é^lip  F^mdine-j 
Duquel  l'ardeur  cT  corpance  hautaine, 

le  cœur  vatdant  O"  le  nohle  courage 

Bnja  tendreur  f efi  monfire  martial. 

Lors  qutlpourfutt  C ennemi  plein  de  ra^e, 
EtpourjonR^y , pour  le  Sceptre  Broyai, 

Pour  fin  pays  , pour  la  foy  Catholique, 

S'efi  haTardè , tant  que  dvn  coup  fatal, 
eJI  mort  tiré  par  vn  lafihe  hérétique. 


• — •'W» 


amtk^vxtex  si 

' * • ‘ ' 

' L’vmbrc 

• • ' J i f 

^f^fSHetH9rt?0uy,  HonuJuit\tfennre^ 

^ PuM  ^$te  m$n  nom  court  cr*  hruit  en  tous  lieUxi 
* ffisncor^s  près  ces  Princes  décore. 

Dieu  montant  étendu  glorieux. 

Du  nielhi€wft^&  près  de  la  porte,  parlaqnelleonlbre 
de  eefte  Chapelle  Centre  dans  le  Sanftuaircdc  ladite 
egüfe  des  Céleftins}  il  j a vue  ublc  de  cuiuïe  fur  laauelle 
lesTcrsfuiuancs  fontgrauez.  ' ' 

Hoc  teeum  îEufirispério  Ludauice  feùuUhto, 
lunïlé  VéUnùnét  eoniugis  ojft  cubént. 

ÏÏ  merito  Infubrktihiiuré  DucéUé  Sceptri, 

Trâdité  légitimé prdmié  dotit  erént, 

Suiiécet  O"  Cétolo , eUuJùscumjràtre  Philipptst, 

■ IsKljtëiétHveJhipij^otébiné  thori,  * 

CéreL  néJeetu  Ludoioicméb  dits, 

- liée  pojuit  Ufgd  bufié  fuperbé  ménu, 

Sforciâdem  indicé  pepullt  ,ijuiex fède  tjrannum. 

Et  féé  <jtù  Stculdsptb  iu^A  mijît  opes: 

Vt  téntos  decorété  Duces  ^ureliA  laHdt, 

GéHUâJtc  iHo  Sceptré  mente  tument. 

Près  & au  çoftd  feneftrede  l’Autel , on  ▼eoitquefquçf 
tableaux  ( dont  ic  n’ay  rien  recueilli  ) & rn  entre  les  au- 
tres , ou  ces  Tcrs  font  clcuts. 

- Elegiacmn  Carmen^ 

Depio  Re^  Henrici  hiùtu  notmtùt 

/ecmd*  Corde. 

Pjramidos  hu  'tus , ft  e^uis  mifierU ^'ifcit 
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, r$4t  ijèàfiti  C0T  feie  hdiet,  ^ 

Firginm  hahethéctrifha  Jukima^intm  vtdtm 
chérîtes  ternés Jiffut.^em  nrè  fecundé,  * ' 
f rimé fidem  prof  ru  Jtÿiét  J^em  rite  fegmdâ 
^ertié  dileSiétn  dtnetét  ejfc  chérttns 
Qhm  l^x  H enricm  mira  pofedit  émore, 

Hm  vetnti J^onfés  totm  hMét  amanst  ' 
FirméfiiUs  R^gif  ^Jj>es  certéy  (harlijue  perennif, 

Nuuts  temporilmt  deferuerevirurn. 

dimcjît  vt  édmixtéscernanturmngeredextréty 

t^odm*fi»arîiJUerity  l{ex pirnth/aHC  tnhta.  ' 
litre  ménm  igititr  coniuttnésfmper  héientes, 

<^bfquemhmfi^nditynuam4d 
^*rmmuiJ}fw  lfltoremtiitem^itemonehy  . , 

^ÿnéJmtmCorcupjteJfehto,  " 

Ptt/TKWU  Léchejis  prxfentes finict  l/fntios,^  ' ' . 

Mtfhcrttproprmmmortefioété  yirum: 

rt  quorum  fueritcor  vnum  étqueyné  volunfét, 

Dum  Jtmul  émUrtm  mutué  iité  foret, 

Corporihufqucfuû  ynitmviuerido  çuhi^  * 

^ ff»t  O*  vluis  j^iritm  ")inits  erét-  * * ' • “ 

SuqmqueMo'rsproj^erérts  minime  diui/UiÎMfi 
. ,fceritvmuàmr,  --  ' ' 

Ijtim  ergo  re'tjtt  Fyrémù  tptidmtefùf'  - “ 

Q»* Jtmul  émlorum , corda  ligata  tenet. 

Diftichon:' 

Hicjùa  l^ex  Flirté Jtmul  fétuere  reponi 

Cordé , locm  veri pignuf  émorif  erit^ 

Vu  peu  plus  bas , on  veoie  toc  riche  Colonne  aatour  de 
laquelle  font  eflcuécs  trois  Statues  de  bronze  ; la pre- 
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miére  defquellcsa.au  dcfloubsdc(cs  pieds  vue  table  de 

marbre,  fut  Iaquclle^:cs  vers  font  graucz, 

Cy  âèjjoubsgi^  vn  cœur  plein  dé  vatSance, 

rn  caur  ^honneurtim  tout'fçduott’y 
Cœur de'Wrtue^uimiüe cœurs  auoit,  ^ 

Cœur  de  trois  l^s  CT  de  toute  U frdnee, 

Cygifi  cecœuy  ^utfutnojhedjjeurdttcfp 
Cœur  i^uile  cœur  de  lufiteeviuœt. 

Cœur  fluide  force  cr^conpilfirmit: 

Cœur^uele  âiel  honoré  de'sénfancey,"'  * 

Cœur  run'iméis , ni  trop  hdut  yni  remis: 

Le  cœur  des  fens»  tefroy'des  ennemis; 

Cœur  ^uifut  cœur  du  Slpy  ff  enry  fonnuijtrex 
i(^^c}i4i')'oulutquvnfepuichre  commun 
les  enferméfi  apresleur  mort  ypour  efire  ' 

Comme  en  viitént  deux  mejmei  cœurs  ch  vn. 

Soubt  les  pieds  de  la^fccoade,oabt  auÉice,qui  enfuit. 


stsTS  i 

in  u/fnné  Duce  Momorénhoyfdnt*  fuit  ret  tHtlttdrh 
jeiersiiré^inm  CT  fxpUçdrUit  negottis  vs- 
giUntié , vt  p^îdtim  idnqudtn'jferfidUrumgrd^ 
virtutis  çrgo  djeenfum Jibi^ , dd  honorss  dltijftmuth 
grddum  pdrduerit.  Qt^dumvixit\  tenutthono-- 
rijicentifimè  cum.  Henriçi.f^undi  l{egis  potentijf. 
dpprobdtione mdximdy  qui  eamjpjdm  dmpUjf  qudrn 
d Hege  Frdncijto  Pdtre  confecùiùi  erdt  ^nnds  di* 
gnitdtem  dugèTeJs  potùiffet  cogitdh'di  y vt  incompd- 
rd^bslemxpf  penelduditum  fuumergd  cldfifi.vtrt^ 
dmorem  defUrdret  eum  : a"J  pleriqûè  nque  Prin^ 


: tî*  * 
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elfes  viri  itnmmuere  qwbm  f oseront  Artlfiàis  (ona~ 
rentur , ai4^el?4t  tdmen  ohtreildtio  Atntrem  \ vt  nihil 
femttu  de  mre  pufflico  dut  priudto  fidtueret  , ^ued 
• ' ^Xrsfuenen  prohdrentur.  Ftldm  vnumdnimum  in 
duebm  cerporibtu  fdcilè  cerneres , qua  voluntdtum 
iX  dnimorumfummd  coniunfiio , vt pofieris  monu~ 
" 'ttiento  innorefceret  , 'tnemordbtli  voluit  Henricm^ 
'dmlforùmcordd  ineddem  idceredde^  i^itur  cenpnti- 
' mtihui  Cdrolo  ht>m  CT  Cdtherind  Reg:nd  mdter  eim 
« ' y'edtijf:  fœmtni  Md^dalend  ceninx  ^ O*  Préndjcsit 
films  pnf.  mce^entes.  P.-  P.'  ■ 

£^au  bas  de  la  troifiçfme  fbaftte  \<]âi  cfl:  dehôrs  l’ençoinc 
de  la  fufditc  Chapelle  , les  vers  latins  fuioants  le  voyenc 
'RitlGgrau<;z  fi^t  marbre.  ’ ’ ^ , . > • ' ^ 

, -t^dfidvidtor ^nonleHepretiummsrd,  ' 
Hocgrdi}de  pdruo  Cor  duplex  idcet  Isa  ; ...  j 
Oucijquen^gisy  HenrieiDucis 
. . Memordntlj.  ^nndypergrddm  qui fitsÿtlos^ 

..Perucnlty  O"  rex  mdxsmas [uh  mAximit^ 

^ J \JDomt  forsjque  Pegibwgefiit  tribus, 

. ^ Frdnetfco  O*  Henrico  vîtin^que  Cdrolo, 

^ SedprdcipMquofinguUris^cr'fidès,  * ' 

.^  Jnter  Pucemque  Henricumforéil  ’ ' J 

• rejfdtd , cerddjufiit  dmhorum fimul  , 


. f^diunbldq 


On  lit  anflî  ceft  autre  Epitaphe  qui  fuit , en  là  Nef  delà 
mefrae  Eglife  des  Celcftins.  , , , 

CT  GISENT  G.  DÉ  EJ)  C li  E- 
fort  ChdncelicrdeFrdnce,^ 
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TiUdume  G,  de  f^tuurey,  llmou^ 
rutl'^n  i4  5/i- 

Ao  Chapitre  dn  tnerme  Monaftcre  des  Celcftins  , oa 
Tcoit  i’épitaphc  qui  fuit  giaué  fur  vnc  tombe  platte. 

CT  GIST  MONSEIGNSri^  PHILIPS 
de  Méijteres  en  SnnÛers  , cheualitr  'Ch<tncelUr  de 
Chipre  , Cenfeiüer  CT  Senneret  de  l^heftel  dt*  P^  de 
pranee  Cherlesleattint  deeenom  : Qm  tre^ajftde 
U^iredetUfiel  t^syel  à Phunf  tlité  des  Célepns, 
VsXndeÿTAce  1 5 8 O , «r  renditfine^ritè  J^iesé, 
le  vingt  •neujiejme  jour  de  Mey  i^yfndegrece  mil 
^Mtre  censetnq,  • . • c • 

LEDIT  CHEr^LlEK  PTT  P^ICT 
Chencelier  de  chipre  f eu  temps  de  tres-  vdidênt 
Tterre  de  Li'jjgnen  i^uint  Ldtin  de  Hteruptlem 

âpres  Godèf-oy  de  Smllon  CT  Eoy  de  chifre:  Lequel 
pârfi grânde proüejfe'0'  haute  empnji  , prmtpâr 
lâtâiUeCTâ  fis  fiâiT^y  les  Cite\£  Alexandrie  en 
Efipte,  Tripoli  en  Surte  jtayasen  Arménie  ,^J4- 
thalietn  Turquie  ô"  plujièurs  autres  titeJ^  Cha* 
jleâux  fitr  les  ennemie  de  la  foyde  lefiu  Chrsfi  : Et 
âpres  U piteufiimrt  du  tres-exceSent  , ledit  fin 
chaneeÙer  fut  appeüé  au  firuice  du  Pape  Grégoire 
vnl^fine^y-  finalement  au  firuice  de  fin  droia  Sei- 
gneur naturel^  lettré,  fage,  débonnaire,  catholique  O* 
bien  fortuné  EfJ  de  France  Charles  le  quint  de  fin 
nom  : defquels  Pape  CT  E*Jf  » bonnes  mémoires 
fiient  prefintées  deuant  Dieu.  , , t 

CE  fut  auflî  pendant  le  Régné  du  mefine  Charles  dit 
le  Sagc,qu  vnficn  Secrétaire nomm^  Ican  de  Dam* 
aille,  fonda  vn  College  que  l’on  lurnommc  de  Ton  nom} 

auquel 
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auqucNn  Ccn  frère  alors  EucfquedeThèroüen ne  don- 
na auflîpluficursreucnus&acréut  les  fondations , donc 
pour  mémoire  fa  (latue  fut  efleuée  ( ainfi  que  celle  de  Ton 
frère  ) contre  l' vn  des  murs  dudit  Collège, au  coing  de  la 
Kue  dite  de  la  Harpe. 

Li  troifiefme  de  Décembre  en  l’An  13^8,  Tn  £ls 
nafquit  au  mcfmc  Roy  Charles  cinquicfme  , lequel  il  6t 
baptifer  en  grand*  foIcmnité& magnificence  rvnzicfmc  S.d» 
dumeOnemois  , en  l’Eglifc  de  Saint  Paul  à Paris.  Car 
pour  le  conduire  & porter  en  icelle  , il  y auoit  première-  5*<<* 
ment  deux  cents  hommes  qui  portoient  chacun  vnetor- 

chc.  Puis  marchoit  Mcflîre  Huï  de  Chaftillon,  Grand- P*e/î»e  *i> 

maiftre  des  Arbaleftricrs  & Cranequiniers  de  France, 

qui  portoit  vn  Cierge-,  Et  le  Comte  de  Tancaruille  aptes,  d* 

qui  portoitvne  riche  Couppe  d’or,  en  laquelle  y auoit  du 

ici.  Puis  en  fuitte  marchoit  la  Roine  Blanche  d'Eurcuz,  Mw- 

vcÂic  du  deffunô  Roy  Philipe  de  Valois  , laquelle  por-  icham» 

toit  l’enfent  -,  coftoyée  par  Meflire  Charles  de  Dammar-  ttuxq»i 

tin.  Et  à leur  fuitte  marchoient les  Ducs  d’Orléans  (On-  fy 

de  du  Roy  ) de  Berry,  de  Bourgongne  { frères  dudit  Si- 

CUC  Roy)  &deBontbon,frèredelaRoine}  &plufieurs 

autres  Seigncurs,Princeircs,Dames  & Damoifelles. 

lean  des  Dormans  Eucfque  de  Beauuais  , Chancelier 
de' France  &prononçé  Cardinal,  fut  celui  qui  le  baptifa;  . 
affifté  de  l’Eucfque  de  Paris  audl  Cardinal, des  Archeuef- 
ques  de  Lion  & de  Sens, des  Eucfqucs  d'Eurcux,de  Con- 
Itances,  deTroyes,  d’Arras,  de  Meaux  & de  Noyon  , & 
de  plu(icorsAbbez,teuen:us  en  leur  Pontificat, de  Chap-  * 
pes,Mitrcs  & Crofles. 

Pluficurs  trouuèrent  cftrangc  qu’en  la  prefcncc  de  tant 
de  Princes  du  fang  Royal , MelTire  Charles  Seigneur  de 
Mômorançy  éuft  ceft  honneur  , de  tenir  fur  les  Sainds 
Fons  deBaptcfmc  ce  premier  fils  du  Roy  fon  roaiftre, 
auquel  il  donna  fon  nom.  Mais  beaucoup  d’autres  le  ré- 
férèrent à la  fagclTc  du  Roy  Charles,  qui  pour  retrancher 
tout  fujet  de  jaloufie  d’entre  fes  frète.  Oncles  & Beau- 
firère.nc  voulut  eflire  aucun  d’enrc’cux  pour  cftrc  Parrain 
de  fon  fils , ains  vn  fimple  Seigneur  iOii  d’vne  maifon  il- 

H h 
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ladre  & rvn  de  fes  amis  intimes. 

L’ao  t 5 7 1 les  erreurs  & itnpodures  des  Frères  de  la 
compagnie  de  pauureté  furent  réfutées  & condamnées  à 
Paris , & les  Hures  qu’ils  en  auoient  mis  en  lumière , cen* 
furez  Xt  brûlez  en  la  Place  de  Grêue. 

Pareillement  en  la  mcfme  Année , le  vingt  deuxiefme 
d’Auril  ( félon  l’ Autheur  inconnéu  de  la  Mer  des  Hidoi> 
tes  ) la  première  pierre  des  fondements  de  la  Badillc  de 
Paris,  fut  alTife  par  Hugues  Aubriot  alors  Preuod  de  Pa- 
ris,duquel  ic  traitera^  cy  apres. 

Mais  il  faut  donc  prefupolcr  , auefoubs  le  Régné  pallï 
lors  qu’Edienne  Marcel  Preuolt  des  Marchands  y iiic 
tué  comme  i'ay  dit  , ce  Chadeauedoit  dancien  & rui- 
neux,que  Charles  cinquielme  le  fit  tebadir  à la  diligence 
d'Hugues  Aubriot.  Etnèantmoins  il  y en  a peu  d’apa- 
rance,  puis  qu'on  y logeoit  encotes  des  garnifons  , uoa 
pas  pout  cnnlet  des  perles. 

En  l'An  1575,  la  Riuière  de  Seine  fe  defborda  fi  ez- 
tra-ordinairement,  qu’on  trouue quelle in-vnda  lapins 
part  des  Rues  de  Paris  ( lefqucllcsie  croy  edoient  encor’ 
beaucoup  plus  baifes  de  paué , qu  elles  oc  font  de  nodre 
temps)  veumefme  qu’on  edoit  contraint  ( félon  l’Au- 
theur  qui  ne  fofà  nommer  ) d’aller  pat  badeauz  és  rues 
dites  de  Sainél  Honoré,  de  Saint  Denis  & de  Sainâ  An- 
thoine , 8c  que  du  codé  de  l’Vniuctfité  on  amaroit  & at- 
tachoit  les  badeauz  à la  Croix  Hemon  , que  l’on  dit  à 
prefent  des  Carmes. 

Par  Edid  de  l’An  1 5 7 4 > le  Roy  Charles  cinquielme 
ordonna,  Que  les  Faux-bourgs  de  nodre  Ville, fulfent  de 
là  en  apres  tenus  k reputez  de  la  Ville , te  compris  foubs 
le  mcfme  nom  d'icellc.  Ce  qui  femble  tcfmoigncr.que  ce 
fage  Roy  defieignoit  deflors  , de  les  faite  enclorrc  en  la 
Ville. 

Le  Traité  de  Brctigni  donnoit  couiron  ce  temps  ap- 
pâtante occafion  de  grief  au  Roy  d’Angleterre  , qui 
fc  plaignoit  d’auoir  edé  trompe  par  Charles,  foubs  vm- 
bre  de  bonne  foy  j lui  ayant  rendu  tous  fes  odages , en 
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rcceaant  feulemcnc  les  fommcs  à lai  promifes  pout  là 
taoçon  de  Ton  defFunâ  père  j & fur  fa  fimple  parolle, 
laiflanc  la  pouiruitte  des  Seigneuries  à lui  anèâècs  par 
ledit  traité. 

Or  ceux  de  ces  pa;f  s (^exeufoient  au  commencement 
ciuilement  par  honneiles  delais  & remires;mais  en  fin  les 
Ellats  generaux  d’iceux  déclarent  à Charles  , Qu'edant 
queftion  de  Tinterefl  vniuerfel  de  l’EAat,  ils  ne  deuoient 
eftre  prelTez  par  lui  dobèyr  à vne  chofe  illégitime  & ou- 
nettement  contraire  à la  Loy  fondamentallc  du  Royau- 
me , qui  ne  permet  au  Roy  de  faire  brefehe  à fâ  Couron- 
ne , en  aliénant  le  bien  du  Domaine  Royal, du  tout  in-a- 
liénable:  Ad)ou(lant,que  ce  contrat  fiût  en  prifon,auoic 
cflé  forçé  pour  racheter  le  Roy  partant  qu’il  eftoic  in- 
ciuil  & non  (buftenable,  parle  droit  des  Gens. 

A cefte  rèfolution  radjouftèrent  les  efieâs  par  Tne  fi 
roide  opiniafireté  des  Pays , Villes  & Seigneuries  char- 
gées par  le  Traité  de  fe  rendre , qu'ils  déclarent  franche- 
ment à Charles  ; qii'ils  defpenceroient  gayenaeut  leurs 
biens  & expoferoient  leurs  xies.auant  que  de  tomber  en- 
ue  les  mains  du  Roy  d'Angleterre  j & auVontraire  em- 
ployeroient  le  rerd  & le  fec , pour  le  maintenir  (bubs  la 
feruitude  de  la  Couronne  de  France. 

Celle  fidelle  confiance  des  fub jeéls  intcrelTez,ne  pou- 
Doit  efire  que  fort  agréable  au  Roy  Charles  ; mais  parce 

3ue  lui-mcfme  auoit  fait  le  Traité  , il  y alloit  bien  9uanc 
elbn  honneur, lequel  il  faloit  jufiifier  par  bonnes  & va- 
lables raifons  } &reptefcntet  la  vérité  a toute  l’Europe, 
qui  auoit  les  yeux  fichez  fut  ces  deux  Princes  , jouants 
leur  roolle  fur  vn  Théâtre  tant  lUufire. 

De  £tit , Edoiiard  fen  plaignit  ( par  vne  AmbalTade  de 
grand  lufire  ) à l’Empereur  Cnarles  qaatriermc,qui  print 
la  peine  de  venir  en  France  aucc  le  Roy  des  Romains  Ton 
fils  , en  intention  d’employer  tout  (bn  crédit  & fes  re- 
monfirances  à réconcilier  ces  deux  Princes  , pour  leur 
enumer  puis  apres  quelques  propos  <f  vne  guerre  Sainte, 
de  laquelle  rintcrmiHion  auoit  défia  cfié  trop  longue. 
Mais  le  voyage  de  ce  grand  Prince  fut  infruâueux  , car 
la  mort  delà  Roy  ne  leannc  de  Bourbon  femme  de  no- 
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ftre  Charles,  interrompit  tous  les  moyens  <le  paix  )a  ti- 
uançcz  par  ccfl;  Empereur  entre  ces  deux  Roys  ; û c^ue 
l’Auglois  fe  rèfoiiu,d’auoir  fa  raifon  par  les  armes. 

luTqucs  là  noftrc  Roy  auoit  proteite , de  vouloir  gar* 
des  ifiuiolablement  le  Traité  de  Bretignij  mais  ayant  véu 
lagenèralle  rèfolution  des  Eftats  generaux  & la  partica- 
lièie  des  Pairs  & Seigneurs  intcreücz  par  ledit  Traité,  il 
fe  rcfouldàles  defFcndre:  Et  f’eftant  cxcuféenuctsrEm* 
pcrcur  & les  Princes  cftrangers  & à tous  par  vn  eferit  pu- 
blic , il  enuoye  vn  Gentilhomme  BeaulTeron  à Bordeaux 
vers  le  Prince  de  Galles , pour  l’adjourner  par  deuant  lui 
à Paris , à l’inllance  des  peuples  de  Guicnne  &'Seigneurs 
fe  plaignants  de  lui  ; & vn  Héraut  vers  le  Roy  d’Angle- 
terre,pour  lui  dcnonçer  la  guerre. 

Mais  monfujet  n'cft  le  récit  de  cefte  guerre  déplorable, 
en  l’ardeur  de  laquelle  le  treizicfme  jour  de  luillet  en 
l’An  I t 8 O , Meillre  Bertrand  du  Gucfclin  Connéta- 
ble de  France  , decedda  deuant  le  Chateau  Randon  en 
Lan  gucdoch  : Lailfant  vn  renom  honorable  de  là  valeur 
&£delité  , & au  Roy  Charles  fon  maitre  vn  cxtrefme 
regret  de  fa  ra6rt  , laquelle  il  honora  d’vne  ceremonie 
fortfignaléc  j raifant  enterrer  fon  corps  auec  les  Roys  à 
Sainél  Denis  , & fondant  aux  pieds  de  faTepulture  vne 
Lâmp*  i»  Lampe  ardante,encorcs  appelée  la  L4wp<d»G»^li». 
Cmijilin. 

LeRoy  Charles  ne  fêtant  bien  porté  depuis  la  more 
de  la  Roy  ne  fa  femme , en  fin  il  arriua  qu  vne  fitule  qu’il 
auoit  au  bras  par  laquelle  fe  dluertilToicot  les  mauuaifes 
humeurs  caufées  par  le  poifon  fufdit , venant  à f’etouper 
entièrement, augmenta  extrefmcment  fon  indilpofition} 
fi  que  fe  réfoluanc  au  départ  commun  à tous  nommes 
par  cctefi  vrgentcfemonce  , ilfaitafiemblcr  lès  trois 
freres,  Louys,Ican  & Pbiiipc  ; 8c  leur  ayant  recomman- 
dé fes  enfants  & fon  peuple  & donné  des  aduis  particu- 
liers pour  le  gouucrncmcnt de Ibn  Royaume,  Icurlaif- 
Aifrt  à»  Tant  la  rutclle  de  fon  fils  & la  Régence  de  fon  Royaume-, 
Roy  Ch4r  il  dècedda  le  fcizicfme  de  Septembre  en  l’An  i J * c , au 
Chatcaudeficauté.alTislùrla  RiuiércdcMainc, 
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Stdttion  efiniüe  à Earit  dite  des  Maillotint , four  reyaration  . , • • 
OH  punition  de  Uquelle  , les  Pari/iens  font  priue\dc  leurs 
primléges , chaifnes , nrmes  (y  fanchifes.  Condemnation  e>* 
délmrAnce  de  Hugues  Aubriot  qui  amitefléPreisofide  Parut 
Et  autres  fho/es  remarquables,  ~ 

Chapitre  4.  , < . 

ViuantrOrdonnaocedesEftats  tenus 
àParis,Charlesfixicfmefils  dudcfFuni  C*fo4r/«  4. 
Charles cinquiefmc, fut facréàRheims  îî* 

nonobftant  fon  bas  aa«,puis  couron- 
né félon  la  couftunie,  le  yingc-cinqui- 
cfmc  jour  d'Oûobre  en  l’An  1580; 

Et  le  Duc  d’AnjoUjCommc  l'aifné  delà  maifon  de  France 
& premier  Prince  du  fang  , eft  inftalé&  rccônnéu  Re- 
geni  du  Royaume,  & Oliuier  de  CUflbo  ( originaire  du 
pays  de  Bretagne  ) pour  ConnclFable  de  France.  » 

£nla  fécondé  Année  de  ce  Régné  ( foit  que  cefulVpac 
faux  tcfmoings  ou  enuieux  ) Hugues  Aubriot  Preim^  n Elu^ues 
de  Paris  *,  qui  auôit  adminiftré  auec  honneur  de  grande^  ^ubriot 
charges  aux  finances  & en  la  police, &faît  baftir  ( des  de;-  Preuof  de 
niers  publics  toutefois)  les  murs  d'aütbur  la  porte  Samt 
Anthoine  & l’Arfcnal  ^ les  Ponts  dits  de  Saint  Michel  & ouiJ,v^é 
petit  Pont,&  rebaftir  les  Fortereires  dites  la  Baftillê  & le  F'f 
petit  Chalielet  ) fut  aceufé  & cohuaincu  de  pldfieurs  cri-  f *’*»*^**  _ 
mes  & d’herèfie,  pour  réparation  defqucls  à la  pou'tfuitte 
ddrVnioerfité  deParis  de  laquelle  il  cftoit  fotthay  , il 
fut  preffé  &•  mitre  publiquement  ( voiçi  les  propres  mots  de 
l'original  ) au  Paruû  noftreDame^  d’apres  et  contLmné à efirè 
enl'oubüetteaupain&àl’eau,  ^quipltts  efi  éuft  efê bruli  yfe 
Us-Princes  du  Royaume  néufent  interceade' pour  lui.  ' *•' 

Noftre  Commune  Parificnne  rccommen^a  dcnouuc-. 
au  fes  follies  & rebellions  en  l’An  ‘ 138. t,  au  bruit  de  LesParifi- 
faireynenoauelleimpofition,  qu’on  adouçiiloictoufes-^  enspreten- 
fois  dunorndeSt^^wentio»,  pour  aller  conquérir  loRoy-  doiet  auoir 
auroe  de  Naples,  le  fcultiltreduqu, cl  eftoit  offert  au  Rè-  efté  afrtn 
gent  par  celle  qui  le  pouuoic  cedder  comme  héritière,  & dudetou- 
par  celui  quienpouuoitauélorifcr  la  donation  , comme  t.f  chargit 
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Pape. 

Ainfi  donc  tout  le  peuple  François  en  prenant  l’alarme^ 
celui  de  Paris  notamment  Taflcmble  en  Gréue  auec  tu- 
multe,& prie  Ton  Preuoft  des  Marchands  de  le  mener  au 
Règeat.Cc  qu'ayant  difer^  quelques  jours  foubs  diuetfèa 
ezcufeSyCn  fin  lots  qu'il  ne  péuft  plus  modetet  leur  futeuc 
du  tout  cfFrcnée,  il  y va  & remonftee  rcxttefme  nècefiité 
en  laquelle  le  peuple  eftoit  réduit,  & les  defpences  excef- 
$ues  & inutillcs  qu'on  auoit  faites  peu  au  preceddent, 
pourlevoyaee  dc/Tcigné  en  Angleterre  : xtpour  quelle 
raifbq  faire  donc  vne  nouuelle  guerre  , ponraller  con- 
quérir vo  Royaume  en  l'zr , aux  dcfpcns  de  la  vefue  & de 
l'orphelin? 

le  Chancelier  des  Dormans  à la  prière  du  Régent , rc- 
prerente  la  néccflité  de  ce  voyage  , duquel  le  Roy  & le 
Royaume  poutroient  tirer  prom  & honocurimais  il  pro- 
Qiet  ce  nonohftant,  que  le  Roy  aduifetoit  à fbulagec  fbn 
peuple. 

Le  peuple  ne  f apaifant  de  ccflre  deffaite , fe  r alTcmble 
dès  le  lendemain  en  foulle  deuant  le  logis  du  Roy  \ où  le 
Confcil  eftantafTcmblé  auec  le  Régent  Je  Preuoft  y redit 
au  nom  du  pcuple,lcs  mefines  plaiDtcs&  remondrances. 
Etàl'indant  , lean  des  Marais  Aduocat  en  Parlement 
( homme  éloquent  & populaire  , àcelafbigneufcmcnt 
préparé)  fait  vne  belle  ÿc  éloquente  harangue  pourdi- 
liertir  le  peuple  de  cede  aigreur  , en  lui  reptefeount  fon 
deuoir , la  nécedîté  des  amires  du  Roy,  & le  bien  qui  lui 
reuiendroit  de  rentreptife  de  cede  guerre  edrangére  : Et 
en  bref  il  n'oublia  rien  de  l’ofice  d'vn  bon  Orateur , fans 
pouuoir  edre  exorateur.  Car  le  peuple  au  partir  de  là, 
uns  rclpeâ  do  Roy  ni  des  Seigneurs  de  Ton  Confcil,  fea 
va  droit  aux  logis  des  luifs  , Lombards  & autres  telles 
gens  qui  auoient  acoudumé  de  faire  les  ezaâions  des 
deniers  publics  •,  y cofonte  boutiques  & Coropcoers,  cn- 
léue  tout  ce  qu'il  y trouue  de  précieux  , & madine  tous 
ceux  de  ces  gens  là  qu'il  rcnconue  , l^s  toutefois  tuer 
perfonne. 

Le  Régent  didimulant  cefte  iofolcnce  dccraintc  qu  el- 
le ne  vind  àfaugmenter  en  pteirant  & irritant  ce  peuple  - 
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ja  en  colère , trouue  bon  de  remettre  la  choie  i vne  autre 
fois  , lors  que  celle  aigreur  11  grande  fc  feroit  peu  à pea 
èuaporée  ^Aolîdcré  melmemcnt  aullî,que  les  bruits  ve- 
noient  de  ^mtes  parts , que  les  autres  Villes  enttoienten 
pareille  humeur  pat  tout  le  Royaume.  Bien  que  toute- 
fois il  ne  fe  refroidill  ni  delméulc  aucunement  de  Ton  en- 
treprife. 

Il  employé  tous  ceux  qu’il  connoift  propres  à gangner 
le  peuple,  & pour  ne  rien  lailFcr  du  principal  drcirefon 
armée  & le  réioult  à tout  éuenement , de  faire  leuer  fon 
impohtion  par  force,à  quelque  prix  que  ce  fuil:  Comme 
Toiçy  qu'vn  Colléiflcur  de  la  leuée, voulant  exiger  vn  de- 
nier pour  vik panier  d'herbes  qu'vne  lardinicre  auoit  ap- 
porté aux  Halles  de  Paris , ell  malFacré  & mis  en  pièces 
par  vue  grolTe  troupe  de  gens  tels  quels;  qui  delà  ellants 
créuz  en  nombre  , vont  de  furie  à l’Hoftel  de  Ville  ; en 
cnfonçent  les  portes  & prennent  toutes  les  armes  qui  y 
elloient,  entre  lefquelles  ily  auoit  vn  fort  grand  nombre 
de  Maillets,  lefqucls  le  Connellable  auoit  faitfàicc  pour  pViî  l'em 
en  «met  fesgeus  de  guerre.  nimm  cejit 

Ainfi  armet  ils  vont  aux  logis  des  Fermiers,  y rompent  ficUtion  in 
portes, enfoncent  Coffres, Buffets  & Comptoers,dcfchi- 
rent  & brûlent  les  papiers  , pillent  & rauiffent  argent  & 
meubles  , & mefme  tuent  ou  affommeât  tous  les  Fermi- 
ers lefquels  ils  peuuent  defeouorir. 

■ On  crie  queVvn  d'entr’eux  feffoit  fauué  dedans  l’Egli- 
(è  de  Saint  lacques  dite  de  la  Boucherie,où  foudain  plu- 
lieurs  acourent  & l'y  malTacrent, tenant  entre  fes  bras  Ti-, 
mage  de  la  facrée  vierge  Marie. 

Vue  trouppedefdits  Fermiers  le  retire  en  l'Abaye  dite 
de  Saint  Germain  des  Prez  , od  on  les  aflîége  auffi  toff.' 

£t  comme  les  vnstrauaillent  apres  ce  fiége  , les  autres 
courent  aux  prifons  du  Four-l'Eucfque  & Chafteler,d’oii 
iis  deliurent  les  prifonniers  & les  induifent  de  prendre 
les  armes. 

l’ay  cy  deuant  parlé  d’vn  Preuoft  de  Paris  nommé  Hu--  \ 
gués  Aubrioi  fort  habile  homme , lequel  ce  peuple  dcli- 
ure  auflü  foubs  la  promeffe  qu’il  leur  fit  d’cflrc  leur  chef. 

Mais  ncantmoins,  des  la  première  nuit  qu’il  fc  veit  libre, 
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il  refcoulefagcmcat  & retire  à Dijou  d'où  il  eftoit  natif: 
rourne  tremper  en  ces  confuüons  populaires  , que  les 
bien  aduifez  abhorrent, comme  citant  peit^jdc  l'Ellat. 

Cefte  marmaille  donc  fepenfant  eftreainiriréc  d’va 
chef  tant  expérimenté,  imaginoit  de  pafTcr  outre  : Mais 
le  voyant  abandonnée  par  Ion  départ , commence  à rc- 
uenit  à foy  & vn  chacun  penfe  à part  foy  qu'il  rendra 
compte  du  paiTé  -,  Tout  ce  zclc  du  Bien-public  feruaoou- 
i(Tant,par  la  conlîdctation  du  danger  particulier.  Et  ainû 
perdant  courage  , ceux  qui  auoientlcplusàperdre  vont 
au  Confcil  à lean  des  Marais , & le  prient  d'cftrc  leur  in- 
tcrcclTeur  enuers  le  Roy.  L'Vniucrfité  edant  auflî  priée, 
d’y  employer  fon  crédit , aucc  le  Preuoft  des^Marenands 
& autres  notables  Citoyens  , qui  nauoient  nuUeiDenc 
trempé  aux  phrcnelles  de  ce  mauuais  Confcil. 

D’entre  le  peuple  vn  nombre  eit  choili  pour  aller  de- 
mander pardon  au  Roy  , & ils  y vont,  en  nabits,conte- 
nances  & parolles,termoignant  le  plus  grand  & extrcfhie 
regret  qn’on  peut  auoir  d’vne  faute  commilè  : Ican  des 
Marais,cltantleur  Aduocat. 

Le  Roy  les  ayant  ouys  , lesremct  jurqucsàccqucfon 
Confcil  éuft  aduifé  à la  refponce  qu’il  leur  deuoit  faire, 
qui  fut } Q^e  pour  punition  de  ceiljc  infolcncc  populaire, 
la  Villcde  Paris  payeroit  cent  mille  francs  j & quelcs 
chefs  des  féditieux  auecques  ceux  qui  auoient  fait  les 
ouuerturcs  des  prifons  , fcroicot  punis  à la  volonté  du 

Roy.  r,  ; , î 

Celle  ordonnance  c(l  fignifîée  à lean  des  Marais  pour 
îa' lignifier  aux  Parifiens  , aufquels  il  rapporte  bien  l’ar- 
ticle de  l’amande  , mais  non  celui  dclapunition  desau- 
theurs  delafédition.  Etainfi,lcs  Parifiens  domptez  j>ar, 
celle  réprimendc , payent  ces  cent  mille  francs  pour  l’a-, 
mande  de  leurs  folies , & tout  au  long  la  Subuemion  or- 
donnée pour  la  guerre  de  Naples,  fans  aucune  difpute.  . 

Ces  fommes  lont  baillées  au  Régent  pour  fen  aller  en 
Italie,mais  comme  il  y ell  arriué  & qu’il  fembloit  que  fes 
defleinsy  commençoient  à^rofperer,  voiçy  la  Mort  qui 
lcfurprcnd&  metcîollure  a fon  ambition  & à fa  peine, 
mais  non  à celle  de  fes  deux  fils  Louys  & Charles  , ni  de 


Digitized  by  Google 


P4RXS.  .Liute  3.'  145 

leur  pofterité.  . : . 

Son  depatt auoic  laHTé  toute  laadoiité  entre  les niaint 
des  Ducs  de  Berry  & de  Boureongne  , qui  comrocnçc- 
rent  à manier  les  afaires  félon  leur  volonté.  Nonguèrés 
amis  emr’euz  combien  qu'ils  fulfentfteres  , finonpour 
Te  maintenir  contre  ceux  qui  pouuoient  cmpelchct  leurs 
ambitieux  delfeins  ; comme  ils  le  firent  paroiUrc  enuers 
le  Chancelier  desDormans  , lequel  ils  firent  licencier 
foubs  vn  prétexte  , poureftablir  en  fapla'cc  vn  nommd 
pierre  d’Orgemont}  apres  queles  fcels  curent  cfté  quel- 
que temps  entre  les  mains  de  Robert  de  Corbic  premier 
Préfident  au  Parlement  de  Paris , &dcPbüipedc  Mou- 
lins Chanoine  de  noRrcPglife  cathédrallc. 

^ peu  apres  , au  retour  d'vn  voyage  quele  Roy  Charles 
£t  en  Flandres , il  farefta  à Saint  Denis  aucc  Tes  Oncles» 
{on  Conneftable , Ion  Chancelier  & toutfon  Conlèil; 
pour  réfbudrcdu  moyen  que  l’on  deuoit  tenir,  à répri- 
mer la  fédition  laquelle  on  nepouuoit  diüimulcr  fe  cour 
ucrà  Paris  , & à fon  éxcmplecn  beaucoup  des  princi- 
palles  Villes  de  ce  Royaume:  Etl’aduisdu  Confeil  ayant 
efte  , qu’il  faloit  faire  quelque  chaftiment  à Paris  pour 
rinfolcncc.quiy  auoit efte  faite  à fon  nez,  il  fitatrefteç 
fon  armée  à l’entour  de  la  Ville , & à jour  nommé  man- 
da le  Prcuofb  des  Marchands  & les  Efeheuins  , qui  le 
'vindrent  trouuerà  Saint  Denis  , auecvne  contenance 
toute  pleine  d’humilité  & de  défit  d’amandemeçt.  o 

JLe  Roy  leur  fit  entendre  par  fon  Chancelier  d’Orge- 
monc , qu’il  vquloit  ?llcr  en  fa  Ville  de  Paris,  y çhaftict 
les  rebelles  & .féditicux  qui  n'auoicntpas  melmes  rcfpe- 
éié.là  prcfçpcq,  A quoylc  Preuoftfii  rclponce  } que 
toutle  corps  delà  ViHeâuoitvn  cxtrcfme  regret  dccc 
qui  auoit  cflé  commis  pat  des  gens  dcfefpétcz  & de  la 
Üc  du  Peuple  , mais  que  les  bons  çitoyens  & habitants 
n’auoient  rien  de  commun  aucc  toutes  ces  racailles  là:, 
Que  toute  la  Ville  clloit  ttcs^encline  , à lui  rendre  fidelle 
obdilTancc.  ^ 

Il  n’y  auoit  pas  faute  de  gensaupresdu  Royquiren- 
dilTentodieuxtoutce  qui  vcnoitdela  part  des  Parifiens, 
£c  par^tilnc  reipondit  aucsc  chofe  finon  , qu’il  feroic 
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bicù  toft  à Paris , & y feroit  tout  cc  qui  fcroit  railonoa- 
blc  & du  deuoir  d’Tti  bon  Roy. 

L’auant-gardc  auill  tod  marche  ^ers  Pans  , loubsla 
conduitce  du  Conncftablc  de  CUflba  accompagne  du 
Marcichâldc  Sancerre  ,&  faiûtlcs  portes  dclaifiécsou- 
ttcrtcs  fans  aucune  garde  ; Et  le  Roy  fuit  aptes , accom- 
pagné des  Ducs  de  Berry  , de  Bourgongoc  & <k 
bon,  d’autres  Seigneurs  de fon  Confeil , & dvncinn- 
nité  de  Seigneurs  6c  Gentils-hommes , en  fort  grand  ap- 
pareil, effroyable  au  peuple.  , ^ . . 

Atriué  que  le  Roy  fut  à la  porte  dite  de  Saint  Denis , u 
fit  abbattre  les  barrières  de  la  porte  & rebutta  les  Pre- 
uoft  des  Marchands , Efeheuins  fie  notables  Bourgeois 
de  la  Ville , lelquels  lui  apportant  les  Clefs , le  yenoient 
fapplier  de  leur  donner  audiance.  , n n 

Faffant  outre  en  l’hoftel  de  Sainft  Paul  , 1 armée  fcp 
pandit  par  toute  la  Ville,  félon  les  quartiers  : On  arrache 
toutes  les  chaifnes  des  Rues,  que  l’on  cha^e  8c  emporte 
au  Bois  de  Vincennes  : On  recherche  8c  laifit  les  armes 
des  Bourgeois  , & les  fait  on  tranlpoftet  fans  delay  , au 
Louurc  8c  à la  Baftillc  ; Et  les  Ducs  de  Betty  8c  de  Bout- 
gongne , accompagnez  des  Preuofts  auec  leurs  Archers, 
♦ont  par  la  Ville  8c  font  prendre  trois  cents  des  plus  no- 
tables Chefs  de  la  fédition  : Et  des  le  lendemain  , on 
fait  volet  pluficurs  teftesaux  Halles  -,  mais  cmr  autres 
celle  de  Ican  des  Marais  , lequel  toos  auoieni  véu  na- 
guéres  haranguer  fi  éloquemment , qu  il  auoit  tltc  tenu, 
auecadmiration,  pour  Otaçle  de  la  franec. 

Ces  éxecutions  fe  faifoient  par  boutées  & auec  tant 
d’oftentation de  granité,  qucceftcfclat de 
toit  plus  de  frayeur  que  le  coup  du  Bourreau  ur  t e 
faut:  Vn  jourfe  paflantainfi  en  ces  lentes  procédures, 
les  portes  de  la  Ville  tellement  fermées  & gat  es  qu 
perfonne  n'en  pouuoii  fortir  i Maifons  8c  boutiques  c o 
fés , auec  vn  pïteil  filencé  pat  la  Ville  , que  fi  tour  y eulk 
efté  mort  : vn  chacun  ou  fe  tenant  cache  dans  fa  maifon, 
ou  cftaot tellement  eftonné,  qu’il  U’ofoitleuer  les  yeux 

^ L‘ Vniuctfité  qui  lors  auoit  grand  crédit  auprès  du  Roy 
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le  TuppUede  o’cnuelopper  rinnocent aucck  coulpablc; 
Mais  il  rclpondit  froidemcni , qu'il  aduifetoit  à cc  qu’il 
auioicà  faire,  &:  que  l’on  fereiiraft. 

Ce  pendant  voila  va  grand  théâtre  dreiféao  haut  des 
deerez  du  Palais  deuant  la  grand  Statue  de  Philipe  le 
Bel , auec  luftre  St  magnificence  j le  Throfnc  Roval 
au  milieu  , &dcsfiégesdc  cofté&  d'autre  ; Et  les  Hé- 
rauts d’armes  marchent  par  la  Ville , & font  commande- 
ment de  par  le  Roy  à vn  chacun  , de  fe  trouuer  au  Palais 
a heure  nommée. 

Le  Roy  feant  en  Ibn  lit  de  lullice  , ayant  à fis  coftez 
les  Ducs  de  Berry , de  Bourgongne  & de  Bourbon  fes 
Oncles  & tout  le  reftedelbn  Confeilpar  ordre  , com- 
mande à Ion  Chancelier  d'Orgemont , de  dire  àlbn  pcu~ 
pie  de  Paris  Ibn  intention  j lequel  delarmé  & enuironné 
de  gens  de  guerre  tous  en  armes  ,'efpandu  en  la  baffe 
Cour  du  Palais  tefte  nue  , fc  jette  à genoux  fi  toft  qu'il 
veitleucrdOrgemont  de  la  Chaire  : qui  ayant  fait  vne 
grand’  rcuèrenceau  Roy  fadreffe  aux  Parifiens&  leur 
fait  vne  rigoureulc  remonfirancc  ( rapportée  en  l’In- 
uentaire  de  lean  de  Serres  , en  fort  brefs  Sc  bons  ter- 
mes ) laquelle  finie,  d’Orgemont  fe  tourne  vers  le  Roy, 
& 5/re  (dit il)  tftet,  ceqitcvoJlreMauftémaitoitcoTnmandi 
d*  dire  a ce  peuple  f 

' (ditle  Roy.)  mais  ce  n'efipm  encore  affe\j,  à îefvarl 
decequtl  a mérité. 

Ceffe  & hrurquerelponce  du  Roy,  la  harangue 

du  chancelier  ( prononce  auec  grande  vehemence,  5c- 
principaleroent  anûnde  du lâng  touefrais  efpandu  qu’on 
Toyoit  encor  comme  rejaillir  fur  l’cfchaffaut)  &lesar-' 
mes  effroyables  dont  le  peuple  eftôit  enuironné  i l’auoic 
réduit  en  telle  perpléiité  comme  effant  défia  au  Sepul- 
chre, que  chacun  particulier  penlànt  à foy  félon  les  maux 
delquelsilfefentoitcoulpable,  ou  ceux  quiauoientdcs 
moyens  félon  leurs  ennemis  ouenuieux  ( mis  en  tranfe 
par  le  tragique  Ipèdacle  de  Ican  des  Marais  ) demeuré* 
rent  comme  muets,  les  yeux  fichez  enrerre,  profternex 
deuant  ce  Throlnc  ; Hommes,  femmes,  jeunes  & vieux 
en  nombre  infini:  Comme  en  cc  §cnce,lcs  Ducs  de  Bcriî 
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& de  Bourgongnc  ca  comcnancc  fort  trifte,  felduentde 
Icats  chaires  & Te  jectaot  aux  pieds  du  Roy  le  TupUcnt, 
dauoir  pitié  de  (âpauurc  Ville  de  Paris  , pour  ne  com> 
prendre  en  vne  mcimc  condcxnnation,  l’innocent  auec  le 
coulpablc,  & les  gens  de  bien  auec  les  bdiîtres, indignes 
de  (â  grâce. 

Ils  n'eurent  pas  h toff  parlé, que  fans  atendre  la  refpon- 
ceduRoy  , la  douleur  de  ce  miférablepcuplç.l  retenue 
durant  ces  plaintes  & menaces  ) fefclatta  par  vncry  au* 
tant  lamentable  , que  iî  toute  la  Ville  éuÀ  cflé  du  tout 
perdue  j & tout  teteatit  Mi/ericorde. 

On  noit  qacpleurs>  cris  & hcuricmencs  d’hommes  & 
femmes, jeunes  & vieuxj  & les  Dames  & Daraoifdlcs  de 
la  Ville , toutes  defcheuelées  & fondant  en  larmes  d’voe 
part,&  le  peuple  de  l’autre  recrient  encorcs  d’vncvoix  pi- 
toyable, Mifencerde  , Mi/ïricorde  : Si  qu’il  n’y  auoit  fi  dut 
CGCut  qui  ne  famoUt  ^ tant  ce  fpèdacle  efi.oii  effroyable 
& pitoyable.  > 

Le  Roy  rcfpondit  en  fin  , apres  que  le  bruit  fut  paflé, 
<iu’il  ne  vouloit.chafiict  les  bons  pour  lès  mcfcbanis, 
ains  qu'il  pardonnoit.au  pcuple,à  la  charge  qu'il  fufi:  fage 
à l’aduenir  & fe  fouuiofl  de  ne  fe  plus  lailTer  perfuader  à 
ces  mefehants  port’enfeignes  de  fedition  : £t  pareillc- 
ment,que  pour  l'amour  de  Dieu  &aux  prières  de  Tes  On- 
des, il  donooit  la,  vie  aux  ptironniers,foubs  les  amandes 
que  fon  Confeil  aduiferoit. 

.Ccuxàquilesprifpnnicysapartenpi^nt , commencè- 
rent à crier  KfW/e.Roj*.  « < & le  peuple  reuenu  de  fa  frayeur 
redouble  cefievoix  Joyeufcmentà  qiû:  mieux  mieux:  Et 
to,ut  fc  départ  ainfi. ..Tî'f-  ..j. 

_Lc  Confeil  ordonne,  qued'autant.quela  Villede  Paris 
auoit  trempé  es  ceffe  fedition  ,,elle  fetoft  priucc  de  l’EG- 
c^cuinage,  des  chajncs,  des  armes  ^detonsfes  ptiuilc- 
ges , julqucs  à tant  qu’auttement  en  fufl  ordonné  par  le 
Roy:  Et  que  pour  compenfation  du  crime  cap.iral,  tant 
les  prifonniers  que  tous  autres  coulpablcs  de  la  fedition, 
fuiuanc  l’information  qui  en  fcroitdéuëmcDtfaitc,payc- 
roient  la  moitié  de  leurs  biens.  Ce  qui  futexccutc  en  di- 
ligence , pour  r’cnuoy^pluftolllcsgens  de  guerre.  Et 
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ainfi  fut  chafticc  la  fsdition  aducnucà  Paris , & en  fuittc 
celles  de  Roiieo  & d'Oilèaos  , mais  aucc  beaucoup  plus 
de  rigueur. 

Enlamcfmc  Année  13  8j,  le  Roy  Charles  ordonna, 
que  les  anciens  Fauxbourgs  de  la  Ville  de  Paris  , fuffent 
enclos  & fermer  de  gros  murs, poteaux  & foflex  , & rc- 
putez  deflorsde  la  Ville  j voulant  aulTi  que  les  habitanù 
d'iceux  jouiflent  de  mefmes  priuilèges  que  les  anciens 
Bourgeois  de  ladite  Ville. 

Le  Samedy  d’apres  la  fefte  dclaNatiuité  du  Sauucur 
en  l'An  1386,  deux  Gentils-hommes  de  la  maifondu 
Duc  d'Alençon  ( l'vn  nommé  lacqucs  le  Gris,  & l’autre 
Jean  de  Carrou^es  ) fe  combattirent  en  camp  clos  à Pa- 
ris par  auéloritc  de  luftice  , pouilaraifon  cy  dclToubs 
déduite. 

Carrouges  fc  rclbluant  de  voyager  en  la  terre  fainéle, 
laifie  fa  femme  en  la  Villed’Argentan  en  Normandie,  ou 
félon  quelques  Autheurs.en  fa  Maifon  de  Carrouges  qui 
n’eftoiLcfloignée  de  ladite  Ville  que  d'enuiron  quatre 
lieues  } en  laquelle  ( maifon  ou  Ville  ) le  Sieur  le  Gris 
l’alant  Tihtcr  plulîeuts  fois  & y eilant  bienrcçeu  com- 
me amy  du  mary  abfent  & félon  la  couAume  dclaNo- 
blclTc  Françoife,  en  fin  vn  jour  entr’aotres  il  entre  en  des 
difeours  d'amour  auec  la  jeune  Damoifelle,  & ( foit  qu'il 
fuftpoulfé  d’amour  ou  de  vangeancc)  des  propos  il  vi- 
ent aux  offres  de  fcruicc  , & bref  U vfc  de  tous  les  arti- 
fices dont  les  folaAres  amoureux  font  IcureAude  pour 
obtenir  ee  qu'ils  demandent  de  leurs  màiArcfTes. 'Mais 
toutefois  ccKcloyalle  Damoifelle  le  rebuttant  ^oncAe- 
ment,il  gangne  vne  fienne  fetuaote,auee  laquelle  il  braf* 
fc  la  trahi  Ain  qui  fuir. 

Lefoir  du  jour  qu’il  auoit  pris  aucc  ccAe  traitreflede 
chambrière  , fèruantle  DucfonmaiAreàiable  fuiuant 
le  déu  de  fbn  Office,  il  lailTc  tomber  à deffein  la  Couppe 
qu’il  lui  portoit  pleine  de  vin.  Dont  faifant  mine  d’ciire 
honteux , il  fort  & monte  fur  fon  Chcual , & fachemine 
Tcts  la  maifon  de  la  loyalle  de  Carrouges;  en  la  chambre 
de  laquelle  cAant  monté  par  vne  cfchelle  quclafcruantc 
lui  teaoit  pre Ae,ay.-\nt  forçé  la  oamoifellc  de  Carrouges, 
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il  fort  fie  remonte  à Cheuai,fic  arriuanc  fiir  leleiler  du  z>ae 
Ton  maiflre , il  lailTc  tomber  le  Badin  qa'ii  lui  prdeacok 
pourlaucr,demcrmequil  aaoitfaic  la  Couppc. 

. La  Damoifelle  de  Catrouges  cela  celle  injure  parfaite 

jufqa  au  retour  de  Ton  marj , leouel  en  ellaat  aduerti  ca 
Lût  complainte  au  Duc  Ton  mailtre  fie  le  Tuplie  tres-in- 
llâment  de  lui  en  faire  la  1 uHice  ou  lui  permettre  le  corn- 
bat  contre  le  Gris , au  cas  quil  dèniad  le  crime.  Mais  le 
Duc  fe  refouoenant  que  le  Gris  l'auoit  ferui  comme  i’ap 
dit  à fon  foupper  fit  Ion  leucr  , imagina  queccnefloic 
que  pour  vangeance  d’roe  autre  injure. 

Carrouges  voyant  qu’il  ne  pouuoitauoirjndice  , ea 
£iit  inllance  au  Parlement  de  Paris , lequel  ( en  defaut  de 
C*  fiu  iêi-  prenues  communes)  adigne  jour  & camp  aux  deux  par - 

mant  Us  ûes.  Lefquclles  venant  au  combat,  Carrouges  od  blelTé 
mmrs  de  S.  à la  cuide  par  le  Gris  i fur  lequel  ncantmoins  fit  qu'il  fufl; 
vurtinia  mclme  trauaillé  par rexcêsd’vnefiebuce  quarte  , Ce  jec* 
ghâtsspt.  I taotvaléutcarementfitfortàpropos,Uleterra{Iè,laifak 
* * confedet  fondit  crime,puis  le  poignarde  fit  laide  le  corps 
au  Bourreau,  lequel  le  traîna  au  gmet  : Le  Roy  ( prefenr 
à ce  combat  ) honorant  le  viâorieux  d'vn  don  de  mille 
liures  d'argent  content , fit  de  deux  cents  liurcs  de  pend  • 
on  annuelle  fit  perpétuelle. 

En  fAn  ij8S  , Medire  lean  de  Folieuille  Preuod 
de  Paris,remondra  au  Roy  fit  aux  Seigneurs  de  fon  Con- 
fcil,  quü  ne  pouuoit  plus  excrçerluilcul  tomes  les  jurif- 
diûions  qu'on  lui  auoit  attibuées,  fit  que  partant  ilpléut 
an  Roy  commettre  vn  homme  capable  dcpouuoircon- 
noidreBt  décider  au  moins  , du  fait  des  marchandifes 
d’eau, donc  les  Preuod  des  Marchands  fit  Efeheuins  con- 
noidbicnt  auant  qu^ils  fudcnc  fupprimez.  Surquoy  le 
Confeil  ordonna , que  Medlcurs  delà  Cour  fit  du  Cha- 
flelecnommeroientpar-cnfcmble  vn  homme,  qui  Cbubs 
la  qualité  de  Preuod  des  Marchands  auroit  la  fculle  con- 
noinancedufaitnifdic,  auquel  des-ja  fe  commettoient 
pluHenrs  furprifes  fit  abus.  Et  aioü,  fut  nommé  fit  edabli 
KtsfrtSHfi  Preuod  des  Marchands  , vn  notable  Seigneur  nommé 
dt$  M*t-  Maidre  lean  luucnel  des  Yrftns,ilTu  delà maifon  illudre 
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Gilles  Corrozet  a cicrit  qu’en  la  mefine  Année,  va  bô-  fiabU. 
me  notable  nommé  MaiHtc  Arnoul  de  Braque,  fitbaftir 
la  Chapelle  encores  dite  de  Ton  furnom.  Mais  il  en  a efté  Feaistlom 
mal  informé  , car  celle  Chapelle  fut  fondée  pendant  le  de  U Chtf 
Règne  du  Rov  lean  , par  vn  hen  deuancier  appellé  Ni*  fdU  d$ 
colas  de  Brac,nommc  de  grande  auéloticé,Maiilred’ho*  Sriu  ^ $m 
(lel  dudit  Sieur  Roy  , & Commis  par  lui  à l’examen  des  Srn^m,  ^ 
Comptes  : L’Epitaphe  duqud  néantmoins , qu’on  veoic 
cocotes  auec  les  deux  fuiuantes  en  celle  Chapelle , n’en 
fait  aucune  mention, & ne  lui  donne  que  ces  ciltres. 
cr  GIST  NOBLE  ET  EFJSS^NT 
Seiffieur  Mefître  NtnUi  Sratjue  ^ Seiff%mr  dê 
Satnf  Mortjjè  (y*  de  chaJhOgn Jttr  Leing  ^ Cênptüer 
^ Maifire  d’hojtd  dt*  mfire  Sire  : QmtreJ^aJpt 
en  l'^An  1 5 8 8 , /c tre^ufine  ^ > 

jrr  M sy€  D M E lE^NNE  DS 

TremhUjf  f '^ddie  femme  dudit  Siettr  : Qui  tre^àjfd^ 

1 5 5 X /f  triXieJmejeur  de  Septembre. 

ST  lAsAD.XME  lEsANNS  LsA  BOr- 
tiüére  de  Senlk  , Jadk  femme  dudit  Sieur  : Qm 
tre^àjfâ  PsXn  137^  , le  ^wttêr'^Jme  jour  de 
Mers. 

ïn  l’An  1 ) 8 P la  Royne  Elizabeth  de  Bauière  ( la-  Emrk  i$ 
quelle  le  Roy  Charles  auoit  elppufée  peu  au  parauanc  U Xijm  Ib 
en  la  Ville  d’Amiens)  fit  Ton  entrée  à Paris  en  la  magni-  P mû. 
ficencc  acoullumée:  t’Hilloire  remarquant  fur  tdnt,que 
palTant  fur  le  Pont  au  Change  , vn  homme  reprefentant 
-vnAnge  , defcenditfortinduHtieurement  dubaut  des 
Tours  de  ooRre  Dame , & loi  vint  pofer  vne  Couronne 
fur  la  telle:puis  fut  remonté  fubitement  parmefmes  en- 
g^ins  , jolqu'au  delTus  de  la  Tenture  haute  du  Pont , qui 
cftoit  de  tâfetasblcUjfcmé  de  Fleurs-de-lys  d’or. 
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En  l’An  ijji  pour  réparation  de  l'attentat  de  Mefli- 
te  Pierre  du  Craon  ( grand  Seigneur  au  pays  d'Anjou  ) 
àlaperfonne  du  Conncliablede  Clidbn  , ledit  Sieur  du 
Craon  fut  condamné  par  contumace  , déclaré  criminel 
deléfeMajefté&  banni  duRoyaume  de  France  i Scs  bi- 
ens acquis  & confîfquez. 

En  execution  du  mcfme  Artcft,  vne belle  Maifon  qu’il 
L'fJefid  auoit  à Paris  auprès  la  Place  qu’on  appelle  encor  le  Ci- 
i»  Créom  mcrïère  de  SainÂ  Iran , fut  démolie  & raféc  de  fonds  ea 
r4^é  U comble  , & le  fonds  de  terre  d'icelle  donné  8c  deftind 
fUct  tCkt-  pour  Cimetière,  à l’Eglilè  de  Saint  Ican  en  Gréue  ^ com- 
ImiSoèt  à me  Corrozet  le  tefpioigne. 

fEgUft  dt  Peu  apres  , leUoy  Charles  feliant  rèlblu  de  faire  la 
S.  /MB , guerre  an  Duc  de  Bretagne, pour  auoir  retiré  & recelé  le- 
fomrfermr  dit  MelOre  Pierre  du  Craon  -,  palTant  parla  Forefl  du 
de  Cimtti’  Mans  pour  Palier  jetter  en  Bretagne,  voiçy  qu  vnhom- 
értt  ■■  , me  fort  robufte,  veftud’vnSaye  de  bureau  blanc,  tefte 
nue  8c  tout  defchaulTé  -,  fe  lapce  entre  deux  Arbres  à (bri 
rencontre, 8c  faiGt  brufquement  les  refaes  de  fon  Cheual 
8c  l'aredant  tout  court  lui  dit:  Roy,  ne  cheuanche  fltu  auant, 
maU  retQtmuttny  car  t»  a trahy. 

Charles  ayant  l’elpric  ailleurs  8c  leceruean  mal  difpofé, 
fut  fort  furpris  de  ces  paroUes  8c  demeura  tout  effrayé: 
Mais  Tes  gens  acourant  vers  lui , font  quitter  à force  de 
coups  la  bride  de  Ton  Cheual  à cell  homme , lequel  fans 
autre  enquefle,  dilparut. 

De  reenarge, comme  coup  fur  coup.il  arriuc;  que  com- 
me luv  8c  fes  Seigneurs  cheuauchoient  par  petites  troup- 
pes,féparées  les  vnes  des  autres  à l’occaGon  de  la  poulGe- 
re  ( car  c'elloit  au  Mois  de  Juillet , vn  jour  qu'il  faifoic 
fort  grand  chaud)  vnGen  Page  qui  portoit  fa  Lance  gar- 
nie ^ foye  vermeille  ou  incarnate,  aflbupi  de  chaleur  8c 
fommeil,  laifle  tomber  ladite  Lance  fur  l’Armet  du  Roj 
qu'v ne  autre  Page  portoit  deuant  fa  Majefté  ; auec  vn 
bruiéf  femblable  au  cliquetis  des  armes , entce-poulTées 
l’vne  contre  l'autre. 

A ce  fon, le  Roy  trelTaut  auec  efTroy,  8c  comme  il  edoic 
fort  debillc  de  corps  8c  d’efprit  pour  ne  pouuoir  manger 
ni  dormit , 8c  joint  aullî  qu'il  penlbit  atentiuement  à la 

viGoa 


Digitized  by  Google 


»»»^  - 


11' 


Paris  Liurc  j.  -»49 

vifion  & voix  fui*ditc  j voyant  paroiftre  dcuant  lui  le  ver*  £e  Rpy 
meil  brillant  de  fa  Lance , il  entre  en  vn  aucrtin  de  cerue-  Chttrtti  6. 
aUjimaginanteftrecnuironûc  de  beaucoup  de  gens-d’ar-  tombe  en 
jncs  qui  le  pourfuiuoient  à mort  ; & porté  de  cefte  phre-  fhuoefit, 
nclie  , met  foudain  la  main  à refpéc  & picque  tant  qu’il 
peut  contre  fes  Pages,  criant  uii*x  traîtres. 

Les  Pages  penfant  au  commencement  qu’il  fuft  irritë 
contr’eux  pour  ce  defroy  delaLancc  , picquent  &fcn- 
fuyent  de  deuant  lui  ^ & il  court  apres  eux, en  redoublant 
fon  cry.  Auquel  le  Duc  d'Otlèansacourantveoir  qu’il  y 
auoit.ed  contraint  de  retourner  bride,pource  que  le  Roy 
le  vintcharger  &pourfuiuit , fans  le  connoidre  ni  aucun 
autre:  Sibienque  tous  les  Princes  & Seigneurs  y acou- 
rant  de  tous  collez, furent  contraints  de  iclalTer-,  jufques 
à tant  que  fon  Cheual  ellant  hors  d'halcnc,  il  fut  faift  par 
derrière  par  fon  Chambellan  plus  priué  , qui  le  carcffanc 
& tenant , donna loilir  aux  Princes  d’aprochcr  -,  qui  lui 
oftèvent  fon  c(pèe,lc  defeendirent  & k couchèrent. 

Son  frère , (es  Oncles  le  faluent , mais  il  ne  fait  aucun 
fcmblant  dclcs  connoiftrc;  tournant  feulement  les  yeux 
ça  & là  , penfif, muet, foufpirant, haletant  & remuant  & 
corps  & tefte,  aucc  vn  grand  efFroy . Et  brcf,touc  lignes  ^ 
de  phrcnc(îe,apparoi(rent  en  ce  pauurc  Prince.  . c 

Celle  nouuclle  & tant  extra-ordinaire  dificulté  , fît  à 
llnllant  congédier  toutes  les  trouppes  8c  conuocquer 
les  Edats  à Paris, ou  ils  ordonnent  ; c^o»  f'sbjhendroii  4» 
npmdeRigenty  impropre  en  cejleftebitenecejiité  duvnmnt  Jivn 
Roy  matettr.  Et  quejiant  vifibUment  jtèceffatre  de  pourueoir  à. 
tEjlat  àcaufedela foibUffe ditRoy malade ,ilnejerott comtena- 
ble  de  mettre  vnjîpefant  fardeau  fur  les  faibles  ejpaules  du  fera 
du  Roy,  ieune  Pnnee  j mau  tp*e  les  Ducs  de  Berry  & de  Bourbon- 
^ne fes  Oncles,  plus  prochains  apres  le  Frère , auraient  le  gosuterne- 
ment  du  Royaume,  iufques  à la  rèconualefcence  du  Roy. 

Mais  las  ! Combien  de  déplorables  & cruels  traits  de 
fambition,  vanité  & perfidie  de  ceux  qui  tenoient  IcTi- 
mon  de  l’Éllat  8c  elloicnt  ou  perfonnes  Royalles  ou 
cdablies  aux  plus  grandes  dignitez,  aurois  -ic  à reprefen- 
ter  ou  deferire , Il  i’auois  entrepris  l’Hidoirc  } Combi- 
en de  foües  , badaudenes , temèritez  & feditions  de  no» 
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FariHens,  aarois-ic  à tcmarquer  & réciter  ; qui  emporte- 
roient  à la  balance  & condamneroient , tout  ce  que  ja- 
itiâis  mes  concitoyens  ont  péu  faire  de  bon  pour  le  ferui- 
ce  dcicurs  Roys  , comme  des  deuoirs  extorquez  d’vne 
ingratitude? 

Certes  ma  Patrie , tu  peux  eftre  aceufée  de  plus  de  cri- 
mes , que  loiicc  pour  tes  fidclitez  & pour  t’cftic  acquitée 
detondeuoir,  enuers  tes  Roys &bien-faiâcurs!  Mais 
toutefois,  pour  n’eftrc  le  Trompette  qui  publiera  ton  in- 
famie, ie  me  contenteray  dedire  , que  durant  le  Régné 
du  dcfFunfl  Roy  Henry  troificfmc  , nous  auons  véu  de 
prefquc  fcmblables  ambitions,  ligues,mutinerics,mana- 
cres, guerres  & infolcnccs;  que  celles  que  l’Hiftoire  nous 
tefinoigne  fertrepalfées  , pendant  le  Régné  de  nolfre 
Charles. 

Partant.pour  ne  me  point  précipiter  dedans  ce  gouffre 
oulabirînthe  , iepourfuiuray  de  remarquer  les  autres 
chofes  plus  notables  & moins  déplorables  , de  ce  peu 
héureux  Régné. 

l4  forte  1^^  l'An  rj^4  pour  mémoire  delà  nailTancc  de  wa- 
u Enfer  r.dame  Michelle  de  Francc,il  fut  ordonné}  que  la  por- 
fo»T<inoy  tedelaVillc  dite  d'Enfcr,  pâr  laquelle  onalloitau  Mo- 
t ***^^*^*  Chartreuxiferoit  deflors  & de  là  en  apres  fur- 
Miehel.  nommée  de  Saint  Michel  , comme  elle  cft  cncores.  La 
Rue  du  Faux-bourg  oppofite  , retenant  encor  ceft  an- 
'eicn  furnom  d'Enfcr, pour  toute  remarque. 

Le  Sieur  de  Sauoili , <jui  auoit  effé  banni  du  Royaume 
cnTAn  1404,  pour  ladueu  de  l’excès  )a  récité  au  pre- 
mier chapitre  de  mon  premier  liure } edant  réuocqué  8c 
reuenu  en  France  en  l'an  140^,  obtint'pouuoir  & per- 
raidion  par  lettres  du  qûinzicrme  de  Scptembre,defaire 
rebadir  fon  Hodel,d.:{moIi  comme  i’ay  dit  en  mon  préa- 
légué  chapitre.  Mais  toutefois  rVniuerfitcfopofa  à l'cn- 
thérinement  dcfdites  lettres  auec  vne  fi  roidc  opiniadre- 
té  à empefeher  ced  édifice , que  ledit  Sieur  de  Sauoifi  fut 
Ctfl afn-  contraint  de  chercher  vn  autre  logis.Sondit  Hodcl  n’ay 
femt  ttlni  antedé  rebadi  qu’en  l’An  1 n?  le  confenccmcnt 
^neV^mdk  d’icelle  Vniucrfitc,  aux  charges  & conditioBS  cxpccITcsi 
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qne  pour  mémoire  & remarque  perpétuelle  de  l’Arreft  ii  ^trd* 
qu’elle  auoit  obtenu  & fait  exécuter  contre  l’anden  pro-  m. 
prictaire  d’icelui  Hoftcl , l’efctit  fuiuant  feroit  jgraue  fur 
Tne  table  de  marbre , qui  feroit  poféc  au  haut  de  la  porte 
dudit  HoUel  qui  auoit  (a  for  ne  enlaRiteodrexccsfufr 
dit  auoit  ellé  commis;  comme  elle  cft  encorcs^. 

CESTE  MAISON  DE  SAPOISI,  EN 
tAn  ï 4 O 4 iefmoUc  & far  Arrtfi , four  cer- 

tains forfaits  ^ excès  commis  far  Mcfirt  Ch  aria  de  Sastoijÿ 
Chestalier  , four  lors  Sàgneur  Cr  frofrie'taire  ficelle  maifin, 
eJr  fa  feruitaers  j à aucuns  Efeoliers  & fuffojlsde  fVniuer- 
fitide  Paris,  cnfaifantla  Procef ion  de  ladite  Vniuerjltéi 
Satnde  CatherineduvaldaEfcouers  ,fra  dudit  lieu:  Auee 
autra  refarations  , fondations  de  ChaffeUa  ^ char^  dé- 
elaréa  audit  Arreft.  Eta  demeurée defmolie& ahbattueCef- 
face  de  cent  doux^  Ans , & iujqtta  à ce  que  ladite  Vniuerjîté 
de  grâce  eJpniaUe  Cr  four  certaines  caufa  , a fermst  U réedi- 
f cation  dicdle  j aux  charra  contenues  «ÿ*  declaréa  és  lettres  *■ 

Jur  ceféûta &f<tjféa  àlaweVmuerftté  enl'An  I/I7. 

Les  feneftres  de  cefl;  Hoftel  tmi  auolent  véub'  & la  por- 
te rufdite  qui  auoit  Ton  ilTue  lur  la  Rue  6ii  l’excès  fur 
commis, font  encores  maintenant  murées:  Oemonftranc 
que  ced  Hoftcl  fut  lèulemcnt  démoli  2c  non  razé , com- 
me plulicurs  ont  edimé. 

L E fécond  jour  de  Kouembre  en  l'Atf  1407,  Loujï 
Duc  d’Orléans  frère  du  Rojr  , tetourrfant  du  Louure  Meurtre 
forttardifutafTainnétraitrcurcmentpresdulicuqucron  dà  Due 
apelle  la  porte  Barbette  en  la  vieille  Rjje  du  Temple,  par  d*Orif«». 
Tne  trouppe  de  dix-huit  meurtriers  qui  fe  làuuérent  puis 
apres  cnrHodcl  duOuede  Bourgongne.  , 

Le  vingticfme  de  lanuier  en  l’An  1411  à la  tequede 
du  Duc  lean  de  Bourgongne  lors  en  quartier  ( qui  audit  /teduétiom 
delîafait  rendre  les  chaifnes  2c  armes  aux  Parifîens  , 2c  delà  Pre- 
reconhemer  leurs  anciens  priuiléges  ) le  Roy  Charles  fit  uofté  des 
vn  Edit  de  redablilTement  de  la  Preuodé  des  marchands  Marchiis 
& Efcheuinap  de  la  Ville  de  Paris  , 2c  par  icel ni  leua  2c  t?  Pfihe- 
odarempcfchemeot2c  main-müc  ^ pourlcs  fufditcs  fé-  umagt  de 
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U yiRt  i«  dirions  ) fur  icelles  Preuofté  des  Marchands,  Efeheui-* 
Parit.  nage,  Clergie,  Maifon  de  Ville,  Parloeraux  Bourgeois, 
jurifdi<flion , cohertion , priuileges , rentes , reuenus  & 
droits  d’icellcs;  comme  il  ell  plus  amplement  déclaré  par 
ledit  Edidt,  iuiuant  & en  vertu  duquel  dés  le  mcfmc  jour 
vingticfme  de  Ianuicr,on  cfléuft  Preuoft  des  Marchands 
vn  notable  Bourgeois  appelé  Pierre  Gentien.  Et  le  vin- 
tiefmc  du  mois  de  Feuiier  enfuiuant,on  eüéud  aulTi  pour 
Efchcùios  Maidres  Ican  dcTroyes,  lean  de  l’Oliue, De- 
nis deSainélyon  & Robert  de  Bellon  : Lerquels,le  Mer- 
credi d’apres  trentiefme  dudit  Mois,  allèrent  faire  le  fer- 
ment acouftumé  deuant  le  Rojr  en  l'Hoftel  de  Sainâ 
Fâul,&lelendemain  en  l’Hoftel  de  Ville, 
f»»dat!on  En  la  mefme  Année  , la  Chapelle  de  l’Hofpital  die  de 
dt  Cnejpi-  Saint  Geruais  fut  édifiée  5 comme  il  cft  eferit  au  haut  d’i- 
télS.  atr-  celle.  Mais  pour  en  nommer  le  fondateur  & afTéiircr  fi 
MM.  elle  fut  ou  commencée  ou  acheuée  en  l’Annce  cy  defTus 
cottéc , ie  n’en  ay  encor’  riyi  aptis  que  i'aye  péu  vérifier, 
& partant  qui  ait  mérite  i’cfctirc. 

P^rciilcmcnt  en  la  nicftnc  Année  les  Bouchets  & £f- 
corcheurs  de  Paris  , fufeitez  & armez  en  faueur  du  Duc 
de  Bourgongne,  conduits  par  l’vn  des  plus  ^aflîonnez  Se 
finguinaires  d’entt'eux  nommé  Caboche,  1 vn  desfàtcl- 
lites  de  Pierre  des  EfTars  Preuoft  de  Paris  ; n’ayant  plus 
en  leur  Ville  fur  qui  palTcr  leur  furie,  facheminérent  vers 
Chajleam  Corbeil,  en  rompent  le  Pont  & les  Lacs, puis  f’en  rctooc- 
dt  ÿm»-  nant  pillent  & minent  le  Chafteau  Royal  dit  de  Vuin- 
t^rtruini  ceftre, lequel  n’a  efte  reftabli  du  depuis. 
qmi  Mpar-  Selon  la  volonté  des  mefmcs  féditieux  qui  auoient  lors 
tm$it  Un  la  force  en  main,le  Mercredi  reiziefinc  de  Mars  audit  An 
4M  Dmdt  le  Sire  Pierre  Gentien  fut  dépolé  de  la  charge  & Office 
Btny.  dpRrcuoft  des  Marchands, & vn  nommé  André  (fErpet- 

.,v.<_non  en  fut  pareux'pouruéq.  Mais  le  ncufîefmc  de  Se- 
.•  pterabre  en  l’An  I 413  ,.lcditSicur  Gentien  y fut  remis 
&.réinftalé. 

Ftoddtiom  Lcdouzicfme  jour  de  May  en  TAn  1411 , Philipc 
dtt  coûtes  à l’heure  Comte  de  Ncuers  & depuisauffi  Duc  de  Bout- 
dt  Sihém$,  gongne  , vendit  fon  Hoftcl  de  Paris  à rAtcheucfque  de 
Rhcuüî,  lequel  en  fit  vn  Collège  que  l’on  furnomme  en- 
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cot  de  Rheims , où  il  fonda  quelques  BoatHers , qui  ic> 
conuoincnc  jufqu  a prcfcnt  poui  iluperieur , quiconque 
cil  Archeuerquc  de  Rheims. 

Surlahn  de  la  meünc  Année  , Guillaume  d’Elloutc- 
uiile  Eucfquc  de  Lilieuz  achepta  quelques  maifocrs  des 
^bbé  & Religieux  de  Sainéte  Geneuiefue  du  Mont  de 
- Paris , dcfquelles  il £t  vn  Collège  i le  badimenc  duquel,  de  L^umx, 
venant  à decedder  en  l’An  1414,  il  lailTa  à parfaire  à 
fes  deux  frères  , Efbol  AbbédeEelcamp  & Colard  d’£> 
ftoutcuille  Cheualier  Seigneur  de  Torcy,Iefquels  ilauoit 
sommez  pour  fes  exécuteurs  tedamentaires 

Ilauoit  ordonne  que  ce  College  fuft  dit  de  Torcj, 
comme  fon  frère  fftol  l’ordonna  encorcs  depuis  fon  de- 
ceds,  par  fon  ordonnance  de  dernicie  volonté,  dattée  du 
douziefme d'Oélobre  1 4x1.  Sansptciudjccdelaquel*.  > 

• Icnèantmoins, ilfutdudcpuisditpar  Afrc^t  ( quclçdit' 

.Collège  fcroiidedors appelé  de  Tor0  4hrd«£iy<<wx  , en 
mèmoirepcrpctuelledesttoisftètesquifelloicntfibien  : V 

acordez  en  la  fondation  dudit.Collège  , que  GuillautQc 
prenûer  fondateur , jr  ayant  donné  Adèguéplulicorsie-.  / 
.uenus,  terres  & fiefs  qui lurcftoient  venus &efchéoz  de  .. 
.patrimoine  i les  deux  autres  qui  le  furuefquiient  y en 
donnèrent  pio(lofld’auantage,quc  de  rien  retrancher  de  ; ^ 

. ics  donations  & fondations.  . . ..  . V . 

Le  leudy  dixiefme  d’Oélobrc  en  l’An  141  f-,  Phi-  :j 
lipe  de  Brèbant  fut  efléu  Preuoft  des  Marchands , & des 
le  lendemain  il  en  fit  le  ferment  en  l’Hoftel  de  Ville.  . 

Le  Dimanche  douziefme  de  Septembre  en  l'An  1417.' 
au  lieu  dudit  Sire  £rebaot,fût  eileu  Pteuoft  Sire  GuiHaa*  . ^ . 
meCiriaflc.’AuquelonfitfucccdderparefièâionleLun-  . .. 

. dy  fixiefme  de  luin , l'an  1418,  Sire  Noël  Preuofb. 

Le  troifiefme  du  mois  de  luillet  enfumant,  vn  Soldat 
ou  Goujat  fortant  d'vne  Tauerne  qui  eftoir  deHors  en  la  Voyez, 
Roeaux  Ouës  ou  aux  Ours,  dèfefperé  d’auoit  perdu  tout  Cornet 
fon  argent  & fes  habits  à jouer  , jurant  & blafphèmant  thof.u  .d$ 
frappa  furieufement  d'vn  coujleau , vne  Image  de  U Vierge  -Çn 
Marte qmeftencores{CdonCotiozct')  ateeoirtgdeladiteRue,  r^uite^, 
deniért  Saint  Magloirt  : UqueUe  Image  rendit  du  fang.  Le  maU 
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I , . . faifiatrfttt  pi*nl  audit  l/eu  , auqud  tout  les  Ans  t^àtd  iour  vn 

J fa/(i  vn  feu,  pour  fouumance  de  te  miracle. 

: Le  Icudy  vingt-fixierme  de  Décembre  en  l'An  1419, 

au  lieu  du  Sieur  NoelPreuoft  qui  edoit  nouuellemenc 
_ ] <lèccddé,oa  efléuft  Preuoft  des  Marchands  Maillre  Hu- 

tuesle  Coq  : pour  auquel  fucceddier  en  ladite  charge, le 

ouziefrac  de  luillet  en  l’An  1410  , on  cfléuft  le  Sirc 

Çuillaume  Sanguin  j zt  apres  lui  Maiftte  Hugues  Rapi- 
oulc  , qui  fut  K dernier  cHéu  foubs  le  Règne  de  nollre 
Charles  fixiefnie. 

Le  vingt' vniefnie  jourdeMav  en  l'An  1410  , aux 
perfuafions  d’Elilâbeth  Royne  de  France  ( mdre  defna' 
' curée  ) & de  Philipe  Duc  de  Bonrgongne,  qui  fc  vouloic 
' vanger  de  la  mort  de  lean  de  Bourgongne  ioa  père  , lue 
L'herititr  le  Dairohin  Charles  ^ lepauute  Roy  malade  Charles  ûx- 
Ug/t/mt  i»  fefmcm&  jurala  paix  aucc  Henri cinquiefme  aoy  d'An- 
Fraute  efi  gleterre  , & pat  lu  patentes  promet  pour  lut  6t  les  liens 
débouté  dur  { aucç  toutes  exceptions  & claufes  nèceliàircs  ) 
Royaume  eJlabUffant  vn  ferme  tjr  libre  repos  aux  deux  'Royaumes  de  France 
far  feu  pe-  (tÂMAerre,  eh  contemplation  du  manage  de  Henrt  cm/ju/ef‘ 

p«,tÿ*  HtntneRoy' A AngUtèrre  auec  Catherine  de  France  fa  fille  y ddicla- 
ey  y Roy  nit  Régent  dejôn  Royaume  de  fin  viuant,ledit  Henry  Roy  d'An- 
tfAu^eter  gleterre  fin  gendre  ^ à la' charge  àuelettltredeRoy  luy  demeure- 
fe  déclaré  roit^  à fi  femme  Tfabeau  celui  de  R»yne,leurv/e  durant,  Mait 
fom  htrHi"  qu  apres  fin  deceds  0‘  dtflors  en  apres , la  Couronne  & le  Royau- 
*r-  ‘ me  ^France  auec  totit  leurs  droits  & appartenances  y demeure- 

*rtieht  (jyferoient  ptrpeiuélement  aud/t  Henry  R^  d'Angleterre 
O"  n fis  hoirs  en  ~ ‘ 

Mort  du  - ■ En'rAn  T4  it  , Iç  vingt-neaficlme  jour  d’Aouflr, 
RoyijM-  ledit  Henry  Roy  <f  Angleterre , mourut  ( auplusgrand 
gleterre.  "cours  de  (a  viéloire  ) en  la  vigueur  de  fon  âge  & de  l'on 
elprit  ; pèelarant  auant  que  mourir , fon  fijs  Henry  fixi- 
' etoe  do  nom  ( qu’il  auoit  éu  de  Cathérine , fille  de  Fran- 
•"  ■ -ce,  petit  enfant  de  feize  mois  ) Roy  de  France  & d’An- 
gleterre, lequel  il  laifla  au  pouuoir  du  Comte  de  Vuar> 

- > uich,  iufques  à ce  qu’il  full  en  aage  d’eftre  couronné. 
Charles  '€.  Charles  fixielme  nollre  bon  Roy  , mais  fujer  du  plus 
meurt  eu  mal-héureux  Règne  que  la  France  éuft  véu  jurqu'alursi 
fou  hoftet  ne  lui  furuelquit  que  de  cinquante  jours  ; Mourant  le 
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vingt-dcuxicrmc  d’Oftobrc  audit  An  , en  la  prefcncc  ’ i/#  5.  P4»f, 
feulement  de  fon  Chancelier  , de  fon  premier  Cham-  <ÿ« 
bellan , de  fon  Aumornier , Sc  de  quelques  feruitcurs  de 
là  Chambre. 

En  rcntcrrementdcce  panure  Prince  , apréS'<^'ue  le 
Hérault  éuft  crié  , leRoyeJimorf  ; vn  autre  contrc-cria,  f/enry  6. 
VttttURjDj.  Dte»  iemt  bonne  vie  & longue  , À Henry  fi\$e fine,  Roy  d xn~ 
far  U grâce  de  DienRoy  de  France  & d’Angleterre  , nojlre  fou-  gleterre,  efl 
meram  Seigneur.  Afin  que  la  paifion  ttinmphaft  de  l'infir-  reeonuè» 
mité  de  noftrc  Roy,  en  fon  tombeau  meunc.  Rayée  trS 

* " ce,à  Paru. 

SOMMAIRE  DES  CHOSES  PLVS  RE-^" 
marcjuablts fféciaUment  aduenues  à Pat it,  pendant  le  Régné  ' 
de  Charleifepttefautdunam,  reJlauratettrael’EjUtO‘  Cou- 
ronnedt  France. 

“1  Chapitas  y. 


Harles  (pour  lors  encor  appelé  Dauphin)  CharUi  7. 
ayant  reçéu  la  nouuclledu  decedsdefon  ditl'exilie 
père,  fuitte  de  la  mort  de  Henry  cinqui-  titux  , efi 
cime  fon  compétucur  ; fhabillc  de  noir  la 
prcmicreiournée,  m.iis la  fécondé  ( pour 
n enterrer  les  itFaires  dansfennui } fon  Confeil  fut  dad- 
uüqu’il  chao^éaft  fa  rohbe noire  àvnermigei  Efleuaft 
la  bauiiierc  Je  France  en  fon  nom,  & fuft  falué  Roy  pôut  decUté 
prémices  de  fon  Couronneitietit.'  Ce  qui  cflantfaitau 
Puyàla  grand’  joye  de  tonde  peuple , il  facheminc  en 
fuitte  à Poitiers  , oùil  (èfic  couronner  Roy  & reçéùd  tourouni 
les  hommages  '&  ferments  des  Olhciêrs  dé  la  Couronne  R*y^ 

& des  Princes  , Seigneurs  & Gentils-homincs  fe  trou- 
uants  près  de  lui  , au  nombre  & en  l’équippage  que  ce 
temps  efttoic  pouuoit  permettre  : Et  dcilors  fintitula 
Roy  de  France,  & parut  auec  plus  d’authoritc  & de  gran- 
deur i bien  qu’il  fe  trouuaft  conibattu  d’iiifinics  difieuf- 
tez  & de  beaucoup  depuitrantsennemis,  & defnué  quali 
de  moyens  & d’amis.  * ' • f’'  L'autbori- 

A peine  rctenoit  il  la  moindre  partie  de  l'Edat,  citen  tédeChar 
laBourgongneiln’y  auoitqucSensquilereconnoilTûiri  Ui,  reten- 
ta. Dauphiné,  qu’rne  partie  du  pays  i en  Guienne,  Poi- 

1 i iii; 
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tou  & Xain£loogc , que  la  Rochelle , Poitiers , Saiaé^ 
lean  d’Angély  , Angouleünc  , Fontenay  & quelques 
autres  Villes  ; Et  en  tous  les  autres  pays  qui  auoiemrc- 
coonéuleRoy  Charles iîxiefme Ton  père,  que  l’Anjou» 
rAuuergne,le  Bourbonoois,  IcForeft,  IcLionnois,  & 
quelques  Villes , par  cy  par  là  -,  dans  la  plus- part  dcfquel- 
les  ( cucores)  il  y auoit  de  diuers  mouuements , comme 
rintéreH:  particulier  fait  encliner  leserprits  des  hommes» 
du  codé  oùilsimaginent  leur «uantage.  Et  outre-plus, 
parmi  les  incertaines  humeurs  de  (es  peuples  , il  auoit 
des  ennemisen  telle  , qui  le  combattoient  aueedesa* 
uantages apparemment  viélorieux:  Car  Henry  lîxiefme, 
bien  qu’il  nifl;  jeune  , auoit  toutes  choies  par  de/Tusluii 
Vn  Royaume  héréditaire  tout  entier  » la  meilleure  parc 
dans  la  Monarchie  Françoife,  l’afliftance  du  nue  de  Bcth> 
fort  Ton  Oncle  & de  beaucoup  d’excellents  pcifonnages» 
& de  très-grands  moyens. 

A ces  ennemis , fadjoudoient  encor  les  {dus  grands» 
qui  pefehoient  en  eau  trouble,  à qui  micux'mieux  -,  cha- 
cun l’imaginant  vne  pièce  de  ce  manteau,  & badilFanc 
leurs  dclTeins  furie  fepulchrede  Charles  & fur  le  chan- 
gement de  l’Edat.  ' , ' 

Entre  les  premiers  edoicnr,  Philipc  Duc  de  Bourgon- 
gne , Aroedce  Duc  de  Sauoye , Pierre  Duc  de  Bretagne, 
aueefon  frère  le  Comte  de  P.ichetnonc  : Diûcrs  relmrts 
Ibubs  le  grand  Guindal  d'Angleterre  , mais  tous  ces 
mouuements  edoient , pour  ruiner  la  France  & fagran- 
dir  de  fa  ruine. 

Le  Bourgongndo , comme  il  auoit  la  main  bien  auant 
dans  l’Edat  , edoit  audi  leplus  intérelîé  pour  le  roidir 
contre  Charles  , lequel  on  ne  pouuoit  dillîmulcrauorr 
ede  autheurdu  maüàcfcde  fonPere  : Et  néanrmoins 
( comme  Prince  bien  âduifé  } il  alloit  bride  en  main, 
hailTanc  tellement  celui  que  la  nccdTitclui  commandoic 
de  hayren  cede  occurrence  comme  le  dcuanc  aimer  en 
Ton  temps  , qu’il  n'cfnoufoit  ablblument  les  afairesde 
l’Anglois,  ainsfailbit  tellement  pour  lui  en  apparancc, 
que  le  rendant  par  cfFcél  le  plus  fort  il  le  peuft  contreba- 
lancer en  cas  de  oeccHîté  Sc.  donncrlc  dernier  coup  à ce- 
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lui  auquel  le  conrcmenient  des  François  enclineroit  : £c 
la  Raifonluimonftroit,  que  le  peuple  regarderoit  le  lé- 
gitime héritier  de  la  Couronne  comme  aimant  oaturelle- 
mentfon  Prince,  & rcbuttcroitenfinreftranger,illé- 
gidme tenancier  j lequel  fe  reudoitdc  jouren  jourin- 
lupportablc  par  Ton  orgueil  &fcs  impérieux  dépoite- 
jnents. 

Amedéc  Duc  de  Sauoye  eftant.  hors  du  théâtre  Sc 
joing  des  coups , gardoitles  gages  & entretenoit  Char- 
les comme  deuant  cftrc  le  plus  certain  enuemetteur  de 
fes  querelles,  pour  les  compoferauec  plus  daduantage 
que  nul  Prince  Chreftien  : Êtainlî  fomcntoitlemalpar' 
vne  cAroitte  intelligence,  qu’il  auoitaucclc  Bourgon* 
goon, 

■' , quant  à l’humeur  des  frères  Bretons , le  progrès  de 
rhiftoirel’a  deferit,  félon  l’ordre  & fon  inconftancc. 

Le  Règne  de  Charles  fut  fertiUe  en  miraculcufcs  oc- 
currences , maisien  ay  délibéré  de  rcprclênrer  vn  tant 
diuers  fu  jet , lequel  le  Sieur  de  Serres  en  fon  Inuentaite 
de  rhiftoirede  France  , didinguc  par  quelque  ordre  en 
trois  parcelles  , remarquables  pour  leurs  llgnalcz  fujets 
& fuccés. 

La  première  porte  fut  le  théâtre  les  confus  & cm- 

t *11  * • —,  . ^ 
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brouillez  comroenccnients  de  ce  Règne  , jufqucs  à çe  tg»  141a, 
que  noftre  Charles  fut  inflalé  Roy  ftlcmncllcmcnt.& fur  ù fim 

parccftematqueicconnuRoylègiiiroepartouslesFran  tufqitts  i$ 
çois  Eftant  au  patauant  appelle  par  fes  aduerfaires  , l'a»  141?. 
Comte  de  Ponthiêure  ou  Roy  de  Bourges , par  raocqoe- 
ric  i ou  par  les  moins  palTionnez , Dauphin  de  Viennois, 
fon  premier  tiltxe.-;  ; ■ i 

’ La  fccondelemeten  poffelïion  defa  Royalic  autho-  Defaii 
rué , monftrant  par  quels  moyens  il  ramenai  fon  obèif-  fai»  14x9, 
fance  ,lcs  Villes  (ubjuguècsparl’Anglois  ; Commençant  iufqtits  k 
par  noftre  Ville  de  Paris  , & delà  continuant  à tout  le 
refte  du  Royaumc,q  oûl’Angloisfut  entièrement  chaifé, 
n’y  retenant  que  Calais. 

Et  la  troifiefroer,  rçprtfentc  la  fin  de  ce  Regne , faifant 
ycoir  les  mcfcontcntcments  doroeftiques  de  ce  Roy,  qui  Dejiuk 

le  précipitèrent  au  fcpulchre  , apres  les  hcorçufes  ilFues  fju»  14^4 
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hfjêts  it  df  fcs  difficaltéx. 

Ta»  1461.  Et  ainfi  ce  Règne  dora  diuerftmcnt  trente  neuf  Ans, 
en  bon  & mauuais  temps  ; le  commencement  rtpineux, 
le  milieu  hèureux,  & la  Hn  tragique  & angoilTculè. 

Charles  efloitaagé  de  vingt  &vn  An  , quand  il  prine 
le  nom  de  Rojr  de  France)  nonobftant  rvfuTpation  de 
l'Anglois  ) le  vingt-deuxiefme  d'Oèlobrc  l’An  1 4 1 1,  AC 
ilmourutle  treziefmede  luilletenrAn  i^6ï. 

Il  futmariéenl’aaged’vnzcAns  à Marie,  hile  de  Loa- 
JS  Duc  d’Anjou  & Roj  de  Sicilici&  de  ce  mariage  il  èuft 
tignie,  ■'trois  fils  & cinq  filles.  " ' 

'"-Ce  Prince  a autantàportè  de  bien  à la  Monarchie  Fran- 
^ çoi(è  que  Rojr  qui  y ait  jamais  commandé , cnr  trouuanc 

le  Royaume  ruiné , illertftaora  & en  chalFa  les  Anglois 
'^e  lès  ancellres  auoient  introduit  dans  les  t ntrailk  & de 
FElFat  : R’amena  la  paix  ciiiiilc, aptes  la  guerre  niuOine 
de  cent  Ans.  Amideialuftice,  deroidre  & dupcuplc:, 
Itèrolu  aux  grandes  afairis , capable  de  conrcil,  prudenr, 
courageux  <>  heureux  en  l’txecution  deS  bons  Confeils. 
Héureux  aufli  tn  leruiteurs  , qui  le  feruirent  vtil<  ment 
jufqu’àla  fio  de  l’ceuure  'de  la  reftaorauon  de  ccd  Eilat, 
auquel  Dieu  l’aucit  deftiné. 

' ■ Mais  ces  grandes &hcroiqucs  vertus  & grâces,  ont  efté' 

mteii  ' /•  obfcnrfics  & afoibiies  par  des  vices,  qui  ont  plus  paru  en 
'lio-yChar*  là ptofpcrité qu’en  Ton  aduerticé  l'afliâion  le  rctenanr, 
la  y,  niais  la  joye  de  Tes  héureux  fuccés  lui  ieuanc  Je  caut  & 
lafchant  les  mccurs,  pour  le  rendre  foup^neux  & arnou'* 
reux , au  détriment  de  fes  afaircs  & au  des-honneur  delà 
pcrlonDe.  . - ■ > ' ’ 

D'vn  codé , l’amour  defreiglé  des  femmes  edrangéres 
lui  faifant  oublier  l'amour  légitime  de  (à  femme,  lui /ai- 
i fbitauffî  perdrrle  temps  & le  fens  & diminuoit  fa  repu- 
; • ; • tation,  enuerS  fes  fubjets  & les  edrangers  : i t de  l’autre, 

; e..‘  ; la  ptéfumption  d'auoir  bien  faidl,le  rtndoit  falchcux  en- 

I uers  fes  meilleurs  fetuiteurs  & mcfme  enuers  ceux  de  foa 

(àng.  Puis  cede  brufquc  humeur  le  diljpenfant'à  mefeon- 
tencerceux  aufquelsilfe  deuoitficr  , mi  grauoit  eu  fon 
coeur  vn  foupçon  tarit  opiniadrc,qu’il  en  dclcendit  én  fin 
au  fcpulchrc  d'vne  fa^on  tragiquement  effroyable,  apres 
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aaoir  troublé  toute  ù.  tnaifon.LailTaDt  en  (à  Vertu  exem- 
ple pour  élire  imité , en  l'on  vice  pour  cllre  fuy , & en  fes 
faéureux  l'ucccs  vncprcuue  vifible  } que  Dieu  fc  fer t de 
foibles inllruments  , pour  eftreteconnéuautheur  delà 
bonne  œuurc  qui  aura  ellé  faite  par  leur  moy  en^Afin  que 
ù grâce  le  monllrant  forte  en  leurs  ioôrmitez, l’honneur 
& T'bomtnage  4.U  bien  lui  fou  rendu  , & que  quiconque 
fc  voudra  glorifier, le  glorifie  en  lui. 

len'ayenuie  ( fuiuant  mon  delTein  ) dedeferire  &re- 
prefentet  les  confus  & embrouillez  éuenements  des  afai- 
tes  & guerres  de  nollre  Charles  , mais  feulement  ce  qui 
cil  aduenu  déplus  fignalé,  dedans  & auprès  nollre  Vdle, 
pendant  fon  Règne.  .. 


E N l’An  ' 1 4 *■  5 > les  Ordonnances  du  Challelet  fil-  ordonaa» 
rent  publiées  a Paris,au  nom  de  Henry  fixielmc,  qualifié  (es  dt  Chdm 
'Roy  de  France  & d Angleterre  : Et  fut  or  donné,  quelles 
le  fetoient  ainfi  tous  les  Ans,  le  lendemain  du  Dimanche 
ditdeQualîmodo. 

‘ Le  Dimanche  dix-neuficfmedelutn  en  l’An  1419, 
l’Eglife  parrochiallc  dite  de  Sainél  Laurent  lez  Paris  fut 
dédiée  Si  confacrée  en  l'honneur  de  Dieu  & dudit  Samc  DUitacê 
Martir  , ^ par  Rèuerend  père  en  Dieu  Melfire  Jacques  du  de 
■ Challeher  Euefque  de  Paris  j lequel  donna  & oélroya  s.ù»uriL$ 
quarante  jours  de  vray  pardon  à tous  tidelles  Chrelliens  pari$, 

qui  ,vraysconfcs&  repentants  vifiicroicnt  ladite  Eglife  ^ 

en -pareil.,  jour  ( auquel  on  feroit  folemnité  en  icelle 
de  l'adite  Dédicace  ) & és  jours  & fçllc8  de  la  Natioité, 
Ciiconcifion , Réfutrèdion  & Afeenfion  de  noUic  San-  ^ 

. ucur , Pcnthecollcjdu  Saior  Sacrement , & de  la  Conce-  . 

.ption,  Natioité,  Annonciation,  Conception,  Purification 
& Alluroption  de  la  Vierge  Marie.  -, 

Celle  Eghfc  n'elloit  anciennement  qu’vne  petite  Cha- 
pelle , quidcpendoit  des  Abbé  & Religieux  de  Sainél  . , , 
Martin  des  champs, Iclqucls  y ont  encorcs  quelque  droit 
& y vont  chanter  Melle  en  certains  jours  de  l’Année^ 
combien  quelle  ait  ellé  du  depuis  prelquc  cntietemcnc 
reballie,(babs]eRegné  de  Henry  troifielme. 

Le  lendemain  dclafellc  de  la  Conception  nollre  Da- 
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me  en  l’An  1 4 j o , on  tint  la  première  féance  du  Parle- 
ment de  Paris,  foubs  le  nom  & l’authorité  de  Henry  fix- 
icfmc  Roy  naturel  d'Angletefre  & de  France  par  vfurpa- 
tionj  au  nom  duquel  on  expedioit  toutes  lettres  de  chan- 
cellerie fccllccs  de  fon  fecl , auquel  eftoitengrauce  la  fi- 
gure d’yn  Roy,alfis  en\nc  Chaire  tenant  deux  Sceptresi 
& plus  bas  au  cofté  dextte,  l’Efcu  de  France  ■,  & a lenc- 
itre,  celui  d Ân| 

En  la  mcfmc 
Rheimslc  huit 
Renaud  Archeuefoue  de  Rheiros  & Chaucch^er  de 
ce  i f achemina  vers  Paris , foubs  des  promeffes  que  Phi- 
lipc  Duc  de  Bourgongne  lui  auojt  faitfaue  , dy  eltre 
reçéuparics  Citoyens  : Mais  le  Duc  de  Beihfortfy  c- 
ftoit  tellement  tendu  ic  plus  fort  , que  fans  aucune  cf- 
mèutedes  habitants  , le  Duc  d Alençon  ayant  ■vigou- 
reufement  emporté  de  prim-fautlc  Boulcuert  qui  cou/* 
uroit  la  porte  de  Sainc^  Honoré , & gangné  le  premier 
folTé  fcparé  du  fécond  pat  vne  butte  de  terre  encuec  en 
dos-d’Anc  i la  Pucclle  leanne  ayant  efté  bleffee  d va 
coup  de  traidl  ( comme  elle  f efForçoit  de  remplit  le  ic- 
cond  folTé  rempli  d’eau  pour  joindre  la  muraille  ) & vne 
belle  trouppc  des  meilleurs  & plus  refolus  guerriers  L j 

cftant  perdus  5 Charles  fut  contraint  de  faire  tonner  la 

retraitte , & fe  retirer  en  Berry  ; ayant  négligé  pour  cclt 
inconfideré  delir  de  gangnet  l’amitié  du  Bourgongnon, 
vne  belle  occalion  de  bien  faite  fes  afeiresen,  Picardie, 
à fon  grand  pièjudice.  ^ ‘1  ' 

*.  l’ay  dit  que  Henry  fixicfmcen  laagcdc  deux  Ans, 
auoit  efté  Couronné  Roy  de  France  fie  d Angleterre, 
lots  que  noftre  Charles  fut  couronné  à Poitiers  j fit  quil 
ne  bougea  néantmoins  d’Angleterre  , jufqucsà  cc  quc 
le  Roy  Charles  éuft  efté  folemnellemcnt  facre  a Rhcims, 
au  grand  contentement  de  fon  peuple  : nais  quand  le 
Duc  de  Bethfort  Régent  en  France  pendant  u minorité, 
jrecounéut  quel  auancement  aporta  aux  affaires  de  Char- 
les cefte  authentique  publication  5 il  moycnna  que  Hen- 
ry faft  amené  en  France  , fie  le  ht  facrer  en  1 Eglife  ca- 
tncdrallcde  Paris,  le  dixfcptiefme  de  Nouembre  } par 
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Yoc  magnificence  extra-ordinaire  : Pour  contre-quarrer 
le  Sacre  de  Charles  , par  vn  plus  grand  cfclac  de  gran>  , 
deur. 

Philipe  Duc  de  Bourgongne  ayant  rcfèu  la  Carte  blan-  Acnrd  m* 
ehe  de  noftre  Charles , le  vmgt-quatricfrae  de  Septem-  tu  U Rty 
bre  cnrAn  i 4 } 5 ( jour  fignalé  pour  la  fuitte  des  chofes  Charlts^ 
dont  ccd  acord  prefenta  la  première  ocafion  ) fit  de  là  U B$wrÿt- 
cn  auant  cous  fes  préparatifs  pour  incommoder  l’An-  gnon, 
glois , auquel  il  auoit  ja  r'enuoy  é tous  fes  contrats, auec 
-Yne  aficz  ample  déclaration  aes  judes  raifons  qui  Fa- 
uoient  induit  d'accepter  & embraficr  l’amitii  du  Roy 
Ton  parent  & légitime  Seigneur. 

£n  l’An  14)6  le  Comte  de  Richemont  Connedable 
de  France, ayant  dclTcigné  de  fe  jetter  en  la  Ville  de  Saint 
Pénis  à demi  defmantcléc  & dcfpcupléc , pour  frayer  le  ? 

chemin  à l'obéifrancedelaVillcdc  Paris  i Thomas  de 
Beaumont  Capitaine  de  la  Badillc  de  Paris  en  receuanc 
«duertificment,  le  preuint  & fy  jcttale  premier, aucc  vne 
notable  troupe  de  gens  de  guerre. 

Richemont  néantmoins  pourfuiuant  Ton  defiein  fa- 
proche  de  Saint  Denis,  comme  la  fentinclle  ayant  donné 
figne  de  fa  venue  , Beaumont  fort  jufqucs  au  Pont  delà 
petite  Riuiére  qui  ed  du  codé  du  Village  dit  Pierrefitte, 
où  il  rencontra  les  Coureurs  : Lefquels  l'ayant  attiré  à la 
file  , l’engagent  au  combat  dans  le  Gros , conduit  par  le 
Conned^le  ( venant  dclaVallécdeMomorançi  ) lc-^b4tt»s  S, 
quel  des-faitfortaiféement  cedetrouppe  Angloife  : ta 
taille  en  pièces  la  plus  grand’  parc , & prend  le  rede  } fi,  /<  Cmm- 
qu’à  grandi  peine  aucun  r'efehappe  pour  en  aller  dire  des  ftabU , 
nouuelles  à Paris  -,  Thomas  de  Beaumont  cmt'autrcs,y 
demeurant  fur  la  place. 

Le  Connedable  mefnageanc  ced  héureux  ruccés,porte 
de  mcfme  pas  (es  armes  vidorieufes  deuant  Paris, eftrayé  alarme  m- 
dc  cede  prochaine  force  & deditué  du  Duc  de  Bethforc  ru , cù 
( Régent  pour  l’Anglois  ) peu  auparauant  déceddé;  ceux 
qui  y edoientredezauee  commandement  , edans  plus  - 
propres  à manier  l’Auiton  que  le  Timon  ; Si  que  c’edoït 
le  temps  des  bons  François  & partifans  du  Bourgon-  let  ferai- 
gnon  deuenus  feruitcurs  du  Roy  , lefquels  défait  nclaif-  tetersdmry 
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firtfrtiSit  fent  perdre  ceftc  commodité /î  belle 

^ Le  Duc  de  Bourgongne  eftoitlors  à Bruges  , mais  il 
aaoitlaHréleSieurderille  Adam  pour  rentre'mife  des 

Îtartilàns  qu  ilauoit  à Paris.  Celui  mefme  duquel  autres- 
bis  il  feftoit  ferui  contre  le  Roy  Charles  , & Coa  père 
Jean  pourfaire  faire  le  cruel  malTacte  des  feruiceurs  du 
Koy,en  la  mefitie  Ville. 

L‘lQe- Adam  auoit  grande  créance  ennersles  Parilicns, 
dcfquels  vn  nommé  Michel  Laillier  eftoit  le  principal 
TiibuniParle  moyen  duquel  il  aprend  la  volonté  du  peu-’ 
pie,  rèfolu  de  fe  remettre  enlobèillànce  du  Roy,  fil plai- 
soit  à fa  Majefté  de  lui  oélroyer  vne  abolition  genèralle 
de  tout  le  palfé. 

Celle  douce  demande  raportée  au  Connellable  qui 
cdoit  à Ponthoilè , ell  aiféement  acordée,&  tout  fe  pré- 
pare aux  elFeâs. 

Le  qnanier  des  Halles  donne  le  premier  lignai  de  la  II* 
berté  Françoife  à Paris , par  le  moyen  du  Curé  de  Sainét 
Eullache-,  £t  celui  de  Saint  Honoré  fachoint  à celle  har- 
die rèfolu  tion  , pendant  que  rVniueruté  fait  de  mefme 
delà  les  Ponts. 

Louys  de  Luzembonrg  Euefque  de  Thèroiienne  & 
Chancelier  pour  les  Anglois  , lesEuefqucs  deLilieuz& 
de  Meaux, le  Sieur  de  Villeby,  & autres  afeélionnez  par- 
tilàns  defAnglois  ; aduertis  de  ces  rumeurs  populaires 

3ui  eommcnçoientainliànaillre,  craignant  quelque  fé- 
ition,  fe  retirent  vers  la  Porte  Saint  Anthoincifontjet- 
'terproroptemenrenlaBallille  ce  qu’ils  adoient  deprè- 
cieux,&  fortifient  les  maifons  prochaines. 

Comme  ces  cholbs  fe  prèparoient  aiolî  à Paris, le  Con- 
oellabledeRichemont  guidé  par  le  Seigneur  de  L’iBe- 
adam  , part  de  Ponthoife  & toute  nuit  ^n  vient  à Saine 
Denis  } où  fellant  repofé  quelques  heures , il  en  Ibrr  de 

J^randmatin  aucc  le  Comte  de  Dunois , le  Ballard  d’Or- 
èans,  les  Sieurs  de  la  Suzé  & de  Bueil,  & plulieurs  autres 
des  mieux  aguerris  de  fes  trouppes  ; & faprochant  de  la 
Ville , L’ille-adam  auec  vne  troupe  d'ellite  fanance  & le 
premier  vient  à la  porte  de  Sainâ  lacques  , lieu  donné 
pour  le  rendez-vonsiOu  Laillier  lui  ayant  fitit  drelTcr  des 
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cfchclles  contre  le  mur  de  la  Ville  fort  bas  en  ce  quarti- 
er, il  y monte  aucc  les  ficns;  & entré  qu’il  cft  en  la  Ville, 
le  peuple  du  quartier  ja  alTemblé  pour  Gi  venue  , com- 
jnence  aulTi  toll  à crier , La  Patx , la  faix.  U Roy  & 
le  Duc  de  Roargon^ne. 

L’ifle-adam  joint  auec  les  principaux  delà  Ville  , va 
droit  à la  porte  qui  lui  Fut  ouuerte  par  le  Capitaine  du 
quartier  j ^leConncIfablcquiefloitaudeuantauccla 
irouppc,  entre  en  fort  bel  équipage  ; lors,  les  cris  du 
peuple  redoublent:  tous  les  autres  Qiuiticts  delà  Ville, 
edant  ce  pendant  aux  dcoutes. 

Aduettis  de  cefte  entrée  & extrermement  joyeux  de  fc 
reueoir  en  train  de  jouyr  de  leur  ancienne  liberté,  fe  pré- 
parent & mettent  en  deuoir  de  marcher,  la  part  oùil  leur 
fera  commandé,pour  chaifer  l’Anglois. 

Par  commandement  tout  court  à la  Badille , les  Tour- 
nelles  edant  incontinent  faifies,  & toutes  les  aducuucs  à 
la  Badille  facilement  gagnées. 

Ceux  oui  y edoient  , Font  contenance  au  commence* 
ment  de  le  vôoloir  defFendre}mais  comme  tout  F aprede 
pour  les  forcer,  ils  demandent  à parlementer  & acordenc 
de  fortir,  vies  & bagues  faunes. 

On  leur  fait  faire  le  tour  delà  Ville  au  delToubs  du  Lou- 
vre (pource  qu’ils  n'éulTent  peu  padcrféuremcoc  au  tra- 
vers de  la  Ville  ) pour  Fembarquer  fur  Seine  & prendre 
le  chemin  de  Rouen  \ dequov  le  peuple  edant  aduerti, 
il  court  foudain  furies  murailles,  & crie  à longues  huées, 
ai  la  qaeup  , à la  queue.  Madinant  les  Anglois  comme 
Chieos,lcrquels  peu  au  parauant  il  auoit  redoutez  & ho- 
norez comme  maidres. 

Paris  reuint  ainfi  à robéilTance  de cede  Couronne  le 
vingt-reptiefme  de  Feurier  en  l'An  i 4 } £ , ayant  palTé 
feize  Ans  Foubs  la  cruelle  feruitude  des  Anglois, laquelle 
par  Ton  amertume  fit  tant  mieux  Fauourer  au  peuple  Pa- 
rifien,  la  douceur  de  la  paternelle  Seigneurie  de  Tes  Roys} 
& le  rendit  d autant  plus  afeélionné  àleurobéyr  , qu’il 
auoit  expérimenté  le  defdaigneuz  & farouche  comman- 
dement de  l'edrangcr. 

En  adion  de  grâces  & mémoire  de  cede  tédudion, 


donnent  tto 
trie  and- 
ntfieAlt, 


Corrcjft 
nome  leam 
fontaines, 
l'hemat  ri 
gâche.  ! ta» 
de  S.  Be- 
neift,  iVi- 
eolat  £oir» 
tae 
quet  Ber- 
ger. 


té  téJlilU 

H*  » ^ 


lé  viBeft^ 
fiblement 
séduite  e» 
l'obètffaue* 
du  Roy, 


Digitized  by  Google 


Comz.*t 
ifcritqt  it 
ftrt 

*fra,^  l* 
4.  it  N«- 
memffrt , 

I4>7- 
Mtg»- 
jUatets  d* 
tntrée  dm 
Xty  Chmr 
les  7.  i P4- 


AKTIQJITEZ  DE 

on  a acouftamé  de  chanter  tous  les  Ans  le  premier  Ven- 
dredi d’apres  Pafques  en  l’Eglife  de  Paris,fe  Cantique  Te 
Demis  lamdamm  , en  la ptefencc  de  Meilleurs  les  Preuoft 
des  Marchands  & Efeheuins  > lefquels  auant  qu’y  aller 
( conduits  par  quelque  nombre  de  leurs  Archers, reuellus 
de  leurs  hocquetons  ) Tont  femondre  MelTieurs  de  la 
Cour  d’y  adider  fuiuant  l’ancienne  coudume  j cncorcs 
que  ce  ne  foie  depuis  peu  qu’ils  ont  commencé  à ne  l’a 
plus  entretenir.  * 

Le  Roy  Charles  adnerti  de  ced  héureux  ruccês,part  de 
Montpellier  &reuientparrAnuer»nc  aflez  lentement, 
pour  donner  loifiraux  Parifiens  de  lui  drclTcr  fbn  entrée: 
qui  fiit  faite  en  incroyable  magnificence , fix  mois  apres 
la  réduétion  delà  Ville  ; auec  vncafe<aion  du  peuple  de 
Paris  tant  extra- ordinaire , comme  bcuuant  apres  vnc 
longue  fbif. 

Corrozet  faifant  le  difeours  de  cede  entrée  , dit  que 
Medieurs  de  la  Cour  8c  de  la  Chambre  des  Comptes 
'(  deflors  reuenus  de  Poitiers  ) l’Euefque  & le  Chapitre 
de  Paris  auec  le  Clergé  de  toute  la  Vide  , le  Preuod  de 
Paris  & fes  Lieutenants  8c  Officiers, les  Preuod  des  Mar- 
* chands  8c  Efehenins , le  Réfteur  de  rVniuerfîté  auec  fes 
quatre  Facultez  8c  fuppods , 8c  les  Edats  ou  Mcdieis  8c 
plus  notables  Bourgeois  8c  Enfants  de  la  Ville  \ lui  allè- 
rent an  deuant  en  grande  pompe  , 8c  l’aconduirent  juf- 
qiies  deuant  l’Holpitâl  Saint  Lazare^  où  le  vindrent  ren- 
contrer 8c  faluer  quatorze  perfonnages  montez  furdi- 
uerfes  8c  edranges  Bedes,  reprefentant  les  fept  Vertus  3c 
Ics  icpt  péchez  mortels.  Et  que  de  là.entrant  par  la  porte 
.de  Saind  Denis,  vn  jeune  homme  reprefentant  rn  Ange 
defeendit  artificiellement  8c  lui  vint  ptefcnteVles  Clefs 
de  la  Ville. 

Adjoude  , que  Charles  cftoit  monté  fur  rn  brauc 
Courfier,  richement  enharnaché  i edoit  armé  de  toutes 
pièces  ( fors  du  Heaume  que  l’on  portoit  deuant  luÿ, 
fur  lequel  edoit  attachée  vne  riche  Couronne  d’ot  ) 8c 
reuedu  d’rne  cotte  ( ou  cafaque  ) d’armes  de  velours 
bleu  , feméc  de  fleurs  de  lys  d’or  : Son  cfpée  en  efeharpe, 
de  laquellcla  gaine  edoit  de  mcfmc  edofFc  , 8c  le  tout 
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teleué  de  broderie. 

‘ Q^aâ  deuant  de  lui  marchoientles  Hérauts  d armes 
des  Princesse  Seigneurs  de  Ibn  Royaume  , & de  que!« 
ques autres  RoysSc  Princes  cftrangersiSc  apres  lui  Louys 
Dauphin  de  Viennois  Ton  fils  , Charles  Duc  d’Anjou 
. frère  delà  Roinc,  le  Comte  de  Richcmonc  Connellable 
de  France  , les  Comtes  de  Yandofme  , de  Tancaruille 
& de  Vertus , Se  grand  nombre  d’autres  Princes , Ba- 
rons , Seigneurs  Sc  Gentils-hommes  : Apres  lefquels 
marchoirnt  mille  Archets  Sc  huit  cents  Lances,  conduits 
parle  Badardd  Orléans  -,  au  deuant  duquel  on  portoic- 
vn  riche  Guidon  , (èmc  d’Edoilles  d’or  ; auccvnc image 
de  Saint  Michel  au  milieu,  faite  de  broderie. 

Que  deuant  l’Eglife  des  Rcligieufcs  dites  Filles  Dieu, 
il  y auoit  vue  belle  Fontaine , jettant  vin  blanc  & clairet, 
laiâ:  Sc  eau,  par  quatre  diuers  tuyaux  } Et  quatre  hommes 
au  deuant  d'iceux,  qui  prefentoientàboireauxpalTants 
dans  des  talTes  d'argent , fort  indufttieuremcnccnabou- 
rces.  Toutes  les  Rues  eftant  tendues  de  tapifleries  , Sc 
ornées  de  théâtres , fur  lerquclson  renrefentoit  des  Co- 
médies St  jeux  par  perfonnages , reueuus  fort  richemenv 
Sc  proprement , félon  la  fimplicité  de  ce  temps  là. 

Toutes  les  Villes  du  Royaume, éuflent  fuiui  ccd;  exem- 
ple , fi  Charles  éud  Içéu  mefnager  celle  belle  ocafion, 
toutes  ellant  portées  à ce  deuoir  par  vne  inclination  na-  ' ' ' ‘ 
tutelle:  Mais  la  prolperitél’auoit  tellement  charmé, qu’il  - ~ : 

reprenoit  entièrement  Ton  naturel  facillc,ployable  à cous  . 
Tcnts  & fuyant  la  peine.  ’ 4-  - 

Il  anoit  faute  d'auâoritépoor  bien  commander,  & de 
jugement  pour  làire  choix  de  feruiteurs  -,  car  bien  loü- 
uent  il  chériUbit  Sc  récompenfoit  les  in- vtiles  Sc  rebutoic 
les  vtiles , ofFençeant  par  celle  procédure  ceux  qui  le  fer-  * 
Doient  vtilement } lefquels  les  melcontentements  dif- 
penlbientquelques-fois  , défaire  ou  dire chofe  qui  lui  < 
defplaifoit.  L’experience  monftrant,  que  les  facilles  na- 
turels font  aulfî  tod  irritez  Sc  perfuadez , Sc  fur  tout  font  - 
fonp^onneux  Sccholéres  ; pource  queles  imprelfions  le 
glifiants  en  ces  Ames  infirroes,les  font  pancher  à vne  au- 
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trc  extrcfmicé  de  padîon  dcmcfuréc. 

En  ia  mertne  Année  14^6  Sire  Michel  Laillier  ( fm 
Frtuafl  dts  des  principaux  moycnneurs  de  la  rèduâioo  de  Paris } fur 
Af^trchadt  cHéu  Preuoll  des  Marchands,  itpour  Efeheuins furenc 
tÿ  Efcht-  cllcuz,  les  Sires  lean  Bclion, Nicolas  dcNcufuille,Pierrc 
mins  prt-  DcHaudes  & lean  de  Grandrues , tous  natifs  delà  Ville^ 
mttTS  tf‘  Icfq^ucls  firent  le  ferment  acouftumé  és  mains  du  Doyoa 
de  1 Eglifc  de  Paris, lors  tenant  & gardant  lepetirfccl. 

U Jtfd»-  En  fAn  1458,  les Parifiens furent grandenaentafli- 
(Utndtss  gez  & pcrfecucez , tant  dehors  leur  Ville  par  les  foldat^ 
fi*.  que  dans  icelle  par  vne  Pelle  li  contagienlê  & mortelle, 

qu'ellefit  mourir  en  peu  de  temps  plus  de  cinquante  mille 
pcrlbnnes  j-  fi  que  Gilles  Corrozet  raporte,  que  l’elpoa- 
uante  faific  de  forte  les  principaux  & plus  notables  de  la 
ville,qu’il  n’y  demeura  prcfque  d'i.ceox,que  Mellîre  Adam 
de  Gambray  premier  Prefident  du  Parlement  , M.  Si- 
, mon  Charles  Prèfi  dent  des  Comptes,  & M.  Ambtoifè 
de  Lorc  Preuoft  de  Paris. 

A celleroifère  fen  adjoignit  encor  vne  autre  comme 
coup  fur  coup,  car  les  Loups  vindrent  courir  jufqucs  aux 
portes  de  leur  Ville  ; ja  atriandez  & acouHumez  d’eftre 
repéuzde  charongnes  humaines,  durant  les  guerres  paf> 
fées:  Si  qu'on  fut  contraint  d’ordonner  vnfalaire public, 
pour  chacun  Loup  que  l’on  tueroit.  , 

EnlamelmeADnec  1 4)  8,  le  Lundi  vingC'troifiefme 
fl  fitt  et»’  de  Iuillet,Sire  Pierre  Dcllaades  fut  efléu  Preuoft. Au  lieu 
tùuté  im/*  .duquel  en  l'An.r4  44.  fut  efléu  Maiftre  lean  BaUler, 
e»  ta  ; Confeiller  de  la  Cour. 

S444.  Pour  remercier  Dieu  de  la  viftoire  qu'il  auoit  donnée 
nu  R,oy  fut  les  ennemis  le  dix-ncufiefmc  jour  d’Aurü  en 
l’An  1 4 f O , Mellîre  Guillaume  Chartier  Euefque  de 
Prttfiian  Paris  fit  faire  xnc  procelfion  de  quatorze  mille  jeunes  en- 
rtmarqua-  fants  ( peu  plus  OU  moins  ) choifis  à l’incroyable cooten' 
hlê , dtft-  cernent  du  peuple  ; qui  xindrent  de  l’Eglilê  des  Inooceots 
tiu  mfanti  en  celle  de  noftre  Dame  , ch.icun  vn  cierge  atdanc  en  la 
à Paru.  main.  ... 

Le  Lundi  dix-feptiefmc  d’Aouft  audit  An  , les  Preuoft 
des  Marchands  & Efeheuins,  Proourcut  du  Roy , Con- 
reillas,Quarccoicts  & notables  Bourgeois  de  ia  Ville  de 


Digitized  by  Google 


Paru.  Liure  158 

Paris } dcIibercrcDc  & ordonnèrent  d\Q  commun  aduis, 
que  de  là  en  auant  on  ne  pourueoiroit  aucuns  des  Offi^ 
ces  de  Preuoit  dçs  Maichaads  & Efeheuins , qui  ne  fuP- 
fenc  nez  & natifs  de  Paris  : Lt  que  l'on  ne  proccdderoic 
plus  à l'enèiflion  d'içcux  en  autre  jour  qu’en  celui  du  len- 
demain de  la  fede  derAnumptionno(trct>aroc  feizief-  Dniturit 
jnc  jour  d'Aoufltfclonvnc  ancienne  couftume. 

Pour aprobation  de  cede Ordonnance,  désiemeûne 
jour  on  efléud  Preuod,  Maidrc  lean  Bureau  Tbreforier  Efehtmimt^ 
de  France.  Auquel  leSamedy  dix-neufiefmcd’Aoud  en  àê  P*rm. 
l’An  14  s t onfitfuccedder,  Maidre  Dreux  Budé  Au- 
diancier  de  France.  Et  pour  l’vn  des  Edheuins  on  encud 
vn  nommé  lean  le  Riche,  lequel  fut  contraint  de  vérifier 
que  combien  que  Tes  pere  & mère  fe  tinlTent  ordinaire* 
ment  lors  qu’il  nafquit  au  Bourg  la  Royne  , toutefois  Ht 
mèrefedoitacouchéedelui  à Paris  & rauoitfaiibapti- 
lèr  fur  les  Kons  deTEglifc  Saint  Paul. 

Le  Vendredi  reizieimed’Aoud  en  Tau  1414,  Mai* 
dre  Dreux  Budé  fut  continué  Preuod  des  Marchands, 
jufqu’aà  Lundy  reiziefme  du  medne  mois  en  l’An  r 4 y 

Îuéronedéud  pour  lai  fuccedder  audit  Office  Maidre 
can  de  Nanterre  Préfident  ésRequedes  du  Palais  , le- 
quel fut  aùffi  continué  en  l’An  14(8,  jufques  en  l’An 
J 4 tf  O qu’on  efléud  Maidre  Henry  Deliure. 

Le  vingt-detrxiefine  de  luillet  en  l'An  14^1,  le  Roy 
Charles  reptiermetrefpafTa  à Meun  furYeure  en  Berry,  Attti» 
ayant  vefeu  cinquante  neuf  Ans-  & régné  trente  neuf»  Ch*tlt$  7. 
laifTant  deux  fils , Louys  & Charles  , le  premier  defquelr 
régna  apres  lui,&  le  fécond  fud  fujet  de  noutfeau  trouble 
au  Royaume.  ‘ 

Corrozet  a cfcrit,que  du  temps  de  ce  Roy  latents  Cueur  Corrr^tt 
ii  Bourres , Marchand  & depuu  Argentier  de  France , fonda  le  en  fes  A»- 
CoUé^des  Bom-enfants  &la  Chapelle  de  Saint  CleTyenla  Rue  tiijuite^da 
Sain^  Honoré:  En  laaueüe  Chapelle gî/i  Mefire  Geoffroy  Cueur  paru  thaf, 
finjHty^tre/fajfaiAn  1488.  Maisi’ay  des-jaeferitau  11,. 
fécond  chapitre  de  mon  fécond  liure  , que  ce  Collège 
edoitbadi  auant  le  Régné  de  Hugues  Capet;  & partant 
iledàprèfumct , que  ce  lacqucs  Cueur  (lequcHc  Sieur 
de  Serres  qualifie  Tnrelbricr  de  France  ) ne  ht  que  reba- 
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ùir  oo  enrichit  ccfl  ancien  Collège. 

REGN£  DE  LOFES  VETZIESME, 
remarques  (^icelsté. 
Chapitre^. 


O V Ys  Dauphin  de  Viennois  , âgé 
S feulement  (fvnzc  Ans , fut  ittaifonna- 

blcmcnt  embarqué  par  quelques  Ptin^ 
ï<j  & Seigneurs  du  Royaume  , en  la 

M guerre  de  la  Praguerie  contre  Charles 

fSffmapMÊggm^  repticfme  Ton  père  ; lequel  par  (a  bruf- 

3 UC  diligence , le  rangea  nèan-moins  inconcioent  à fba 
cuoir,  comme  l’Hiftoirc  le  raporte. 

, Attaiorqu’ilèuft aage  d'homme,  il  cfpoufa Margue- 
rite’fille  du  Roy  d'Elcofie  } & comme  il  fen  elfoit  itt- 
confiderément  amouraché  , aulTinen  éuUil  quedure- 


, ITJ..  • 

Apres  la  mort  d’iccllc  , ne  pouuant  fupporter  le  itàf^ 
' cheux  chagrin  de  fon  père,  ilfc  retire  en  fon  Dauphiné 
& prend  en  fécondés  nopces  ( fans  le  confentement  de 
fon  père  ) Charlotte  fille  du  Duc  de  Sauoye  •,  ,dc  laquelle 
il  éulf  loachim  , qui  mourut  ^eune  ^ Anne  qui  fut  ma- 
riée à Pierre  de  Bourbon  -,  leanne  femme  de  Louys  Duc 
. d'Orléans,  depuis  Roy  de  France,  douzielmcdu  nom^ 
^ ' Charles , fon  fuccelTeat  ; & Francis  , qui  mourut  ca 
enfance. 

En  fin  Charles  feptiefinc  felfant  tcanfporté  pour  ré- 
primer les  faciendes  de  fon  fils  en  Dauphine  2c  pays  cir- 
couuoifins,  Louys  quittantla  Prouince  palTc  vers  Phi- 
_ . lipc  Doede  Bourgongne  J aux  dclpcns  duquel  ilfiitina- 
i 3.  .»  goifiquement  entretenu  félon  là  grandeur,  par  fc/pace 

- a À de  fix  Ans,  à Geneppeen  Brabant:  Oùàiaqili^^cdc 
' . Charles  d’Anjou  il  rcçeulf  les  nouuellcsdela  mort  de 
fon  père,  dêsie  jour  mcfiTic  qu'il  fut  trcrpalTé  -,  Comme' 
l'original  de  l’Hiftoire  remarque,  pour  vnc  prompiitu- 
dc  linguiicre. 

Ainii  donc  , Charles  fcpticfmedéccddé,  Philipc  Duc 
de  Bourgongne  ( pour  clollure  de  bon  office  d’holpica- 
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lité  cnuers  Louys  ) Charles  Comte  de  Charrolois  fils  du- 
dit Philippe,  lacques  de  Bourgongac  Comte  d’Eiiam- 

Î>es,AdollfDucde  Cleucs,  le  Seigneur  de  Ranadiafon 
rèrencueux  dudit  Pbilipc  , les  Comtes  de  Nadâu  & àc 
.Saincd  Paul  , & plulïcuts  autres  Seigneurs  du  Pays  baS} 
leramëocmen  France  acompagoez  de  quatre  mille  che- 
uaux  , en  tres-bcl  équippage  ; choifîs  entre  cent  mil 
combattants  que  Philippe  auoit  leucz  , au  bruidt  qui 
couioit  que  quelques  Seigneurs  du  Royaume  vouloicnc 
cileuer  à la  P^oyautc  Charles,  frère  puifhc  de  Louys.  • 
lean  Due  de  Bourbon  (lcDuc  d’Orlèans,  tanipour 
A>n  vieil  aageque  pourcc  qu’il  failbit  le  ducil  du  Rqy 
Charles  defTunèF  , ne  fortit  point  de  Paris  ) Pierre  & 
lacqucsde  Bourbon  frères , les  Comtes  d'AngoulcHne, 

,d’Eu,  de  Vandôline  , de  Danois  & de  Grand-pré , Mcf- 
.£re  Pbilipc  de  Sauoye,  &la  plus-part  des  Pnuccs,  Sci- 
.gneurs&pfficiersdcla  Couronne^  lui  viennent  au  de- 
uant  & le  conduifcDC  à Rheims  : Oùiled  foicmnellc' 
ment  facrcparlcan  luucncldcs  VrEus  Archeuefque  de 
ladite  Ville  , a dîdé  du  Cardinal  de  Confiance,  du  Pa- 
triarche d'Anihioche  , du  Légat  du  Pape  , de  quatre 
Archeuefques  , de  dix-fept  Eucfques  & lix  Abbez  ^ .le 
quinzicfmed’Aouflen  l’An  14^1,  aagé  d'cnuiron  } 8 
Ans.  ' V.  1 


Deux  jours  aptes , Philipe  lui  fit  hommage  du  Duché . . 

, de  Bourgongne,  Paierie  & Doyenné  des  Pairs  de  Fran- 
ce , de  la  Comté  de  Flandres  & Pairtic  d’icelle  , de  là 
Comté  d’Artois  , & de  toutes  autres  terres  qu’il  tenoie 
delà  Couronne  : Puis  fit  en  ttes-fuperbe  pompe  & ma-  ' 

gnificence  Ton  entrée  à Paris  , aucc  vnc  exttcfmeallc- 
^grelTc  & joyeufe  acclamation  du  peuple  ^ comme  on 
Fa  peut  lire  és  originaux. 

En  l’An  14^4  le  Roy  Louys  aduerti  de  la  confpira-  ' 

.tion  des  plus  grands  Princes  de  Ton  Royaume,  voilée  du  P’ép/ra- 
zèle  du  bien  public  icdcladcffcncc  & manutention  de  tifidei.ott 
leurs  dignitez  } commanda  aux  Magiftrats  delà  Ville  de  yi,pi>Hrfui 
Paris,  qu’ils éulTent  à veiller  foigneufement  futlcpcuplc,  rtla^kerrt 
àcequ'iln’cnnéuftaucunenouucllctéife  pouruéuft  d'ar-  aux  Frîn- 
mes  ofençiucs  & dclïcnçiucs  \ fift  bon  guet  & garde  aux 
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fortes  & fur  les  murs  de  la  Ville, mift  des  cbaodelles  alu* 
mecs  aux  coings  des  Rues  Si  aux  fcneftres  en  cas  d'alac* 
inc , & cnuoy  ad  ou  payaft  des  hommes  qui  fcroicor  em- 
ployez à la  réparation  des  murs  & ramparts  de  la  Ville: 
Maisenfuktc  ayant  décerné  des  commilTious  pour  lo- 
uer des  ^ens  de  guerre  en  TVnincrhié , Guillaume  Fichée 
alois  Reéleur  Ty  opola  formellement , & empefeba  que 
}c  Tambour^  fuff  battu. 

En  la  mefmc  Année  le  frudi  fcizielme  d'AoulfiMaiilre 
Henry  Deliurc  fut  continué  Preuoff  des  Marchands,  fui- 
uant  les  lettres  de  faucurdu  Roy  -,  rt  pour  tfeheuins, fu- 
rent efiéuz  les  Sires  lean  de  Harlay  & Denis  Gilbert.' 

Sur  la  fin  de  lamcfnic  Année  le  Comte  de  Cbarcriois 
( pour  le  mercontentement  que  nos  Hiftoritns  rccî- 
tent  ) ayant  brufqucment  allcmblé  \nc  groilc  armée 
d’Artoiliens , Hentiiyrcrs,  Boulenois' Flamands, Holan- 
dois  & Brabançons'jfaifans  )e  nombre  de  quatorze  cents 
hommes  d’armes  &.  de  huit  à neuf  mille  Archers  , foubs 
les  enfeignes  de  Louys  de  Luxembourg  Comte  de  Saine 
Paul  ii  depuis  Conncdable  de  France,  de  Tes  trois  fils,de 
tacques  de  Saint  Paul  fon  frère  & de  plufieurs  autres  Sei- 
' goeurs  & Gentilshommes , auec  vn  grand  aiirail  de  cha- 
roy  & d'artillerie  ; il  entre  dans  Ja  Picardie  en  qualité  de 
Gftrrt  dm  Lieutenant  général  de  Charles  Duc  de  Berry  frère  du 
Bttm-fm-  koy,  eficué  en  armes  ( dilbit  il  ) pour  foulagct  le  peuple 
bltc.  des  immenfes  tailles  Si  fubfidcs  qui  lacablount , & Ini 
rccouurer  Tes  anciennes  libertcz  & franchi(é$  : rt  aulli 
j)oui  rcftabitr  la  Noblcfl'e  en  fa  grade  & pnlFine  dignité, 

' Si  rendre  les  droits  & prééminences  aux  Eccléfiafiiques. 

Prétextes  (certes)  fpécieux  & Tufifants  pour  faire  incli- 
• per  roreilie  aux  plus  crédules  , & fuborner  les  afeâiont 
des  fimples. 

}.'4Tmèeiu  Pour  prémices  de  fes  armes , il  prend  d’arrioéc  Nèfle 
Comte  de  ( petit  Chafteau  , proche  de  Noy on  ) Roye,  Montdi- 
Cbarreloit  dlcr , Beau-lieu  & le  Pont  Sainéie  Maixencc  -,  puis  ayant 
f'apptothe  pafl'c  ks  riuicrcs  de  Somme  6c  d’Oife,  arriucà  petit  bruit 
Parie.  Se  fans  dcgalf  dpplat  pays  , à Saint  Denis  -,  oti  fede- 
uoient  trouucr  tous  les  Seigneurs  confédérez,  filsn'éuf 
feut  manqué  de  diligence  : Et  en  fuitte  flcflant  prefcoié 
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deuant  Paris,  efcarmouchant  jufques  aaz  portes  au  def- 
aduantagedes  Citadins  ( fouftenus feulement  des  com* 
pagnies  de  gcns-d’arincs  , de  Charles  de  Melun  Baiilif 
de  Sens,  du  Marefchal  loachim  Roiiault,  & du  Seigneur 
de  Nantouillet  depuis  Grand  maidre)  il  fc  (aifit  de  Saine 
Cloud  , où  l’armée  palfa  la  Seine  pour  tirer  ircrs  Eftam- 
pes  , au  deuant  des  alliez  que  l’armée  du  Roy  retardoitj 
pendant  quelc  Duc  de  Bourbon  fe  lailiiroit  du  Domaine 
&dcs  finances  du  Roy  , & des  principaux  ofliciersdone 
il  pouuoit  tirer  argent.  ' '■ 

'Sut  ces  entrefaites  , efchappedela  BaftilleSaint  An'- 
thoine  de  Paris,  Anthoinc  de  chabancs  Comte  de  Dam- 
inartin  , lequel  Louys  ( pour  lui  auoir  fait  la  guerre  en 
Dauphiné, foubsTauthoriié  nèancmoins  de  l'on  deftundï 
père  Charles  fepticlmc  ) y detenoit  prlfonnicr  ; atten- 
dant qu'il  foutnid  la  caution  qu’il  lui  demandoit  pour 
garand  de  la  condition  à laquelle  il  lui  auoit  donné  la 
vie , qu’il  demeureroit  le  rede  de  Tes  jours  cxillé  h Rho- 
des. 

En  Septembre  i4<t,  l’armée  des  Princes  liguez 
ibubs  le  prétexté  du  Bien-public  , vient  vndoyer  deuant 
Paris;  occupe  Sainél  Maur  des  fôlfez , le  Pont  de  Cha-i 
renton  , Conflaos  , Saimd  Denis  , & autres  lieux  cir- 
<;onuoifins  j fatigue  les  Parifienspar  fréquentes' efear-» 
mouches  jufques  aux  portes,  & clbranle  leurs  afféâions 
par  pratique»  & menées.  u....-  ' . 

Le  Duc  de  Berry  ( principal  Chef  d'icelle  ) eferitau 
Clergé  , àla  Cour  de  Parlement  , à PVniuerficé  ( qui 
pour  lors  pouuoit  beaucoup  à Paris  aux  Bourgeoil 

icparèement  : Remondre,  que  rou^es  ces  armes  ne  teti-> 
dent  qu’au  foulagement  & profit  du  peuple  , & requiert 
qu’on  lui  députe  gens  d’cfprit  8c  de  f^auOfr,pour  leur  no- 
tifier plut  amplement  les  caufes  de  cède  grande  alfem- 
biée.  ‘ 

Thomas  Courcelle,  Icandci'Oiiue  , pour  le  Clergé; 
lean  Bouiaoger,Icao  Sellier  & Jacques  Fournier  , pour 
la  Cour  de  Parlement;  Jacques  loyn,Iean  rHuil!ier,Ican 
dcMontigni  & Eiigucrrand  Parentf  Médecin , pour  l'V- 
aiucifité}  & Jean  Choatd  ( Licucenaat  du  Prcuud  de  Pa- 
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ris)  François  AHcr  & Arnaulc  L'huillier , poux  la  Com'* 
tnunauté  des  Bourgeois  de  Paris  ; oyent  leurs  plaintes,'^ 
Jmpntitm  foubs  la  conduite  de  Guillaume  Chartier  Eucfque  de  Pa- 
re l'E-  ris,  & les  raporcent  au  Confcil  delà  Ville,  qui  rclpond: 
»efq»t  d»  <^ue  rentrée  de  la  Ville  feroit  libre  aux  Princes  , enfab- 
ParH.  üenaot  d’injures  & payant  leurs  dclpcns.Ce  qui  leur  éuH 
efté  Ville  gagnée. 

Mais  le  Grand-maidre  de  Nantouilict,  le  Marcfchal  lo- 
. «chim  & autres  Capitaines  , font  monftre  & tcuéuc  de 
leurs  gens  fur  ces  entre-faites  , & par  ce  moyen  retien- 
nent les  Parifiens  en  gourmette  : qui  changeant  de  vo- 
lonté , le  fairéutcnt  entièrement  à i'arriuée  de  Jean  de 
Rohan  Seigneur  de  Montauban  Admirai  de  France, alU- 
(ïé  d'vn  grand  nombre  de  combattants. 

E*  Riy  h»  Apres  la  bataille  de  Montleheri  le  Roy  fedant  retiré  4 
mrt  1>M»-  Paris  , pour  en  contenir  les  habitants  eu  deuoit,  il  traite 
toup  la  pa  populairement  auec  eux , edablit  vn  Conlcil  priué  com- 
rifiens^afi»  pofé  de  fix  Confcillcrs  de  la  Cour  , dc  .fix  Doélcurs  de 
/•»  l’Vnipcrfité,&  de  fix  notables  Bourgeois  de  la  ville,  poi« 
d gouucrnct  félon  leur  aduis  puis  ayant  taillé  fix  cents 
lu.  ^nces  dans  la  Ville  foubs  la  charge  du  Badatdd'Atma- 
, ' gnac  Comte  de  Comminge  & de  quelques  autits  Sc^ 

gneuts,il  f’en retourne  en  Notmandicpr  recueillir  ce  qu’il 
pourroit  de  gens  de  gperre  : D'oü  il  r enuoye  tod  apres 
le  Comte  d‘£u,  pour  auoir  la  conduite  delà  guerre  & de 
la  VillCjfuiui  de  deux  cents  Archcts.bien  cupoint. 

, Nèancnaoins  t(i;êuam  rneot’  aduis  des  allées  £c  venues 
des  Confedérez  auec  les  Parificus.fçachant  que  le  peuple 
auec  le  lùccès  change  volontiers  d'afcC.>ion,it  preuoyant 
( comme  il  cdoicacott)  que  l'appad  du  bien  public  les 
cngeolleroit  en  bref , outre  qu'il  edoit  fqrt  indigné  que 
l'Euerquc  Charriée  éud  à dm  defç^u  traité  d’apointc- 
snent  auec  fesennemisi  il  retourne  nadiuemcntJui-mef- 
me,  acompagné  des  Comtes  du  Maine  & de  Ponthicure 
auec  les  forces  de  Normandie,flc  pour  premiers  de  bien- 
hhtUtun  ueillancc  enuers  fon  peuple, il  abolit  l'impofition  du  qua* 
fmpofl  iriefine  des  vins  vendus  en  detail  j Rcdablit  tous  priuilc- 
dutjHMTt-  gcz  és  priuilèges  dontils  auoieot  joüy  daviuantdcfua 
•fmt.  dctFuoét père, abolit  toutes  nouucUcsipippfitioos  St,  ns 
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retient  qqe  les  anciennes  «c  ordinaires  des  Fermes  des 
denrées  qui  fc  vendent  en  gros  tn  la  Ville , ofte  la  Garde 
de  la  Preuofté  de  Pans  à Jacques  de  Villicrs  qui  en  eftoic 
pourucu  , pour  la  donner  & commettre  a Robert  de 
Toute-uille  Chcualier  i crée  & inftalc  lean  d’Auuct  en 
I office  & degré  de  premier  Prclîdcnt  au  Parlement  . or» 
donnant  que  Jean  de  Nanterre  qui  tenoit  ce  premier 

> WQcefart  aigrernent 
lEuefquc  Chartier  ( mcfmeà  l’inlligation  du  .Cardixî^^ 
d Albi ) dauoir  en  fon  abTcnccporté pacolle en faueur  de 
les  ennemis , à vn  peuple  inconftant  & raàl-aduifé  ; puis 
^/w***?***  déïil-quç  de  mort , ceux  qui  auoient  acqui* 
ef^  a la  réception  des  < Chefs  ligucjt  en  Ja  Ville  } & en 
luittcayancpouruéuaux fcùtctsïtdcla  Vide,  Te  prépare 
a J ofFcnfiue  & defFcnfîue.  r . 


Le  Bourgongnon  auffi  y va  déformais  à vifuc  fotee^ 
greffes  & réitérées  efcarmouches  fur  les  Parifi.ns.,  or« 
chaffant,  tantoftehaflez  : Et  là  deffus , arriuent  de  ren-  ^ 
fort  en  loft  des  Liguez  , les  Ducs  de  Bourbon  & de  Jm 

Nemours  , aucclc  Comte  d’Armagnac  &le  Seigneur  «tfv 
dAibret , amenants  enuiron  fix  mil  hommes.  ' tr 

D’autre  part  le  Roy  reçoit  de  Francifque  Sfôrcc  duc  de 
Milan , cino  cents  hommes  d'armes  & trois  mil  fantafr 
fins  , foubs  la  conduitte  de  Galcas  fbn  fils  aifbc  j aucp 
ce  Conftil.  d Eftat.:  fi^pour  dabandercefie nm^arnie  il 
•coiUafttoiHeslei  nndtttom<iH  on  Itéi.  demanderait  j ^e feule- 
ment il  fitumnfi  fis  hommes. 

Le  Comte  de  Charoloisainfi  t’enforçéprcfentc  batail- 
le , mais  le  Roy  pratiquant  le  confcil  du  Milânnois  jne  ' 
veut  rien  hazarder,  ains  defire  lânseffuffondcfang  de  àm  ^ 
difliperccftcefpaillcNuée;  Eipourjoeommoderceitt 
de  Conâans  & Charcncon  , enuoye  quatre  mil  Frahei 

la  Nob.cffc  de  Normandie  & de  quelques  autres  gens 
des  Ordonnances  ) fc  parquer  fur  Je  bord  de  la  Riiaiérc  " ' ' 

visavisdudir  Conflans  , au  Port  l'Anglois  j «mi  font  " ‘ ' 
vnc  large  & longue  tranchée  tendant  à la  Ville  & vn 
Boulcucrt  de  bois  & de  terre  , for  lequel  on  affufteplti- 
fieurs  pièces  d artillerie  i laquelle  chaffe  d’entree  le  Duc 
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iè  Calabre  de  Charenteb , auec  grand' perte  de  Tes  gens 
te  frayeur  extrtfmc  du  Comte  de  Cbartolois  (logé  dans 
(Conâansj  en  vnc  maifôfrqui  aparunoii  àfon  père  ) ati 
cfaûcrsdcla  Chambre  duquel',  fiiunt  tirez  deux  coup» 

' de  canon  ainlî' qu’il  difnoit  , aux  dripcnsdela  vie  d'va 

fien  Trompette , portant  vn  plat  de  fctiiice. 

' Ceft  cfFro . le  lîaile  d j defeendre  en  bas  &de  faire  ram- 
parer  fon  logis  & en  perçer  les  murailles, pour  y placer  du 
canon  en  contre-batterie  ; mais  ii  faloit  dclnichu  ces 
franc»  Archers  8c  fe  garantir  de  J'outrage  qu'on  rcceooit 
dcdclàrcau.'*' ' ’ • ' 

Pour  ceft  effeû  il  èbtrent  deüi  jours  de  trcTues,durant 
lefqoels il  bafthen  diligenéc  vu*  Pont  de  bafteaux, lequel 
•cbeué  il  fait  dégUtrpirfes  francs  Archcrs,qui  emmenent 
leur  artillerie  & le  tetireni  dans  le  Clos  des  Charueux  de 
Paris , qui  fe  refent  encores  du  degaft  epu'ils  y firent  } £t 
..  # partie  de  farmèe  Bourgongnonne  paf’c  l'eau  8c  lé  jette 
dans  le  Faux-bourg  Saindl  Marcel , où  le  firent  pluficurt 
cfcarmouches  mutuelles, mais  à peu  de  perte. 

Peu  apres  pendant  que  l'on  traitoit  de  la  paix , les  fol* 
dats  logez  à Paris,fe  vantant  fottement  que  tes  biens  des 
Bourgeois  eftoienten  leur  libre  difpofition  8c  qu'ils  leur 
- r-  ofteroient  les  clefs  de  leurs  roaifons , 8c  mefine  arrache* 
roient  les  chaînes  des  coings  de  Ruesde  Preuoft  des  mat* 
chands  appelle  en  Confeil  les  QuartCniers  8c  plus  nota- 
bles de  la  Ville , 8c  ordonne  félon  leur  aduis , que  toutes 
les  nuits  on  fift  des  feux  par  tous  les  Cacrefours,8c  le  guet 
en  arrnes, chacun  en  fon  Q^rticr. 
il  e/l  (iwy*  Le  peuple  eft  aux  efeoutes  preft  de  faire  vn  grand  coup 

4tblt^»»U  d'eftat,  8c  le  Roy  mefmcfaifant  la  ronde,  trouue  la  ^orte 
JCoy  tjhit  de  là  Baftille ( du coftd  des  champs, } ouucrte,  8c  1 artil* 
pn»  afjiuri  lerie  d'alentour  coclouéc.  Mais  ces  feux  inopinez  efuen- 
4ai  fa  ville  tent  les  delFcins  des  conjurez  , empefehent  fapioche  8c 
CtpiulU  l'entrée  de  l’ennemi,  8c  faunent  là  Viile^ 
mefmt.  ::  Soi  ces entre-faites,  Gifbrseft  abandonné  de  fa  garni* 
fon  8c  le  Duede  Bourbon  introduit  dans  le  Chafteau  de 
Rouen  8c  par  là  dans  la  Ville,  8c  prefque  toutes  les  autres 
Villes  8c  pJaccs  de  la  Prouiocc , iuiucnt  l’exemple  de  leur 
Capitale. 
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Ces  tcmpeftesicdoublant  coup  fur  CO op, contraignent 
Je  Roy  de  demander  vnciccondc  entrc-véuë , auaot  que 
ces  nouuelles  ( & du  renfort  que  lui  enuoyoit  fon  père) 
paruiol'entauxaurcillesduComte}  ficen  finiloèlroycla  Péfit  «fa 
Duché  de  Normandie  a fon  ffète  Charles^  de  tendre  les  CvjUms^ 
Villes  de  Somme  au  Comte  de  (^Ibarolois , la  Comtétfe  pUfiti*  U 
Montfort  au  Breton  , auecp'romeli'e  de  dcfdommage-  xt.  OéJf 
ment  de  fes  fraiz  &mifcs;  nonne  l'Eftac  de  Conneftable  1465. 
au  Comte  de  SainéV  Paul , promet  au  Dpe  leaii  de  Cala* 
kre  gens  & argent,  pour  le  tccouurcment  du  Royaume 
de  Naplcs;  n’acheuer  le  payement  du  mariage  de  là  fotuc 
au  Duc  de  Bourbon  , aucef  execution  des  autres  claufes 
du  contraéf  ■,  & de  rendre  à tous  les  autres  Confedéret, 
icsbiens,cha'rges&  dignitez  qu'il  pofledoientfoubs  fon 
|>ère  Charles:  acordeaux  Princes,que  pas  vn  d'eux  ne  fe« 
roit  tenu  àfa  femonec  de  venir  en  perfonne  , ains  qu'ils 
fatis-fèroicntà  leur  hommage  & deuoir,en  lui  enuoyanc  ' 
les  forces  qu'lis  fobligcrcnt  de  lui  fournir  au  befoin  : £c  . * . «i, 

I en  Comme  , voila  tout  ce  Bien  public  conueni  en  parti- . 

■culier.  ■' 

Gilles  Corrozet  a remarqué,  qu'apres  ceftcpaixleRoy 
vintvn  jourdifner  eni'Hoilci  de  Ville  , où  il  remercia 
' les  Preuoif  des  Marchands  , Efeheuins  & autres  princi- 1 ' 
'paux  Bourgeois  y conuiez,  de  la  fidélité  qu'ils  lui  auoienc  . ... 

gardée;  en  confidèration  de  laquelle  il  voulut  &ordôna:  . . ' 

les  Bomgtoü  dt  Paris  nt  pounoientejhretontraints  de  loger  PrùsiUgH 
par  Fourrier^ , que  nul  ne  pourrait  empefeherne  retarder  les  i/iures  dint^^astm 
Û"  marchandijes  que  l’on  amènerait  à Paris  ^ que  les  Bourgeois  de  Boutgeom 
Paris  ayant  Fiefs  Cf  airriere-fiefs  , Jéronnt  exempts  daller,  en-  de  Park^ 
noyer  O"  contribuer  au  Ban  Cf  Arrière-ban  ; Cf  qne  tosss  Bour- 
geois de  Paru  én  general  , ne  feraient  lenns  de  rtjfondre  ht  pour- 
raient ejlretirex^  en  lugement , par  deuant  autre  luge  que  le  leur 
ordinaire, 

Le  dix-huitielme  de  Nouembre  en  la  mefme  Année 
146;  enuiroo  furies  fix  heures  du  matin, on  veit  cheoic 
lut  la  Ville  de  Paris  vne  efpéce  de  Cornette  flamboy.'m-  ctaniepe» 
te  , qui  fëmbla  prefager  vne  grande  pedilence  qui  cuif  fislente  k 
cours  l'Année  d’apres  5c  fit  mourir  plus  de  qu.?rante  mille  Paru, 
perfotincs;  entre  icfqucls  noftrc  original  regrette  la  perte  ' 
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/igaalèc d*Tn  Aftrologicn  du  Roy  Domtné  Arooul,efti- 
mé  l'Tn  des  plus  habiles  honltncs  de  fou  temps. 

Lcfciziclme  de  luillet  en  l'An  14.66  , les  Commif- 
(aires  députez  pour  la  rèformation  de  l'Eftat  fuiuant  l'va 
des  articles  de  la  paix  de  Couflans,  ratTctnblercnc  folem- 
ncllcment  au  palais  de  Paris>où  rArchcuefque  de  Rheims 
célébra  vne  MelTc  du  Saint  Elptit  en  leur  prcfencc.  Mais 
ils  ne  firent  pas  grand  chofe. 

Le  feiziemic  d'A oud  audit  Ao,5ire  Michel  dclaGran- 
elle  Maiftre  de  la  Clumbre  aux  deniew-du  Roy  & Gêné- 
xaldcfcsmonnoycs  , futefléu  Prcuolldes  Marchands} 
Et  ^our  autant  ou’enl  AO  146^  on  n'auoit  faire  aucune 
câcâion,  ilfut  aredé  que  les  Sires  Ican  de  Harlay  & De- 
nis Gilbert  Efchcuins.dcmeurcroient  pour  vn  aO}  & que 
(èulement  on  en  elliroic  deux  nouueaux. 

J Le  Mardy  premier  de  Septembre  en  1 An  1467,  la 
Royne  vint  faire  Ton  entrée  p.ir  eau  à Paris  ic  vint  abor- 
der aulieu  dit  IcTcrrin  de  nollre  Dame  , cù  clic  fut  ho- 
norableracut  re^éue&  tccoiinéuc  de  nclies  prclcnts,  en- 
tre lcrquels  nollre  original  Iptcinc  quon  lui  prefenta 
yn  Cerf  fait  de  confitures  , qui  auoit  les  aimes  pendues 
au  col. 

. Le  quatorziefmc  des  mcfmcs  mois  &:  an.lc  Roy  £t  fai- 
re les monllrcs  des  bannières  de  Paris,  Idquclles  fetrou- 
uèreoe  foixantc  fept  en  nombre  pour  les  Mcdicis  , fans 
■lese{fcndards&  cuidonsdcs  Cour  de  parlement.  Cham- 
bre des  Comptes,  Generaux  des  Aydes , Coût  des  Mon- 
noycSjChaftelct  & Hoftel  de  Villcj  foubs  Icfqucls  Sc.  kC- 
dites  bannières  des  mcllieis  furent  nombrez  eu  tout,  de 
foixantc  à quatre  vingt  mille  hommes  .armez  , entre  jef- 
quels  y en  auoit  enuiron  trente  mil,  tousatmezdehar- 
nois  blancs. 

En  la  mcfmc  Année  le  Pape  Pau!  fécond  enuoya  vn  Lé- 
gat en  France,  pour  faire  cmologuer  Si  vérifier  la  lènon- 
ciation  de  la  pragmatique  fandion  faite  pat  le  Roy  Luu- 
ys>,  des  fon  aducuernent  à ia  Couronne. 

Les  patentes  en  font  Icuës  au  Challclcc  fans  contredit, 
mais  le  Légat  qommé  Salue  venant  au  palais  le  premier 
jour  d’Ottobre  pour  les  y faire  aufii  publier  .,  MaiUre 
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, „ Paris.  Liure  j. 

Ican  de  Saint-romain  procureur  général  foppofa'ftt- 
mcllement  à l’execution  d’icclIcs , uonobftam  les  rigou- 
reufes  remonllranccs  dudit  Légat  ; aafqucllcs  il  répfiqtà 
Klon  1 originalj^»/  dimoit  mieux  perdre  /on  Efiat  & twt fon 
him  , que  faire  ehofe  contre  fin  Ame  qui  fujl  donmaTeable  em 
Royaume  & prèiudiriable  i la  dignité  att  Roy.  - - ' -< 

Pareillement, le  Refteur  de  rVniuerfité  & les  Supports 
® A.  Légat  & appellent  de  fui 

& de  1 effedt  dcfdites  Lettres  , au  SaiHft  Concilie  «£  pat  ' ' • ' -* 
toutaillcurs  oii  ils  verroient  bon  cftrc } & proteftent  de 
inefme  au  Chaftelct,  d où  ils  ne  partent  que  leur  opport-  . 
tionneioitenrcgiftrèc.  * 

Le  Mardy  feiaiefrae  d’Aourt  en  PAn  1 4 6 'au  lieu 
du  Stcur  de  la  Granche  fbt  cHéu  Pteuoft  des  marebaflds,  " 

Sire  Nicolas  Louuiers  Seigneur  de  Cannes , Confciilcr  ‘ ' ' 

du  Roy  jcMaiftrc  des  Comptes  à Paris."  • 

En  l'An  1 47  ô pour  faire  repeupler  la  Vülc  de  Pafk 
mirtrablement  dcrèeüpléc  par  la  rigueur  des  guerres  te  \*  ' 

dcIapçfte.lcRoyfitvnEduïi.parlcqùclilpermititoü-  • ' 

f «Je  quelque  Nation  , qualité  & condition 

dcléfe  AMajcfté  5 de  venir  refider  «ç  demeurer  en  faditfc 
Ville  capitale  & F^xbourgs  d’iccilc,  fclôn  & fuiuaniiei 
pnuilegcs  de  tcmilfion  pcuauparauànt  donnez  &acbr* 
dezaMBMnis  denorsièCdents  és'Villcs dé S^nt Malô 
cC  Valenciennes.  i j 

Le  feiziefrac  d’Aonrtaudit  An , ô'n  eiléurt  Preuoft  des 
Marchands  à Paris.Sirc  Denis  Hcffeîin',  Éfeu ver  Pan’c- 

Lcprcmier  jour  dcMay  en  l'An  i ;y  t , l'on  corn,  ^ « 
mença  a fonner  aux  Eglifes  de  ce  Royaume,  ce  quefon 

& que  pour  lors  on  appeloit 

l AueManapacu , pource  que  le  Roy  auoit  commandé  de  » 

lonner  ces  coups  de  cloche  à rbeure  precife  de  midi,  afin  7- 

quilsfîflentfouuenir  tous  les  fîdellcs  de  ce  qu'il  leur  a- 
uoit  fait  commander  par  leurs  Prélats , qu'ils  éufl'cnt  lors 
a uire  vn  Maria  pour  le  moins  , en  l’honneur  de  la 
mcrc  de  Dieu  ( enuers  I.-iquclIe  ledit  Sieur  Roy  auoit  vne 
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X.  ANTtQjriTEZ  Dt 

^atticulière  dcuoûon  ) & pour  la  requérir  d’ioterce  Jder 
pour  la  paix  vniuerfelle  de  la  CbielUcmd , &particuÙè> 
tcoient  de  ce  Rojaume. 

^ A mcfmcs  fins,  pluficurs  rrocelfions  gcnèrallcs  & par- 
riculicres  Ibnc  faites , en  l'voc  derqucllcs  noftre  Euclque 
Gutilaome  Chartier  ayant  cfté  fort  emprefié , il  oiournc 
lepiefmc  iour:  Ayant  toufiours  ede  en  fi  maunaife odeur 
au  Roy  Louys  depuis  la  communication  furditc  qu'il  éot 
’auc  c les  Princes  confcdèrcz  en  Ton  abfcnce  , t^ue  merme 
apres  fa  mort  il  fit  efehanger  la  lame  de  Ton  Epitaphe  en 
vn'e  autre,  contcoaatlcmauuaisoficc  qu'il  lui  auoitfait 
durant  ladite  guerre  du  Bien-public,  ruoornam  les  Parl- 
ficBS  en  faueur  du  Bourgongnon. 

* 'Ee'eingticCnêd'Auril  enl’An  1474  , le  Roy  fit 'de 
ipontres  des  Mcfticrs  & habitants  de  Pa- 
ris,éô  la  prefcnce  des  AmbalTadcuts  d' Arragon , Icfquchi 
^ firent  nombrer  par  deux  de  leurs  gens,de  quatre  viogts 
a cent  mille  hommes  , reuclVus  de  hocquetoos  rouges 
d'vncliuràe,femez  de  croix  blanches.  ^ 

/ Enlamcfme  Année  le  Mardi  (cizierme  d’Aoud , Sire 
Guillaume  le  Comte  Confeilkr  & Orenetier  du  Roy  a 
)?aris,fut  efléu  Pfeuoff  des  marchands , poux  fuccedderà 
^«cT)cni^  HcfleUn'  fdrtant  de  charge. 
^^Xedix-hçuhçfmc'dc  Décembre  en  l'An  1 47  s , MeC- 
Üre  Xooys  deXuzchibourg  Comte  de  Saint-pauI  Con- 
héHable  de  France,’  fut  décapitéTur  iin  efehafaut  pour  ce 
drefiié  en  la  place  de  Gréuç  à Paris  , pour  réparation  des 
‘criih'çs  rncôtionnez  en  Ton  Arteft , duquel  voiçy  les  pro- 
pres termes. 


TAR  LA  ÇOVR  LE  TAIT 


àfmcptftre  de  Mejitre  Louys  de  Luxembour^^  cUeMlier  Cd- 


û^ieSAinÙPaulyTaiT^  Conntjlahle  Je  Firàncf  : enfembU 


*X>V.  lUr* 


Ia  confepion  volontaire  par  lui  faite  en  ueUe  Courrai  quoy  il  a 
toui’iours perfeuirt  , par  laquelle il  appert  de  la  conjpiratiom 
'■  parlai  faite  , pourtnduire,  féduire^  fufeiter^  commouuoir 
plujieurs  des  Princes  O"  Seigneurs  de  ce  Royaume  ou  autre. 


et  eux  déclarer  y faire , traiter  bailler  leurs  feed^au  Due 

Ht—  ■ • I ' •«  ' . ' i* 


\ de  Boui^ongne  & autres  ennemis  de  ce  Royaume , 4 l’encontre 
du  Roy  : Ou  duquel  Dut  de  Bourgon^ne  auroit  défia  prit 
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Paris.'  * -Liure  j. . x€^ 

leiitfnSé^haiûéUJim,  parUqiidil  tt  fnnàt^feflMigi 
MU  Due  de  Bourgeugne  , de  lefemir  ^iten  C'  nuire  teut  faut 

excepter  le  Boy  j & parle  feeUéd^tçelui  Duc  de  BoutgŸ"lg>**t 

il  a promis  audit  de  Luxembourg,^ entretenir  tout  les  Sagnewt 
& Priittes  de  ce  Royaume,  & tout  ce  que  par  lui  au  nom  du- 
dit  Duc  de  Bourgongne  leur  ferait  promu  ; enfemhleles  lettres 
de  créance  par  lut  efcrttesau  Roy  Angleterre  parlMtysdê 
lainuiüe  , auqudde  laïuuiüeaUroit^exprffftment  cbargidê 
dire  audit  Roy  d'Angleterre  , teh  créattcé^  par  lui  que  ledit 
Due  de  Bourgongne  lui  ordonneroit  : -Et , plujSeurt  autres 
grands  car  Çf  crimes  de  life  Maieflé , dont  en  ladtpe  conftjiieu 
efl  plut  amplement  fait  mention  ; le  tout  pat^  lmfai{i&  nm- 
tniid^iùs  lefeeüé  par  lut  fait&  baillé  au  Roy  Je  tré%^Jine 
tour  de  May  1474,  par  lequel  feeüétl  omit  promit  <3r 
inréferuirU  Roy  eauers  Cr  contre  tout  , fans  anùr  efgard  d 
asttrequalui  é^fans  prendre  iuteU/genceanectAngloit,Bour- 
gpngnon  &•  autres  ennemis  du  Roy,  parles  fetüerejton  autre- 
ment par  quelqM  manière  que  eefiifi  j Combien  qu'à  ce  il 
ebligépar  fubiééhon&abfiraéhon  eu  fidélité,  a cattfèdefit 
fetfomte,^  dudit  office  de  Contiefiable  j (Jr  j^Ja foy  tjr  bom-  " 
mage  quilauoit  fait  aw  Roy  de  plufieun  dédites  Terres  CP 
Seigneuries , tasuesCP  minutants  mq/tnetntnpdela  Couronne:  ' 
TttotU  conftdèré  cequifaitaveoitCP  tonfidérer  , à grands 
Crmûtre  délibération  j D 1 T 4 efU  : ^uela  Coteradéd^ri  * 
Cr  déclare  ledit  Mejiire  Loujs  de-  Luxembourg  crimitiH  dâ 
erime  de  leji  Maiejle.  Comme  td  , ta  primé  Cp  frime  dndsp 
Office  de  Comseflablede  "France^  de  tous  fis  autres  Officet^ 
henneursixJUts  & dignitex^  Cr  outre ^eur punition  defditt 

tas,  ta  tondamné  Cx  condamne  à fMfifiirmortCnefirrdttfi 

tapiteenia  Place  de  Griue  à Paris-,  &a  déclaré  Cr  déclare 
tom  CP  chacuns  fis  biens , meubles  & immeubles , efiteeônfifii. 
^sexjix  appartenir  au  Roy^  Et  comble»  quevéu  ténormtU 
^s  ponds  Cr  exécrables  cnmes  de  life  Maieflé  par  lui  commit, 
ledit  M^ire  Louys  de  Luxembourg  doiue'efirt  efiartelé  ; fit 
m^res  pendus  en  voyes  pubUques  , &U  corps  au  nbefy 
neant-moau  , pour  aucunes  confidérationsà  ce  monuantsl» 
Cour , mefmes  de  fin  dernier  mariage  dont font  tfiut  enfantsl 
Cour  a ordonné,  qu  après  téxécuth» 
publiquement  faitedefa  perfonne  ainfi  que  d*t  tjl , fin  corps 
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ANTiXîjrïITlZ  DE  ' 

Jim  iieh»m/  en  terre JktHBtf'il  lereefuiert.  Pronenefea  Tar- 
'■  kmtnt  per  Mefitn  V terre  i'Ouol , Cbeualier , 'Cbeaudier  de 
.•  .France, ledtxneufirfmeienrdeDécembu, 

i**  ' 

' B E 1 D O N. 

^ InFAn  147  < le  fttziéfrae  d’Aouft  , Maiftte  Henry 
bcHure  ConfcHlcr  du  Roy  , futefléu  PieuoftdwMar- 
'ch*nds,aü  lieu  du  Sire  le  Comte.  ' . ' 

«•EorAn  I47‘7  le  Roy  Louysvnziefme  ayant  ynêdc- 
Wtion  particulière  aux  Saints  Charlc-magnc  & Louys 
jadis  Roys  de  France , voulut  que  leurs  Statues  ou  Iroa- 
>es  , qui  cftoientéfleuccs  en  la  grand’  Saüc  du  Palais  de 
Taris,  félon  leur  ordre  & les  temps  de  leurs  Régnés  i fuf- 
ieot  traofportdcs  fit  efleuées  fur  deux  colonnes  aux  deux 
«oftez  de  la  Chapelle  dodit  Palais,  laquelle  félon  Corro- 
zet  ilauoitfait/^r*:  rtvoulut  aulti  que  fa  Statue  le  rc- 
pfefentaft  à genoux  deuant  1‘  Image  de  U Yieige  Marie, 
'àiiifieommc  on  l’a  veoit  cncorcs. 

“ Le  ving't-qôatticfmc  d’Aouft  en  la  melmc  Année , lac- 
Tjnès  d* Armagnac- Doc  de  Nemours  ,1  fut  dccapitd  aux 
Halles  de  Par»  j Ac^re&iahumé  en  l’EgUfe  des  Corde- 
iïers  qui  ûii'bruldc  do  depuis.  >- 

* ia  l’An  i4  8o  .lcLt^dy  quatriefme  de  Septembre, 
Cardinal  dntiltre  Fetri  ad  vthevia , enuoy  é par  le  Pape 

Sixte  qaatricfmé  en  qualité  de  Légat  en  France  , pour 
moycnnet  l’cntrcprifc  d’vncgacrréfcontteteTutc  y fit 
ion  entrée  en  noftre  Paris-Monde  , en  la  cérémonie  Sc 
magniSccBCC  cncorcs  oWeruée  en  ce  temps  çy.  » 

- En  l’An  1481-  noftre  Louys  fonda  tnc  MelTc  haute 
que  l’on  dcooit  dire  à fept  heures  du  matin  en  la  Sainte 
Chapelle  de  fon  palais  de  Paris  , & à laqucUc  deuoient 
aiiftcr  huit  Chantres  qu’il  auoit  nouucllcmenc  pris  à lès 
gages,toft  apres  le  deceds  de  RenéRoy  de  Sicillé.  Ponc 
entretenir  laquelle  fondation  , iladlgna  mille  liotes  de 
sente  annuelle , fur  la  Ferme  du  poifldn  de  Met  vendu  és 
Halles  de  ladite  Ville  de  Paris. 

• Lcfixicfmedclanuier  cnl’An  148  a,  les  Ambaffa- 
dciua  de, l'Archiduc  Maximilian  & des  Villes  & Com* 

monautex 
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inanauiez  de  Flandres , ariiuèrem  à Paris  & 7 furent  ho- 
norablement rcçcuz  patrEucfquedc  Marlcillc  Licuic- 
nant  du  Roy  en  Picardie,- lequel  cftoit  députe  par  ledit 
Sieur  Roy  pour  les  ouyr,  aueclc  Seigneur  de  la  Vaque- 
xie  nouuellcment  créé  premier  Prèfident  au  Patlcmciic 
de  Paris, & quelques  autres. 

Le  samedi  troilîdme de  May  en  l’An  1483-,  parle 
commandement  du  Roy  il  fefit  vne  Proccllion  gcné  Proetffit 
l'aile,  de  l’Eglifenortre  Dame  cathédrale  de  Paris  en  «cl-  vtnttaBt. 
le  de  Saint  Denis  en  France  j à laquelle  afliftèrent  Mclfi- 
curs  de  la  Cour  & de  la  Chambre  des  comptes  , IcPre- 
iioft  de  Paris  & fes  Lieutenants  & Officiers , ôc  les  Prç* 
uoft  des  marchands  ficEfeheuins.  ' v 

' Enuiron  ce  temps  , les  Poftes  furent  inftituées  & otr  In/Uttitiaa 
données  par  tout  le  Royaume  de  France,  d la  grande  vti-  dts  Po^ts, 
- Lté  du  publie, 

- Le  fécond  de  luin  audit  An,  Madame  Marguerite  de 
Flandres  future  efpcuifc  de  Charles  de  France  Dauphin 
de  Viennois,  fit  foii  entrée  à Paris  pat  la  porte  Saint  De- 
nis , & créa  ou  afranchit  vn  Maiftre  de  chacun  meftier, 
ainfi quelle  auoic  fait  es  autres  Villes  pat  ou  cllcauoic 
'ja  palTé. 

■ Le  Vendredy  fizicrmedeluin  cnlamcfme  Année  en- 
tte  1rs  huit  à neuf  heures  dufoir,  le  tonnerre  chéu/l  fur  le 
Clocher  de  l’Abayc  Sainte  Gencuiefue  du  mont  : srula  S-  », 
toute  la  charpenterie  d’icclui  q’ui'auoit  duré  ( fclon  l’ori-  . 

Îjinal  ) quelques  neuf  cents  Ans  ,&  fondit  les  Cloches  & 
e plomb  donc  il  cftoitcouucrt.  1 

En  la  mefine  Année  1485  le  Samedi  trcnticfmc  jour 
d’AôuIf , le  Roy  Louys  vniicfme  trefpafTa  au  Chafteau 
du  Plcffis  lez  Tours  } ayant  vefeu  foixame  & vn  An , & 
régné  vingt  trois. 

Prince  acort,prudcnt,Iaboricux, vigilant,  induflrieox, 
mais  mémoratif  & vindicatif  j Ne  bazardant  jamais  ce 
dont  il  pouuoit  venir  à bout,  par  rufe,fimulation,argenÊ . 
ou  induftric.  Inquiété  en  fon  Règne,  inquiété  en  fa  vie 
& inquiété  en  fà  mort,  pour  ne  fy  pouuoir  refoudre  qu’à 
f cxtrefmité.  Dciiotieux,raais  grand  oppreircur  de  peuple 
pour  entretenir  fes  penfionaircs  eftrangers  & pour  achc- 


A/flrt  du 
Ro)  Lmj/f 
■l  1 
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ter  à quelque  ptii  que  ce  péuft  eftrc,  tous  ceur  qu’il  cob- 
coiiToit  duiûblei  a Tes  deffeinsi  comme  pai  le  ducouts  de 
ù vie,  on  le  peut  aiféement  recueillir. 

Continent  par  delà  Tordinaire  des  gtands  & geoèrenz 
Princes,  & certes  grandement  louable,  en  ce  qu’il  fed 
ü vertueufement  rcdraJnt  dans  les  bornes  du  vœu  qu’il 
auoitfait,  de  jamais  ne  connoidre  autre  femme  que  la 
fienne  : Ltfila  (ôizantc  & vniefine  Année  ( laquelle  il 
auoit  tousjours  appréhendée  comme  borne  fauilc  de  fa 
vie,  attendu  que  nul  de  Tes  Deuanciers  depuis  Hugues 
Capet , n’auoit  outre-pa(Té  ce  terme  ) n'eud  entre-coup- 
pé  Ichi  de  fes  jours, il  éud  reformé r£ftat,poJiçé  la  Indi- 
ce, & foulagé  le  peuple. 

Héureux  en  fa  mort , pour  efehanger  vn  trauail  con> 
cinu  & voe  inquiétude  fans  retafebe , en  ce  repos  éternel 
& cede  tranquilité  bien-heuteufe  que  nous  clpèrons  aux 
Cieux  i pourlailTer  vn  (ucccireuraircxpaifiblc  ckezfby, 
mais  de  grande  cTpèrancc;  & fîngqiicrement,  pour  auoir 
véu  l’Eglifc  éxempte  durant  fon  R ègne  de  ce  long  8c  in- 
netèré  vingt-iroiudmc  SchiTme  , qui  l’auoit  ü longue- 
ment fatiguée. 

. Ce  fut  lui  qui  inditua  l’Ordre  de  fraternité  ou  amiable 
'Compagnie  des  trente  lix  Cheualicrsde  Saioâ  Michel^ 
yix^  les  aufqucls  il  donna  dudit  Ordre  t^dtttuxe^mi 

frofm  ter  ^fioient,  vn  Coher  d'erfait  à Cfxjniües  laçées  Cvneantctautrt 
rtfi  des  /f  double  Lu  aPiCes  fur  chaînettes  o»  mailles  Sur  j an  milte» 
très  fa’itts  ducjuelfnrvn  Roch  ejlvne  Imare  de  Saint  Michel^qmvimt  lufle- 
d»  Key  lut  ment pendre/ur  la po.trine de/Sts  Cbeualiers  qm U portent  : Ec 
tinfiumtiu  celeprcmier  d Aoudi'Ao  146)1  ) au  Chadeau  d’Am- 
de  l’uiurc  büifc. 

S,  wchtl. 

BREF  RECVEIL  DES  CHOSES 
pou  notables , adu^nues  pendant  le  Bàffii  de 
Charles  hnttiefme.  , 

Chapitre  7. 
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Maries  hui(icrtned[ece|ûin£is  chttltt  S. 
de  L0U/S  viïzicfnic , ta  l’âge  oc  ttei- 


ze  Ans  paruiotàk  Coûtonne.  De* 
licat , foibkc  & maladif,  cnfoneii* 
faoce  : Bcoin  , gradruz  8c  deuor, 
mais  au  cefte  aÂcz  volomiirç  en  icf 
compléxioos. 

Louvs  Tauoic  fait  efleuer  à Amboile,  ferai  de  peu  de 
Jomeuiques  & TÎiîté  de  peu  d'autres  perfoiincs  % {^s  in* 
ilraâioo  que  de  fimple  leâure , pour  ne  vouloii  que  par 
cftude  il  adjouftaflrieo  à la  Nature  ; Mais  certes  limbe* 
èillité  d’icelle  a plus  fouucnt  befoio  d'eftasçon  pour  la 
ronfleenit  8c  d’clperoo  pour  la  pouffer , que  de  Mors  ois 
Caueffbn  pour  la  tenir  en  artell. 

Ilfe  contenta  que  conformément  à Ibn  humeur  , Coa 
fils  appciff  celle  Iculle  fcntcnce  en  latin  ; qw  ne ffa$t  diffî- 
mtêltTyneffattrég^:  Lui  failant  vo  grand  tort.  Carran 
snlHnd  le  pottoit  volontairement  aux  liutesfranfois,  8c 
ii’éull  lî  toit  acquis  la  dignité  Royallc , qu’on  reconnéuH; 
an  lui  vne  afféétion  aux  6^ienccs , qui  lùi  fit  mefme  gou» 
Acr  lalanguc  Latine  : Mais  comme  la  plus  capable  partie 
de  Ton  aage  feAoit  inutilement  cfcoulée  , auffi  nefitil 
que  faluer  de  bien  lolng  IcS  Mufes  j debillc  de  membres, 
nuis  de  bon  fens  : Capable  de  confeil , & rufcéptible 
des  ay  des  requis  au  gouucrnemcottfvD  Arme  de  grand 
EAat. 

Sa  minorité  (ut  caufe  d’vu  diferent  entre  le  Duc  d'Or* 
lèans  ( jeune  Prince , mais  plus  approchant  à la  Cotiron* 
ne)  &le  Comte  de  fieaujeu  > fuhCimmcnc  plein  d’aagé 
pour  la  Régence } & fft  différer  Ton  Sacre  iuiques  à l'An* 
née  ruiuaate,^rc$  lequel  vncaffembléed'EiutsordoU* 
ncroit  radrninmration,  & de  luy  5c  du  Royaume. 

Les  Princes  du  fang  attendant  ccAc  Iblemnité , ff  fou* 
nent  bàffbüez  par  Obuier  IcDaim , Daniel  fori  feruitcur 
te  Ooyac  , qui  auoient  de  tous  points  gouuerné  le  fea 
Roy , nrent  au  dcCçéu  de  Charles  ( que  lebas  aage  eflon* 

Snoit  encor  des  afàires  } informer  de  leurs  inlotcnces, 
éportemems  faperbes,  des  homicides  in) u lies,  pillcties, 
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coDCu^ns  & autres  crimes  qu’iU  auoient  ( bien  que 
foubsfkjthoritcdcLouysvnzicGnc)  perpétrez;  8c  par 
Afrcddela  Cour  , Daniel  Fut  couiîrqué  de  corps  &c  de 
biens  ; pois  quelques  jours  apres  , fou  maiftrcDoyac 
■ fufti  gé  par  les  Carrefours,  laifl'a  f vue  de  fcs  oreilles  atta- 
chée au  Pilori  des  Halles  de  Paris  *,  puis  ayaut  éu  la  lan- 
gue perçée  d'vn  fer  cbaud,  fut  conduit  à ^(li[>ntfc^rand 
en  Auuergnc  Ville  de  fanaiiTance  -,  où  l’autre  otcülc  lui 
futcouppèe  & fut  femblablcmcnt  battu  de  verges. 

£n  fuitte  , les  dons  immenfes  que  Louy s auoit  confé- 
rez à certaines  perfonnes,  furent  rèuocqucz  & eux  con- 
traints à rcftitutiojn  : pour  apprendre  aux  petits  efleuez 
par  la  munificence  des  Roy  s , que  l'homme  cft  mortel^ 
mais  que  la  mémoire  d’vne  indignité  cH  immortelle  aux 
Grands.  ' . 

' ..Au  mois  de  luin  en  l’An  i 4 8 4 , le  Roy  Châties  fut 

Sacrià»  facré  àRheims , en  la  ptèfencc  d’vn  grand’  nombre  de 
KoyChéf-  Princes  , Seigneurs  , Barons  & Gentils-hommes  , qui 
la.  tamentreat  en  pompe  , faire  fon  entrée  à Paris 

éç/fe  préparer  aux  Ellats  généraux  à Tours  , auecplus 
libre  accès  qu’aux  précédents,  non  toutefois  II  ftuélueux 
uel’on  feftoit  promis  ; Chacun  voulant  pluftoft  efta- 
lirfoa  authorité  pafciculiéie  , que  procurer  le  bien  & 
Soulagement  du  peuple. 

erire  ^oné  ^ ,£a  Pragmatique  Sanélion  y fut  rcftâblic , pour  en  v fer 
attxëftirts  comme 'on  auoit  acouflumc.  .L’efpée  de  Connedable 
dm  R»ya»-  donnée  au  Duc  de  Bourbon,  le  gouuerneroent  de  ta  per- 
m<.  Co,nae  du  Roy  à fa  fœur  , femme  acorte  mais  tenant  vn 
peu  de  l’humeur  de  fon  père  ; le  nom  de  Régent  interdit 
à tous  , pour  obuict  àjaloufie  ; &vn  Confêil  de  douze  * 
cliabli , pat  lequel  au  nom  du  Roy  fe  dépcfchcroienc  les 
afaircs  , & auquel  prefideroit  LouyS  Ducli'Orlèaos  ; le- 
quel indigné  de  ccffe.ordonnance  , veut  ncantrooins 
q^aiutenir  fon  rang.  : .publie  qu’eftant  le  premier  Prince 

de^j  Çouronnc  , la  Régence  lui  appartient  ; alïïlle  au 

CotrfeU  en  Parlement  & és  aflemblécs  de  .Ville  , 8e  nd- 
nobilancla  dernière  volonté  du  Roy  dcfiunél  8c  la  dé- 
tecmingtion  des  Effats  , v eut  de  haute  lurtc  emporter  le 
nom  8c  reiFeéldc  Rcgcnt  : Mais  ieferois  trop  prolixe  à 


♦ 
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reprefcnterccc^uidcpcnddc  rhiftoire.  , 

Le  Lundy  fcizicfmc  d’Àouft,cflcétion  fut  faite d’vn 
Preuoft  des  Marchands  , & lc*fcrutine  d'iccllcpoitd  au 
nouucau  Roy  Charles  ; Iccjucifit  reccuoir  le  ferment  de 
'Maiftrc  Guillaume  de  la  Jdayç  Confeilier  & Prè(îdcr.t 
ës  Roqtieftesdu  Palais  , qui  auoit  dlé  cHcu  } par  M. 
fon  Chancelier.  ^ . 

Cor rozer,  a eferit  qu'm  Cji»  1485  .fut  commotfé  à ^afiir  yoiey  ft$ 
ÎH$fiel,qm  tfi  Jiitu  mtrelt  Chambre  dis  tûmjitei  &Umafo»r  propres  ter 
iukoy  ( il  entend  parler  de  l'HoUcrdit  le  Bailliage  , -où  mes^enfon 
cftlogë  Monfieur  le  premier  Prcfideoc,).y»r/er/;en»(»p*tr  tha'p.  14. 
PU  on  va  m l'ijle  du  Palàie  : amji  quil  e/l  ejent  m lettre*  d’o(  (y 
Saxtfrydeffutivmdas  portes  duJut-Ho/lel.  . u 

, Xcs  lettres  d’or  dient  l’ Année, v.  rz  -1  * 

Que  rœuuie  fut  encommeoçec.  ’ • v . . ' "iiîfcede 

, . . . • U Chaire 

Au.temps  du  Roy  Chailesile  huit,  . d«  C’en»- 

Ceduy  Hoftcl  fi  fut  cpnftruit.  , v t ptes. 

- ■ . ■ iti 

, La  lettres  ior  nmhtaUs  de  çe  T)i/iiqnt,  font  j pourfuit-^e 
taefine  Auf heur.  i " 

...  M.  V.  I.  C.  L.  L.  V.  I,  C.  V.  I.  ; 
r L. J.  Y.  .C.  V.  I. 1.  > 

LeMcrcredy  feizicfmed’Apud  en  l'Aç  1468,  Mai- 
lltc  Ican  du  Drac  Vicomte  d’Ay  & 5câgncur  de  Marucil, 
fut  cfléu  & re^éu  Preuoft  deamarchands  à Paris , <5t  con~ 
tinué  audit  Office  en  I’au  ,14' 8.8.  Auquel  fucccdalcn 
l'An  1490,  Maiftre  Pierre  Poignant , Confallcr  en 
Farlemcat.  ' ’ 

En lamcfme  Année, Ican l’Anglois fedifant Prdbtre,  ‘ ' ' 

. ou  Ibit  que  polTcddé  du  Diable  ou  domine  de  rage  ou 
^ phrenefie,arrachafuricareracntrhoftic  facrée  d'cntrèies  * Auntat 
mains  d'Vn  Prclbtrc  célébrant  la  Meflc  en  l’vne  des  Cha-  èxtciMe 
pelles  de  noftre  Eglifc  cathédrale  dite  de  Saint  Crefpin  y d'vn  Prtf- 
^eftantatcftcpatlesaffiftants,  futmcncenlaprifondc  tre  hère. 
rEucfquC}  par  fcntence  duquel  ilfut  dégrade  publique-  tique. 
ment,  puis  hure  à la  luftice  fcculièrc , pour  cftre  conduit 
au  Marché  aux  pourceaux  & y cftrc  brûle  vif. 
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On  lui  bailla  pour  Confc0cur  Maiftre  fean  Standone, 
Doétcur  en  Théologie^  deuoticux  Sc  do^lcpcrfonnagc, 
inihtutcur  de  l’ordre  des  Capectes. 

En  l’An  1491  plulîeurs  femmes  ou  üUcs  impudiques 
fc  rèduifirent  & conuertirent  à faire  pcnixéoce , aux  pré- 
dications de  Frète  leao  TilTcrrand , deuot  Religieux  de 
rOrdre  Saint  François  -,  fie  n’atendanc  qu  vn  Monaftère 
pour  Cy  rèclure  fie  y cfFcèiuer  leur  faint  propos  , Loujrs 
Duc  d'Orlcans  leur  donna  Ton  Hoftcl  dicd’Orlcans  ou 
partie  d’icelui , où  elles  demeutoient  encores  en  l’An 
15^1,  comme  Gorrozet  le  tcfmoignc 

Du  depuis  pendant  le  Régné  de  Charles  oeuHc(mc,oa 
lesinftalaau Monaftérc Saint Magloirc,  duquel t'ay  trai- 
té cy  deuant  au  troiùefme  chapitre  de  mon  lecond  Uure; 
où  auoit  efté  jadis  U lujltce  fAubuUtre^  à ce  que  l’on  péuc 
prefumer  de  ce  quenuironrAn  i;i;  ( félon  Corro- 
zet  ) l*Abé  defdits  Religieux  de  Saint  Magloire  Cy-  te- 
nants lurs,  faifantbaflir  dans  des  jardins  autour  de  TE- 
glife  , on  truuua  dans  terre  pluHeursolTements  de  corps 
morts,  aucc  des  chaînes  de  fer  fie  potences  à gibet  -,  com- 
me on  en  trouuà  encores  pareillement  cniAn  t y 49, 
en  fouillant  les  fondements  d’vncmaifon , ûCe  joignant 
la  mefxne  Eglife. 

, F.n  la  mc^e  Année  1491  lcfeiziermejour<fAoufV, 
Maillrc  lacqucs  Piedefer  Aduocat  en  Parlement , fut cf- 
léu  Prcuofl  des  Marchands  à Paris.  Auquel  fuccedda  au- 
dit Office  en  l’An  1494,  Maiflre  Nicoie-Violle  Coi- 
rcâeurdes comptes,  w . < . •. 

Au  mois  de  lanuier  en  l'An  1 49  , la  Riuière  de 
' Seine  (c  defborda  tellement  outre  (on  ordinaire , quelle 
vint  ce  dit  Gorrozet,  data  U Rue  ^nuapua  de  Lt 
Meffjjetrie  0“  Autant  atUemrs  , tn  forte  que  le  lien  delaVaüéede 
mtfereefiott  couuet  t d'eau  niques  à la.  Porte  de  Pans  ; dont  pour 
mémoire,  les  quatre  vers  fuiuants  furent  grauez  fur  l’vne 
des  pierres  d*vnemairon  faifant  le  coing  de  la  Mcgiflc- 
rie  éc  de  ladite  Valée,oùils  Ce  peunent  lire  encores. 

M/l  quatre  cents  quatre  vin^ts  fes'le^ 

• • le  pftufjme  içur  de  lanuier^ 


Paris.  Lture  ).  tél 

Seint  fut  d fin  difi» 

BâtUnt  li  fi fgf  du  fiUter. 

Or  lerdits  licfix  eftoicot  cncorrs  lors  ptefqu’auin  bas  U Vaüie^ 
que  noos  voyous  encor  celui  apclié  TAbreunoer  Pcpiu,  datât  mi- 
comme  on  feu  peut  certifier  en  voyant  les  maifons  de  firt» 
cdb  endroit,  qui  ont  des  Cclicrs  it  Caues  beaucoup  plus 
bafics  que  la  Rue  ■,  outre  ce  que  Cortoxet  tcfmoigne  en 
ion  chapitre  vinet'buiticfine  , qu'au  bout  du  Pont  au 
Change  va  svadt*  chefSatnt  Ltufiroy  o»  tjïCtfgoufi,  y aMit 
V»  Abrmmir  de  Chtuaitx  tjm  abodttjfoa  à (tfiorment , tomme 
#»  a treuue'  en  faifant  les  fondement  aancuna  mat  fins. 

£n  la  mefme  Année  le  feizicfnicd'Aouft,  Maidre  Ican 
de  Montmirail  Aduocaten  Parlement , fut  edéu  Preuod 
des  Marchands  a Paris, au  heu' du  Sieur  Viuilc  fortatit  de 
charge. 

Le  Roy  Charles  faifoit  lors  baftir  vn  Chadeau  à Am-  jEdijiti  du  * 
boife,  de  merueilleufc  druâurc  Bc  dcfpence  $ ayant  pour  Chafltdu 
ced  efFeél  amené  de  Màples  les  plus  experts  Artifans  en  d'emboife. 
routes  fonts  d'ouurages  qui  repéuiTenttroauet  , & te* 
cueilli  pour  l’embellir  les  plus  belles  & rares  pièces  qui  fe 
péurent  trouuet  en  France,  Italie,  Flandres  & ailleurs; 

Mais  comme  il  auoit  le  coeur  atentif  à la  pourfuitte  de  ce 
bel  édifice,  à vn  (econd  voyage tranfalpin,  à réformer  (à 
irie  ( honorant  défia  le  liâ  delaRoincfon  erpoufe  d'vn 
chadedeunir  , au  lieu  que  beaucoup  d'alcchements  lu- 
briques auoiememponélônadolclcence  ) a reigler  la 
ludicc,  donnant  toutes  les  (cmaines  deux  ioutsàl’audt- 
ancedes  plaintifs  d’vn  chacun,&  libre  accès  à quiconque 
venoitvers  lui  implorant  ludice  i A poliçcr  ïamaifbn, 
ordonner  fes  finances  & à foulagcr  Ton  peuple  , redrai- 
gnant  toutes  les  leuèes  qu’il  prètendoit  edre  faites  fur 
(êsfub  jcds , à douze  cents  mil  francs  outre  fon  domaine 
(fommequcles  Edau  lui  auoicot  oéiroyée  àibn  aduè- 
nement  à la  Couronne  , pour  la  dedencedu  Royaume) 

11  aduintqucle  huiticfmed'Aurilenl'An  149g,  def- 
cendant  apres  difnçraaecla  Roinc  aux  folTexdii  Cha- 
deau , il  fe  heurta  du  fronc  à l’huis  d’vne  galerie , dont  il 
Toaloit regarder  vne  partie  quifejoüoitala  paulme  -,  Et 

L 1 iii) 
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comme  cftantcc  coup  vn  certain  aduertiflementpontî^: 
poulTcr  à la  prcmèditaàon  de  ù fin  indance , les  derniers 
eflansdcla  Mort  Icprelfèrcnt  à rheutcd'vnepie  & fain- 
dc  rçfolution  , cju'iiiefmoigna  paiccs  patollcs  ,‘ende- 
uifant  aucc  ican  de  Bcauuais  Euefque  d’Angers  Ton  Conr 
. fclFcur , touchant  les  fautes  qu’il  auoit  coramifcs  en  fba 
jeune  aage  : l'ej^ère  ( dit  il  ) ne  fairt~mmaif  piché mortel  nt 
vcniel , fl  le  puü. 

Cçfte  proteftation  fut  fuiuic  dVnc  chéutc  à la  renuer?* 
Mort  itt  fp , qui  lui  ramena  celle  appopléxie  dont  il  auoit  cfté  peu 
, ^.oyChat-  au  parauanV  touimcncé  j laqucIleJui  lcrralînalemcntlc$ 
hs  S.  <jr  yeux  du  Somme  delà  rooi't,  enuiron  fur  les  vnze  heures 
dçla^üiu.'_ 

Ses  loîitn-  ‘ Ainfi  mourut  Charles  huitiefinc.  Prince  humble,  libe* 
gfs,  tjil,  religieux , clément  entier- , acoftable  & de  facille 
accès  ; Dctres-bon  & ployable  naturel  \ petit  détaille, 
, m>M(  de  coeur  inuinctble  Aimant  ludicc  & fou  peuple; 
Capablcde  coufcil,  loiiéppur  les  hauts  faits,  &:  qui  dê| 
fon  jeune  aage  auoit  acquis  tantdc  gloitc  & donné  tant 
d’crp,çrançc&  dedans  &,,dehQt5>'ia.ChrcÜ;ieD té  , quelj 
I l’aage  réuft  conceddé  longuement  à la  France  ,,  il  éuft 

fans  do(UCe  cfgalc  la  renommée  des  plus  excellents 
rares  Princes.  m V ...  f . 

if  £o  lui  jfailiitia  ligne  dircélc.dès  Roys  de  France  def-^ 
cendusde  Philipe  de  .Valois,  tomba  la  Couronne  e» 
ligne  collacéralle , dontle  plus  proche  & capable  defuc* 

' çefïion  cft.oit , Louys  Duc  d'Orléans  6c  de  Valoisj  lequel 
touys  II.  fut  facré  à Rheims  le  vingt-feptjefme  de  May  en  l’Aa 
149^  » & couronné  en  l’Abaye  Saint  Denis  en  France^ 
le,  pretoict  de  luillct  cufuiuant  ; & le  lendemain  , ilfic 
fon  emrço-triumphantc  à Paris, 

. Aptes  auoir  dignement  célébré  les  obféqucs  de  fon 
Prémices  prcdécelTcur  , il  acquit. premièrement  la  bicn-ucillancc 
iefonRé-  des  Seigneurs  de  la  Cour  , les  maiacenllntcn  leurs  di- 
£*e.  gnitez  6c  prééminences,  8c  les  Magiftrats  en  leurs  offi- 
ces : Applicqua  conféquemment  fon  efprit  au  rciglemcnt 
& abiéuiation  des  procès  , remit  à fon  peuple  la  tierce 
partie  des  tailles  qui  l’oprclToicnt,  voire  mcfme  le  droit 
qu’on  a acouHumé  de  payer  au  nouueau  Roy  pour  les 


. : ■ : . Coo^k 


/■  . . Paris.,  Liurc . j.‘  , ^ 

fois  quil  lui  conuicntfoufttnii , tanrauj  funérailles  da 

; & pour  fécond  bica 
au  plat  pays  refcnalts  foldars  ch  leurs  garnifons  les 
rangeant  foubs  l ancienne  difcipline  milftaire'quelaü- 
Saftar^c.“'^"‘^“  troubles  palTez  auoii  defpiteifcmcnc 

Cela  faift  , il  çftabiit  par  l'aduis  des'  plus  «perts  eta  ‘ 

ordonnances  fur  les  frais  abuûft 

afaircs  en  luftice  -,  & 

ne  oublia  ,aniais,fdi,a,  qui  nefuftpremicrenvrmconfir-  ' 

r ^ ^ J l“êf"icnt  des  C ours  fouuefaipcs. 

Ces  ordonances  contenoicmaufli  quelque  reiVlement 

>buro,,.ualate„lled„  peuple,  nuis l'Vniueèc.^ de Pa" 
ns  foppofea  la  publication  d’icdlcs  , & peu  Pen  faut 

2ëlf  dT  '""“‘‘/«'“‘“i  P'“fi™rsrcLi.i*  u“ 

«cr  & 1 eftudc  & 1 exercice  des  lettres,  & IcT^èacur  noni- 
We  Ican  Cauc  dçfÇnd  aux.Règenrs  de  plus  lire;  aux  Prê- 

dicateurs  de  prefeher  , & aux  Médecins  dVllerVeoir^^^^^ 
fun  malade i que  lyniucrfité  naît rccouurcftsancicns 
P nuilegcs:  DequoyleRoyaduerti,introduitàPaff^^^^ 

grand  nombre  de  gens  de  guertè , & Céim  eh.  parlement 
confirma  par  édiétlcs  Ordonnances  fufdites 

Le  Redleur  craignant  vn  cfchec  contihi  les  éfebo- 
liers chacun  en  Ton  logis  & rèuoqua  le  mah'dèmcnt  qu'il 
auoit  donnej  & ainfi  lean  .Siaûdon  Dodeuren  T^éo-  Linffîtm 

intTi^  Rrî>K‘3r»/-/x«  r»lC 1 ^ ...  » A iJCO  \ 


qui  p,efeba„.auoi,  UfeW<i;d  ieVri  co„S 
«omd_ÿ.  Rop  , priuin.  ù feu'teucè  !e  fe  b'pn^;. 

Nollre  France  apres  auoir  foubs  Charles  boirielhie 
bSureufement  repris  halênedes  .roubles  Je  coSo”s 
nui  auoiem  C longuement  jieurtd  fon  Efta:  durant lei“ 
tegnes  de  fespredécelTeurs  .fe  repoû  à r,mbre  de  noftrÛ 
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yèrm^  LooyS{  princeeicellent  co  bonté  de  natore,  » «loaçcor 
, & Tuauité  de  maurs , en  attrcmpance  & modération  de 

coeor  St  de  vouloir  , St  fiaalemenc  en  heur  & félicité  de 
R^ne. 

Ccft  illudre  Prince  avant  cftcndo  fon  Empire  par  delà 
hréiHi  tu-  les  limites  de  Gaule,  (oubmis  à fon  obciirance  deux  des 
fiant  if  plus  nobles  & puiflantes  Citez  du  monde  , Milan  aucc 
iAi^t  11.  la  Lombardie , & Gênes  aucc  fes  deux  Riuières  ( Orien- 
cale  & Occidenulie  ) enrcmbleles  JUcsde  Corlîgnedc 
Chio , reconquis  St  partagé  le  Rovaume  de  Naples  aucc 
le  Ca/UUan  , mais  en  fuitte  perdu  parla  tromperie  & 
deflovautéd'icelai}  battu  les  Vénitiens  en  celle  tant  me* 
moraDlejouroéedu  quatriermede  May  ifo^trcpri* 
xné  les  eotrepriTcs  du  t’apc,de£fait  de  rechef  les  V eniticas 
deuaot  Breue  , fait  paix  aucc  l’Efpagnol  8c  Vénitien, 
allié  çonfequemmenc  du  Rov  d'Angleterre  : rufl  cell 
konnedi  St  contentement  de  veoir  fes  fubieéls  en  lî 
grande  ptofpèrité,  que  par  la  conférence  des  cbofespal^ 
s fées  àuant  Ton  Cède , jamais  le  Royaume  n auoit  cité  ü. 
nuilfant  d’armes  8c  de  gens  , jamais  C rempli  de  toutes 
fortes  de  biens  • jamais  C réparé  de  fortes  places,  & qui 
plus  importe  Jamais  C comblé  de  concorde  , jamais  fi 
vuide  de  'diuiuon  , & jamais  eu  fomme  C capable  de  fon» 
(leoir  de  grands  efforts , & de  conceuoir  8c  enfanter  d'i* 
lullrcs  entreprifes.  , 

Roy  pie,  enaile,  eoticr.dcbonnaire,  bon  à Tes  domelH«. 
ques  , humain  à fes  ennemis',  clément  a toutes  perfon* 
nesiamidc  lullice  8c  de  Cncèntc  8c  ennemi  de  dateriez 
liberal  mais  fans  oppredion  d’aucun  , loyal  8c  rcfpeâd 
des  ellrangcrs , 8c  pour  là  grande  authorité  vcrslrs  fub- 
; jeéls,  honoré  &fupporté  en  tous  les  endroits  du  mondex 

lettres  ouutitvnc  carrière  , que 
fou  très  -digne  fuccelTeur  amena  ttcs-bcateufemcnt  à 
perfeâion  , mais  qui  pour  comble  de  tiiercs  d’honneur, 
emporta  celui  de  Père  de  Ibn  peuple. 

' Roy  commandant  vn  peuple  de  tres-volontaite  obe- 
ilTance , Peuple  multipliant  à millions,  en  Nobles,  Mar- 
chands, Laboureurs  8c  menu  populace  } peuple  rempiif- 
f«at  les  Villes  , au  patauama  demi  vagues  j peuple  en 
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(bmtne,tcfinoigonntrcxccllcnce  & grandeor  de  fôn  lbu« 
ucraio,  pource  que  la magoificcnce  d'vn  Roy  ( die  la  Sa« 
picncc  ) cil  en  beaucoup  de  peuple,  mais  quand  le  peuple 
4icfaut  c e(l  le  dechcc  de  la  l’cincipaucd. 

Lcrcizicfmed'Aoudenlamelmc  Année  149  S,  Mai* 
ftre  (acques  Picdclei  Aduocat  en  Parlement  fut  rfléa 
Il  reçéu  pour  la  fécondé  fois  PreuoH;  des  Marchands , au 
lieu  du  Sieur  de  Montmiraii  forçant  de  charge. 

En  l’An  1499  le  Vendredy  vingt'-cinqutefme  d’O» 
(ftobre,  le  Pont  ditdcnoftrc  Dame  ( longue  Ibixantc  ic 
dix  pas  & quatre  pieds, & large  de  dix-huit  ) (budenu  en 
fa  largeyr  par  dix-fepe  ordres  de  pieux, compofez  chacun 
de  trente  qui  auoient  chacun  de  grotlcur  vn  pied  en  dia* 
' métré  , & en  rondeur  & circontercnce  trois  pieds  & vn 

3 uart-,  fondit  & irelbucha  dans  la  Riuicrc  debeine  entre 
ouze  & vnc  hetre  d'apres  midy,  fans  autre  perte  que  de 
quelques  obdinez  trop. imace'urs  de  leurs  biens  , & de 
quelques  pauutcs  lauandicres  qui  laiioicnt  dis  Icili- 
ues  au  lieu  appcllé  Glatigni  , où  la  Riuicrc  d‘.(borda 
ttnpetttcufeinent  par  quelque  cfpace  de  temps  que  fon 
cours  fut  aredé  & contr.aint  de  remonter  par  vnc  li  hau* 
ce  & forte  leuée  que  firent  il  foudaincmenc  Us  tûmes  de 
ce  Pont } la  chéutc  duquel  auoit  cité  prédite  par  vn  Mai* 
ftre  Charpentier  , à Maidre  Ica  n Papillon  Licurenant 
criminel  \ lequel  en  ayant  cité  aduertir  MelTieurs  de  la 
Cour , auoit  éu  la  ch.irge  d’en  faire  vuider  promptement 
les  habitans  & d'en  empefeher  le  palCagc  à tous.  Ce  qui 
caufa  qu’il  n’y  éu ft  grand’  perte. 

Nèant>moins,  pour  autant  que  ce  Pont  apartenoit  i 
la  Ville  comme  il  en  dépend  cncorcs,le  fonds  de  terre  té* 
ferué  au  Roy , auec  les  droits  de  ludtce  haute,  moyenne 
& baffe , & que  les  mailbns  baiiies  fur  icelui  ne  pcuuent 
cftre  loüées  à aucuns  Changeurs  ni  Orféurcs  Jacques 
Piedefer  Preuoft  des  Marchands  & les  Efehevins  qui 
efloient  lors  en  charge,  furent  emprifonnez  en  la  Coo* 
ciergeric  du  palais,par  ordonnance  de  la  Courj  tant  pour 
contenter  le  peuple  qui  murmuroit  & fc  plaignoit  fort  de 
cefte  perte  flgnalée  aduenue  par  leur  faute . qu'auflî  pour 
en  effeâ  les  chaltier  de  leur  négligence  viüblc  f «our 


L’émtîm 

pont  nojhê 
Damta 


ttmie 

pUt» 


Ch»npt»t 
my  orf>nrê 
tt*  doit  de 
memrtr  f»f 
UPontuo^ 
firo  nam. 


Digitized  by  Google 


AKTIQJTTIZ  DE 

amande  de  laquelle  ils  fiircm  condamnez  en  de  grolTcs 
(bromes  d’argent  en  leurs  propres  & priuez  Bonis, & pri- 
Oez  de  leurs  Odîces.  MelTicurs  de  la  Cour  nommant  & 
^ Commettant  Sire  Nicolas  Potier  General  des  Monnoyes, 

pour  auoir  la  charge  & admintdcacion  de  la  ludice  Se 
autres  afaircs  de  la  Ville,jufques  à ce  qu’autteraéniy  cu(l 
. efté  pdûrudu  par  le  Roy. 

En  l’Ân  I J o O lefcizicfme  jour  d’Aouft  , ledit  Sieur 
Potier  fut  edéa  PreaoA  des  marchands,  par  le  comman> 
dément  du  Roy, 

' • EnfAn  ijai,  Philipc  Archiduc d’Auftri ch c&prin- 

' êe  d’Elpagne  ( à cau(ê  de  l'Infante  (à  femme  hilcairnde 

. . ■ dc  Dbm  Fernand  Roy  d’Arragon  & de  la  Rome  Eliû- 
bcUi  de  Caftille  ) fitmn  ciïtfcc  à paris  pat  la  porte  de 
Saint  Denis,  hors  laquelle  les  Preuod  des  maicnands  Se 
- . Efeheoins  & plus  notables  Bourgeois  de  là  Ville  , J’àlc- 

tent  hon.otabicment  teccuoii  fie  raconduircnc  dans  la 
râffTttqu*  Ville  -,  oùilfcjourna  quelques  iours,  alT.flant  & leaiic 
Us  rites  e-  quelques  fois  en  Parlement.,  comme' Pair  de  France  â 
M-  caulc  de  fa  Conwé  de  Flandres,  ‘ 
ftjjets^r^^  En  Fan  1 5 o i.le  Iciziefme  d'Aouft,  Site  Germain 
q0tVi roî^.  de  Marie  Général  des  Moonoyes  , fut  edéu  preuoft  des 
Co-.*n«chands  à Paris. 

sstédits  fur*  Enl'An  1 5 o ; k vingt-cinquklmc  d’Aouft.Hèmond 
dettWAtra 'de  la  FoITc  Efcbolicr  cfiudiant  en  rVniucrlitc  de  Paris, 
tuquelqstts  alfiftant  à vhc  MclTc  qu  on  cclèbroit  en  la  .saindc  Ch?- 
Utfist,  • pelle  du  palais  Royal  ; arracbafuticufcmcntl’Hoftielâ- 
ctéc  d'entre  les  mains  du  prclbtre,&  comme  i!  fenfuyoit 
.fc  voyant  pour  fuiui  de  trop  prés,  l’a  rompit  & fraca/la  en 

fduficursmorccaux , qu’il  clpahdit  an  bas  des  degrez  par 
efquels  on  monte  en  ladite  Chapelle  , au  droit  où  i ca 
veoitcncor’  vn  dcfdits  degrezofté.  Pour  réparation  du- 
i,  quel  crime  de  IcifMajcfté  diurne, ayant  efte  interroge  & 

véu  fievifité  des  Médecins  qui  le  jugèrent  maniaque  , il 
fut  néant-moins  condamné  à eftrctrainc  (tir  vncclayc 
V aucul  d’vn  tunibcrcau,  da  depuis  la  Conciergerie  du  pa- 
, . . Jais  jurqucsaujbasdefdits  dcgrezoùilauoit  jettclafain- 
^.  . te  Hqftie.pout’y  auoir  le  poing  ebuppé  ; puis  de  là,  tAre 

.train*  au_Marchc  aux  pourceaux  Se  y élire  brûlé  vif,ainfi 


V 


Paris  Liurc  j. 
qu’il  fut  cfTedué. 

EnlAD  1504  le  feîiiefme d’ Aouft  , on  eiléaft  tfc- 
uoft  des  Marchands  à Pans , Maiilre  Eulbache  L’huillier 
Seigneur  defaint  Me(niin,Maiilrc  des  comptes. 

Enl’An  ISO  6,  le  fiège  du  Preuoft  de  paris  que  l'on  tAPn»4t 
auoit  long  temps  ténu  au  Chafteau  du  Louüre  pendant  d«  P*m  h 
que  l’on  reftabliflbit  le  grand  Chaftelct , fut  remis  & rè-  «» 
tabli  audit  Chaftclet , duquel  toutefois’ le  corps  d'hoftei  ttmftfim 
ou  maintenant  fe  tient  la  Chambre  des  ’Commiflaites,  fi*g$ , «s 
ne  fut  acheuc  i^|u’en  l’Année  iffo.  " 

Ce  fut  au/fi  enuiron  ce  temps  que  la  grand  Chambre 
duplaidoyé  fut  ainfi  peinte  3c  doréc'd’or  de  ducat  que  • 

lonJaveuit-,  & que  l’on  acfacua  ce  grand  cotps  d’hoftei 
deJaChambredescomptes.futlcdeuantdnquclfeprc- 
fentent  envéuë cinq  Stacues^la  première dcfquelies  repre  ^ 
fente  la  Tempérance,  tcnantvntHorlogeScdcsLübet- 
tes,  auec  ceft  eferit  foubs  Tes  pieds. 

T t M P E A A N T I A. 

^ Miht  Jptetu  voLuftas: 

La  féconde  que  refcritfuiuant  dénomme , ticntTnMl- 
xder  de  vn  Crible. 

U ► • 

- , , I . .PRVDE  KTIA. 

Cthciltis  vtrHtn  Jpeculor^ 

Latroiiîerme  cfEgiant  luftice  aucc  yne  Balance  3e  tûc<^ 

eferit.  “ 

I V S T XTIA. 

StM  cmque  Mimflro, 

La  quattieftne  qui  cft  remarquée  par  le  fûiuant em-  ^ 
brafle  d’vnc  main  vnc  Tour , & de  l’autre  tient  vn  Set-  ^ 

P«nt.  . 

Fortitvdo,  , 

Me  iolor  atque  metw  fugmnt.'  , 

Et  la  cinquicfme  qui  cft  edeuée  au  milieu-dcs  quatre  fuf- 
dites  3c  reprefente  ce  fage  Roy  Louys  douzfcfme , vcftu  ^ 
d’vn  manteau  Royal  & tenant  d’vnc  main  le  Sceptre  3c 
de  1 autre  la  main  de  luftice  -,  a aufli  ceft  eferit  graué  en 
la  pierre.  ... 

Ludoiticus  huiui  nomints  dmodecImHt^  ' 

Anno  (ttatü  fiut  4 
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Et  ec  Oiftîqoe  fc  lit  vo  pf “ p'“s 

Suatuor  ho4  mnhe$  fonto , cttUJlt*  ioM,  ^ ^ 

' h$ttocM  fAM  froj^erd  Sctftra  germi.  I 

' Au  dcflbs  Je  la  première  porte  Je  ladite  Chambre  de» 
comptes  Que  l’on  trouoc  au  haut  des  grands  degrez  par 
{({quels  on  y monte  du  codé  de  la  Sainte  Chapelle  , ois 
veoit  les  armes  de  France  au  delTusd’vn  porc  cfpic. cou* 
ronnè  par  deux  CerFs  volants, auec  ceft  cfcrit* 

ILegia  Trancorum  prohitM  Ludoweut  honeJH 
Cfdt  or  , <ÿ*  dthertd  Reltÿoms  spex. 

PEndant  le  R eene  du  mcfme  Loujs , fa  Roync  Anne 
de  Bretagne  Con  erpoufe  donna  vn  fien  Hoftel  du  de 
d<  i tgitft  Nigeon  fis  au  deffus  du  Village  de  Chaliot  a vne  demie 
liculf  de  „oftre  ViHc  ; à Certains  Religieux  nouucaux 
én  ^enus  en  France , aufqucls  elle  fit  auffi  cômctifcr  abamt 

0Mt,odHs  vneEglife,  laquelle  ne  fut  achcuce  de  fonyiuant,  am» 

hmmtu  fouhs  le  Règne  de  François  premier , & dédiée  le  douxi- 

efmedeluiilct  cnlAn  15  7**  . 

Ces  Religieux  ou  Hermiics  fappelloient  lors  Mini. 
mes  tiltre  fort  conuenablc  à cefte  louable  humilité  qui 
" eft  le  fondement  & le  but  de  leurs  reigles  i Mais  le  Prieur 
ou  le  plus  ancien  d’entf  eux  cilant  fort  careiié  du  Roy 
louys  & par  lui  appellé  fon  bon  homme,  on  comineûç» 
indifèremment  à leur  donner  a tous  ce  tilrrr , û qu  entre 
le  vulgaire  on  les  reconnoiftra  encor  pluttoll  par  iccloj, 

ouepar  celui  de  Minimes.  r • r 

• ^ Leur  ôrdre  fut  inftitue  par  vn  deuot  & laintt  pepfon- 

iiace  nommé  Français  de  paule  natif  de  Sicillc,&  aprou* 
ué‘&  confirmé  parle  Pape  Sixte  quatriefme,  duquel  vo|. 
ci  l’extrait  des  Bulles. 

r^lXTVS,  EPIS  COP  VS  &c.  25/I£- 
filif*  Fr:Franci/co  de  PauU  cetertfyue  fatnbu*  hermutw 
Hermttord feu'  Oratorij  fatr.  Framifa  de  PauU,  Cufentmen- 
''  fn  Dxete/is , prdfentthut  & f**turu  & c.  Dudumfi  ^utdem pro- 
parte tua  Fraita/a  ttobü  expofto  , tjuodoUmpoJltjxamva^d- 
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ttcepta  , Crtnpojlerum  rtctptmda  mm  ommbat  imibm  Cf  prr- 
tmeattts  fms  , Heremstîfjue  Cf  perfonit  in  tüit  pro  temport 
dtgentibm  ^ acres  Cf  omnia bona  mobtlia Cf  immobtüa  advos 
Cf  Ertmttas  Cf  Herermtoria  vel  Etclefijs  htuufnudi  jpellan^ 
tta  , abomm  tunfdiiitone  y dominit , potefiate  , vifitatsonty 
torrefhone  Cf  fupetiontate  Archtepifcoporum  Cufentinenfium 
Cf  altonm  Arcbteptfc.  Êptfcopofum , ordtnanorum  ludicum  Cf 
fuperionm  quorumcunkjue  au^ontate  Cf  faentta  pradtfitt, 
de  jpeàati  patia  prorfnt.  eximtmnt  Cf  totabter^ettamUbera- 
mstt  y ocfùbB.  Petn  CfSedtsmemorata  , ac  Emana  Ecdtfin 
Cf  feojbra  preteUttnefu/iipimM  &c. 


Au  haut  du  grand  portail  de  l’Eglifir  dc/dits  Minitnet 
•n  Bons-hommes , les  vers  qui  fuiuem  (ont  gravez  en  la 
pierre , au  dedbubs  d'vnc  Image  de  nollre  iaamc  & de* 
armes  de  France  & Bretagne. 

Vsrgo  expert  nam  Cf  frimaua  nejcia  ettlpty' 
SluaDotmnumanctüaCffibantxapatrany 
Karefeen  pejles  fctlenm  tontagta  mmtdoy 
Hac  tibt  dtmna  ince /écart  datum  ef.-.  - . _ . 


ANTlQJITEiS  OÊ 
A»H4  fanât  mttummu  Britannica  fulgtnt, 

Odam  <J7*  Carh  Lodoici  liLa  Regam: 
SlaorumammatfandnprectbufftrdKcatadjiJlr* 

Chrijlttf,  qm  viutt  Rex ejl , tudtxqutfejmlut. 

' . * * 

En  Tvoe  des  Chapelles  de  la  mefinc  Eglife , on  veoit  te 

tombeau  d<?Madan\c  Françoife  de  Veync,  jadis  cfpoule 
deMcfllrc  Aothoine  du  prat  Chancelier  de  France  pen- 
dant lerinant  de  ladite  Dame  là  femme,  puis  apres  le  de- 
ceds  d’icelle, Cafdinal  ic  Légat  en  France,principal  b ien- 
faiébeur  de  THoftel  Dieu  de  noftre  Ville  ; tt  au  deoanc 
diccluijles  Tcrrdf  Epitaphe  fiiUiants  font  grauc  2. 


jgwîf  drdit  haeji  (fuis  jtta'rat^  mihi^rktajècutui/, 
Munera Jûnt  mit  tpti  tegit  ejfi  Uj^is, 


JSOBILIS  ET  GENER05  Æ 
, ^ matnoe  , Erancifea  Vtyiü, 

,,  . Ej>itafhium. 


Htc  Frdttcipd  tegêr,  cUri^ue , ttniugù  vxtr^ 

'Fælix  proie  fitt  et  finguine  cUra  meot 
Me piettu  CaU  ey  Terra  ddf  v'mere  proies, 

F'itam  ergogeminam  mors  dedtt  vna  miht: 

Six  daimam  pofi  lujlrd  Deo,  juam  prahnit  iUe 
, fjy  teüm  quxdedssajfa  tenet, 

ei'flrtCap-  ✓^Orroxet  a remarqué  que  le  mefme  Roy  Loujs  don* 
toxtt,tnftt  V^ziefine,acheptacnuiron  ce  temps  vn  certain  Holbel 
mnsiquitt:^  que  l’on  furnommoit  tTHerculles  , pour  ce  que  ( à mon 
de  Faru^  aduis  ) par  les  Salles  & chambres  d’icclui  j les  geftes  8c  ^ 
rf>fp.  xf.  proUefies  de cefb  ancien  Heroifs  aioH  nommé  , clboient, 
dépeintes  : Adjoullant , qu’vn  Gentilhomme  Flamant^ 

* nommé  Aluin  auqit  c(bé  le  fondateur  de  ce(b  Holbcl , Va 
lieu  où  il  y auoitéu  anciennement  vne  Voirie. 

En  la  mcfmc  Année  i ^ j'  on  dléufb' prcuolb  des 
marchands  à paris  Mciüre  Dreux  Ragnier,£fcuyer,  Sei- 
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Paris,  tiare  fi  &7) 

gnear  de  Tunmelic  y Confeillcr  du  Roy  & Grâthd-mai- 
lire  dcSrEaux  & Forefts  de  France } lequel  auec  les  Sieurs 
Jean  leXicuie , Pierre  Paulmier , Nicole  Seguicr  (k  Hu- 
gues de  Ncufuille,EfchcuinSjartit  la  dernière  pierre  de  lA 
fizicfmc  Sc  dernière  Arche  du  Pont  noftrc  Dame  de  paris, 
le  Samedi  dixiefmc  de  luillet  en  l'Année  1^07,  enui- 
ron  fur  les  fepe  heures  du  foir  ; au  Ton  & à la  fanfare  de 
pluficurs  Clèïons  & Trompettes , & joyeufe  aclamatioti 
d'vn  nombre  infini  de  peuple.  ’ 

L'tmreprcnear  & conduèlcur  dé  t’ûeaure  admirable  de 
ce  pont , fut  vn  Cordelier  Veronois  fort  dofte  & habile 
hommCyDOTovaé  loantus  ÎKcundtn  ÿ pour  toute  mémoire 
doqud,on  yeoit  feulement  ce  Diftique  gmué  foubs  Ivae 
des  Arches. 

Imcunittt  gemiuci  fofiùt  ùhi  St^uân*  Fontes, 

Hmtc  t»  fure  ports  dtttre  Fontifictm, 

Aux  deux  colfez  dumcfme  ponc  , font  édifiées  Ibizante 
huitmaifons  de  mefine  hauteur  & largeur,  au  niueau  de 
celles  des  Rues  prochaines  & attenantes.  Et  aux  quatre 
coings , fe  voyent  des  Tourelles’,  auprès  dcfquclles  font 
edeuées  limages  denolhre  Dame  & de  Saint  Denis,  & 
les  armes  de  la  Ville  gtauéesau  defibubs.' 

En  l’An  ijo8  IcIcizicfmcd’Aouft  , oncfléûftPre- 
uolf  des- Marchands  à Paris-  Maiftre  Pierre  le  Gendre, 
Threforiér  de  France.  Auquel  on  fit  fuccedder  en  l'An 
1510,  Maiftrc  Robert  Turquant  Confeillcr  en  ParV- 
ment  j lequel  en  I'ao  1 s i a fe 'définit  dudit  Office  entre 
les  mains  de  Maifire  Roger  de  Batmc  Aduocat  général 
du  Roy  en  fa  Cour  de  Parlement.  _ . , . 

Le  Merctedy  feiziefine  d'Aoufi  en  UAn  1^4,  ilai- 
fircIeanBoulart  Confeillcr  en  Parlement  fiitefléuPre- 
ttofides  Marchands  à Paris  } Etlcsmcfmes  jour&Ao| 
la  paix  acotdée  entre  les  Roys  de  France  & d’Anglctertq 
fut  publiée  en  ladite  Ville  , fur  la  . pierre  de  marbrp  an 
Palais , 8c  en  furent  faits  des  feux  de  joyc  par  toutes  les 
Rues  de  Paris  -,  où  peu  apres  arriua  le  Héraut  d’airnes  du 
Rôy  ( nommé  Mont-joyc  ) qui  y publia  vn  Tournoy, 
que  deuoit  fouficnir  le  Duc  de  Valois  8c  de  Bretagne 
Comte  d'Angoulcfine. 

• .Mm' 
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Le  Lundi  (ixiermede  Noucœbrecnlamcrnae  Année 
I { 1 4 > la  nouudle  Roine  Marie  d'Angleterre  fécondé 
femme  de  nolfre  Louys  , fitfon  enttee  à Paris  en  la 
magnificence  acouftumée,  &le  lendemain  acompagna 
le  Roy  fon  mary  en  l'hodcl  des  Tournelles  , au  douane 
duquel  fuc  fait  le  Tournoy  ( cy  delTus  public  ) par  les 
Princes  & Seigneurs  j defqucls  , les  armes  eftoient  dé- 
peintes autour  d'vnc  Arcbcou  Arcade  triumphante  , aa 
haut  & milieu  de  laquelle  l’on  voy  oie  celles  du  Roy  & dê 
la  nouuclle  Roine. 

. < Mais  comme  Louys  le  plailbic  extrcfniemcot  cnTex- 
ccUjcnte  beauté  de  fa  nouuelic  dpoufe  jeune  de  dixbuic 
Ans  , voicy  qu'vne  fieburc  accompagnée  d’vn  âux  de 
lâng , le  dcliure  des  trauaux  & Ibucis  oc  ce  monde,  pouc 
aller  jouyr  aux  Cieux  d’vn  repos  éternel  & bicn-béureux 
à jamais  ; fignalamlepremicr  jour  delanuier , duicgcec 
cxucfmcquefa  mémoire  engraua  dans  le  coeur  de  tous 
fes  peuples.  ..  , 

kECVEI  L DES  CHOSES  PLVt 
f remarquahlfi  adueriHfs  à Paru  ^foubi  le  r«h« 
ihémtt^e  mtmairt  ^ Eranfoû 
. , ; *■; . , - premier.  . 

; CUAPITXE  8. 

/ A i*'  ' 'î  * .*  * ' 


_ Rakçois  au  parauant  Duc  de  Va- 
lois & Comte  d’Angoulcfrac,print  en 
main  les  rcfncs  de  celle  Monarchie, 
comme  fils  de  Charles  Comte  d'An- 
goulefme , qui  fut  fils  de  lean  Comte 
d’Ai^oHlcfmc  , fils  puilné  de  Louys 
I>üc  d'Otleaus  ( mafiactépar  le  Bourgongnonà  Paris 
dû  temps  de  Charles  fiziefinc  ) qui  cftoit  aulli  fils puiP* 
Aé  dnRoy  Charles  cinquicfmc  : Et  fut  facré  à Rheims 
le  vin'gt-cinquîcfmc  de  lanuier,  en  l’An  ijif  > uflifté 
des  'Ducs  de  Bourbon  & d’Alençon  , des  Comtes  de 
Moht-penfier,  de  Vandofme,  deSainél  Paul  & du  Prin- 
ce de  la  Roche  fur-yon , tous  du  nom  de  Bourbon.  Puis 
ayant  fait  Ibn  entrée  à Paris  en  incroyable  magnificence 
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ic  le  Tournoy  en  la  Rue  Saind  Anthoioe,  où  iHc  trouua 
Sc  ^xercca  cifpcrfoaac  ; il  confîima  tous  les  anciens  of> 
ficiers  au  Ro)raameeh  leurs  edats  , & pour  ordonner 
ceux  qui  vacquoient  , créa  Charles  Duc  de  Bourbon 
Conneflabledc  France  -,  Anthoinc  duPrat  ( pour  lors 
marié  & du  depuis  Cardinal  & Légat  en  France  ) Chan- 
celier , au  lieu  qu’il  n’y  auoit  lors  qu'vn  Garde  des  féaux, 

3ui  cftoitEftiennePoncherEuefqucde  Paris  ; Charles 
e Bourbon  Comcc  de  Vandolmc,  Gouuerneur  de  Paris 
acdcrifle  de  France,  érigeant  fadite  Comté  en  tiltre  de 
Duché  & Pairrié  de  France:  lc  Seigneur  de  Lautrec, Gou- 
uerneur de  Guienne  ; 1e  Sieur  de  laPalilTe,  Marefchal 
de  France  ; £t  le  Sieur  de  BoilTyfbn  Gouuerneur  en  ta 
jeunelTe  , Grand-maiHrc&  Super-intendant  de  (a  mai- 
fon  } auquel  il  donna  feulement  pour  adjoint , Fleuri- 
mont  de  Robertet  Sécretairc  d'Euat. 

Auecle  tiltrcdcRoy  de  France,  ilprintcelui  deDuc 
de  Milan } non  feulement  comme  originaire  de  là  mai- 
Ton  d’Orléans  propriétaire  de  ladite  Duché,  maisaufli 
comme  compris  en  l’inueftiture  faite  pat  l’Empereur, fui- 
uant  le  traité  de  Cambray;  Et  çarce  qu’il  fucceddbit  éga- 
lement Scà  la  Couronne  & à 1 enüie  qu’auoit  fon  prede- 
cedeur  de  recoauter  ce  bel  Eftat  de  Milan , pour  fen  fa- 
ciliter les  délfeins  , il  rehoauclala  paix  faite  entré  le  feu' 
Roy  & le  Roy  d’Angleterre  , & conHrm'a  l’alliance  qu*a- 
ùoir  cefte  Couronne  auec  le  Sénat  de  Venife  ; puis  ayant, 
mis  en  befon^nelcs  Gens*d’armes  &les  prouilîons  ap-. 
preftées  premièrement  par  fon  deuancier  , fit  marcher 
en  diligence  fon  arméeà  Lion  , ou  il  fe rendit  au  mois' 
de  luilleti  ayant  l'ailfé  la  Régence  du  Royaume,  àLou- 
yfede  Sauoyefa.mérc.  ! 

■ Ayant  palTé  les  Alpes  auec  beaucoup  de  dificulté 
eftantvenu^  Màrignan  , fut  l’efpètance  d’vn  traitéde. 
paix  que  le 'Duc  de  Sauoye  fon  Oticle  auoit  moycnné 
entre  lui  & les  Suides , il  auoit  contremandc  le  Seigneur 
Barthélémy  d’Aluianc  qui  lui  amenoit  l’armée  Vcriitieh-„ 
ne  , fuiuanrle  traite  faifoit  conduire  aux  Suides  par 
le  Sieur  de  Lautrec,  le  plus  d’argerttqli’oh’'auoit  peu  re- 
cueillir en  Tes  coffres  Sc  en  ceux  de  fes  princes  & Gentils- 
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Kômmes  ;■  comme  aux  petruafions  da  Cardinal  de  Sion,'  ' 
Ld  itjloj-  les  SuHrcsrercfolucntà  deux  cffcdlsj  de  raulrTaigcDt  à 
dmtè  écht-  Lauciec,  & par  mcfme  boutée  liuicc bataille  au  Roy, lors 
mUu  la  que  moins  il  le  doutoit  d'aucun  ennemi:  Mais  le5icuc  de 
Sm/fa  i La'utrccadueiti  par  fecerpies  de  celle  perfide  deliberati' 
Itmr  rmifu,  dn , fc  ddlourna  du  chemin  fie  fe  retira  dans  Galère  ; û 
en  que  les  SuifTcsfaillants  leur  prife,  paflcrenc  outre  8c  via-* 
drent  ( le  trcziclme  de  Septembre , lurlcsdeux  heures 
apres  midi  } d'vDc  furie  rcfolue,  charger  l’artillerie  que 
Tes  Lanfquencts  gardoient en  rAuant-gardc , en  dbean* 
lent  vn  bataillon, 8c  gangnenr  quelques  pièces  de  canon, 
apres  auoir  atterré  Içsprcmiers  qui  le  prelcoccrcnc  : Mais 
le  Roy  furuenant  8c  la  Caualcrie  , arclla  celle  impetuo- 
fitc  iulques  à tant  <^ue  la  poulÜèrc  8c  la  Nuiél  fùrue-* 
naqr',  rcpàta  ia  menée. 

U tenrnee  'Lè  SoleiTneftoic  à peine  leqé  , quand  les  SuilTescnor* 
ie  Méxi-  de  ie  ne  fçay  quel  prèfumptif aduantage , le  r’ae* 

nchchtaux  Laniqucnets  , repoufTcni  vn  bacaillonplus 
dé  cent  pas, 8c  fan^  la  Gendarmerie, qui  fouHenant  lc£ux 
reboucha  celle  force  impccucufc  des  SuilTcs  , l’ilTaecfS 
éull  elle  fort  hazardeufe. 

' Le  Canon  foudrôyeau  crauers  delenr  gros,Ics  Archers 
Frati^oif  8c  Gafeons  font  vne  horrible,  poucbcric  , les 
ge^s  de  Çhcual  chârgchten  flanc,  ficIcS,  d'A^uiAnefur* 
ulcht  à dbs'au  plus  fort  du  conflit}  li  que  les  SuHrcs  ayant 
pércbla  pIuVparc  de  leurs  Capitaines  8c  fc  voyants  alTaU- 
iis  dè'coùtcs  parts,  dellournéc  leurs  efeadrons  8c  font  voe 
belle  retfaitte , fans  en  eflre  empefebez } lailTant  de  qua* 
tôrzèà  quinze  mille  morts  fur  la  place.  ,, 

■ Apres  c’cll'e  hèüreufc  viéloir'c , Milan  8c  toutes  les pla* 
CCS  delà  Duché  fuiiiicchtla  fortune  du  Roy^viélprieux, 
lequel  ayant  ordonné  le  -Duc  de  Bourbon  Ion  Lieute- 
nant general  en  tout  ledit  £Hat,reuint  en  Frantîe  enuiron 
la  Chandeleur, où  les  menées  de  Henri  Koy  d^Angleterre, 
le  r'appelloieht.  y 

‘Le  Sa'medy  Icizicfme d’Aoullen l’An  i^rfi,  Maillte 
Pierre  ClutinCdnCcilIcr  en  Parlement,  fuccnéuPtcuoll. 
des  Marchands  à Paris:  Auquel  on  Ht  fucccddcr  par  ef- 
Icélion  en  l’An , i s i 8 , M.  Pierre  l'Efcot  Seigneur  de 
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Li^^ , Confeillcr  du  Rojr  & fon  Procureur  general  en  U 
Cour  des  Generaux  fur  le  faidl  delà  lufticedes  A y des. 

En  l’An  ijio  , au  lieu  dudit  l’Efeot  on  cfléuft  Mef- 
lire  Anthoinele  Vifte,  Cheualier,  Confeillcr  du  Roy  & 

Maillre  des  Requclles  de  fon  Hoficl:  Et  apres  lui  cin  lAn 
lyii  , Maiftre  Guillaume  Budé  Seigneur  de  Mcrli-la- 
tillc,  Maiftre  des  Requcftesordinaireîu  Roy  & Mài- 
ftre  de  fa  Librairie  : quant  & l’cflèdion  duquel  fût  aoflî  ' ” 
faite  celle  , dcM.  lean  Morin  pour  lors  Lieutenant  du 
Baillifdu  Palais  & du  Grand -maiftfe  general  rèfbtma-y  ” 
tcur  des  Eaux  & Forefts  du  Royaume  de  France  , & de"' 

Sire  Ican  Croquet  Bourgeois  de  Paris , pour  éxcrçcflcs 
oficcs  d’Efeheuins  de  ladite  Ville. 

Le  Mercredi  viiigt'huitiefme  de  luillecenrAn  xyz  j, 
par  Arreft  du  Preuoft  de  l’Hoftcl  do  Roy , le  Capitaine 
(fvn  bon  nombre  de  voleurs  nommé  MaclouditleRoy  Exènnicn 
Guillot,  fut  conduit  en  la  Conr  du  Palais  de  Paris,  où  il  d»  Roy 
éuft  vne  main  couppée  furie  bord  du  tombereau  dans  Cniüot, 
lequel  il  eftoit.  De  là  il  fut  mené  deuant  l’Eglife  de  noftre 
Dame,  où  il  éuft  l'autre  main  couppée , & par  aptes  en  la 
Place  de  Gréue , où  il  fut  décapité  aucc  foti  Fourrier  que 
Fon  menoit  quant  & lui , puis  mis  en  quatre  quartiers, 
qui  forent  mis  fur  des  Roues  deuant  les  quatre  portes, 
principales  de  la  Ville. 

Le  Samed^  huitiefnie  d’Aouft  en  la  mefme  Année,  vn 
Hermitc  quiauoit  proféré  & voulu  (ôoftenir  quelques  Vn  Ha- 
blafphemes  & proportions  erronées  contre  la  doeftrine  mitt  hirt- 
del’Eglife  Catholique,''Apoftoliquè,  Romaine,  fut  brûlé  tiq»t  br»~ 
▼if  an  Marché  aux  Pourceaux  ,'rcueftu  de  fon  habit  ; par’  U." 
Arreft  de  la  Cour  & enlaprefencc  d’vne  infinité  de  peu- 
ple. ' • 

Le  feiziefme  du  mois  fufdit  en  la  mefme  Année , on  ef- 
leuft  pour  Efeheuins  Sire  Claude  Sanguin  Marchand 
Bourgeois  de  Paris  , & Maiftre  Ican  lé  Clerc  Seigneur 
d'ArmendielIe  , Confeillcr  du  Roy  & Auditeur, en  fa 
chambre  des  Comptesà  Paris.  ' 

LcSamedy  dcrnicrjoùrd’Oftobrccnla  mefme  Année 
Monfieur  l'Admiral  de  Brionquele  Royauolt  enuoyé 
pour  fccoutit  la  Ville  de  Paris  & aduifer  aucc  les  Magi- 
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ftrats  d'icelle  fur  ce  qucl'oa  deuoit  faire  contre  les  An* 
glois  defeendus  en  Picardie , fit  alTcmblcr  les  Magifteats 
&plus  notables  de  la  Ville  , dcfquels  il  obtint  deux  mil 
hommes  payez  pogr  vn  mois  (bien  qu’il  n'en  demandai 
Prmitr  que  douze  cents  ) & que  l’on  feroit  des  tranchées  fut  les 
d«i  foircz  d’iccllc  ViUe  , depuis  la  porte  Sainâ  Martin  juf- 
tranchèu  q^ucs  à celle  de*Saindl  Honoré  : Puis  il  ordonna  que  les 
d’amtoitrde  enainesdes  coings  des  Rucsrerôient  tendues  toute  nuit, 
& que  l’on  feroit  bonne,  garde  aux  portes  & fur  le  Paué 
des  de  ^aint  Denis,  & deifendit  de  fbnner  les  Cloches. 

d$^  Lcdix-fcptiefme  de  Féuriet  en  l’An  1^x4,  Meflite 
Pan*.  lean'dc  Pouiers  Cheualicr  Seigneur  de  Saint  Vallier,  fut 
' ih’ciiéenlaplacc  de  Créuc^  monté  fur  vne  Mule , pour  y 
,cftrç  décapite  fuiuant  l’Arreft  contre  lui  donné  par  les 
Sieurs  CommilTaires  de  la  Tout  quarrée  commis  & de* 
putezparleRoy.  Mais  cflantja  monté  fur  refchafaut& 
î'executeurdehautc  jullicelcbendanc,  ilarriua  vn  Gen- 
- tilhommc  porteur  de  fagracc  ; de  laquelle  ayancdèclaré 
qu’il  fc  vouloir  ayder , MelTieurs  les  Lieutenant  criminel 
& Procureur  du  Roy  au  Chadelec  qui  l’auoicnt  amené, 
' affiliez  de  leurs  Sergents  & des  Archers,  Arbalcfiticrs  8c 
Arquebufiers  de  la  Ville  , auec  ceux  des  Guets  de  cbeual 
' ^ de  pied  en  armes  ; Ip  t'amenèrent  çn  la  Conciergerie 
du  Palais, d’od  peu  apres  le  Roy  le  fit  conduire  à Loches. 

1 Le  Mardi  feiziefinc  d’Aoufl  en  l'An  Ijr4,  Maiftre 
i Ican  Morin  alors  Lieutenant  des  Bailliages  de  Paris  & 

, ' ' du  Palais,  fut  efléu  PteuoA  des  marchands  -,  tt  les  Sieurs 
.Guillaume  $eguier  Cia^e  le  Lieure,pourEfchcuins, 
Journet  .En l’An  1 5 i J le  xihgt-cinquiefmc  de  Féutier,  nofttc 
Pâme.  illuftre  Roy  abandonnant  Ton  auantage  pour  aller  chet- 
chèr  fes  ennemis  qui  faignoient  prendre  l’efpouuaatc, 
fut  par  eux  pris  auprès  Pauie,  & conduit  en  Elpagne  pat 
mer  le  fcpcicfme  de  Juin  enfuiuanc  ; d’où  il  rcuint  en 
France, le  vingr-quairicftncdf  en  l’An  i j i 6, 

,, , En  la  mcfmc  Année , le  Sire  Guillaume  Seguier  Efchc- 
uin  décedda  en  fon  Hoftçl , fis  deuant  l’Eglilc  des  Saints 
Innocents  en  I9  rue  dite  de  Saint  Denis  , 6i  fut  inhumé 
• en  rFglifc  du  faint  Sepulcfarc  ;.au  Conuoy  & fcruice  du- 
quel âffiflérent  Mcfficurs  Ics.Prcuofl  des  Marchands  3c 
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( les  trois  autres  ) Efeheuins , conduits  pat  leurs  Archets 
te  teueftus  de  leurs  robbes  mi-partus  j marchants  apres 
le  corps  deuant  le  ducihScizc  des  Henoüars  portant  cha-, 
cun  vnc  torche , où  eftoient  atachecs  les  armoiries  de  la 

Ville.  ^ 

Le  Mardi  feiiiclme  d’ Aouft  audit  An,  tant  au  heu  dci- 
dits  Sieurs  Sanguin  & le  Clerc  qui  auoicut  fait  leur  temps 
qu'au  lieu  dudit  Seguier , qui  euoit  dècedde  auant  qu  a- 
uoit  achcué  le  ficn  j on  efléuft  pour  Efeheuins  les  Sieurs 
Claude  Foucault  Seigneur  de  Maudctour,leanTuiquan 
Quartenier,  &Mailtrc  Pierre  Lotmier  Commitlaircau 
Chaftelct.  j »,  • 

En  l An  1 y X on  efleut  Preuoft  des  Marchands  Mai- 
ftre  Germain  de  Marie  Seigneur  de  Tillay  Notaire  & 
Secrétaire  du  Roy  & General  de  fes  Monnoyes  -,  & Ef* 
cheuins,  les  Sieurs  Germain  le  Lieux  & lacqucs  Pinet. 

F.n  la  mcfine  Année, la  petite  Riuière  dite  de  Bieurc  qui 
palTc  dans leFauxbourg de  Saint  Marcel,  fcdelbbrda  II 
extra-ordinairemenc,  que  la  plus-part  des  maifons  dudit 
fauxbourg  , eftoient  in-vndèes  jufques  a leur  fécond 
eftage.  - - ' 

En  l’An  iyt7  le  jourde  laPenthccoftc  , le  Roy  vitit 
jurer  lolemncllcment  d’obferuet  Se  entretenir  la  paix, 
«ouucllcmcnt  faite  & conclue, entre  fa  Ma jefté  & le  R oy 
d’Angleterre.  Ce  que  les  Ambalfadeius  defdits  Roys  dc- 
nonçcanr  peu  apres  à l'Empereur  fuiuarit  les  mandemens 
de  leurs  Maiftres  , l'Empereur  ( au  heu  de  les  licencier 
«infi  comme  ils  le  requeroient  ) les  fit  au  rebours  areftet 
& conduire  à quinze  lieues  de  Burgos  où  cftoit  alors  la 
Cour  d’Efpagne  , & Icurfit  donner  garde  d' Archers  8c. 
Halcbardicrs,  8c  deffendre  de  communiquer  8c  d’eferire 
en  forte  aucune.  ^ ' 

Le  Roy  François  fçàchant  la  détention  de  l’Eucfquc 
de  Tarbe  fon  Amballadeut  { du  depuis  Cardinal  dit  de 
Gtandmonr  ) fit  referrer  Nicolas  Perrenot  Seigneur  de 
Granuellc  AmbalTadcur  de  rEmpcrèur,dans  le  Chaftelct 
de  Paris,  & retenir  pat  la  France  cous  les  Marchands  fub- 
Jets  dudit  Empereur.  ' 

En  la  mefmc  Année  ijx?  Maiftres  Nicole  Guefdon 

M m iiij 
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A Juocat  CO  Parlcxneut  & François  Ga  vant  A uditcu  dc$ 
ComptcSjfutcm  cdéuz  Efcbeuios  de  noftrc  Ville. 

'Eu  l’an  iji8  lcRoy  fit  abatte  la  eroflcTour  dite  du 
Edifee  its  Louuie  que  le  Roy  Philipc  dit  Auguiie  auoitfait  édifier^ 
»»fj  dm  & commcoçet les  murs  du  Qj^y  delà McgilTeric  , lef- 
QMy  dt  U quels  cotumcnçenc  au  lieu  que  l’on  apclle  la  Vallée  de  , 
mircre,&  aboutilTent  au  delà  de  la  Porte  neufuc:  Laquclr 
^^Ufot  le  fut  auffi  alors  balVie  & ouucnc  , aulieu  del'ancieooe 
quielloit  jadis  de  l'autre  codé  d’vncTour  quoavcoic 
cncorcs  joignant  les  Galeries  du  Louure. 

La'nuit  du  Dimanche  dernier  jour  de  May  audit  ao, 
quelque  fot  hetetique  rompit  la  te/le  d’vne  Image  delà 
vierge  facrèc  Marie,  quicuoitappoféc  contre  vne  mai- 
(bn  FiiCioic  le  coing  d’vnc  Rue, en  la  place  d’vne  autre  que 
l’on  vcoit  maintenant  & fumôme  de  nodre  Dame  d'ac- 
Pgmtjuty  geôt;  POurcequcleRoy  François  ayant  fait  faite  vneaur 
a»  affdlt  tre  Image  d'argent  doré,  voulut  alTtder  à vne  Procellîoa 
dé  genèralle  qui  fe  fit  de  l’Eglifc  de  Paris  audit  lieu,&  aifeoif 
mgflre  Da-  lui-merme  deuant  tous  ladite  Image  d'^gcnt,cn  la  place 
med'arget,  dc  l’autre  qui  cdoit  rompuci  laquelle  fut  portée  procefli- 
VimAgt  dt  oncllcment  en  l’Eglifè  de  $aint  Geruais,  où  ( ce  dit  Cox- 
pitrrt  qm  rpzet  ) €i\tc{inommée  mfireDamt  de  fmjfranct. 
eji  4M  coi»  Le  Roy  vrayement  trcs-cbrcdicn  Si  catholique  , défi- 
dt  U Eui  tant  conooidre  ces  faux  Apodres  qui  corntpençaient  (i 
dti  K.»Jîm.*fourdementànaidre,  fansofer  encores  crier  ni prcTclict 

Î[u’auz  pierres,  & encores  aoee  tant  de  furie  j fait  crier  à 
bn  de  trompe  &cry  public  parles  Carrefours  dc  la  Vil* 
le  , qiue  quiconque  aceuferoit  & pourroit  defeonurir  cc 
dècapiicur  d’image  fi  Tccret , auroitpour  tccompcnfc  la 
fomme  de  mille  efeus  fol,  ou  ( fil  cdoit  aimincl },  grâce 
& abolition  gcncrallc,  ' > 

Pour  cropclcher  qu’on  ne  defrobad  la  rufdite  Image 
d’argcnt,on  fcella  vn  gros  treillis  de  fer  dans  la  jambe  de 
pierre  contre  laquelle  elle  cdoit  cfleuée.  Mais  ncani*’ 
moins, on  trouua  moyen  en  Tau  i y 4 f.  aucommencc- 
meiit  du  mois  d’Auril , non  d’odet  la  tcdeà  cède  Image, 
mais  de  l’a  defrober  entière. 

En  la  mefine  Année  ijiS  IcSamedy  viqgtiefme  de 
Iuin,Maidrc  Pierre  Eedec  Confcillcr  au  Parlement  de  fa* 

" . . . . ■ 1.  ••  • , 
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ns, fut  definis  & priué  dudit  Office  par  Arreft  de  la  Cour,  Kn  C»»* 
U condamné  à tdc  gtofTc  amande  : puis  fou  Arrefl  lu/  ftHler  it  U 
a/ant  elle  prononcé  par  le  PrèfidentPoliot  cnlaprefen-  eear  de]p«> 
ce  de  cous  les  autres  ConfeUlers  en  robes  rouges  , il  fut  fé,  ^ 
mené  fur  la  pierre  de  marbre  en  la  Cour  du  Pdais , où  la 
Kobberougelui  ayant  efléofléedcuaot  tous , on  lui  en  diÿrétU, 
fit  TeflitTne  autre  de  bute  ; & ce  fait  il  fut  remis  &cea< 
du  à la  luflice  Eccléliafliquc , pour  lui  faite  droiâ  fur  les 
cas  priuilegez. 

Le  Samedy  viogt-feptierme  du  mefmemoisen  ladite 
Année , les  Clercs  de  la  Bazoche  du  Palais  de  Paris  firent  Aiiflrtdtt 
leurs  Monflres&  pafi'crent  par  dedans  le  Palais  deuant 
IcRo/ilequclle  lendemain  au  matin,  naenapardefToubs 
le  bras  en  la  Sainâe  Chapelle  de  fondit  Palais  , Mada- 
me Renée  de  France  fille  du  feu  Roy  lA>uys  douziefme 
de  de  la  Roine  Aune  de  Bretagne  Ton  e^oufe  -,  où  elle 
fut  efpouféeau  Duc  de  Ferrare  , Prince  rare  jeune  : Le  M4rUÿt 
Fcflincflant  fait  en  la  grand'  Salle  du  Palais  , quiefloit  im  Duedê 
tendue  defius  & defibubs  ( comme  les  autres  Salles  & Ftrr»rt^ 
Chambres)  de  fort  riches  tapilTeries.  deA/.  Rr- 

Le  Lundi  dixhuiticfme  d'Aoufl  audit  An  rttS',  on  nitdfsti^ 
cflcufl  Preuofl  des  Marchands  Maiflre  Gaillard  Spifa-  tt. 
me  Seigneur  de  PilTeauz  & General  de  France  en  la  char- 
ge d'ouue-fainél,  & £G:heuins,  les  Sires  Claude  Macioc 
Quartenier  ic  Pierre  Fournier  Bourgeois  & natif  de' 
no ftre  Ville. 

Le  leudy  dixiefme  de  SèpMmbrc  en  la  mefme  Année, 
l’AmbalDideur  de  Hongrie  vint  trouner  le  Roy  an  Palais  us  Archm 
çùrapres-difnéedumefoe  jour  ledit  Sicjuc  Roy  cfbint  Arqutbux* 
affis  en  fon  fiege  Royal  ( eflcué  fur  yn  cfchafFauc , qui  e-  trs  ^ at- 
floicdreiTéaudefrusde^  Table  de  marbre  de  la  grand’  bsUfiritn 
Salle  dudit  Pabis  ) enuironné  des  Princes  de  fon  fàng  itU 
te  autres,  dcM.  fbn  Chancelier,  de  Mcffieucsdela  Cour  tfinurtm- 
&debVilic,  de pJuficuxs Prélats,  Archeucfqucs, Eucf-  gtjJUmsU 
ques,  AmbafTadeurs  & grands  Seigneurs  ; on  fit  entrer  Comrimv* 
le  Héraut  d’armes  de  l'Empereur,  pour  ouyr  ce  qu’il  Uû,  4mtt 
voudrott  dire  en  la  pTcfencc  de  tout  le  peuple;  Mais  apres  Itt  Smffis 

3u’il  éuft  cfté  fommé  de  roooftrcr  fes  lettres, & ou’il  euft  dt  U gatit 
éclaté  n’en  auoir  point  ; IcRoy  fclcuadcfoofiége , 8c  d»Jtey, 
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ymhiriti-  Au  mois  d’Auril  apres  Pafques  en  l’An  T f 19  , 
qmbr»U.  Gentilhomme  hérétique  nommé  Louys  Bcrquin  , fut 
brûlé  en  la  Place  de  Gicue  à Paris  : f t le  Mercredy  hui- 
ticrmed’Aouft  audit  An  , la  Faix  acoidcc  entre  le  Pape, 
l’Empereur,  le  Roy  de  Hongrie  & de  Boëfnn  (Archiduc) 
le  Roy  d’Angleterre  & noUre  François  ; futpubhèefar 
la  Table  de' marbre  au  Palais  , & par  les  CartcFouisdc 
Paris. 

Le  Lundi  feiziefme  d’Aouflen  la  mefme  Année  , aa 
lieu  des  Sieurs  NicoleGucdon  & François  Gayanc , fu- 
rent ellcuz  pour  Efebeuins,  M.  Renaud  Picard  Notaire 
le  Secrétaire  du  Roy,  ft  Pierre  Hennequin  Aduocat  en 
Parlement. 

Enuiron  ce  temps  trelpalTa  à Paris  M.  Iran  de  Selur, 
premier  Préhdentau  Parlement  de  noftrc  Ville,  homme 
de  finguhèrcérudition,  employé vrilUmcntendcgran- 
...  . dcsafaircs  ; lequel  fut  inhumé  en  Téglife  de  Sainâ  Ni- 
•1  . '•.>  colas  dite  du  Chardonnet,  où  on  lit  encocesccfte  henné 
■ t ■.  M épiuphe. 

J.-  . \ 

' -•‘>■•‘0,  O.  M. 

lOcyfN  S I S E T>^I^ISTENSI 

■ SettAttK  4mfU^tmtGdUuêrdinii  Pr^Jîdt  ^fummo, 
frêbitatis  étifue mtegntatis  vito  , d^ue 
‘ . fmli  inl^UAyftrmultoilionoriif 

■ cUmn^proptrr  infredihilfm  eim  moderanrut» 

■ ‘ ■’  n»n  nncü'ptuijfeiy  adeptus  efi  henè  merttt,  ^y^pud  /»- 

. fithres  ^nglis  dtqut  HtJpAtifsy  cum  dt  reb,  mâxtmis 
âânsmtfftuejl  , ah  extmmm  etm  tn  âdmtntjirandk 
• V . negtttit  pntdent$4m  , uterdj^ue  non  l>ulgxres  vtr^ 

' tûtes prxcogmio  valdè(jutUudAt0  F^imagno  Fran- 
eijco  y 4 tjuo  in  JÀnfhus  dtijue sntersua  cenjtlsum  4p 
fumptut  ejl,  ob  explordtam  diffictlsmis  4ttfuegr4wjf‘. 
tetnpoiib^fidem  et*»  et  irtdûjht4m,gr4to  4tjt*e pro^ 
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kdt0 , Cecilid^tte  Buxu , hond  honù-pregnau , cajiè, 
pudicè , 4C  libtrâUter , oh  lUis  d»m  VtxerHnt  educâtt,  • 
pdrenttb.  opt.  atept*e  chdrijf.  p. 

En  la  mermc  Année,  le  Roy  François  fit  commençet  le 
/upcrbc  édifice  du  Chaficau  quei  onlurnommedc  Ma-  Bdjiimtmê 
drid  ( pourcc  qu'il  a cdé  bafii  fur  le  plan  &:  dcficin  de  ce-  d«  Chéfit- 
lui  d'Elpagne  ainfi  appellé , lequel  le  Roy  auoit  fait  tirer,  au  de  ma* 
y edantprifonnier  en  l'an  1515)  & pourfuiure  en  diii-  drtd. 
gencc  les  baftiments  qu’il  auoit  faits  commençer  à Fon-  , 
taincbclleau  , à Saint  Gerroam  en  Lay  e,  au  Bois  de  Vm- . 

. .cicones  & en  nollrc  Ville  j oùnotammcnt  il  fit  rebadic 
les  Fontaines  de  la  Croix  du  tiroer  & du  Ponceau. 

Au  mois  d' Auril  audit  An  auant  Pafqucs,  toutes  les  pa- 
. roifles  de  Paris  f aflembictent  vn  foir  en  nofire  Eglifc  ca- 
thédrale , doù  elles  allèrent  en  proceiTion  cnfEglifcdc 
noflrc  Dame  du  Village  des  vertus  ( efloigné  d'enuipn 
deux  petites  lieues  de  Paris  ) àla  clarté  d’vn  fi  grâd  nom- 
bre de  torches  & fiainbeaux  , que  l’original  taporec  qne 
ceux  qui  elf oient  vers  Montlehcri , . penfoient  que  le  feu 
fufl  dans  Paris. 

En  I'ao  1 n o noflreilludrc  Roy  non  moins  curieux 
^ des  langues  6c  difçiplines  libérelles  que  de  l’art  militaire, 

GtuUtlmo  Buito  loanne  Belay»  horuinuhus  ( vfànt  des 
propres  termes  du  Sieur  de  Gcnébratd  } ai  addendum 
. Coluphonem  tn  qux  tn  Parifienfi  Academia  defiderabantur , de-  InpitutUm 
Jhnata  aureorum  ducentorumbonorario , Regio$  linguarum  Pro-  (ÿ*  g*g** 
fejforestnfiituit.  Hebraica  qmdem  Franct/cum  Vatablum,  Grtca  iuièPltun 
autemPetrum  Danefium  PariJîenfem,poJlea  Epifeopum  Vauren-  iuRej, 
Jan.  ^lubw  dmbm  continua  aidtditjacobum  Tujanum  Grtat, 

Agathmm  Guiiacerïum  Hebraica  DoCborem  : aUquanto  pofi 
duosinMathematfCÙ  , Oroniium  Fttueum  Cr  ioannem  Marti- 
numPoblacionern,  dmtque  AuCiorePetroCuflelLino  Anaguofit, 

/îto  altos  in  Itttern  Latinn  Mediana,Philofophia  adtunxtt. 

Le  Mercredy  fixicfmc  de  luiilet  en  la  mefine  Année,  Ces  /eM»ef 
pour  rendre  grâces  à Dieu  deladéliutance  & dcl’hcu- PnWes  4- 
reux  retour  des  enfants  du  Roy , MefTicurs  de  ta  Cour  & noient  tjlé 
delà  Ville  vindrenc  oiiyr  la  MclTc^c  le  TePmn»  en  l'E-  batBej;^  en 
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tfiéjtê  glifcnoftreDâme  , & firent  commander  que  l’en  chan- 
ftmpert$tr  taft  pareillement  ledit  Cantique  en  toutes  les  autres  egli- 
quidilmit  fcsdc  lâ  Ville, 8c  quelefoir  on  fift  des  feuxdc  iove  cmiiû 
m lAetii  les  Rues;  Et  mcfmemcnt.Mcfncuts  les  Preuolt  des  Mat- 
ItKoyUitr  chands  & Efeheuins  faifant  va  banquet  aux  plus  nota- 
pit*.  blés  de  leurs  Bourgeois  & Oficiers, firent  deffonçer  quel- 

ques muids  de  vin  dcuaot  leur  Hoftel  de  ville , pour  le 
tnenu  populaire. 

Huit  jours  apres, le  peuple  fit  de  rcchefles  feux  de  ]oyç 
de  gayetéde  cœur}  & le  Vendredy  enfuiuant  ( félon  Ni- 
tmtfüont  «oie  Gilles  ) Mcflîcurs  de  la  Co^r  & de  U Ville  vindrent 
àartùulu-  e»  ptocelfioQ  en  rEglifccathédralle  de  Paris  , éc  afliltè- 
fH,  lent  encores  le  Dimanche  d apres  a vnc  procemon  genè- 

ralle  qui  (è  fit.  Puis  le  lendemain,  Melficurs  des  Comptes 
▼îodrcnc  pareillement  enproceflion  enlamefms  EgUfe, 
ecfcmblablemem  ceux  de  rVniuctfité  y vindrent  le  Di- 
manche enfumant.  ' , 

LeMatdyfeixicfmed’Aouftenlamefmcannee  i ryo 
onefiéuft  Preuoftdcs  Marchands  en  noftre  Paris-mon- 
de,Maiftre  Ican  L’huillier  Maiftre  des  Comptes  ; & Ef“ 
eheains,  les  Sieurs  Simon  Tefte  & lean  de  Moufii.nacifs 
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Au  mois  de  Septembre  en  la  mcünc  Aimcc  , la  faucc 
porte  dite  de  Saint  Martin  futabatuc-,  &aumoisdcDc- 
cerobre  audit  an,  McfGre  Anthoinc  du  Prat  ( nouuel  Ar- 

cheuefque  de  Sens,Chancclier  de  France)  fit  fon  entrée 
en  Boftrc  Ville, comme  Légat  de  fa  Sainéterc, 

Le  cioquieftne  de  Mars  audit  An,  Madame  Alicnor  fut 
couronnée  Roync  de  France  à Saint  Denis , & le  feizici- 
liicdumcfmcmois  fit  fon  entrée  à Paris  en  la  magnifi- 
cence âcooftuméc , & vint  loger  au  palais , lequel  eftoit 

tcodo  de  riches  tapifferies.  au 

Le  dix-Dcuficfmc  dudit  mois  elle  difna  en  IHoltel  de 
ville,  où  on  lui  fit  prefent  de  deux  Chandeliers  d argent, 
de  fix  pieds  de  haut  en  forme  piramidalc  , éualuex  à la 
fomme  de  dix  mille  liures. 

Le  Mercredi  fciziefmc  d' Aouft  en  l’an  1 5 1 1 , au  lieu 
des  Sieurs  Renault  Picard  & de  Pierre  Hennequin  , les 
Sites  Gctuais  L’archet  & lacques  Boorficr  furent  efléui 
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îrcheoins  de  ooftre  Ville. 

^ En  l'Annce  i J 3 ^ la  ^uce  porte  dite  de  Saint  Honoré  iMttfvm 
futabatuc,  &lefciticrmedumoisd’Aouft  furentefléuz  éLom, 
Mur  Preuoft  des  marchands  M aillrc  Pierre  Viole  Con- 
fciller  en  Parlement , & pour  Elchcuins  Maiftre  Claude 
Daniel  Con(èiller,&  Sire  lean  Barthelemi  Quartenier. 

Le  diz-neuliclme  dudit  mois  audit  An,Mcilire  Ican  de 
la  Barre  Preuoft  de  paris  afleit  la  première  pierre  du  nou- 
ocau  badiment  dont  on'acréud  l'ancienne  Eglife  dite  de  mm*  d*  Ci 
Saint  Eudache , qui  n’edo it  anciennement  qu  vne  petite  glift  S.m» 
Chapelle  qu’vn  certain  Bourgeois  nommé  Alais  auok  ftachtjjm 
fondée,  en  fatis-fadion  d'auoirede  premier  auéteux  fie  n’tfioittm- 
Fermier  de!  impod  d’vn  denier  pour  chacun  panier  de  ritnntmt* 
poilFon  qui  fc  vendoit  aux  Halles,  poureftrercmboucr  qtC’VMthm 
çé  de  certaine  forame  qu’il  auoit  fournie  promptement  f*B«. 

requérant  puis  apres  qû'il  luipléndabo* 
hr  la^te  impofiuon , il  y éud  yn  autre  tant  f en  faut  qui 
en  obtint  la  Ferme  , laquelle  de  temps  en  autre  feft  en* 
cbenc  félon  les  occurrences.  Ce  que  ledit  Alais  préuoy- 
ant  bicn,Ccn  atrida  & aBigca  de  telle  fortc,qu'ü  on  mou- 
rut  derwret  fit  contrition,  fit  ordonna  edre  enterré  prêt 
de  la  fufditc  Chapelle  dite  de  Sainte  Agnes  qu’il  auoct 
fondée,  au  lieu  ou  les  niilTeauz  des  Halles  viennent  cou* 

1er  lulqu  a prefent.  Gc  que  pludeurs  toutefois  rèpotenC 
fable , fc  «ent  qu'vne  longue  pierre  queronreoitcnco- 

<l»cnt  fa  tombe, 

7 ^«niir  dc  Pont  ’ 

Inî  s ^ ^ ^ Pont  Alais  quJon  CVm^ 

O Maidres  Mwm  fo*m 

. On  rcbaftilfoit  lors  l’Hodel  de  Ville , comme  cedref-'  • 
cric  qu on  veoK encor’  grauéenmarbre  aadcirasdel’v-  Sa»mm,Ê 

SEN^TVi  POPVLO  , E^VITIBVSStVB 

ErannnimRex 

f oient, fi, mtts , hao  tdtf  a fmdammtüextrumJiu  rrunuUmt 
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i de  curamt , eogendi/que  fublicd  conJIUit  0>  admimJhrMle 
Ra^ubliCdy  dicauit. 

~'f''  JLmeà fdUtte eondita  m.  d.  xxxill 

idibu*  ImUÎ, 

- Inàfum  M.  D.  xxx“lii. 

' idtlui  Septemb. 

Petro  VioU , TrxfeCio  Deatrionum  j Claudi* 
DanieUyloanneBÂrtholomeû,  Mar- 
tino  Bragtlom» , l'oarme  Cttr- 
tino,  Decurionibus. 

Mais  le  qaatricfnic  corps  d’HoftcI  ou  Pauillou  de  ccd 
Hoftel  de  ViHc.oi'a  efté  encorcs  acheué.  ' 

■Le  Dimanche  fcizicfmc  jour  d’Aouft’enrAn  rjj4, 
Maidre  leaû  Tronçon  Confcdlcr  du  Roy,  fut  efléu  Prç- 
V ^ ood  des  Marchands  ; £t  pour  Efeheuins  furent  eHèuz, 
Maifbre  Guillaume  Quinecte  Receueur  des  Gcoèraux 
des  Aydes  fur  Icfaiâ  de  la  luftice  & Qi»rtenier,  & Sire 
Ican  Arroger,  Marchand  Bourgeois  de  Paris.'  ' 

Le  Dimanche  dii-huitiefmc  d’Oftobre  &Ie  tfezicC- 
mc  de  lanuter  audit  An , on  crouua  des  Placars  oü  libeN 
ka'  exécrables  ( aufqucls  eftoient  attachez  de  petits 
liurcts  , confirmant  ou  voulant  expliquer  les  herèfies  Sc 
fiuicetczy  contenues  ) ‘affichez  par  tous  les  Carrefours 
êc  lieux  plus  fréquentez  de'  Paris  -,  où  peu  detçmps  apres 
furent  trouuez  & brûlez  quelques  vns  des'^-A^héurs  d’i- 
ceux  comme  hérétiques  Sc  criminels  de  lêfe  Majdfté  di- 
uine  & humaine.  ' • - *■  < ^ 

Ilyddtit  ie  Ceflie  Pelle  d'heréfie  auoit  comm  en  çé  à hifed'ér  n o- 

ta  vtritè^  ftre  France  dés  l’Annéciy^  j ; que  le  Roy  Frari^ois  fit 
iifUydtl-  v.eoic'les  Lanrquencts&  SuilTescnce  Royaume',  pour 
C'ea  fetuit  contre  TEmpereur  Charles  ciiiquielhie  i car 
^rntte^ehe  parla  liberté  que  ceux  dexes  Nations  veulent  auoir^ 
rtÇtecommit  tanrdeviure&  parler  , que  de  croire  à leûrvcdohté  8c 
dtentràtlles  mode^  ils  contaminèrent &enuenimércnt(  auec laper* 
di  Hoflre  luafion  de  leurs  difeourt  & l’exemple  .de  leur  vie  )'  vn 
Frattet.  grand  nombre  d’hommes  charnels  & libertins  , tant 
. gens  de  guette  que  Citadins, qui  aimoient  plus  leur  chair 
que  Dieu  & celte  Terre  que  le  Ciel;  combien  qu’aucun 
des  infeélez  n’olà  publier  Tes  erreurs  , qu’vn  An  apres 
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tooir  reconnéule  grand  nombre  de  fcs  Conforts  , qui 
lai  fit  conceuoir  celle  témérité  d'afficher  ces  placars 
fcandaleutpar  noflre  Ville  , & en  la  maifon  mcüncda 
Roy , jufques  à la  porte  de  fa  Chambre. 

Prançois  ayant  appris  & reConneu,  que  le  commence* 
ment  de  tout  mal  eli  tousjours  debile  & coloré  de  quel* 
que  apparence  de  bien  qui  déçoit  les  hommes,  de  mefine 
que  le  renim  jette  fur  les  viandes  délicates  trompe  le 
Couft  ) fefForce  par  tous  moyens  d'y  pourucoir  auec  de 
belles  ordonnances  & des  executions  tres*fcuetcs  : Et 
pour  efmouuoir  (es  peuples  à deuotîon  par  (on  exemple 
& tcfmoigoer  qu’il  cfpéroit  le  Thériaque  de  ce  venim  de 
la  main  de  Dieu, dés  le  reizicfme  jour  d’apres  que  les  der* 

' niers  placars  éurent  edé  trouucz  affichez  contre  la  porte 
de  (à  chambre , il  fit  faire  vne  proceffion  gcncralle,  de  la*  PnctÇUu 
quelle  Nicole  Gilles'a  deferit  l'ordre.  ’ ‘ filtmotBe  » 

Les  fimplcs  pacroiffes  ( dit  il } mareboient  les  premié*  m UqtH§$ 
res,  les  Frères  des  quatre  Ordres  ditsmandiantsaprcs,les  fmmt  pot- 
Pre(btres  & Chanoines  des  Eglifes  parrocbiales  Sc  Col*  tits  toMts 
légiaies  en  fuitte , puis  les  Religieux  de  Saint  Magloire, 
de  (àint  Eloy^  de  (âint  Germain  des  prez,  de  (âint  Martin  'des  E^ftt 
deschamps,de  faim  Viélor,derainteOeneuicfue,  & les  d«  Pâ/m, 
Chantres  & Chanoines  del  Eglife  noftteDame  ) mar** 
choit  d’vn  code  de  la  Rue  , &le  ReélcutderVniuetfité- 
& Tes  Oficiers  & fuppods  de  l’autre , auec  cbacnn  vn  Ci*  < 
cKe  de  çire  blanche  en  la  main.  Puis  marchoient  les'Su*  ’ 
ifTcsdelagardc  du  Roy  , lesjoücursd'indrumentsdefâ 
Majcdé , les  Chantres  tant  de  fa  mufique  ordinaire  que 
de  la  Sainte  Chapelle  du  palais, les  Roys  & Hérauts  d’ac* 
mes  de  Fraiiee  vedus  de  leurs  cottes  , dix  Prelbtrcs  re* 
uedus  d'Aubes  & de  Chappes  qui  portoienc  la  viaye 
Croix  ( laquelle  tt'éd plus  en  cede  Ville  ) la  Couronne' 
d’efpincs  dootnodre  Sauueut  fut  couronné , le  fer  delà 
Lance  auec  Icqocl  Longis  lui  per^ca  le  codé,  & quelques  ‘ 
autres  reliquaires  : puis  marcnolcat  pluficurs  Archciief* 
ques  & Eucfques  rèuedus  de  leurs  Ciiafubles , Roquets 
& Mitres,  qui  mareboient  deux  à deux  & portoieni  des  ^ 
reliques  en  leurs  mains.  ‘ ' 

Les  deux  cents  Gentils-hommes  delà  maifon  du  Roy  ' 
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narchoient  aptes , des  deux  coftez  de  la  Rue,  aocccha- 
cun  vnc  torche  ardante  au  poing  ; & au  milieu , l'Euef- 
qae  de  Paris  (afliftede  fes  Archi- diacres)  portoitle  Saine 
Sacrement  de  l’Autel , foubs  tn  Ciel  de  Tclours  cramoifi 
▼iolet  femd  de  Fleurs  de  Ivs  d’or  , que  le  Dauphin  &lcs 
Ducs  d’Orléans,  d’Angonlcûnc&  de  Yandoûnc  , por- 

toient.  . 

Le  Roy  marchoit  aprcsle  Ciel , portant  lui-mcüDC  rne 
torche  ( dit  l’original  ) fuiui  du  Cardinal  de  Lorraine  8c 
de  vingt-quatre  Accbccs  de  la  garde  de  fon  corps,  puis  en 
Tuitte  des  Princes  , Seigneurs  & Gcntils-honmes  delà 
Cour , portaocauin  chacun  vne  torche,  à l’imitacioa  da 
Jiof  ic  pat  fon  conunandement. 

Meffieuts  deiaCout  &des  Comptes  te  les  Maiftre» 
des  Requeftes  de  l’Hoftcl.marchoicnt  puis  aptes  j foiu» 
desPreuoR  des  Marchands  & Efebeuins  , des  quatre 
cents  foldats  de  la  garde  du  Roy , & des  Atchas , Atba- 
lefttiers  8t  Atqnebufiets  de  la  V ille. 

La  Meflc  eftant  dite  en  V Eglifc  catbèdralle  , le  Roy,  la 
Royne,  nos-feigneurs  leurs  enfants  «cplufieurs  Princes, 
Prélats  & plut  iwcables  de  leur  fuhte , allèrent  difncr  en 
• lagrand'  fLlc  de  l’Eucfchè  : Où  apres  le  difner,  le  Roy  fit 
TM  belle  Harangue  aua  afliftants.ea  fin  de  laquelle  il  les 

pria  & conjura  tous  (&  particulièrement  les  Refteurdc 
fvniuetfiic,  PrcBoft  des  œarcbandsfc  Efebeuins  &au- 
treS'Magifttau  ) definforract  diligci^cnt  & foigneu- 
foment^ieftoientees  temeraires  hérétiques  , authents 
dcfdics  libelles  te  afiches, 

En  llsn  iy}  5 la  Êiuce  porte  dite  de  Saint  Denis  ou- 
autrement  ia  porte  au  peintre,  fut  abatue  : st  le  feizi- 
eûne  d’ Aona  audit  an  , Maiftres  ChriftophJe  de  Thon 
JülaocatdQ  Roy  cd  la  lufticc  des  Eaux  & Forefts  & Eu* 
ftachc  le  Picard  Notaire  & Secrétaire  du  Roy , furent  ef- 
léuzEfcheuins  de  noftrc  Ville. 

En  la  mcfmc  année, fut  acheue  de  baftit  ce  gt^d  corps 
SédU  im  d’hoftel  de  l’Hoftcl  Dieu  de  Paris  auquel  eft  cefte  grand 
tM4».  . falle  que  l’on  dir  du  Légat, pourcc  que  ce  fut  Moflirc  An- 
thoinc  du  Piar  Cardinal  & Légat  ( duquel  x ay  parle  cy 

deuant 
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detiant  ) qui  fit  baftir  ce  grani  corps  d’hoftcl  , pèinrdrc 
richemcuT  cefte  Salle,  8c  C’y  logea  ( comme  icftimc  ) 
quelquetemp».  ■ 

Le  vingt-huîcicfme  de  Mats  en  I’au  ijjtf/Meffi» 
eurs  de  la  Cour  allèrent  en  la  Ville  de  Saint  Denis  & afli- 
ftèrcm  à vne  procellion  gencralle  qui  C’y  fit , en  laquelle 
furent  portez  les  trois  corps  Saints;  leiqucls  futeûtlàif- 
leA  an  retour  fut  le  grand  autel  delcuf  Eglife,  jufques  au 
tecottrdu  Roy  qui  cftoit  allé  en  Picardie.  * ' 

Enla  mefmeannèe-,  on  rcco'inm'chça  à traaainetatnl 
tranchées  d’autour  la  Ville  & Faux-bourgs  de  Paris , que  Tranché» 
l’on  auoit  Com'ttiençées  des  Tau  ifty  fdubs  leGou-  i«  Paris. 
tiernemeot  de  Moniteur  de  Vatidolhie  : Etau  tncfhie 
tentpSiMclfifelean  du  Bellay  Cardinal  £uefi]ué  8c- Gou> 
iierneutdeParis  dépoifcddales  Moines  qui  d’ancien- 
neté fe  tetïoicnt  au  Monaftêrc  de  Saint  Eloy , lequel  a de-  Lts  Rdi- 
meuré  toüfiourS  du  depuis  en  Cottimaftdc.  * ‘ ' lùuxdeS. 

Le  Mcrcredy  feizielme  d’Aouft^auxîit  an,  Maidre  Ican  dé- 
Tronçon  fut  continué  Preuoft  des  marchands  pour  deux 
Ans , conformément  à la  volonté  du  Roy } £t  au  lieu  des 
Sieurs  Gadlaume  QuinetteSc  lean  Arroger’,  on  efléult 
Efehrums  les  Sires  Claude  le  Libure  & Ican  Raoul. 

En  la  mclrne année  le  viilgt  Sc  vniefnie  de  Septembre, 
les  quinze  mille  (bldats  qu’on  auoit  leuez  à Paris  pou^  Séiiticn  !$ 
enuoy  cr  en  Picardie,  ayant  eftécaflez  au  premier  bruit  Paris, 
de  la  retraite  de  l’ennemi , lâns’cftre  ^ayez  de  trois  mois 
de  foldequ  on  leur  auoit  promis  y fe  mutinèrent  8c  vin- 
drcntfurieufemcnealîiègér  le  Cardinal  du  Bellay  Euef- 
que  Sc  Gonucrncur  de  Paris  , en  fon  Hoftel  Epifcopal: 

Mais  ce  bnuic  Seigneur  quifçauoitauiribicnfaydcr  (en 
cas  de  nccclfité  )’'d6l’efpée  de  Saint  Paul  que  de  la  clef 
de  Saint  Pierre,  ayant  fait  prendre  8c  mourir  trois  de’cctf 
mutins,en  peu  de  tempileS  autres  dilparurenr. 

LeDimanche  dernierdeDècembreaudit  An  , lacques  Entrit  ia 
Roy  (fEfcoire  fit  Ibn  entrée  à Paris, 8c  vintlogercn  I’ho-  Royd'Ef- 
ftel  de  Clugni  presles  Mathurins  , où  le  Roy  François  sojjia  Pa- 
l'atendoit::  Etlclendemain,  prenrrierjour  dclanuier,  il  ris. 
efpoulà  Madame  Magdclaine  de  France  fille  de  noftrc 
François, eu  l’Eglifc  noftre  Dame  de  Paris. 

N a 
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Le  Catdioal  de  Bourbon  Icscf^oufa  & célébra  la  Mdf- 
Ce  , ^rcs  laquelle  le  difnet  fut  fait  en  la  grand’  fâllc  de 
r£uc(ché , & au  foir  le  foupper,cc  la  grand*  fallc  du  Pa- 
lais. Puis  le  lendemain,  les  jouffes  furent  faites  deuant  le 
Chalfeau  dp  Louurç  , c,rqucllcs  le  Roy  fezer^ea  lui- 
mefmc. 

Le  quinzicroie  du  merme  mois  de  laoaier  audit  Ati 
I f } 6,  le  Rpv  féant  en  Ton  lit  de  juflûce  au  Parlement  de 
Paris , alTidé  des  Roysd'Ercoflc  & de  Nauarte,  de  M.  le 
Daujpl^n  Ton  fils  aifné,  des  Pairs  de  France  & Princes  de 
Ton  Ung,8£  de  pluHeurs  autres  Princes  PrelatSjSeignears 
&.  Gentils-ho^nnaes  8c  de  toute  la  Cour  j Cappel  Ad- 
uocat  au  nom  du  procureur  général  demanda  8c  conclut} 
Il  tflptê  que^Téulcs  rebellions  & fclonniesde  Charles  cinquief- 
natif  it  me  Çn^reur  à l’encontre  du  Roy  fon  Prince  naturel  ic 
CmU.  - fbuuecain  Seigneur  , àcaufe  des  Comtezde  Flandres, 
^ ‘ Artois,  Cbatrolois  & autres  places  mouuants  de  la  Cou- 

; . ronoe  de  France,  lerdites  Comtez  8c  Seigneuries  fuflent 
...  dcclarccs  par  Arrefl , confiCquées  , adjugées  8c  réunies 
^ à la  Couronne.  Sutquoy  il  fut  ordonné,  que  l’Empereur 
feroit  adjouiné  à Ton  de  trompe  fur  les  limites  6c  confins 
des  terres  de  France,  pour  venir  refpondtcanx  conclufi- 
ons  furdites  du  Procureur  general  du  Roy.  Ce  qui  ayant 
cfté.fait  âcpetfonQcnc  comparoifiant  pour  l’Empereur, 

. : la  demande  des  Gens  du  Roy  fut  incecioce  félon  ût  forme 
& teneur , 6c  les  armes  apptcuècs  pour  ézecoter  ledit  Ar- 
reft. 

Le  Lundy  reizierme  d'Aouftcnla  meTtne  Année,  au 
lieu  de  M.  Chriiloâc  de  Thou6c  d’EufUcbele  Picard, 
furent  edéuz  pour  Efebeuins,  Maifbes  lacques  Paillarc 
àleigne.ur  de  lumeau-uille , 6c  Nicole  de  HaqueuilleAd- 
nocar  en  Parlement.  - 3 r.-i-rr . 

té  féitdrt  Le  dixncufiermede  tuillct  en  l’An  15)8,  le  tonnerre 
umbt  /ht  cbéufHur  laTour  dite  de  Billy,  qui  mettant  iefèu  aptes 
r ArfmaU*  de  deux  cents  caques  de  poudre  à canon  qui  efloient  de- 
Paru.  dans  j ladite  Tout  fut  enlcuée  6c  ruinée  jurqu’aux  fonde- 
ments , 6c  les  pierres  d’icclle  ttanfporcées  6c  jettées  par 
la  violence  du  feu  , les  vnes  julques  à Sainâ  Aotboine 
des  champs  6c  Saint  Yiéfoi , 6c  les  autres  jufqu’au  Tcnia 
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noftre  Dame  Sc  aocrcs  ctxiroits  de  k Ville. 

Plaûeuts  perroanes  y furcoc  que  tuées  qac  blelfêca^' 
plufieursmaifons  en  furent  abatues  , &lc$  verrières  de 
oeaucoup  d'Eglifes  caflccs  en  pièces , (pècialemenc  celle* 
des  Cclcllins , de  Saint  Paul , de  Saint  Geruais,  de  Saint 
Vièior , de  Sainâ  Matcel  & autres,  & ( Iclon  Coirozet) 
rn  grand  nombre  de  PoilTons  furent  tèuz  mons  , fur  là 
Riuière  de  Seine. 

Du  depuis , au  droit  od  celle  'Tour  cAoit  fituèe , on  fit 
ba  Air  le  mur  que  1 onteoit  à pcefent , lùrlc  cbapperoa 
duquel  (pour  remarque  de  ceA  accident)  on  reprefenta 
ces  Caques  de  poudre  qui  caulèrent  vne  fi  grand*  ruine. 

Enuiron  ce  temps,  MaiAre  Anthoine  du  Bourg  Chan> 
celicr  de  France,  mourut  i & M.  Guillaume  Poyet , au 

Îarauant  Prèfident  en  la  Ctiur  de  Patierôenc  de  Paris , lut 
iiccedda  audit  office  par  la  nomination  du  Roy. 

Le  Vendredy  lêiziefmed’AouA  en  la  me  Ane  Année, 
au  lieu  de  M.  lean  Tronçon  , en  cfléoA  PreuoA  des 
Marchands  M.  AuguAin  aeThoa  Confcillerdu  Roy^ 
xt  pour  Efcheains,  les  Sieurs  leaa  Croquet  & Guillaume 
Dancs,  Q^tenier. 

En  la  meïme  année , la  R^ae  de  Nauarre  fie  baAir  8c  FotuUiianf 
fonda  la  Chapelle  que  Ion  lurnomme  des  enfants  rou-  itU  Cha- 
ges,pource  que  les  panures  enfants  orphelins  quelle  ren'  dr 

ta  &inAitaaeo  ceA  Hofpital  de  là  fondation, font  enco>  dtt 
jes  habillez  de  toUge  , àladiference  des  autres  enfants  nfani  r»a 
dits  de  la  Trinité  & du  Saint  Elprit.  pi. 

En  l’An  15)9  le  premier  jour  de  lanuier,  l’Empereur 
Charles  cinqoiefinc  ( alors  amy  couuert  de  no  Are  Roy  )'  Entré*  dt 
fit  fi>n  entrée  à Paris  par  la  porte  de  Saint  Anthoine,  en  ChatUt  5. 
pareille  magnificence  que  celle  vfitée  és  entrées  de  nos  Empntmr 
Roysj  fauf  qu’il  n’éuA  ceA  honneur  8l  priuilège  ( referué  à Pmh. 
(pcchüementànosRoys)  d’y  entrer  monté  mr  vn  Che- 
nal blanc.  Car  toutes  les  Rues  eAoient  tendues  & embel- 
lies de  Théâtres, portails  & AatUes  , & tout  les  Chanoi- 
nes, PreA>tres  & Moines  des  EgtiAs  & MonaAéres  delà 
Ville,  luy  allèrent  au  deuant  ; comme  aalfi  firent, le  Rc- 
âear  de  TVniaerfité  & fes  OÂiciers  8c  Suppo As  & Meffi-* 
curs  du  ChaAelet  St  de  la  Ville , de  la  Cour  & des  Com- 
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ptesi  condaits  par  leurs  Huillicts, Bedeaux  8c  ArcKers,4C 
parles  Guets  depted  &de  Cheual dclaVillc.No{ltcori> 
ginal  remarquant  , <juc  le  Conneftable de  France  mai- 
^oi;  mcfmeipenc  deuaot  lui  rcfpéc  nue  au'poing,  com:' 
IDC  fil  ^uH  elle  le  Roy  de^rancefon  maidre.  > 
Ledit  Empercur  ayant  quj  le  T<  JD«m en  l’EglUc  no- 
tice Da.nc,  allaroupper&  loger  au  Palais  Koyal,  & le 
lendemain  alla  difner  au  Louure  , où  le  R.oy  le  fiifctuic 
tnagoiEquemcnt  pat  les  Princes  de  France. 
il  MclTieurslcsPrcuolldes  MarcLandsde  Ereheuins  ,Iui 
j^ifcnçtpreièDcd’viigrandHcrcalles  d'argent  , reucHude 
fa  peau  de  Lion  faite. d’or  *,  pour  lui. donner  à entendre, 
quej^  richellcjtdeleur  Ville  ( eapiulle  dis  Royaume) 
aqtoiepc.autant.ilc  j^brcecootre  les  ennemis  de  leur  Roy, 
igqe  féft  ancica  Hetpifs  auoit  du  de  vaillafoce. 

Le  fcizielme  d'AoufVenla  mcfme  Année,  oneAcuH 
pour  Efeheuins  MaiAre  Anthoinc  le  Coinéle  Confciller 
du  R.oy  au  CbaAelec  de  Paris  , & Sire  lean  Bourgeois 
Marchand  & Bourgi^is.dc  noAre-dite  Ville  : tt  en  l’An 
‘1^.4  0 .,.  M.  Eftieunc  de  Montmitail  Conlèilleren  Par- 
lement , fut  efléu  PteuoA  des  Marchands  } & les  Sires 
^ Guilhumele  Gras  & Guic^rd  Courtin  Quartenier,  £f- 
cheuins.  .•  . 

. ,£n  la  mefme  Adoéc  le  vingticrme  jour  d’AouA  » Mai- 
AioHiê  Are  Guülaume  Budé  MaiAxe  des  RequcAes  de  i’hoAel 
M,  Bitdi..  du  trcfpaira.cn  noArc  ville.  Perfonnage  de  ûnguli- 
. érc  érudition  & probité,  auquel  tous  hommes  amateurs 
dcsbonnc&Ietites  ont  voecrcs-graode  obligation,  pour 
.,  v- . les  auoirfoulagci  de pluAeurs  peines  pat  fcsdoâcs& la- 
' X*.  , borieux  efems  : £t  duquel  l’authorite  qu’il  auoit  chez  le 
Roy  conjointe  auec celle  du  Cardinal  du  Bellay  Euefque 
. f..  , de  paris,  fit  ordonner  & afilgaer  ( comme  i’ay  des-ja  re- 
marqué ) les  honnorables  gages  de  ceux  , que  nous  ap- 
pelions Lcéleurs&  Profefieurs  du  Roy.  Fontaine, de  la- 
quelle font  ilTues  tant  de  grolTes  Riuiètes,qu  elles  fc  font 
en  fin  erpanchees  par  toute  l’Europe. 

. Les  cxccntues  chaleurs Sc  rcxtrcrmefeichcrcire  rcndL 
Année  Je.  tent  auAi  la  Saifpp  remarquable , par  le  nom  qu' elle  tcci' 
vint  rojlù  CUC «ncorcs,d’Ànncc  des  vms co Ais. 
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ïnTAn  1V41  Icfcixicfincd'Aouft.MaiftrcThomas 
Je  Bragclongne  Confcillcr  du  Rdj  en  la  Confcruation’ 
dcsphuilcgcs  de  rVniuerfité  de  Paris  ; & Sire  NîcoIrs'^ 

Perrot;  furent cfléuzEfchcuins:  Et  en  Tao  1^4!  oncf-' 

léult  Preuoft  des  marchands  , Maiftre  André  Gutllarr, 

Confcillcr  du  R07  & Maiftre  des  Requefters  de  fon  hor  ^ 

ftcl  } Sf  Efthcuins  , les  Sieurs  Denis  Picot  Auditeur  des  * ' ; • 
Comptes  & Henry  GodetFroy  Quartenief.  > ■ * , 

‘En  la  mefmc  Année,  le  Roy  fit  baftir  6c  ouurir  la  porte 
anciennement  dite  des  Anglois  & maintenant  de  Buffi,'  p$rU  tt 
laquelle  auoit  cfté  loflg  temps  ferméc;&  deflors  le  Faut-  àujjy  rou~ 
bourg  die  de  Sain(ft  Germain  , commença  fort  à fc  peu  - uerte. 
pler  & facroiftré  de  temps  en  antre. 

Enl’An  if4f  le  Dimanche  premier  de  luin,  Meffire 
Philip'e  Chabot  Comte  de  Buxenfois  Admirai  dcFran-|  de 

ce , trclpalla  à Paris  en  ion  Hoftcl,fis  au  derrière  du  Prî-’ 
curé  CommCndataitc  de  Saint  Anthoine  le  petit  ; & le  chabot. 
leudyrcpiiermedu  mois  de  luillet  cn-faittant,  il  fut  inhu-j 
iné  dans  la  Chapelle  d’Orléans  de  rEclifc  des  Cclcftins,‘ 

4oramei’cnâyfaitfoy’parfonEpitapne.'Tbütcs!cspar- 
roi(rcsdeParis&McflicarsdelaCout8cdelayilIç,a|frJ  “-•••-  < 

ilantàfonConuoy  jufqu’en ladite Eglife.  ‘ * * 

Le  Mardy  quinzicftiïc  de  Septembre  àudif ‘An,  s^aiftrci  < 

René  Gentil  natif  de  Toulone  en  rtaliè'Prèfidcot  aut^  Exécatiofi 
Enqucfles,  lequelauoittbus-jours  tefiuprifôn  en  laBa- 
fhllc  du  depuis  l’Année  1 5 5 7 ; fut  pendu  & cftrangld  Gtaul. 
au  gibet  de  Monfauebn  , pour  réparation  de  certaines 
xnal-Ycrlarions  &injufticcs.  ‘ ' 

En  la  mcfme  Année  , Maiftre  Pierre  Segutét  Lieute- 
nant criminel  Chaftclet  & Sire  lean  Chopin  , furent 
clléuz  Elcheuins.  ' 

' En  l’An  U 44  on  cftéuft' Preuoft  des  Marchands, 

Maiftre  Ican  Morin  Lieutenant  ciuil' de  la  preuoftédô 
raris  j & Efeheuins  , les  Sites  Ican  de  Saint-germain  & 

Ican  Barthélemy.  ^ ' 

Lcquatriefme  de  Septembre  cnlamcfme  Année  , le 
Roy  ht  publier  à fon  de  trompe  par  les  Carrefours  de  pa  - 
lis  , qucccux  quineferoicntpouruéuzde  viures  ou  ne 
Toudtoicnt  endurer  les  incommoditez  <f  vn  fiége.cuiicnt 
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i|re  retirer  promptement  en  quelle  autre  ville  il  lenrplaî- 
roit  i o’autant qu'on  pièfumnitquel'Empcicur  Charles 
cinquiefme  ( qui  auoit  des-ja  enuoy é Tes  auant-courcuts 
jufqucs  à Meaux  ) venoit  deuers  Paris  pour  rafllcgcr. 
Mais  fes  rodomontades  n'éurent  grand  cfFcft. 

Le  fcpiicfme  du  rndine  mois,  on  dcfccndic  les  ChâlTes 
pTM^ton  de  Saint  Marcel  & de  Sainte  Geneuiefue,  qui  furent  por- 
gtniraüe,  técs  dcuotcment  cn  vne  proccflion  genètaîle , fuiuantla 
tp  coudume ancienne  : Et  déslelendemain,  les  Bourgeois 
Aientm  commençcrcnt  à faire  leurs  Montres  par  meftiers  fui- 
ies  Pdufi’  uant  le  mandement  du  Roy,  les  vns  apres  les  autres  ; Et 
M5.  y furent  nombrez  près  defoixante  & dizmille  hommes 
de  pied, fans  ceux  qui  demeuroientpour  garder  la  Ville. 

Le  vingtiefme  du  mcfmc  mois  audit  An,  dix  mille  fol- 
dats  Gafeons  arriucrentà  Paris  ^ Icfqucls  peu  de  jours  a- 
pres  n'y  eilant  payez  comme  on  leur  auoit  promis  , fc 
mutinèrent  & pillèrent  quelques  maifons  des  Rues  de 
faint  Denis  & faint  Martin  -,  raullTant  fpècialemcnt  tous 
les  vinres  qu’ils  y pèurcnt  trouuer. 

En  l’an  I J 4 I Je  Vendredy  trcziefrac  d’Auril,Mefllrc 
ynChia-  Guillaume  Foyer  , Chancelier  de  France  , Bretagne  5c 
€tlUr  it  Dauphiné  ^ pour  pluiîcurs  injuffices  & maUverfarions 
pW'  par  lui  commifes , fut  priué  dudit  OiHce  & condamné  à 
•».  la  fomme  d«  cent  mille  francs  d’amande  enuers  le  Roy, 

■ aux  dclpens,dommagcs5£intcrcfts  de  quelques  particu-' 
liers  par  lui  greuez,ôc  a tenir  ptifon  cinq  ans  durant. 

Le  Dimanche  fciziefmcd’Âouft  en  la  niefmc  Année, 
Maiftres  lacques  Aubery  & Denis  Tanneguy  Aduocats 
en  Patlcment,furciu  eficuz  Efeheuins. 

i ean  le  Gendre  , au  troilîcfmc  liurc  de  la  Mer  des  Hir 
iloires  par  lui  compofé,cfcrit;  que  depuis  la  my^May  jus- 
qu’au vingtiefme  de  luin  en  l'an  1^4^,  les  bleds  fu- 
rent fort  chers  en  ce  Royaume  & mcfmcmcnt  en  nodre 
Ville;  où  notamment  (dit  ceft  Autheur  ) il  fut  vendu 
jufqu’à  la  fomme  de  douze  liures,  le  Mercredi  ncuficfmc 
deluin  \ (ique  plulîeurs  Boulangers  n'ayant  point  cuit 
de  pain  ou  le  voulant  garderpour  leurs  Chalans  &:  amis, 
furent  que  tuez  que  pillez  & bien  battus  par  la  Commu- 
ne mutinée  ; rt  vnc  ccjtaine  Bourgeoife  qui  vouloit  ven- 
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drcfon  bled  clic  mcûne  à raifou' de  crdtc- francs  le  fc-  ‘ 
pticr,fut  bien  batuc  Se  éuft  couru  hazard  de  fa  pcrlbnne, 
fi  on  ne  l’éuft  fanage  & recelée  en  vnC  maifen  , pendant  “ 

que  l’on  vendit  Ton  bled  par  j ullice  à taifon  de  hait  tiares 
le  fcpticr,pourappaifct  le  populaire.  ^ ^ ' 

, En  la  mefme  Année  le  tundy  fcixiefmc  d’ Aouft , on  ef- 
léuft  Preuofl  des  marchands  Maiftre  Louys 
Confeiller  en  parlement  j &Efch«ùins,leS Sires  Denis 
Barthclemi  QMrtcnicr,gf  Fiacre  Charpentier.  - -t  r t 
. En  la  mefme  Année  le  vingt -fiaicfmc  jour  de  M’ar^, 
comme'Maiftre  François  Picard  Doâcur  en  ThéolUgie 
fon  habile  homme , cxpofoic  quelqnes'mots  'extraits  dn 
iècond  chapitre  de  rEaangiUeièlon  Saint  Luc,  en  l’Egli- 
fe  de  Saint  lacques  dite  de  la  Boucherie  j il  y éuft  vn  jeu- 
ne homme  iofcnfé  qui  lui  dit  à haute  voix  , qu’il  audit  4/- 

menti  : nequoy  le  peuple  fe  feandalifan  t & mutinant  ^ il  fommt  Je 
ne  fut  poflîble  de  le  diftraire  par  aucunes  reinonftranccS  ceuft  par 

qu’on  lui  péuft  faire, de  tant  batufr  Scrtèurtnentcr  ce  pan-  h pepulaf- 
urcfol  , qu’il  en  mourut  peu  apres  fauoir  ofté  de  leurs  ft. 
mains,  fbubs  promefle  de  le  punirpar  jüftice 
Henry  huitieünc  Roy  d’Angleterre  eftant  m6rt  dés  lé 
mois  de  lanuîeren  l’Année  fufditc  j'^n  decedsaporeà 
beaucoup  d’altération  & de  changemenfà  la  famé  dé 
Doftre  Roy  , lequel  fa  prit  comme  vn  préfage  luy  pro- 
noftiquantla  ficnne  deuoir  bien  toft  enfuiurc  , eftams 

Îuafi  d'vn  aage  & conformes  en  coihplcxions  ; comme 
e fâiâ,  voici  qu’vne  fiebute  Iciate  le  (âilit,  pour  laquelle  Maladie^ 
corrompre  f eftant  promené  par  plufieuis  Sr  diuets  lieux  d* 
propres  au  déduit  de  la  chalTc , ilvintvn  foir  coucher  a 
Rambouillet}  & comme  le  plaifir  qu'il  y trouuoit'tant  tn 
la  Chaffe  qu’en  la  volleric  l’arcftoit  là  quelques  jours , (a 
fiebore  ordinaire  fe  t’enforce  & conuertit  en  continue.  ' 

■ Ainfi  coonmlTant  fon  heure  cftre  venue , il  difpofa  des 
afaircs  de  fà  confçicncc  & de  fa  maifon  } rccommenda 
fon  peuple  & Tes  fcruitcurs  au  Dauphin  Henry,  qu  il  Uif- 
fbit  Ion  (uccefleur  5 puis  le  dernier  jour  de  Mars  en  1 An- 
née fufaléguée  aagé  de  JJ  Ans , changea  les  pénibles  8c  mort  dit 
perpétuelles  fatigues  de  ccftcvic  mortelle  à ce  repos  éter-  R»y  rr4w- 
neJ,  duquel  joüilTcnt  les  bicn-héureux  à jamais.  f »»  1. 
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f «I  Prince  exciermcmcDc  regretté , tant  de  Tes  peaples  <|ac 

fti  tÿ’vcr-  des  cftrangers  i.dùqirei  les  vertus  méritent , qu'il  loir 
MW.  colloqué  entre  les  plus  illuftres.  Magnanime  & debont 
paitRi-iibèral , de  grand  erptir,  de  jugement  fain  8c  net) 

8c  de  mémoire  tret-héureup:.  Zélateur  de  fa  Religion) 

& amateur  des  bonnes  lettics  8c  des  hommes  de  métitc; 
Auqudt  les  Arfs  {(i^çiçnciCS  dpiuent  la  pcrfèdion  qu'ild 
.ont  «quife  |>out  le  jourd'hui, ayant  pour  l' édification  de 
la  jcanelTefondé^des  Çol.iéges  en  nolbre  Ville,  és lettres 
Hebraiques. , Grccqncs  8ç  Xatincs  } adcmblédc.toutcs 
ies  parues  du  niopdeii  gcnspapables  & honorez  de  cou“ 
tes  dodrinca  8c  boonrs  moeurs , &,par  c&mpyen  illurni' 
né  les.tcocbrqs  d'ignoxançe  ^ qui  par  la  malice  du  temps 
& la  négligence  des. Siècles  pailcz  , auoient  enudoppé 

, < i r.VoWfîK  , ■ •. 

h Pfâ«ce,,i.çui.,dcraçurant  fauorifé  de  plulîeuts  bonnes, 
w ttauvrféde  manuaifes  & Cnifttes  tencoorresÿ 

hèurcux  toutefoiSh >5» c«  qn. aucune  aduejfiténcie^tta 
jamah^ortrdfl'^Ç^Ç  d’vn  coeur  vrayomént  généreux  ' 
& Royal, ni  dcl^  îci^f  fiance  dont  Ce  dottarmer  yn  bon 
^âidle  Ç.htiÇÀicd*  Jdéurénx  aulTt)  d'auok  auaodà  fin 
geoifé  Us  çofti^uhpns  dlrangétes  q(iiauoicnt  fi  longue:^ 
ment  3c  rudement  elbranlé  Us  EUats  8c  troublé  le  repoS 
& bon.rhéurdc  Tes  peuplcSi  mais  certes, plus  béureux.co- 
got'éuftilefté,  fil  éuft  péalaiiTer  fou  Royaume  egempt 
des  fundlcs  diuifions,  qui  pour  le  fait  de  la  Religion  ont 
* cpmtncn^é  deflbubs  fon  Règne  fort  fonrdemcot  àpam-t 
alifer jfes  peuples , de  .quideformais  cfmouucront  de  tant 
bçrnbles  procédures  3t.  t^agédics,que  4es*jales  cheueux 
me  d'afient  en  la  tclledc  me  ûintfrinbnoct  l'Ame,  désla 
première  confidùatipn  dei'aduenir,encote&qucic  n'aye 
délibéré  d’et)  faire  vn  long  récit,  . ; r • 

, On  compte  encor’ merueilics  des  hopneUes  plaifirs  8c 
priuautez  de  ce  bon  Prince  8(,  du  foing  qu’il  auoit  de  fon 
peuple , car  l’on  du  qu’il  hazardoit  fouucnt  là  vie  à fef* 
carter  par  fois  lui  feul  fans  aucun  Page  ni  laquais,  le  plus 
r foauent  defguiré  8c  habiUé  ou  en  Marchand  ou  en  lim- 

; pic  Ibldat  ou  Gentilhomme  ; pour  aprendeç  lui-mefme 

ScteconnoiRte  les  abus,nccellucz  3c  fouUc  du  peuple  3c 
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les  corruptiofis , mal-verlàtions  & injuftices  des  Magi« 
ftrats  : Sçachànt  qucd’ordtnairc  la  Vérité  n cft  raportée 
<]ue  corrompue  au  Prince,  ou  le  plus  fouücni  lui  cft  dcffi- 
gurce,falciftée  ou  defguifée,  par  le  tuenfoivgeou  la  maU* 
ce  de  fcs  flatcurs  & familiers.  ■ '• 

Cefutcctrcs-digneRoy  lequel  créa  vn  Confetuateut 
des  priuilèges  Royaux  de  l’V niiierfitc  de  paris, •&  gui  cri-  trtSîoH  d» 
gcala  jurildiûionda  BaUliaeedeParis,  laquelle  tut  pre-  Bailla^eét 
fniérement  exerçée  chTHoltcl  deNcflc  , du  depuis  au  Par». 
petit  Chaftelet,  mais  enfin  réunie  à la  Preuofté  de  paris. 

Et  tlmgtAtiupt  ( dirCotrozet)  vu  Lieutenant  ciuil , vn 
criminel  & vn  particulier,  pourexcrçerlajurifdiétion  du 
Chaftelet,  fqubs  le  nom  &rauthorité  du  Preuoft  de  Pâr  x • V*. 
lis  ; ^confirma pareillement  aux  Bourgeois  de  Paris,  •»  , ...  . 

l’exemption  d'aller  aux  Ban  &Arrière-bari..  . ' '' 

Soubsfon  Règne  noftre  Ville  fut  acrcuë  &illufttée  de 
beaucoup  d édifices,  car  les  propriétaires  des  Hoftels  de  Plujtmn 
Fefeamp , de  Bourgongne  ou  d'Artois ,‘  d'Orléans  & dç  flacts  bail 
Flandres, vendirent  & cedderent  leurs-difs  Hoftcls  à plur  /«r  * ba- 
ficurs  particuliers  , qui  fen  acommodèrent  comme  ils.  Jfir,  d* 
péutent:  Et  les  terres  de  derriérelesEglires  dc  Saiptp  Ca- 
therine du  Val  des  efcholiers  , des  Céleftins  , deSainâ 
Faul^&  de  l’Hoftcl delà Rûinc  ^ furent aufrivendues;5c 
baillées  a baftir  , comme  aulTivne  partie  de  l’enclos  de 
1 Hoftcl  du  Teuiple  & des  jardins  qui  eftoiem  encor  de- 
meurez , au  derrière  & à l’entour  du  Prieuré  Saint  Elojr, 
en  la  Rue  de  la  Sauaterie.  . 

De  fon  temps  aufll , pluficuts  autres  bpaux  & not;d?Ic$ 
baftitnents furent  que  commencez  qu’achcucz'en  noftte 
Ville,  entre  Icfqucls. no.ftrc  Original  remarque  la  Cham- 
bre du  Confeil  du  Parlement , & les  loges. , eftaux  ou 
boutiques  adofiees  contre  les  gros  murs  du  Palais,  & au- 
tour du  Cimetière  de  la  Saindlc  Chapelle. 

( Corrozet  eferit  aulfi  en  gênerai  & fommaiferacnt,quc  beannap 
pendant  fon  Règne  on  commença  à réparer  & à rècdifier  i$ 

de  neuf , les  Eglifes  de  Sainél:  Viélor,  de  Sainél  Efticnne  menu  »cba 
du  Mont,  dcSainélBarthèlcmi,  deSaindeCroix  enla  uez.  finbs 
Cite , de  la  Magdclcne , de  Saint  Mcdcric,  de  Saint  Gcr-  iranço»  t. 
uai$,dc  Saint  £uftache,de  làint  Sauucur.dc  Saint  lacqucs 


Digiiized  by  Google 


ANTKIJITÏÏ  D* 

ée  U boucherie , de  Saint  Ican  en  Grcuc , de  Sain£k  Ger- 
main de  TAuxerrois  ( ouplusàpropos  d'Auxerro)  de 
Saine  Bon,  de  Saine  Germain  le  vieil,  & autres  ; &que 
cefutlemcfme  AuguftcRoy  , qui  érigea  la  compagnie 
des  cent  hatqucbuxiccs  de  noftre  Vide.  ? 

REGNE  VE  HENRI,  SECOND 
dt  et  ncMy  & di/eoufA  dei  cho/ts  flm  re« 
marqualtlei  J^iaU/y.  . 

. Chapitre  j. 


^tnry  t. 
J9.  K^dê 
Ffé>Kt. 


V / E N R y fécond , apres  auoîr  fait  Roy- 

à m alcment  enterrer  le  corps  de  Ton  def- 

I l^'fundl  père  auccics  cérémonies  & ma- 

1 ^ gntficences  acouftunièes  d’eftre  faites 

g jfâ  d’ancicnnetc  anx  funérailles  & enurre- 

g ments  des  Roys  , fe  fu  facrer  à Rheims 

le  Mardy  vingt-fixieftne  de  luillet  cniAn  1547  , pat 
Charles  de  Lorraine  Cardinal  deGuiic,  Archcucfquc  Se 
Duc  de  Rheims, Doyen  & premier  des  Pairs  ccclèliaftics 
de  France. 

EnTAnncefufditc,  première  de  Ton  Règne , Maiftres 
Nicole  le  Cirie'r  Adaocat  en  parlement  & Michel  Via- 
!att  Lieutenant  de  la  Conferuation,  furent  dléuz  Efehe- 
uinsdenoftre  Ville.  " ' , ' 

Le  Vendredy  neuficfme  de  Décembre  audit  An  i y 4 7 
iladaintqnvngt^nd  safteau  efehappant  d’auprès  le  pe- 
tit Chaftcleti  vint  heurter  fort  rudèment  contre  les  pilo- 
tis du  i’ont  encores  dit  de  Saint  Michel, & 1 clbranla  fortj 
puis  des  le  lendemain  deux  heures  du  ihatin  vn  autre  ba- 
teau efehappant  encores  & reuenant  dbiincr  autraiicrs 
defdits  pilotis  ja  endommagez, vne  partie  dudit  pont  fur 
laquelle  eftoient  affifes  neuf  maifons,  r’enuerfa  & tomba 
en  la  riuière;  le  refte  demeurant  fort  endommagé.  Mais 
Dieu  merçi  aucun  n’y  fut  ne  perdu  ne  blcflé , pourcc  que 
la  frayeur  du  premier  choc  & clbranlemcnt  auoit  induit 
les  habitans  à defloget  & emporter  le  plus  beau  & meil- 
leurs de  leurs  biens. 
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X.aRiuiére  cftoit  alorsfort  greffe  & impctocufc  , car 
elle  vcooic  flotter  ( dit  l’original } jufcjucs  dans  les  Rues 
de  la  Harpe  & de  Bieure  ^ couuroit  les  I Hes  dites  de  no> 
(Ire  Dame,Louuiers,auz  vaches  & du  palais  -,  in-vndoic 
la  place  de  Grcuc  iufqu  àla  porte  de  THoflelde  ville , te 
elloit  montée  jufqu’au haut  prefque du delà Md> 
giffetie.au  droit  du  I.ouure.  v , 

Au  commencement  de  l'Année  lf,48  , JesRcUgieoz 
de  Saint  Germain  desprez  a]^antvfurpé  te  permis  paffir 
quelques  maifons  fur  le  fonds  de'tctie  d’vn  certain  pré 
apartenant  d'ancienneté  à r Yniuerlité.  de  Paris , comme 
letiitrc  de  Préaux  Cltra  qü’il  tetenoir  & porté  cncores, 
en  fcmbloit  tendre  termoignage  par  la  bouche  id.e  tousj 
les  Efcholiers  ferméurent  & atroupperent  dedans  ce  Pré^ 
firent  de  grands  rauages  & dommages  dans  vn  grand 
Clos  dcfdiis  Religieux,  & démolirent  quelques  mailbos 
qu’ils  jugèrent  effre dans  Icurdit pré:  Qùilnlutenubyer 
le  Preuoff  de  l'hoffel  & le  Lieutenant  criminel  du  Cha* 
tclet,auec  leurs  Archers, Sergents  & ceux  des  GuetSipoûr 
les  réprimer  Si  chaffer. 

Les  Moines  de  Saint  Germain  ayant  fait  plainte  de 
cefl  excès  à la  Cour , & le  Rèéleur  d’autre  part  ayant  fait 
apparoir  des  Chartres  & anciens  tiltres  par  lefquclles  il 
juuÜia  , que  ce  pré  lui  apartenoit  Si  feffendoit  julques 
aux  maifons  ruinées  •,  la  Cour  délégua  deux  Conrcillets 
de  foo  corps  pour  faire  borner  8c  arpenter  ledit  pré  aux 
Clercs  , & (aire  boucher  toutes  les  véuës  de  l'Abaye  Sc 
des  maifuns  circonuoilines,  ayant  rcgardiuricclui  ;.Orr 
donnant  outrc^lus  , qu’apres  la  limitation  faite  du  pré 
fufdic,  les  maifons  qui  fcroicar  trouuécsfituées  au  de- 
dans de  Tes  limites , leroicnt  démolies  fi  bon  fcmbloit  au 
Réélcur-,  que  les  Religieux  ouuritoicntlç.paffage  ancien 
de  derrière  leur  Abaye  , Si  pouicefcroicnt  rompre  leur 
Clos  neuf  pour  y faire  Voyrie  i Et  qu’iceux  Religieux  fe- 
roient  aufli  tenus  d'affigner  vn  lieu  fur  leurs  terres  ,,  où 
l'on  porteroit  les  immondices  Si  grauois  des  lieux  Sc 
Rues  qui  dependoient  de  leurs  Seigneuries  ; Si  vn  autre 
où  les  Maquignons  iroient  effayer  Si  pourroencr  leurs 
Cheuaux.*^  Dciicnces  eflant  faites,  de  plus  porter  aucunes 


Dahard  i» 
UStirnt. 


■'  ■ 

« 

JUtuimrit 
^ ttmèri“ 
té  des  Ef‘ 
thtlien. 


le  Pri 
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Atrtfi  , m 
faneur  de 
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' vuidanges  dans  ledit  pré  aux  Clercs , ni  d'y  clTayer  , fake 

j'"'  • courir,  voltigtr &pourmcnet aucuns  ckeuaux,  lur  pcinc^ 

de  confifcation  tl’iccux’&  d’amande. 
f • Le'Samcdy  quamcfmc  d'Aonften  la  mefme  Année 

sy  ^ S , srn  noTnrné  laccjues It  blond  Crieur  5c  chercheur 
devieilsfcisdc  drapeaux,  natifdu  pays  de  Gafhnuis;  fut 
i brûlé  yif  au  Paruis  noftre  Darne  de  P-iris  ; pour  auôir  i^ 

réucrcmfneht  abam l'image 'dc'la  Vitrge  facréc  , 
cdeDéé^prcs  la  porte  du'  Chœur  & ÇhJ?  tgulc 

noftre  Daroé.'  “ * ‘ ' ' ■ 

ti  TdrU-  La  Cbaf  tcï»6n'IoVs  Tori  Infgé  aux  Augn  Si  ydonna 

mcHt  tm»  audiancc'tDaironfept'femaine#  cnlkrts  / poüT  crajntc 

MMoné-  delà  Péftéqüi  faifoit  tnourir i tasùs  pufonnicis  delà 

fimdtsAi*  Conciergerie!  ■ “ „ 

tùlUa$.  ' Lcfeixicfmcd’Aouftcnlatnefme  année,  fuient  dkux 

* Maiihc  Clau<fc  Gui6t  CohftiÜcr  , Notaire  &c  i-craairc 

• * • du  Roy;  pour  preuoft  ; & les  Sieurs  Guillaume  Poinmc- 

rcüx  & Guichard  CÔurtin,  pour  Efeheuins^  -t  • 

’Mtarit  i»  Le  fèizicrmcdc  luiûcn  l’An  1549  > 

mn  Hotri  fir  fon  cntrcc  en  armes  à Paris , parla  porte  de  sartit  pe- 

^.kPsrk.  i»ts,  en  la  magnificence  remarquée  par  Corroxct  cbloa 
Chapitre  yingt-licufiermc.  ^ ^ t • 

Le  dixhoitiefmed.u  mefmemois  la  Rome  Cathenne 
de  Médîcis  fil  aulTi  fon  «itréc  en  noftre  mrfmc  ViHei^K 
le  Icniicni^n  ^ lcS‘ Sieurs  Preuoft  des  Marchands  Et- 

chéuins  firent  prefent  au  Roy  d’vné  piecé  cxccllcmmcnc 

, j.  eaibouréc  & faite  d’or  , futlabâfedc  laqiièllc  , fpuftc" 
pdé  pat  deux  Harpies' ^enrichies  dés  armes  & demies  du 
V-  . Rôf  j tftoit  gtaué  ce  qui  fuit.  ' _ ' ' . -.i-),.' 

‘ : Vtnnco  I I.  PrincipiP.  T.  Prinrepi,  v , ’ 

'■  .-iff-.- i...  ' Lutetia  D,  D. 


$utle'Biilieadéccftcbâfecft6it  planté  tn  Palmier  , au 

tout  duquel  eftoient  reprefentex  debout  trois  Roys  ar- 
met '&  coirronncx,rvn  defquels  rcfcmbloit  au  Roy  Lou- 
ys  douxicfmc,  le  fécond  au  Roy  îrançois  , & le  tiers  au 
Roy  Henry  1 auquel  les  deux  autres  monftroient  vne  pe- 
tite table , pendante  àVvnc  dcs  branches  du  Paimiet , fur 
laquelle  cftoirgraué; 

Ma^um  wrt^w4  deetnt. 
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Conue  la  bâfe  & foubs  la  figure  de  Looys  douzicTme, 
eftoic  rcprcfenté  lanui  aucc  ici  denx  viiàges  ( l’yn  de  vi- 
eil, ^faticrede  )caoe  homme  } en  pofture  dexouioir 
eferire.  * 

Soubsla  figure  du  Roy  Frau^oii , 00  voymt  Indice  te- 
nanc  voe  'cf|>ée  nue  en  main  & foulant  aux  pieds  vnc 
bouccc  , & foubs  celle  du  Roy  Henry  vn  Dieu  Mats  ac- 
mé renant  vn  bouclier. 

Ces  trois  pccucs  Statues,  cdoiient  montées  fut  le  dos 
des  crois  Harpies,  àcodédcfcjuelleson  voyoitlcsarmes 
delà  Ville^  aucc  va  rouleau  ou  ces  parollcs  cdoientgta- 
uècs.  ' 

•>  Tumidù  vtlii  AqmUnt  ficundo. 

Le  Mardy  deuxiefme  du  mois  de  Juillet  enfuiaanc , le 
Roy  vint  tenu  fon  fiege  au  Parlement  de  Paris , & le  len- 
demain apres  Toupet , entra  aucc  la  Roine  dans  vn  bade- 
au  <}ue  Melficursles.Preuod  fie  ETckeoins  auoient  dur 
équiper  pour  eux  } duquel  ils  veircai  defeesdre  trente  tâtuHUtnt 
trois  Gaietés peintes  de  diaetfes  couleurs  fie  bien  ^t-  maS^rtfn- 
nies  de  Fotfaitcs  fie  Soldats,  lefqnelles  d’abord  pafiantes  fmti*  fitr 
A la  file  douant  vn  Fort  que  Ton  auok  fait  exprès  au  fonds,  U JRimtrt 
de  rifle  Louuiers,  le  CÛuèrent  d'vne infinité  de  Canba-  dêStm^k 
nades}  puis  cfcarmouchèes  de  fept  G^léacei,  (èxrèes  dans  fârit, . 
le  Pott  joignant  le  Fort , reculèrent  fisUâmfeniblant  de-  ^ 
fiiyr  , pour  retourner  en  foulle  donner  Un  furieuilanaae. 
au  Fore  : Dans!  Voe  des  Tours  duquel  fermant  le  Haute, 
les  tenants  ( ne  l’ar  jugeant  tenable  ) mirent  hadiueiaent  . 
le  feu , qui  dura  vne  grand’  heure  1 pendant  que  la  fumée 
fie  le  bruit  des  harqucbufiidcs  fie  coups  des  doubles  Ca- 
nons , Couleurines  fie  harquebuxesà  crpqdes  Galères 
fie  d’vn  Bouleuetc  que  l'on  auok  drclTéen  ilfleaux  Va- 
ches, priuoient  le  nombre  infini  des  Spéélateuts  ( cfpaa* 
dus  de  tous  cofl  cz  ) de  la  vciic  fie  de  l’oiiy e. 

Les  Galères  erpaefes  de  tous  codez  auioor  du  Fort,  on  ymtd’iM^^ 
pafla  vn  bon  nombre  de  Soldats  Parifiensen  ladite  Ifle  Ittfutbm- 
Lonuiets  , pour  aller  inuedir  fie  cfcaladerlcFort  Àifdit;  Ue , farU 
lequel  fut  brauement  deffendupar  le  Duc  d'Aumallc  fie. 
fesgens,  julqucsadix  heures  de  foir  que  robfcuxitédc  tirm  ttux 
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it  dtddBt  lanuiacontraigoitlcs  Coa3batunis&rcgar(fcnt$  , de 
fN*  icredter  chacun  ch»  foy.  * 

fnmt  tm»  ^ Leifndemain  quatndmedumrrmcmo»,  leRoy  af« 

pemlns.  fifta  à vne  ProcclTioo  gendalle  qui  fc  fit  de  l’Eglifc  Saine 

à celle  de  noftrc  Dame , & en  laquelle  furent  oblcr- 
uces  de  pareilles  cérémonies  , ordre  ôc  alliftance  qu'à 
celle  dont  nousauons  traité  au  chapitre  precedent. 

Ordre  itt  Enuiron  ce  temps , l’Ordre  des  pupilles  diisdelaTri» 

fwfiBif  di  oité^t  înfHtué  en  la  chapelle  & Holpital  dont  i'ay  tiai- 

U Ttimté.  té  la  fondation  au  chapitre  feptiefine  de  mon  fécond  Li- 
ure. 

fiéüttii  LeRoy  fitaulfiballir encetemps  deux  grandes  Hal> 

tArfmd.  les  dans  l’enclos  de  l’Arfènal , pour  fondre  l’Artillerie  & 
les  boulets  ou  salles  en  tné  , & les  mettre  puis  apres  à 
couuert  fbubs  l’autre. 

Le  feizielme  d’A.onfl  andit  an  i j 4 ÿ , au  lieu  desSi<* 
eurs  Nicole  le  Ciriet&  Michel  Vialar t, furent  efléuz  Ef- 
cheuins  les  Sires  Anthoine  Soly  & Guillaume  Choatt. 

' Au  mois  de  Nouembre  en  la  mcfinc  année, les  Q^r- 
teniers  de  Paris  aportécent  ( fuiuant  l’ordonnance  dn 
'■  Roy  ) en  l'Hoftei  de  Ville,  les  roblles  des  noms  & quali* 
-■  tez  de  tous  les  chefs  d’hoftel  de  leurs  Qimf  tiers  : Sur  lef» 

KmXftt  quels  roolles  on  ttouua  qu’il  y auoit  dix  mille  maifbas 
ittméifim  en  noftre  Ville,fims  lés  Prefbicaires, Chapelles, Collèges, 
di  Pârii,  Chapitres  &Communautez,les  maifbas  fifes  fur  les  cino 
W30W,  les  vnze  Halles  de  beaucoup  d’autres  maifbns  qm 
' eftoiem  du  Doiriaine. 

xiifiett  d»  En  l’An  1550,  on  acheua  le  corps  d’Hoftcl  attenant 
Pria»  du  anChalfelet,  on  la  chambre  des  CommifTaires  eft  efla- 
CtlefimSf  blie|&  le  nooueau  Cloiftre  de  rréau  des  Celeftias,qui  rft 
des  tentai'  Touté  de  pierre. 

mes  S.  /»-  ■ Les  Fontaines  dites  des  Innocents  , furent  aulfi  lors 
meeent^d*  acheuées  } deleQuadraoderHorloge  du  palais,repeinc 
therlegtd»  6c  redoré. 

Palais,  O»  Pareillement  onouurit  lors  vne  petite  porte  que  l’on 

dtU  forte  diccncoresdeNcflc,  dcrancientilcrcdcrHoftclmain- 
dr  iV^>  tenant  dit  de  Neuers,  auprès  de  la  grand’ porte  cochére 
duquel  eft  cefte  porte  de  la  Ville, 

Melfieurs  de  la  Cour  firent  aulfi  faire  vne  porte,  par  la- 
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<]t)clle  on  entie  de  fronc  dans  la  ^land’  chambre  da  plai- 
doyéi  & cc  fut  lors  que  les  Barrières  ptincipallcs  des  Sei>  Samim 
gents  furenc  baities  & établies  , &lerdce  des  places  inStr^, 
vuides  ou  malurcs  d'autour  les  Halles,  vendues  & baillé» 
es  à baftir. 

Au  mois  de  Juin  en  la  mefmc  Année  1550,  oncom» 
mença  à baAir  & drelTer  le  Q^y  ou  la  Cbauflée  , com» 
mençeant  prefaue  au  Porc  de  ûréue  & finilTant  peu  au 
delà  du  port  au  foing. 

Au  mcfme  temps, le  Roy  ayant  donné  la  place  d’àutouc 
la  Boucherie  de  la  porte  de  Paris,  les  Bouchers  dudit  lieu 
f y oppoférrnt  U fouftindrcnt,auc  ladite  place  commen-  Imfym'tm 
çeant  à la  Tour  de  leurditc  Boucneric  & aboutiflant  d’au-  ftfiemdtùt 
tre  part  au  Marché  à la  volaille,  leur  apartenoit  d'ancien*  éiuêttme^ 
necé  comme  ayant  efté  de  l’enclos  de  leur  antique  Bou-  MMMt 
cberie.  £n  vérification  duquel  dire  ayant  obtenu  que  le  torntUm 
pauéfcroitleuc,  on  trouua  qu’à  la  vérité  les  fondements  dtUPtrtê 
de  leur  Boucherie  feftendoieot  jufqu'audit  lieu  , à l’ali-  d«  Pérm, 
gnement  de  la  Tour  rufdicc,  par  laquelle  on  monte  en  de 
grands  Greniers  qui  font  au  defius  dela^te  Boucherie, 
ou  defeend  és  Caues  q^ui  font  foubs  icelle. 

leanle  Gendre  en  ion  troifiefmeliure  de  la  Mer  dès 
Hiftoircs  a remarqué  , qu’au  commencement  du  Mois  • 
dAouft  audit  An  l’jyo,  enfHoAeldesConoinsTerds 
partoilTcSaintMédcric  à Paris  $ onvoyoit  vnpouffin  ^*!^"** 
monftrueu*,  ayant  quatre  xfles,  quatre  pattes  &deox^***** 

croupions  en  vn  corps  n'ayant  qu’vne  telle. 

Le  feiriefmc  do  mefme  Mois , Maiflrc  Claude  Guyoc 
fut  continué  Preuoll  des  marchands  , & les  Sieurs  lean 
le  leay  & Cofme  L’huillicr  elléuz  Elchcuins. 

Le  ncufiefme  d’Oâobre  en  la  mefme  Annce,vne  gran- 
de partie  du  Collège  de  Rheims  fut  bruléc}  & le  Diman- 
che feptierme  de  Décembre , ainfi  quclcs  Chanoines  de 
nollreDame  chantoient  deuant  l’Image  de  la  Vierge, 
ouieft  efleuée  auprès  de  la  grand’  porte  du  Chœur  au 
delToubs  du  Crucifix  , vn  hérétique  natif  de  Lorraine 
palTadefuricautrauers  d’eux  refpce  au  poing , &femit 
en  effort  d'abatre  ladite  Image  : Mais  eftant  Taifi  par  les 
ainaants  & mené  prifonnicr  , le  Icudi  enfumant  il  éuft 
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la  langue  coupjp^e  & fut  brûlé  douant  la  grand’  porte  de 
: • • la  mcfnie  Eglue  cathèdrallc. 

: En  l’An  i ^ j i , au  lieu  dtfs  Sires  Anthoine  Soly  6c 

Guillaume  Chonart , oncnéud  Efcheuins  Maiffre  Guj 
Loimict  & Sire  Robert  des  prez  Bourgeois  de  Paris. 
Fondation  Le  vingtierme  du  mefmc  mois  audit  An , les  Marguil- 

de  U Cha-  licts  de  r£glife,&  Fabrique  de  Saint  Laurent  lez  Paris, 
ftUtdeviBi  adéirent  les  quatre  premières  pierres  des  fondements 
aemfut  de  la  Chapelle  de  Ville-neufue  joignant  les  Faoxbourgs 
Paris.  SaintDenis,  fur  la  montagne  du  Moulin. 

Enlamerme  Année  le  Lundi  cinquielme  d'Oélobre, 
Al*^w»â  on  prit  l'alignement  pour  cnclorre  en  la  Ville  , les  Faux- 
furtneitr  bourgs  dits  de  Saint  Viélor  , de  faint  Marcel,  de  faine 
tiUsfatuc-  lacques,de  faint  Michel  Sc  faint  Geriiïain,dedans  la  ville: 
hautes  m Mais  ce  delTcin  eft  demeuré  infruélueux.^ 
laviüt.  Le  Dimanche  quioziefme  de  Nouembre  audit  An, 
. Euftachc  du  Bellay  ( d’Archi-diacre  qu’il  clloit  ) fut  fa- 
^ ctéEuefque  de  Paris  en  la  Chapelle  de  l’Hodei  Epifeo- 
paliEtlc  Mercredi  dix'huiticfnic  du  mefme  mois  ( a cau- 
fe  que  l’on  ne  pouuoitoblèruez  les  autres  ordinaires  cé- 
rémonies,pourla  proçelTion  qu’il  faloit  faire  ) ledit  Sieur 
fKtptien  ,£uefque  (c  vint  fcolcment  reueftir  de  Tes  habits  pontifi- 
d'-vinatf-  cnrEglifçdcitainteGeneuicfuedesardams  -,  de- 
quedt  p«-  liant  laquelle  les  Chanoines  de  noftre  Dame  & les  Rc- 
ns;*  iigieux.de  Sainte  X^peuiefue  feftant  ateftez  auec  leurs 
I '*  jChâflcsi  l’Àbé  de  Sainte  Geneuiefue  .vint  bailler  le  texte 
des  Euangilles  à bai^au  nouucl  Eucfque,  & lui  fit  (aire 
les  ferments  acooftumez  -,  püis  le  c’antena  parla  main 
horsdcl’Eglirc.ilclfpfdite  , où. lc;i  Doyen  & Chantre  de 
hoftic  Dame,rayant  tcçéu  & lurangué  ièloiv  la  couftu- 
me,  protcftcrcntaucc  ledit  Sieur  Abé  j qu^  cefte  prefen- 
lation  8c  réception,  à laquelle  toutcs-lçs  anciennes  céré- 
monies n’auoientefté  obfcruécs  , ferait  fans  déroger  8c 
préjudicier  à l’aduenir  aufditcs  couftume»  anciennes  i 
atcudu  quelles  n’auoientefté obraifes  , quepourfatis- 
faitc  au  mandement  exprès  du  Roy  &pourachcucr  en 
temps  & lieu  la  proccfllon  gcnérallc  que  l’on  alloit  pour- 
fuiure  \ àlaqucllc  le  Roy  aüifta  à pied , portant  vn  çierge 
de  çire  blanche. 

Le  Diman- 
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Le  Dimanche  vingt  fcptiefinc  de  Dèccmbrcro  la  mef- 
mc  Année, on  fit  encor’  vnc  autre  proccflîon  geDcraIlc,dc 
l’Eglifedc  Paris  à celle  dite  de  Saint  Gcruais.oùla  Metfc 
fut  chantée  & Ja  Prédication  faite  delà  vénération  des 
Images  , àcaufcquc  peu  de  jours  auparauant  quelque  JLVumm 
hérétique  auoit  encor’ rompu  la  tefte  de  l'Image  no(^  »w|îr»  d4-  ' 
Dame,  qui  auoiteftéremife  en  la  place  de  celle  d’argem,  m*  , 

dont  i'ay  traité  au  préceddent  chapitre. 

L’original  remarque  auflî  , que  de  ladite  Eglifc  Saint  tnctrrtm^  ■ 
Geruaislaproccffion  fepourfuluit  jufqu’auditlieu  , où  put^  tf 
rEucfque  de  Paris  afféit  iui-raéfmc  vneautre  Image.  Mutuiit. 

Au  commencement  de  l’An  i j j i , les  maifons  qui 
eftoicnt  fituées  fur  le  petit  Pont  du  codé  de  l’Hoftel  Eiiftt  dit 
■ Dieu , furent  démolies  & reédifiées  de  neuf,  d’vne  mef-  maifins  dm 
m« hauteur  & largeur  i & au  milieu  d’icelles , l’cfcrit  fui-  pan#, 
uant  fut  engraué.  ^ 

ANNO  DOMINI  M.  D.=  lu.  KENRIC’I  ii.  ' 

V I.’  Claud.  Guiotm  Mercatorum  Pntfcihu  , iterum  conti- 
ntnter faéhu,  lôVtm.  layw , Cofin.  L'huitUmus , Gm.  Lcr- 
mieritu,  & Rob.  ^rxttnfis^  ÆdtUs pofitete, 

Lefciziefmed’Aoufl  auditAn, on  elléud  Preuoddet 

Marchands  Maiftrc  Chridophlede  Thou  , Notaire  & 

RécrctaircduRoy&AduocatcnParlemcnti&Efchc- 
nins,  les  Sires  Thomas  le  Lorrain  & Ican  de  Breda. 

Le  Vendredy  vnzicfme  d’Aoud  en  I’ao  i j ; j , on  ' - 
afféit  la  première  pierre  des  murs  de  nodfc  Ville,  abou-  " 
tiflant  (TvocpartalaRluiércdc  Seine  , & del’autre  peu 
au  delà  de  la  Porte  dite  de  Saint  Anthoine. 

Quelques  mots  & lettres  cdoient  grauez  fur  cede  pi- 
erre , lelquels  n’edant  beaucoup  notables, ont  edé  néan- 
moins remarquez  & récitez  par  Corrozet^cn  fon  chapi- 
ire  trcntiefme.  ; 

Ces  murs  ne  furent  acheaez  , qu'en  l*An  ijy  8 où  itimmtd^ 
j;j9,  comme  il  apert  par  ccd  eferi^raué  en  marbre*  U 
appofe  contre  vn  Bouleucrt  qui  deffend  là  fufdite  porte  d'anptttlé 
de  Saint  Anthoine  du  codé  de  ccàlc  du  Temple,  BnfiiUt, 

REGNANT  LE  ROT  HENRT  SECOND^ 

• M.  Mdrtin  dt  Bragdon^  ConfciUerdu  Rày  , Preuojldes 
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MaÊhtnii  ; M.  Angujltn  dtTbo»^  CUuieMirtd  , Ü, 
tient  Prtuejl  & GmllMme  L'atfhtr , E/chemns. 

Ces  mots  latins  font  aoiïî  grauez,  fui  la  première  pierre 
du  fondement  de  ce  Boulcucrt.  r.r 

HENRICO  II.  FRA  N C O R V M'  RÈG£ 
^ Chrijltanijf.  GnUiarum  hahemu  modérante  Prapofitu* 

1 1 I I.  virt  Par,  R,  P.  aiciuium  JecHtitatemC^  ^metem^ 
à fundam.  trtxere^  M.  n.  LVI. 

Le  feizierme  des  mêrmes  mois  & an  5 IcS  Sieurs  Claude 
le  Sueur  & Ican  de  Soulfour  furent  enèuzEfcheuins  : Et 
en  l’An  IJ5  4 ,.  on  cfléuft  Pteuoft  des  Marchands, 
Maiftrc  Nicole  Deliurc  Notaire  & Secrétaire  du  Roy^ 
Sc  Efebeuins  , les  Sieurs  lean  Pallcanaufll  Notaire  & 
Secrétaire  du  Roy,  & leao  L'cfcalopiet  Marchand  Boux* 
■ geois de  Patis  & natif  d’icelle.  . 

EnlAn  1 55  f ,aulieu  des  fufdits  le  Sueur  &de  Sont* 
four  furent  eüéuz  Efeheuins,  les  Sites  Germain  Bourlîer 
Michel  du  Ru  i £t  en  l'An  tjj6\  furent  cfléuz  Mon- 
. • fleur  Perrot  pour  Prcuofl  des  Marchands  -,  Sc  au  lieu  def- 
dits  Sieurs  Deliurc  & L’cfcalopier , les  Sieurs  Guillaume 
de  Courlay  & lean  Mcflicr,  pour  Efeheuins. 

Sl»vingt$^  £0  la  mefmc  Année  ( Nom».  Stpronérif , dit  Genèbrard) 
énuironfix.vingts  Huguenots  lors  apellez  Luthériens, 
fmrprii  .furent  defcouuerts  & pris  de  grand  matin  en  la  maifon 
r.  .d’vu  homme  priué  pour  l'heure  abfcnt,fltuée  en  la  grand* 
.Rue  Saint  lacquesdeuant  le  Collège  dit  du  PlelTis  ^ od 
üsfedoient  nuitamment  alTcmblcz  , pour  y faire  leurs 
prières  & la  Prefehe. 

Au  mois  de  May  en  l’An  i tt?  , les  Efcholiersde 
noflre  Vniuerhté  commirent  encores  pluEcars  infblen- 
ces  dans  leur  Pré  aux  Clercs  & autres  prochains,  mais  ea 
fin  l’vn  d’entr’eux  natif  de  Proucnce  , y ayant  efté  pris, 

. pendu,  eflranglé  & brûlé  , ilsfe  retirèrent  & fe  contia- 
. . drent pourvu  temps  en  leurs  Collèges. 

, Le  feizierme  d'Aouft  audit  An , au  lieu  des  Sires  Bèur-' 

fier  & du  Ru  furent  efleuz  Efeheuins , Maiflre  Auguftih 
de  Thou  Aduocat  en  Parlement  & Sire  Claude  Marcel 
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Matchand  Bourgeois  de  Paris.  ^ 

On  rcbaftilToit  en  ce  rcnips  là  l’Hofpital  de  Saitït  Qcr-  Saflimm 
main  des  Prez  , où  font  nourries  vn  grand  nombre  de  dt  l'hê^à" 
pauurcs  femmes  qui  ne  peuucnt  plus  eangnerlçut  vie,  ttlS.  ctr»  , 
aux  defpens  Sc  desaumolncs  ( prefquc  ) du  Publif.-  d«t 

Le  Dimanche  cinquiefmc  de  Septembre  en  rAmidfi 
fufalcguèc,  les  Montres  genèrallcs  des  Eflats  8c  Mclficr» 
delà  Ville  de  Paris  furent  faites  , entre  le  village  dit  lait. 

Chapelle  8c  la  ville  de  Saint  Denis, en  la  prefence  du  Roj^ 

8c  de  la  Roine. 

Enuiron  ce  temps , on  ouuiit  le  paflage  on  la  Rue 
(reconoeUcparleoomdeMarché*ncnf)commcnçeaot  ô»»trtwr$  ' 
vris  à vis  de  la  Rue  neufue  noUre  Dame  8c  aboutilTanc  dtUPUe» 
d'autre  part  au  Pont  Saint  Michel  8c  à la  Rue  de  la  Babil*  iitelt  u*r 
lerie  $ 8c  du  depuis  on  y a bafti  pluheurs  belles  tnaifons  ihi  n*»f. 

8c  Halles  , comme  nous  dirons  cy  apres  foubi  Charles 
neuHefme. 

. Le  cinquiefmc  Feurier  en  l’An  i î j * > Charles  Doc 
de  Lorraine  elpoufa  Madame  Claude  fécondé  Elle  de 
noftre  Henry,  en  l'Eglifc  cathedralle  de  noftre  Ville  -,  le 
Icdia  eflant  fait  au  Palais , 8c  vn  Tournoy  ouucrt  à tous 
Chcualiers,  pour  fezcrçer  en  toutes  fortes  d’armes,  de* 
uant  rHodcl  de  Guife. 

‘ Le  Dimanchevingtquatriefme  d’Auril  en  U rocfme  An- 
née , Monfîeur  François  fécond  pour  lors  Dauphin  de  - 
Viennois  8c  depuis  Roy  de  France,  clpoufa  en  l’Eglife  de 
Paris  Madame  Marie  Stuard  Roine  d'EfeoHe  , Elle  de 
Jacques  Stuart  cinquieEne  du  nom  8c  de  Marie  de  Lot-  - ■ 
raine,auparauant  vefuedu  Duc  dcLongueuilIe. 

Le  feiziefmc  d'Aouft  audit  An,  maiftre  Martin  de  Bra-. 
gelongne  Lieutenant  particulier,  fut  efléu  Preuoft  des 
Marchands  } 8c  les  Sieurs  Pierre  Preuoft  8c  Guillaume 
L’archer  , EÉ;hcuins  : Du  temps  dcfqoels  8c  des  Sieurs. 
deThou  8c  Marcel , furent  acheuez  les  murs  denoAre 
Ville, dont j’ay  traité cy  deflus. 

En  l’An  15;  9 le  fepticfmc  d’Auril,  lapais  d'entre  no-  ... 

(Ire  Henry  8c  le  Roy  Philiped’E^agnc  , fut  publiée  en 
noftreVille;  où  dés  le  lendemain  ( en  adion  de  grâces 
à Dieu  ) onfitTncprocclGongcnéralle:Et  le  vingt  deux-  . 

‘ O O i)  ' ! 
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îefine  du  Mois  de  luin  enfuiuant,  le  Duc  cTAIbeau  nom 
• & comme  Procureur  du  Roy  d’ Efpagnc  fon  maiftte , ef- 
potila  Madame  Ehfabcth  de  France  , tille  aifnée  du  Roy 
Henry, en  l'Eglife  de  noftre  Dame. 

Le  vingc-lVuitiefme  du  mcfme  moisjc  Roy  eftant  venu 
au  Parlement  que  l’on  teooic  alors  aux  Augullins,  pour 
aduiCcr  des  moyens  que  l’on  tiendroit  pour  couper  la  ra- 
cine d;  rWrètie  qui  rejetroh  tant  de  bois  ; fit  ptendre  Sc 
referrer quelques Coofeillcrs  d'icelui  parlement,  lerquels 
auoient  trop  librement  parle  en  fa  prcfence.cQ  faucur  des 
hérétiques. 

' Le  Cardinal  de  Loraine  Si  le  Duc  de  Guife  qui  auoienc 
pratîquclcfufditmariagcdclaRoyncd’ErcoirelcurNi" 
éce  aiiec  le  premier  fils  du  Roy,  tenoient  le  premier  rang 
1 auprès  la  Ma)c(lé  & l’inciioient  auec  vn  zèle  deuotieux 
( queplufieurs  dient  ambitieux  ) à l'extirpation  de  ces 
hcrèlics.  Mais  ni  l'audlotité  des  Ediéls,ni  la  feuèrité  des 
Chambres  aidantes  & Mercuriales,  ne  poüuoicnt  eftou- 
fer  ce  feu  ni  remédier  aux  premiers  mouuements  de  ces 
nouueautez  qui  auoient  fi  mal-héurcufcment  germé  en 
noftre  France , de  tout  temps  nourrice  des  beaux  cfprits, 
maisefgalcment  fubtils  &-curicux.  Et  néanmoins,  il  cft 
àprèfumcr  que  ce  Roy  trcs-chreftien  les  euft  dilïîpées, 
fil  éuft  pléu  à Dieu  de  prolonger  le  terme  de  là  vie. 

Mais  il  arriua  de  mal-heur  , qüclc  dernier  de  luin  cou- 
bltfji  contre  le  Sieur  de  Mongomeri , vn  des  efclats  de  à 
* '**’’*  ’ ***  lance  entrant  par  la  vifierc  de  fon  armet , lui  pénétra  par 
nin  dedans  l’œil  & lui  ofençea  tellement  le  Crâne,  que  le  dix- 

noy  qutl  (ju  mois  de  luilict  cnflliuant,il  trclpafla  cnfon  HO- 

Tournellcs,au  grand  regret  des'Catholiqurs. 
t»U  rueS.  < Le  leijdy  trczicfmc  du  mefmc  Mois,  fon  Cœur  fut  en- 
Antaaint.  jj^Cmé  & inhumé  en  vn  ccrcucil  dc  plomb  d’vn  pied  en 
quarre  , lequel  fut  mis  en  vn  Caueau  qui  cft  deuant  Iç 
grand  Autel  de  l’Eglifcdcs  Ccicftins , auec  celui  d’Anne 
de  Momorançi  Conneftablc  de  France. 
fit  ha~  ■ Pendant  le  Régne  de  ceft  illuftrc  Roy , le  Chafteau  dit 
fitr-ltCha-  dcMcudon  futachcué  lequel  Mellîrc  Anthoinc  Sanguin 
d*  Cardinal  & Seigneur  du  Village  de  Meudon , aübitfait 
uettdSf^y  comrmcoçc't  des  le  temps  du  Roy  François  premier  ; Et 


Qigitized.by  Google 


Paris.  Liute  j.  ift 

le  Cardinal  de  Loraine  fit  baftir  dans  le  Bois  dudit  Cha-  , 
ftcau.voc.Grotc  excellemment  belle  &c  plaifantCidans  la-  la  Tttaln» 
quelle  on  ne  fc  pouuoiclauuer  d’eftre  mouillé  de  tous  Gmtt 
coftez,  tant  cefte  Grotte  cftoit  bien  compofee.  Mais  les  d'utlni, 
cu^raux  en  ont  efté  rompus  durant  ces  troubles.  , 

COMMENCEMENT  DES  TROVBL.È,S 

guerres  cimlles  de  France  , fiitbslts  Régna  de  Franf  vif  J(-  , ^ 

€vod  O"  Charla  neufiefine. 

Chapitre  lo.  ' ..  . ' . ^ 

E grand  Roy  eftant  deceddé  qui  jrançtUx. 
promettoic  à fqn  peuple  vnc  paix  6o.  Roy 
longue  Se  durable  , fon  Sceptre  cf-  de  f rance, 
chéuft  à fon  fils  aifnc  François  fe-  efi 
cond  ( qui  fut  facré  à Rheims  le  Lun-  \ 
dy  dix-huitiefme  de  Septembf e , en 
l*An  1J5?)  mais  l’autboritc  Roy- 
alle  demeura  à ceux  qui  fen  trou* 
uérent  faifis  ; fi  qu’auparauant  qu’Anthoine  de  Bourbon  gemierné 
Roy  de  Nauarre , premier  Prince  du  fang , fuft  arriué  en  par  ceuxdt 
Cour  1 fa  place  fut  prife  & la  Royauté  pafla  entre  les  CuiJ'e. 
mains d’vn  Roy  dequinze  Ans,  d’vnc  Roync  mère  Itali- 
enne, d’vn  Cardinal  & d’vn  Prince  de  Loraine. 

Les  Princes  du  fang  fc  voyant  r’auallcz  de  leur  grade 
& que  le  Roy  cftoit  foubs  la  tutelle  des  eftrangers  con- 
tre l’ancienne  praticque  de  France  , fc  bandent  aucc  les 
mal'Contcms  d’eftre  tourmentez  en  la  liberté  de  leurs 
confçicnces , pour  dcfmonter  ceux.dcGuifequifegain- 
doienrfi  haut  près  du  Roy  5 Déclarent  qu’ils  ne  quittç- 
roientles  armes  , que  fa  Majefté  ne  fuft  dcfgagèe  de 
leurs  mains  , & l’Eftat  rcduit.foubs  vn  gouucrnement 
légitime  ; mais  toutefois  proteftcni  & promettent  de 
n’attenter  , ni  à la  pctfonErc  du  Roy,  ni  à fon  authorité, 
ni  aux  Princes  du  fang.  ■ ; ; 

Dicumonftra  qu’il  n’aime  les  remueurs  d’  Eftat.ni  ceux  Ventrepri- 
qui  trempent  leur  fang  dans  leurs  propies  eftomaebs^jt  iAinhei 
qui  grolTiflent  leur  courage  par  l’indifcrètion  de  quelque  ;<  .,dtj'eon- 
ptetexte,  &quivfentdc  lemcdcs  plus  cruels  que  le  mal  ij^o 
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^ Ifi  tu*  ncfffle  i Car  il  rcDuerfa  ccîlc  première  entfeptife , de  îa* 
trtprtmttm  quelle  les  entrepreneurs  furptis  fur  le  fait,  uen  retirèrent 
fmtfmniê  que  la  peine  & le  repentir  : pendus , tous  bottez  & efpe* 
f*r  U Due  ronnez , au  Cballeau  d’.\mboife. 
d*  Les  clbncellcs  qui  forcirent  de  ce  caillou,  mirent  le  fea 

mêun.  aux  guerres  ciuilles  de  nolfre  France  ; it  d’autant  que  la 
plus  grand’  part  de  ces  remueurs  & armez  eftoicnc  de  la 
r*ytxj»-  nouuelie  Religion  c^ueronapeltoic  Huguenots, on  corn- 
riÿn(dec*  mençaâf'efcricr  À i hérétique  ^ flcàpubuct  -,  qtie  l’entrc>» 
pnfc  cdoit  contre  le  Roy. 

Imrtdttre-  Le  mal  çroilTant  de  jour  à autre  & les  humecirs  coc- 
Atrehes  de  rompues  (e  préparant  à rne  trcs-dangcrcu(e  Parahlîc, 
U f rente  la  Royne  mère  qui  çonnoilToit  mieux  la  maladie  que  les 
d*  M.  Pa/>  caufes  d’icelle,  voyant  que  les  temedes  afptes  8c  violents 
quieffth*-  n’auoient  derienlbrui  àcede  guarifon  -,  y employa  les 
fitre  fl.  plusfaciles  8c  plus  doux  8c  ficairemblcc  à Fontainc-bcl- 
leau  les  plus  grands  8c  dodes  cfptits  de  Fiance  , pour 
dcbattreles  controucr fes  delà  Religion. 

L’admirai  de  Colligni  y prefenta  la  requefle  de  ceux 
qu'il  fuportoir , pour  auoir  Temples  8c  libeité  de  confçi* 
cnce  : a renthèrinement  de  laquelle  le  Cardinal  de  Lor- 
raine fopofa  , 8c  reipondit  à cequeTAdmiralauoitdic 
qu'il  feroii  ligner  fa  rcquelf  c par  cinquante  mille  hom-^ 
mes,  que  le  Roy  en  oppoferoit  vn  million. 

La  concluHon  de  celle  ademblée  fut,  que  les  Efliats  ge- 
' cèraux  fe  tiendroicntàMeaux  au  Mois  de  Décembre, 
8c  vn  Concilie  National  le  dixielmc  de  lanuicr  enfui- 
>uant. 

Les  Eftats  fe  tiennent  à Orléans  , où  le  Roy  inuita  le 
Roy  de  Nauarre  de  venir  8c  y amener  le  Printe  de  Con- 
dè  ion  frère  , pour  fj  purger  des  bruits  8c  aduis  lemez 
contre  luy. 

Ils  y viennent  & font  maigrement  reçeuz  8c  vèuz  du 
' I^oy,  par  le  commandemeniTduquel  le  Prince  de  Condè 
Dtetdt  d»  cfr  aulTi  coll  fait  ptironnier,fon  procès  infrruit  8c  fou  ac- 
t^eysfâm^  tell  donné  , qui  le  condamnoit  à auoir  la  tefte  tranchée 
f*w  t,  m deuant  le  logis  du  Roy  : La  mort  toutefois  duquel,auan- 
Dtawihrt  cée  par  vncathatraquilui  tomba  fur  l'orcillc,  luiaporu 
tffo»  la  vie  8c  la  liberté. 
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Voila  le  commcnccmcc  de  nos  milercs  & le*  premières 
flammes  de  ce  grand  feu  cjui  auoitfilonguemenc  couué 
foubs  les  cendres.  Mais  voyons  maintenant  les  choies 
plus  remarquables  de  ce  bricr  Règne  d'etmiron  vn  An4Jc 
demy , que  ic  n'ay  voulu  cmtc-mcncr  parmi  ce  dil'cours 
que  ic  voulois  faire  bref. 

Le  fcizicfmedAouft  enl'An  iyî9  , au  lieu  des  Si- 
eurs Auguilin  de  Thou  & Claude  Marcel  furent  cf- 
Icuz  Efehéums , les  Sires  Ican  Âubery  & Nicolas  Gode- 
froy. . . • 

Le  douziefme  de  Décembre  en  la  mcfmc  Année, Mai-' 
ftre  AnthoineMinart  troifieCne  Prèfidenc  delagrr.nd’  Prefl- 
Chambre  du  Parlement,  retournant  du  Palais  monté  fur 
vne  Mule  ; fut  frappé  d’vn  côup  de  piHolc  en  la  vieille  p^^f  ^ 
Rue  du  Temple  fur  les  cinq  à uxncutcs  du  foir  , donc  il 
dècedda  deux  jours  apres.  ' 

Le  vingt-troifiefmc  du  mefme  Mots,  MaiUre  Anne  du  ' 

Bourg  Confeiller  au  mefme  Parlement , fvn  de  ceux  que  CmftA 
le  Roy  Henry  fécond  auoit  fait  prendre  aux  Auguliins  ptadi* 
comme  fauteur  des  hétètiquesi  fut  conduit  par  vn  grand  bruit. 

nombre  d’hommes  armez  en  la  place  de  G|pue,  8c  la  pen- 
du 8c  ellranglé  8c  fon  corps  réduit  en  cendres.  ■ - ^ 

L’vndenosdcrnietsHiiloticns  ( fe  déclarant  parce 
menfonge  8c  autres raports  peu  fldellcs , ellre  pallionné  - 
en  faueur  de  ceux  de  la  Religion  nouuclle  ) a controuué  ' 
ou  bien  a créu  trop  de  Icger , mais  tant  y a qu’il  a eferit) 
que  le  jour  fulàlègué  auquel  cède  execution  fur  faite,  on 
mitdenouuclles  Images  aux  coings  des  Ruesdenodre 
Ville  8c  au  deuant  d'icelles  des  Cierges  ardants,  & qu’il  y 
auoit  des  hommes  armez  auprès  d'icelles  , qui  contrai- 
gnoient  les  paflants  de  les  falucr.  Ce  qu’vne  infinité  de  ■ 
perfonnes  8c  d'hommes  de  bon  St  fain  cfprit  qui  edoienc 
dedors  en  âge  de  diferètion  8c  qui  alfidcrcnr  à l’exécu- 
tion dudiedu  Bour^ , lui  defnieront  pour  véritable  8c  ne 
diront  pas  auoir  v tV. 

Au  commencement  du  mois  de  lanuier  en  l'An  ÏJ69' 
fix  Chambres  criminelles  dites  Tournclles, ‘furent  érigé- 
, es  i pour  racquex  aux  procès  de  ceux  de  la  nouuellc  Rcii-" 
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gion  qui  Cacroifroicnt  de  jour  à autre , comme  ordmai> 
temcDt  il  aduient  que  noHirc  foiblefle  nous  fait  tomber, 
& noftte  chair  aimer  la  Terre. 

Le  niziefme  d'Aoud  audit  An , on  clléuft  Preuod  des 
Marchands  Maidrc  Guillaume  de  Marie  Seigneur  de 
Verlîgny;  Si  £rcheuins,Mai(ltcIcaa  Sanguin  Sccicuirc 
du  Roy,&  Sire  Nicolas  Hac. 

de  Charles  neuftfme. 

Charles  f. 

Hey  6i.  A R i E S pour  lofs  Duc  d’Orléans  âge  d'enuiron 

V^vnze  Ans , fuccedda  a Ton  frère  François  & fut  lacré 
'■  , ..à  Rheims  ledit-huicierme  ( ou  fclonldGrcificr  duTil> 

^let,  le quiazicfme  ) deMay  col’An  ij^i,  patlcCar>^ 
dînai  de  Loraine  Archeuefque  de  ladite  Ville  j 1 1 à l’adué- 
nement  de  (bn  Règne  dècîara  l’innocencé  duFtince  de 
Condé , & en  fit  vctifiei  l'£dic  en  Ta  Cour  de  Parlement 
de  Paris.  - ' , ' 

Lereizicfmed'ÂoudcolamefméAnnèc  y aulieudes 
'“**"iSieurs  Aubery  & Godefroy  furent  cüéuz  £fcheuins,Mai- 
ftre  ChriftofleD’afniércs  ( qui  ne  le  fut  qu'vn  An  ) & 
^Sire  Henry  L’aduocat. 

Meilleurs  de  tjuilê  ceddèreot  lors  la  place  au  Roy  de 
Nauarre , mais  non  l’opinion  & refperance  d’v  rentrer, 

' pourfuiuant  de  fe  réconcilier  auec  le  Prince  deCondéj 

combien  qu’ils  ne  delaificnt  de  parler  braucmcnt.& feu- 
rcment  contre  l’hcrèfie  , qu’ils  dèteftent  d’autant  plus 
qu’ils  vqyent  que  les  Princes  du  fang  prcftcnt.rcfpaullc 
à fon  elublilTcmcnt  Sc  queleRoy  de  Nauarre  qui  en 
faifoit  compte  au  commencement,  commciiçoit  des-ja  à 
fen  dcfgoufter  } prenant  plus  d'appétit  au  Royaume  de 
Nauarre  qu’on  promettoit  lui  rendre  Sc  à.celui  de  Sar- 
dagne  qu’on  luiofroic,  enfcTépar.'intdcs  Priocesréfor-^ 
mez  3c  de  la  protééfion  des  Egliles  Protellantcs  -,  qu’à  1a 
Confidération  de  la  querelle  de  fa  maifon. 

La  grandeur  de  ces  Princes  ne  peut  demeurer  cfgalc 
pour  l'ineTgalité  de  leur  eflqc, car  la  bonne  grâce  du  Roy 
nç peut  donner  eontte-poix à l’vn  , quelle n’eflêuc l’au- 
tre. 

» • ..  " V ' - V » ' . 
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Chacun mugucttc  & fait  la  cour  à fa  faucur  aiofi  oui 
TDC  belle  Dame  . & fi  die  rit  plus  à fvn  oualautrc  ; cc‘ 
n cirque  jalouIic,picc]uc  & qucrdlc. 

Chacun  à fou  tour,&  Cachol.quc  à Caluiniftc , entre 

de  f’emparer  du  Roy  & de 
' fa  M^re&  de  fts  frères.  ;v«.ub 

Les  libres  deportements  des  Minières , qui  impatients 
d atendre  la  refolucion  du  Concilie , fc  mirent  effrontée- 
mentaux  Chaires  qu  ils  trouuèrcnt  vuides  i tentèrent  & 
rçhiuércQt  fi  fouuentlcs  confçienccs  que  foudain  les  ce- 
remon.es  & Traditions  de  fEghfe  furent  dcfcrices,&  les* 

Temples  faifis  & démolis  en  pfufieurs  lieux. 

• rhrrfV°“!î'^r  ^ Baron  & premier 

Chrefticn  de  France  ) fopola  à cefte  diuerfîté  de  Reli- 
gions en  vn  Royaume,  qm  depuis  Clouis  feftoit  confer- 
uè  pur  & «mer  en  1 ancienne  cièalftc  de  fes  pères, 

de  confdllaau  Roy' 

de  faire  1 Edia  de  luiJlei  conue  ceux  de  la  Religion  i & 

la  prefumption  de  quelques  vns  fut  telle  , qu’il! acordè- 

rent  le  Colloque  de  Poifiy  } où  pour  tout  remède , on  ne 

trouua  que  1 cmpiremcnt  de  nos  maux, 

L tditde  lanuier  uni  renommé  & folcmnel , fenfui- 
uit  i la  rupture  duquel  par  la  méfiée  de  Vaffi,  fft  venir  le/ 
deux  parties  aux  mains  fur  les  plaines  de  Dreux  qui  don- 

br  ' ^ rocmorablc  bataille  , tant  pour  le 

nombre  des  combatants  qui  cftoit  de  dix-neuf  millç 
hommes  de  pied  & de  deux  mille  Cheuaux  de  la  part  du 

Ï7e^  ^^*'“*“*  Mfacques  blLches 

& de  fix  mille  Fantaflins,  que  pour  pluficurs  autres  grâds 

^cadents  qui  furent  remarquez , outre  la  prife  des  deux 

^^ntretant  de  profperitcz  qui  enuironnèrent  le  Duc 

^ ‘Ici  armée  du  Roy  , fuiui  delà 
Nobleflc  catholique  , tuteur  & conduéleur  des  delTcins 
la  Mort  jaloufe  quenoftreYil- 
le  éuft  cric  a fon  retour  V,^G»:fe,  V.ueGwfi  , auecau- 
tant  d alegrcfic  que  jamais  elle  auoit  crié  V.ueUKoy  . fc 
dcfEt  de  lyi  par  Poltrot.qui  le  tua  au  fiége  d’Orléans , & 
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mit  fin  à la  première  guerre  ciuillc  i lc  Prince  de  Conèé 
& le  Conncftablc  forum  de  prifon , à cr  proiucr  üdift 
de  paix. 

La  Roipeaj'ant  faite  celle  grand’  vifitedes  Prooinccs 
de  Ton  fils  & acordé  les  maifuns  de  cuifc  & de  Chaliilloo 
à MouUns  , fit  venir  fix  mille  Suillcs  foub$  vnc  faiote 
pccurdu  pafTagedu  Duc  d'Albc  , auLck%^uclclleauoic 
conféré  à Bayonne. 

L’Admirai  euft  foupçon  qn’cllc  fen  voulurt  feroir  con- 
tre lui  , & rèfolu  de  fdàuucrpludoilauccks  bra&<]u’a« 
uec  les  jambes  , faprocha  fi  près  du  Roy,  rju'il  faillit  à le 
prendre  à Mcaux  & le  forçca  de  fc  retirer  a i’aris, conduit 
par  lé  Régiment  du  Colonncl  Pbifr'cr. 

Le  Prince  de  Condé  prini  la  V illc  de  Saint  Denis , aP> 
fiègea  Paris,  broda  lej^  Moulins  d'autour  ; les  deux  ar- 
mées vindrentaux  mains  , &la  bataille  fc  donna  prêt 
Sainéi  Denis. 

Les  Princes  Proteftants  fc  retirèrent , carie  Roy  de- 
meura vainqueur  -,  maisla  viéloirelui  cnulla  la  vie  du 
Conneftable  , qui  ayant  rompu  les  mafehoetes  de  celui 
qui  l’auoit  blclléan  vifage,  rcccufld’vn  KfcolVois  vne 
pillolade  dans  les  reins  } don:  il  mourut  de  la  feptidme 
bledeure,  eocellc  bataille,  qui  edoft  la  leptieimcoii  il 
feftoit  trouué  0c  auoit  commandé  en  fa  vie. 

Celle  mort  apotta  encor  vnc  autre  pente  paix  quefon 
nommala  Paix  fourrée  , qui  ne  dura  que  îix  moisir  He 
voegueirededeux  Ans  entiers,  en  laquelle  le  Prince  de 
Condé  mourut  & les  Princes  de  Nauarre  & de  C ondé 
&lesDucsdeGuirc&  Mayenne,fc  firent  Capitaine;  ^ les 
vns  de  l’armée  protcllantc  foubs  la  conduitte  de  l'Admi- 
tal , & les  autres  à U dcifencc  de  Poicieis  loubs  Monit- 
eur frère  du  Roy,  Chef  de  l’armcc  de  fa  Majefté. 

La  bataille  de  Montcontour  furuint,  où  toute  rinftm- 
terie  Caluinide  fut  taillée  en  pièces  &lesRcillrcs  n’éu- 
reitt  les  cfpcrons  airczafpres  pour  faire  fuyr  korsChc- 
uaux  ; ài  ncantmoins,  Monficut  n'v  lant  comme  il  faloic 
de  fa  viéloire,laiira  r’alicr  & reconoidre  les  cunemis}  qui 
en  peu  de  temps  fe  rendant  aifez  forts  pour  rcconimcn- 
çci  la  guerre  , obtiodtent  va  autre  £dit  de  paix,  qui  leux 
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fut  plus  adaantagcux  <]ue  n'auoicoc  efté  les  deux  pte*  3.  tdüi 
micrs.  ^ *• 

Celle  paix  jurée  pat  tous  ceux  oui  auoient  quelque  aa>  l'a»  ijjQ, 
âorité  publique  en  ccd  Edac  , nt  gouder  aux  François 
la  douçcur  de  la  tranquillité  , à contre-  cœur  de  l’aigrcuc 
& amertume  des  diuiEonsciuillcs.  ' ^ 

Le  Roy , la  Roy  ne  fa  Mcre,  Meilleurs  fes  Frères  & les 
Princes  ne  lerpircnt  & o'afpirent  qu'àcecontentemeoc, 
lequel  on  ne  parle  que  d’aifeurer  en  France  & porter  la  / 

guerre  aux  frontières  ou  dedans  le  cœur  des  Prouinces 
cdtangeres  , & ce  ne  font  que  nopces,  fedes  & rcliouif-  lêumit  S, 
fances  publiques.  Mais  en  cede  bonace  voiçy  cede  jour-  Barthtlf 
séc pleine d'norreur&  de  douleurs,  oùpclîe-mcflc  tant 
de  François  furent  e(gorgez,&  où  le  Roy  de  Nauarre  ( à i/yx» 

. prefent  aulTi  Roy  de  France , régnant  heureufement  ) ne 
fc  voyant  alTeoté  entre  les  cbadcs’cmbrairements  des 
premières  nuits  de  fon  mariage , fut  contraint  d’abjurer 
la  forme  de  fa  créance.  Et  parce  qu’ayant  gauchi  ce  dan- 
ger & fe  trouuant  garanti  de  ds  frayeurs  continuelles, 
n déclara  qu’en  ce  changement  de  Religion  on  auoit  for> 
çcc  fa  volonté  ; on  a depuis  Ufonucnt  mis  furie  BurcaOj 
la  quedion  des  relaps.  Siigtiâlé 

La  Rochelle  qui  refulalagarnifon  que  le  Roy  y vou*  JitthdUy 
loit  loger , fut  le  refuge  de  ceux  de  la  Religion  nouuelle:  r»  l’c/fb 
Où  Monûeur  afllégca  leurs  meilleurs  Ched , qu’il  redui*  1/75. 
fit  en  fix  Mois  à telle  citrefmité , que  fi  le  defir  de  planter 
les  Flcursdclys  au  plus  profond  du  Septentrion  ( àla  re- 
quede’des  Polonois,qui  lui  enuoyoient  ofrir  la  Couron- 
ne de  Pologne  ) ne  féud  diuerti,il  les  éud  forçez  ou  d'ea 
forcir  ou  d'y  mourir,  &fefiid  rendu  maidrcdelaplace, 
à telle  compofition  qu'il  éud  voulu.  ’ 

Ainfi  il  falut  faire  vnquatricfmc  Edit  de  paix,  en  luil-  faixqiûiit 
1er  1 s 7 H apres  la  publication  duquel,  Monfieur  retira 
fes  forces  de  deuant  la  Rochelle  & facheminaenPolo*  tam. 
gne,acompagné  du  Roy  jufqu'cn  Loraine. 

11  trauerfa  en  aficurance  par  les  terres  des  Princes  d'A- 
lemagne  , eztrefmemcnc  ofençez  de  la  lournèe  Saine 
Barthélemy  : Se  rendit  à Cracouic , & y reçéud  la  Cou- 
ronne de  Pologne  va  jour  de  Penthecode. 
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Voila  le  bref  récit  des  troubles  & guerres  ciuülcs  de 
noftrc  France, aduenues  foubs  le  aegne  de  Charles  ncofi-  ‘ 
cfnie.  Maisfaifons  maintenant  le  recueil  des  choies  plus 
Doubles, arriudes en  qoilre  Villepcndant  cc  Regoc. 

Le  vingt-fixiefme  jour  d'Auril  en  l'An  .1^6%  , plufi- 
curs  Catholiques  fe  fcandalifant  & mutinant , de  ce 
que  contre  l’Edit  de  paix  le  Prefehe  fe  faifoic  en  vne  mai- 
«•>  U Rih  ion,  fife  en  la  Rue  de  Saint  Denis,  où  pendoie  alors  pour 
S,Dtmn.  cnfcigne  lepillier  verd  -,  Icmaillrcdcccllc  niailbn  ( ca 
. vangeanec  & reuanebe  de  quelques  coups  de  pierres,  ru- 
. descontre  (es  Vitres  & dans  là  porte  ) tue  trois  de  ces  ru> 
eurs  àcoupsd'harqucbuzc,  puis  fort  en  pleine  Rueaucc 
rcsaroies,pour  faire  retirer  les  autres.  Mats  quelques  vns 
des  plus  hardis  Faredant  court  & ieblell'ant  à coups  de 
pierres  , le  laiirentacheuer  aux  autres  & enfoncent  les 
portes  de  fon  logis,où  ils  font  vn  terrible  rauage. 

Le  Matcfchal  de  Momotançy  acouic  foudain  à ce  va- 
* carme  , & trouuant  vn  de  ces  zclez  faiù  de  quelques  ba- 
gues &.marchandifes , le  fait  fur  le  champ  pendre  aux  fc- 
ocfttesdelamaiibn  mefmc,5t  aiuli  efeatte  les  autres. 

— .•  Le  dix-feptierme  de  May  en  la  mcfmc  Année, fuiuant  le 
mandement  du  Roy , les  Dixeniers  firent  afit  mblcr leurs 
éit  Cépi-  Bourgeois  ( chacun  fur  (a  Dizaine  ) leur  firent  ciiire 
tainttjbûur  à la  pluralité  des  voix,  des  Capitaines,  Lieutenants,  £n> 
ÿn'mit  V4-  feignes  & autres  Chefs  de  guerre. 
tH.  Le  dix-neuficfme  du  Mois  de  luin  enfiiiuant , fuiuant 

FArreil  dela  Cour  du  fixiefmc  dudit  Mois;' en  la*prdcn- 
cc  du  Commis  de  l’Eucfque  de  Paris  , Mdlleiirs  les  Pré- 
Afefùws  lîdents  & Confcillcrs  firent  vne  rrofdlion  de  foy,laquel- 
itU  C*!{t  le  cent  vingt  trois  d’entr'eux  figuéceiit.  Puis,  trois  cents 
f»nt  -vmt  fpixante  fept  Adiiocats  & deux  cents  vn  Ptociircots»  l’a 
prof^it»  vindrent  pareillement  jurer  & fignet , Monfieur  le  Préfi- 
dtfey.  dent  le  Maiflre  tenant  le  fiege. 

Le  fcizicfmed’Aouftaudit  An,  le  Sieur  de  Verfigni  fut 
continué  Preuod  des  marchands , & furent  cftéuz  pour 
Efebeuins  Maidres  Iran  L’efcalopier&  Mathurin  le  Ca- 
mus 5 lequel  dcccddam  le  vingt-fixicfinc  de  lanuiet  en 
FAq  ( car  l'on  commenta  à compter  l'Année  aa 
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premier  jour  dudit  Mois  de  lanuier  fuiuant  le  Calen- 
drier Romain,  au  lieu  qu  au  parauaut  on  l’a  commençoic 
le  lendemain  du  jour  de  Pafques  , comme  i’ay  obfcrué 
jufqucs  i^i  ) on  cAcuft  pourcxcrçer  ledit  Ofice  au  lieu 
delui.ie  Sire  Claude  le  Prelbtrc  ; Et  par  mefme  cllèdion. 

on  nomma  aufu  le  Sire  Claude  Marcel  , pour  âcheuerle 

temps  du  Sieur  Chriftophlc  D’afniéreS'. 

Ledix-huiticrmedu  mdmçMois  ; 'l’Edifft  d’èrèôion 
de  la  lufticc  & jurifdidion  des  luge  & Conflils  des  Mar-  > 
enandsa  Paris  , donnépar  le  Roy  en  fon  Confcil  dés  le 
dernier  de  Nouembre  15  6 1 ; fu'txètifîé  en  Parlement 
pari  exprès 'commandement  du  Roy  : Lequel  parce  fien 
Edit,i)our  pourueoir  aufdits  nouucaux  Ofices  de  luge  fie 
Confuls , voulut  5c  ordonna  ; t^ue  les  Preuoft  des  Mar- 
efaands  fie  Efcheuins  de  fa  bonne  Ville  de  Paris  , fiffent 
«llcmbler  cent  notables  Bourgeois  de  ladite  Ville  origi- 
naires du  Royaume . pour  dliccux  en  ellire  cinq  à la  plu- 
ralité des  VOIX,  dont  leplus  ancien  fie  capable  fequ^lifie- 
roifluge  des  Marchands  fie  les  autres  quatre  Confuls; 
lefqucls  fcroient  tenus  de  prefter  ferment  à la  Cour,  ainlî 
que  font  les  autres  luges  ordinaires  , defquclslcs  appel- 
lauons  teforttlTent  en  icelle  : Pour  à f imitation  des  Con- 
leruateurs  des  Foires  de  Lyon,Champagne  fie  Bric  fie  de 
la  Bourfe  commune  des  Marchands  de  Tholofc  , déci- 
der fie  juger  fommaircment  fie  fclon  lobfcruancc  de* 
Marchands  les  débats  fit  procès  qui  feroient  formez  fie 

jntentex  feulement  pat  ledits  Marché 

leurmarchandife  } fans  eftrc  aHraints  aux  fubtilitcz  des 
Loix  & Ordonnances:  Comme  le  mefme  Roy  le  déclar* 
encor  plus  amplement  du  depuis , par  fes  Lettres  paten- 
tes  davingt-huiticûned’AuriI  de  l’An  iféj,  cnregi- 
ftréesau  Greffe  delà  Cour  , au  tiers  volume  de  fes  Or- 
donnances folio  vingt-huit. 

connoilTcntfic  jugent  cnprcmié-  t> 
te  inftancc  , de  tous  difcrcncs  fie  débats  d’entre  Mar-  » 
chands,  pour  fait  de  marchandife  vendue  ou  achetée  en  m 

prendre  connoif- 

fancc.foupar  appel  ou  autrement  i finon  és  es  fie  deman- 
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i)e$  qui  ezceddcnt  lafoimne  de  cinq  cents  Hures.' 

Ils  font  aain  cotnpètcnts  quant  à la  marchandise  & 
payement  d'icclle,  delHné  à faire  en  nodre  ViHe  parles 
Marchands  Citoyens  d'icelleou  d'autre  Ville,  parcedu» 
les,  promènes  ou  obligations,  bien  quepalTécs  (bubsle 
Tecl  du  Challelct}  Nonobllant  les  fins  d’incompétence  te 
de  r'enuoy , qui  peuucut  eftrc  re<^is  en  vertu  des  lettres 
de  Ctmnnxùmw , par  deuant  Meuieursdes  Requeftes  de 
V l'HoOtel  ou  du.î’^lais,  oulesConferuatcutsdespriuilc* 
gesdel’Vniucrfité. 

Toutefois  , comme  vn  certain  Libraire  de  celle  Ville 
dufl  ellé  conuenu  par  deuant  eux  pour  des  parties  de 
Drapperie,  &éu(l  comparu  & reconnu  lacedullc  &de> 
mandé compenlàtion } par  furprifc&  Sans  auoir  deman- 
dé Ibn  r epuoy  , ayant  efté  condamné  par  corps  à payer 
& fen  eftant  porté  pour  appellant,véu  la  qualité  des  par- 
ties & de  la  matière  : ilfut^  par  Arrcdduquattiefmede 
May  i;74,  dit  mal  & nullement  proceddé  } les  par- 
ties r’enuoy  ées  pat  deuant  le  Pteuoft  de  Paris , & 1 inthi- 
mé  condamnéaux  defpehs.  Comme  encorespar  voau- 
treArreShduTingt'huitiefmed’Âutil  lyyt,  donoéau 
profit  de  Maidre  Guillaume  Beauuoifin,Preuo(l  & luge 
ordinaire  de  la  ville  & Quinte  d*  Angers,  à l’encontre  des 
iuge  & Confuls  de  ladite  ville  ( car  a l’exemple  de  noHre 
-vilTe" Capitale  plufieurs  autres  villes  auoient  ja  obtenu  dq 
femblables  édits  & ptiuileges)  furl'entreprifcquelefdits 
luge  & ConSuls  fitiSbient  mr  la  juriCdiélion;  ladite  Cour 
en  interprétant  encor  l’édiél  , fit  des  deffences  & inhi- 
bitions aufditsluge&  Confuls  d'entrrprendtc  aucune 
jutirdiélioo  & connoilTancc furies  fubjeéls  judiciables 
demeurants  au  dedroit  de  ladite  Preuodé  , linon  entre 
Marchands  & pour  fait  de  marchandife  , acheptéepouc 
reuendre  & non  pour  l'vfagcdc  l’achepteur  ou  delà  fa- 
mille*, Ni  pareillement  pour  les  denrées  quife  didribuenc 
en  ladite  Ville  & Quinte  , & d'autres  que  Marchands 
reuendants  Icfdites  roatchandifes  ; falaires  d'artifans, 
manouuriers  & d’autres  , concernants  le  faiél  de  police: 
Et  leut  enjoignit  outreplus  , qu’où  ii  fe  prefenteroit  au- 
cune caufe  deuant  eux  concernant  ce  que  dclTus , ils  éul^ 


y . 
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(entera  r'coaoyerpar  dcuant  iefdits  Preaofton  Lieu* 
cenanc  audit  fi^ge  de  la  l'rcuollé , cncoees  que  ni  l’yne  ni 
l’autre  des  parties , n’en  requillcnt  le  t'enuoy. 

El  pareillement  , combien  que  l’Edicd’clUbliû’emcni 
de  celle  jiiril'didion  porte  , quelerdits  kige  & ConûUa 
cooooiUrontdes  diférents  d'entre  Marchands  à Mat* 
cbands,  leurs  vefucs  & h^ritiersj  fi  cft  ce  qii’il  faut  foubi* 
entendre  , pourucu  que  lefditcs  vefues  & heritiers  con- 
tinuent le  train  & trafic  de  marchandife  que  faifoient 
les  dclFuntlVs  leurs  maris  ou  prédccciTcurs  , poureeque 
ne  le  continuant  ils  ne  font  lunjeâsà  lajurirdiâion  deC* 
dits  luges  i coiniTtcilaéiléiugdparArrcfts,duviogu* 
cfmc  Auril  1 5 7 } & quinziefmc  Mars  1574,  bien  que 
cela  l’cdoiue  entendre  de  l'adHou  qui  feroic  principale* 
naent  dirigée  & intentée  concr'eux  , car  autrement  fi  le 
deffunce  Marchand  auoitellé  condamné  de  Ton  viuanc 
par  fentcnccdcs  luge  & Confuls,à  payer  quelque  fomme 
de  deniers  deuz  par  cédulle  , obligation  ou  autrement; 
fes  vefuc  & héritiers  feroient  bien  conuenus  par  dcuant 
les  mermes  luges  , pour  vcoîl  déclarer  ladite  fcntcnce 
exécutoire  contre  la  vefue  conmie  commune , & contre 
l'héritier  en  celle  qualité  : Ainfi  qu’il  fut  jugé  par  Arxcft 
du  dixncuficline  de  May , dés  l’Année  1/67. 

Ces  luge  & Confuls  ne  tiennent  fiége  par  chacune  Ce» 
mainc  qu'és  jours  de  Lundy  & Icudy  ^Tçauoii  efl  au  ma* 
tin  depuishuit  jufquesàdix  heures,  & depuis  trois  juf* 
ques  à cinq  de  rclcuée  ; aurquclles  heures  les  parties  lonc 
tenues  de  comparoir  indifFcrcmmenccnpetlonne  , fils 
s’ont  exeufe  de  maladie  on  d’abfence  : it  en  ces  cas  ils 
peuueot  pafler  procuration  fpéciale  à leurs  femmes,  fer* 
viteurs , parents  ou  amis,  pour  cllte  ouys  en  leurs  noms, 
fans  aucun  minillére  d’Aduocat  ni  Procureur  , fil  ne 
leur  plaill. 

Si  le  demandeur  ne  comparoill , il  ell  condamné  aux 
defpcns  delà  xacation  du  deffendeur  fie  à dix  lois  toux* 
sois  d’amande,  aplicable  moitié  aux  pauures,  fit  l'autre 
moitié  pour  les  fiaizdu  ballimcntdc  l’hoUcloù  celle 
jurifdiélion  cA  exercée  ; et  outre-plus  , le  dclTcodcuc 
comparoifianc  cA  t’enuoyé  abfoult  de  l’adjourncmem  à 
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loifaiÆ,  lequel  cftdcfchargé  feulement  du  roone,lânt 

3u’il  foit  tenu  de  prendre  lettre  de  comparution.  Et  file 
effendeur  ne  comparoiftau  jour  & heure  de  l’afligna- 
tion  , le  luge  donuc  contre  lui  vn  itératif  commande- 
ment à fes  dcfpens , duquel  l’alfignation  n ’eft  donnée fi- 
non  d’vn  jour  plaidojfablc  à l'autre  , fi  ce  n’ell  pourvu 
forain.  • 

Les  demandes  par  ceduiles , parties  ou  autrement,  font 
tenues  pour  confellées , rcconncues  ou  areftées  au  deux- 
iefme  adjournement , à faute  de  comparoir  par  le  detFçn- 
dcor  5.  lequel  cft  condamné  à payer  par  contumace  , en 
pteftant  letment  parle  demandeur,  & baillant  caution. 

Voila  en  bref  la  forme  de  procedder,  obfcrucepar  ces 
lugeS:  Confuls  tant  calomniez  & mefprifezpar  quel- 
ques chicaneunôt  brouillons  , Interquos  ( comme  dit 
Sénecque  ) nuüa  fax tjl  , alttr  inaltertm  exitiim , Uni  cm- 
pmdso  duàtur,  mUt  nifi  ex  alterms  damno  quxjlw  efi. 

L B vingtiefme  du  mcfme  mois  de  lanuier  audit  An 
1563  , le  feu  prenant  ^rtuiteraent  à pluficurs  Caques 
& tonneaux  de  poudre  a canon  en  l’Arfenal  des  muniti- 
ons de  noftre  Ville,  brûla  pluficurs  perfonnes  & r'enuer- 
fa  liir  leurs  habiians  enuiron  cinquante  mailbns  citcon- 
tjoifincs,  & fit  vn  grand  dommage  à pluficurs  antres  Mai- 
fons  & i<^lifcs  : nos  Annaliftesraportant,que  l'efclat  de 
tefte  fouJre  terreftre  fut  ouy  de  la  Ville  de  Melun -,  qui 
cft  à dix  lieues  de  Paris.  ^ 

- En  lamcfme  Année.,  le  Sire  Claude  Marcel  fc  dcfmct- 
tant  deTOficc  d'Efeheuin , on  cflcuft  pour  lui  fucccddcr 
& à vn  autre, les  Sires  lean  Mètault  & lean  le  Sueur. 

Levingt-dcuxicfmede  Décembre  audit  An  j vn  jeune 
fol  hérétique  âgé  d’enuiron  vingt-deux  Ans  , quiauoic 
efté  quelque  temps  Nouice  au  College  des  BetnardinS}  . 
rourauoir  rauy  THoftie  fâcrée  d'entre  les  mains  d’va 
Prcfbtrc  célébrant  Mclfc  au  Monafterede  Sainte  Gcnc- 
uiefue  du  Mont, eu  fl:  le  poing  couppé  deuant  ladite  E gli- 
fc  , puis  fut  pendu  & cftranglé  -êc  fon  corps  brûlé , en  la 
flacc  Maubettà  Paris  : Monfieur  le  Marcfchal  de  Mo- 

morançi  ( lors  Gouuerncut  de  Paris  fie  Ifle  de  France  ) 

^ . ..  tcnaac 
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tenant  ltti*raefinenialtifone  à luftice  , ancc  cenv  de  Ta 
' Garde  & les  Commiflaires  & Sergents  du  Chaftelet. 

Cinq  jouis  apres  , TnePtocefliongenèralIe  fut  faite,  ■ 
po»r (expiation dt(e  crime  i à laquelle  le  R07  a(n(Va,IaRoy- 
ne  fa  m^ie  , leDucd’Orlèans,  Madame  Marguerite  de 
France , 8c  la  plus  grand’  part  des  Princes, Seigneurs, Da* 
mes  & Damoifelles  de  la  Cour , (ùiuis  de  Meflieurs  de  la 
Cour  de  Parlement, des  Comptes  8(  de  la  Ville  y portant 
chacun  vn  Cierge  de  cire  blanche.'  ■ ' 

En  la  mefine  Année  le  vingt  fcptielme  deDecembrci 
vn  Miniftrc  nommé  Malo  fiülànc  le  Prefehe  en  vne  mort 
Ton  dite  des  Patriarches  , iife  aut  Faux -bourgs  de  Saine 
Marcel  lez  ’Pacis  ; Tes  auditeurs  irritez  d’élire  empefr 
chez  de  l’entendre  par  le  Ion  des  Cloches  de  la  ParroilTe 
Saint  Médardt,"  feruérencdb'dc^ir  fur  les  Catholiques 
quialloient  ouTcVclpres  en  ladite  Eglife  } En  tuétenty 
bledérent  queoattirent  plulieurs  , ti  entrant  en  ladite 
£glifc,y  firent  plufieuis  énormes  impiétez  , rapottées  en 
iHiUoire entière.'  i.  . 

Deux  des  mieux  remarquez  de  ces  téméraires,  l’vn  zf* 
pellé  Pierre  Cfton  dit  le  Champenois  ou  Nez  d'argent, 
& raotrexlitle  Cagei  -,  ancc  quelques  autres  inconnéuz 
& de  la  lie  de  ces  hommes  charnels  & volontaires  ; fu-^ 
reotaprèhendez  8c  auifitoll  pendus  6c  eftcanglez  deuant 
ladite  Eglilèi>  pour  apaifer  8c  contenter  les  Catholiques, 
extrefincmeniiictitez  decefte  folbe  témérité. 


; 'L.E-trenàefaifldu  mefme  Mois  , les.Sieurs  de  Mou-» 
nans^Cfaufteliet  8c  Btiqucmanr,  Capitaines  lignalez  entre 
les  reformez  { ? tuèrent  au  bout  du  ronc  de  Saint  Michel^ 
les  Sieurs  de  C barri  ( Colonne!  du  Régiment  des  Gardes 
dttçorps  daRoy.)  8c'de  la  Cotrette,£nfeigne  delà  Corn- 

œ'  : du  Capitaine  Noaillau:  t.es  corps  acfquds  furent 
emainnonorablement  inbuméz  , en  l’Eglife  ds 
police  Dame  de  Paris. 

Au  Mois  de  May  enl’Ao  la  Royne  Cathèri- 

oc  de  Medteis  Mère  de  nollre  Charles  ,^fit  commencer  le 
magnifique  baftiment  de  l’Hodel  Royal  ditdesTuille-*  Edifice  dr 
rieslezParis,pourcequ’ily auoicanciennementvncTn-  l'nofttldet 
illerie  audit  heu,dc  laquelle  n’cllplus  de  mémoire.  TniSmes. 

Pp 
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L’eferit(uiuanc  cft  graaé  co  marbre  auh«ac  <3«  grand 
rortaii  de  ce  Palais  j^oyal  , aeheué  foubs  le&egoe  dn 
. Roy  Henry  quatricfme,àprcfcnc  régnant.  ' 

PSKENNITATI  INVICTISSIMI  PRINCiPXSl 
..PB  BBL1.0  BT  PaCB.T  AITMPHANTXS.  ' 

-fJ  ' '•  » ■'l*. 

t Xcièalier  de  ce  bel  Hoftel  rouraanc  en  limaçon  & fuC- 
pendaenTatr . fans  anetm  noyau  qui  en  fo«llicsncle» 
marches  ; éuHt  ede  le  plui  beau  chei*d’oraure  d' Architè'' 
âttte  qui  duft  peu  |aniaiseA;re  fait.  ^ fi.  Dieu  euft  fait  la 
gàacc  afArchite^e  qutrauoitdcfleigad  y^delaebcuer 
a a ni  b ica  qu’il  l'attoic  eommeoçé.  Et  neaeim>ios . aiofi 
qu'il  cil,  ccll  l'v  ne  des  plus  hardies  pièces!  qu'on  puiilb 
Teoic  CO  nollre  France. . • •*  .o.'  •-%  . 

Les  Galeries  Royailes  du  Loonte , iiotit.iafiiues  à ceft 
Hoftel , au  deuant  duquel  le  Roy  à fait fiairedepuis  l'An 
Ntmmu»  léioo,  vn  beau  lardiuaboutinâncd’vne part: auprès  la 
lûrim  des  porte  Saint  Honoré , &d’aiKreàlaPorceneufue}  ayant 
TmiJliritt.  regard  fur  les  fofiez  de  la  Ville , où  on  defieigne  de  fiûie 
vnEllang. 

. ..  ; . . • ^ . . • 

. L E Dimanche  neofiefine  de  luillet  en  la  mefine.  An* 
née  , quelques  ballcanz  chargez  de  bois  (<ouppé  en  la 
t Forell  de  Rbets,  quiaponcnoit  à la  Roync  Mm  )'qui 

f N»»mÜ4  furent  les  premiers  quiTindrent  par  vn.nouucaQ  canal 
timiirt,  de  Riuière  tombante  eir  la  Marne  & icelie  en  la  Seinq. 

arhuéreàt  & abordèrent  au  Port  de  GréubXParis Et 
deux  d'iccux.fureotdonBcz  aux  Preuofldcis  maschands 
^ Efeheuins  , lefipiels  firent  éirerquefqaes  coupa  de  ca^ 
ndn,à l'anuée defehts Balleanz.  ' » - I 

Audit  An  le  fetzicfmrd’Aouft,  Maiftre  Claude  Gttyoa 
Seigneur  de  Charmeaayfiicelléa  Preaofl  des  Marchands} 
Btpour  Efclicuins  forent  efléuz,  MaiftresPkrtcPreooft 
Conrciller&  EHcu  pour  le  Roy  en  l'Ellèéhon  de  Paris, 
5c  Ican  Sanguin' Nbuiro  Sc  Scernairedâ  Roy. 

En  pareil  jour  ;f  An'  i s <>  5: , au  lieu  des  Sires  Idan  Me- 
' ■ 'tV.'"  rault  & lean  le  Saeuronclléufl  £fcheains,Maiflces  Pbi> 

• ’ lipc  le  Licure  & Sire  Pierre  de  la  Cour.-’ 

AumcfmcMoit  oncomrncnçaàdémolirl'adctatHo- 
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(lel  Royal  <lit  des  Ifoutnellcs  & à Ttrn4re  aa  plus  ofraoc 
les  places  des  corps  d’hoftcl,  jardins  & parc  d'iceloi  ; où 
maintenant  font  efleuéespluüenrs  maironspatticuliérés 
làns  aucune  remar<jue  de  ceft  àncieti  HolVcl. 

Le  leudy  vingt* feptiefmc  de  loin  en  l’An  |e 

Roy  vint  vcoit  dcpiaifàntes  joud'es,  qui  Te  firent  fur  la 
Rinicre  au  deuant  du  Chafleau  du  Louure  ; où  au  mifidu 
de  l’eau  cftoit  reprefente  vn  grand  Fort  tout  rond  ( e'd- 
touré  de  canons  & fufées  ) auquel  quelques '.hommés 
dcfguirez  eh  Diables  mitent  le  feu;  auec  de  gros  âamb|é> 
aux  de  feu  artificiel.  ‘ 

^ • . • I •• 


Le  douziefine  de  Juillet  audit  Ao;en  la  prefènee  du  xôy 
.AcdelaRoyne  fa  lière  on' a fTéit  la  première  pierre  des  Dtjftmtî/ 
mûrs  que  ion  veoit  ènçorcs impattaits  & lefqucls  dé-  eommtme- 
ôpient  enclore  l'Hoftcl  dcsTuilleries  iBc  les  Fauxbourgs  meut  det 
dedans  la  Ville.  ' > ' ■ - < ^ nonutéwx 

‘ Soubs  cclie  première  pierre, furent  mifes  des  pièces  w«fi 
d'argent  doré  pefant  enniron  crois  teflons,  aux  deux  èo-  ièiueat 
fiez  dcfquelles  elloienc  les  portraits  du  Roy  ( auec  cefle  gràaiîr  Im 
infeription  autour  , Carolm  muMe  GaUiat^  Rex'Chrijti-  •viüe  , diè 
etfUfiimtu)  ^ de  ladite  Roync  là  Mere  , auec'ccfle  autre  to^i  déjà 
inuription  , CdtltariMRe^inu,  Hettricifecundivxor,Tf'ittt-  '^êitta'eiij'^ 
àfâ^CaroÛRjerim  Mater,  Et  fur  ladite pictte,ce  qui  en- iii.*  ’ 
fùitcftôitgraûé. 

J).  Cathârina' Repna  f R.  R.  mater. 

jime  ChrtJH  ïf66.'  ' ’* 


' Én  la  mcfhie  Année , la  Halle  qui  eft  prcfqu’au  milieu 
dn  Marché  neuf  & les  diz-fepe  Boutiques  qui  font  le  Safliment 
long  dudit  Marché  yerslaRiuiére  oùTon  vendoit  la  des  ij.iseu 
marne  ou  fàline  auaht  ces' troubles  } furent  acheuez  de  tiqmt  d» 
badir  , ainfi  que  ccd  eferit  qu’on  veoit  graué  au  defTus  Manhi 
de  Tyne  des  portes  de  ladite  Halle,  le  confirme.  neuf, 

CLAVD.  GVIOTVS  P RÆ  F.  M £ R C A- 


tor.  1 1 1.  Prtr.  CurtiuHS  Æd.  Cl.  Marceüssmi  hoc  Pif  arium 
itschuat.  Camarimnvtr.  àfundam.  adifearunt.  AnnvDa- 
mini  ïj  66  , Carol.  Rege. 
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' Le{ckiefmc<rAouftaudit  An  , oncfléuftPreuoft  Je* 
Marchands  Mcdlre  Nicolas  le  Gendre  Seigneur  de  Vil- 
leroy  , Sc  Efeheuins  les  Sires  Nicolas  Bourgeois  Sc  lean 
de  Bray, 

En  l’An  j y é j , le  vingt-deuxiefmc  de  luillcc  , le 
Roy  Charles  parlonEdicfl  donné  à Chantilli , créa  en 
' chacun  des  fdxe  Q^rtiers  de  Paris  deux  Cinquanieni- 
ers,qui  en  rabfcncc  des  Q^rteniers  feroicntlcur  charge 
& d'ordinaire  copieroieot  , collationneroienc  &(igne- 
roient  deieurmain  , les  mandements  qui  feroienc  en- 
uoyez  aux  Quarteniers  par  les  Preuoft  & Efeheuins, 
auant  que  les  porter  ou  enuoyer  aux  Dixeniers , pour  les 
mettre  en  execution.  , 

Lefcizieimcd’Aoufl  audit  An  , au  lieu  des  Sieurs  le 
. Eieore& de  la  Cour  furent  efléuz  Efeheuins  , Maiftre 
' ' lacques  Sanguin  Seigneur  de  Liuri , Sc  Sire  Claude  Her- 
' uy.  Marchand,  Bourgeois  de  Paris. 

Alênflrit  Le  Dimanche  quatorziefinc  de  Décembre  audit  An, 
itt  Bonr^  les  Citoyens  de  noftre  Ville  ( eflimez  du  moins  à trente 
^toUiev*-  mil)  firent  leurs  montres  dedans  les  Prez  de  Saint  Ger- 
rit.  ^ main,  où  leurs  Capitaines  les  dreffétent  en  bataillons  ou 
n efeadrons  , que  le  Roy  & la  Roine  fa  mère  furent  veoir. 
‘ Au  commencement  de  l’Année  t f éS  , la  Boucherie 
Mdrthi  du  Marché  neuf  proche  du  Pont  Sainéb  Michel  , futa> 
cheuéedebaftit;  commeilapertparles  parollcsfuiuan- 
tes,  grauccs  en  marbre  au  haut  d'icelle  Boucherie. 
REGNANT  CHARLES  NEVEIESME 
Roy  de  France  , de  l’ordonnance  de  Mettre  Nicolas  le  Gendre 
^ CheuttUer,  Seiffienrde  Viïïeroy^  Treuofl  des  Marchands  ; 

. ...  f,  <T  . cola*  Bourgeo'û  , lean  de  Bray  , Maijlre  lacqnes  San^mn  & 

■ Claude  Heruy  Efeheuins-,  ces  Edifices  furent  parachesterc^ 
f ; ■ ’ M.  n.  LXVIIL 

’ , Enlamcfine  Année  le  feizierme  jour  d’Aourt:  , le  Sicar 
de  Villcroy  fut  continué  Preuoft  des  marchands  ,&  les 
Sires  lacques  Kerucr  & Hierofmc  de  Varade  eflèuz  Ef- 
eheuins. ’ 

Le  vingt-neuficfme  de  Septembre  en  la  mcfme  Année, 
le  Roy  fit  faire  vne  Proceftion  gencralle  , à laquelle  fu- 
rent poitccs  en  general  tous  les  faints  reliquaires  Sc  tou- 
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ces  les  Châ/Tcs  des  £gli(ès  & Monaftctes  de  Paris  & de 
Saint  Oems  ; Noftie  original  icmartjuant  particulicrc- 
mcnt , que  la  CbâlTe  de  Sami  Loujs  y fut  portée  par  des 
Cbeualicts  de  l'Ordre.  ■ , - 

Le  Cardinal  de  Loraine  affidé  des  Cardinaux  de  Bour- 
bon & de  Guife  ( nuds  pieds  ) pour  Diacre  & Soubs-di-  , 
acrc,portoitrcuéremment  le  Saint  Sacrement  de  l'Autel,  .... 
foubs  vn. riche  Ciel  de  velours  violet  femé  de  Fleurs-  ...  , 
dely  s d’or;  Apres  lequel  le  Roy  ajloit  à Cheual , ayant  ail  . 
deuantdelui  M.  le  Duc  d’Anjou  Ton  déce,  qui  portoic 
là  Couronne.  ..  . 

LaRoyneMéreaffidoitauffiàcededcuoteProceffion  . 

& faifoit  pareillement  porter  deiiant  elle  vne  riche  CqU'  . ..  . 
ronne. 

£ N l’An  1569,  au  lieu  des  Sieurs  Sanguin  & Her- 
oy  , on  efléud  Efeheuins  le  Sire  Pierre  Poullin  & Mai- 
ftie  François  D’auuergnc,Seigneur  de  Dampont. 

Le  V endredy  vingtiefine  jour  de  luillet  én  l’An  i j'j  o, 
vne  pauure  femme  nommée  Mathèc  Pernclic  , elpoûlc 
d' vn  pauure  Aide  à Maçon  nommé  Pierre  GermaiO)  de- 
meurant en  la  Rue  des  Grauiliers  ; Parroiffi;  de  Saint  Ki- .v 
colas  des  champs  i acoucha  de  deux  enfants  gemeaux  ^ . . 
qui  fe  joignoient  en  vnmelme  corps  & fentrctcnoicoc 

{>ar  le  bas  du  ventre  , l’vn  ayant  les  pieds  foubs  les  aiffirl- 
es  de  l'autre,  mais  cftant  parhüts  & bien  formez  de  tous 
leurs  autres  membres. 

Ils  furent  baptifez  en  ladite  Eglife  dite  de  Saint  Nico- 
las des  champs  , & f cerpairetent  le  Dimanche  enfuiuant, 

- peu  de  temps  i’vn  aptes  l’autre.  . , . 

Enuiron  ce  temps  , la  Porte  dite  de  Saint  Viélor  ( de  PorutUS. 
.laquelle  la  première  pierre  auoit  eflé  affife  dès  le  Ven-  ytflor  u~ 
dredy  vingc«croihcfme  de  luijlet'  1 5 é 8 ) fut  acheuée  bajht. 

.de  rebalUr } aioh  qu’il  elhremarquépar  ccll  tfetit, qu'on 
vcoitgraué  au  haut  d’iccile. 


.mCOL^VS  LE  GENDR;E  PRÆF.  MER 
cat.  1 1.  . Reruer  , Hierommui  de  V^rade  , Vetrk 

^ Pouli^fFranci/cuf  D'auuer^nef  Decurion.  hancD, 

< Fortam  y iufrécfignefn  façiemrefitt,  inpaurat- 

^S7  Çanl.  9.  R.  ftentif}.,  v 
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Lefêixicfitic  d’Aoaft  eniamcfmc  Année  , on  efléaft 
Moofleur  Marcel  Preuoft  des  Marchands  , & les  Sieurs 
Simon  Bocquet  & Simon  de  CrclTé  Efcheuins. 

Entra  im  Aa  Mois  de  Mars  col’An  n?!  . le  Roy  Charles  fit 
Rtfjr  Chtr-  fon  entrée  à Paris;  & le  vingt-neuficfine  du  melme  Mois, 
1**9  % & Madame  Elizabeth  <f  Autriche  (à  nouuclleefpoufe  (fil-* 

irU  Roi-  le  de  l’Empereur  Maximilian  ) yfitlaficnnc,  en  lama- 
mfn  ftm-  gtiificencc  acouftumée. 

m*  k Pa-  ^ -pat  lettres  patentes  du  Roy  du  Tingtîefine  d’Auril  fif 
ri*.  ghées  Dolu , il  fut  permis  à Anthoinc  Panault  natif  de 

InfiitutioH  Gifenenue  fut  Billon , d’auoir  & louer  des  Coches  publi- 
de$  Cocha  bues  à la  mode  d'Icalk  , pour  mener  Str’amenet  toutes 
iOrlrMt.  fortes  de  perfonnes  '^e  bon  lui  fcmblctoit , de  Paris  à 
Orléans  & d’Orléans  à Paris  ; parletemps  &efpace  de 
dofixe  Ans:  pendant  lequel  temps, le  Roy  rafranenic  anfli 
exempta  par  autres  lettres, de  tous  contte-roollemen^ 
ports, péages  & pafiages. 

' Én  la  mcfrac  Année  le  fciziefmc  d’Aouft  , Maiftres 
Guillaume  le  Clerc  & Nicolas  L’efe^opier, furent  cûéot 
Efebeuins. 

Croùf  it  La  Nuit  du  vih^efmc  de  Décembre  audit  An  ij7h 
Cc^int.  le  Roy  ayant  fait  ofter  (ài  inftantepoutfuitie  deceuz  de 
la  Religion  , joüilTânt  lors  du  troincfme  Edift  de  paix  ) 
Vne  Croix  de  pierre  dite  'vul«irementdc  Gaftine  , pour 
aùoir  efté  efleuée  par  Arfeft , fur  le  fonds  de  terre  d’ vne 
maifon  jadis apartenant à vn apellé Gaftine,  condamné 
'&  exécuté  par  juftiçe  ; le  peuple  fen  efméiift  & mutina 
yuf^ues  à tel  melpris  de  fdnâorité  Royalle,  qu’il  brûla  la 

nsaUon  voifine.  y tuavnferuitcur,.püiidcmcfmcfùric 
eint 'piller  que  brurer  léS  biens  8c  mcublcs'd’vn  autre 
^ ■ Bourgeois,  proebeparent  portant  le  notn  de  l’exccuté 

Gaftine, qui  demeuToit  lut  le  Pont  noftre  Daine.  > 

La  Nuit  durafatlaquellè  cefte  Croix  fut  toftéc  îttranP’ 
portée  dedans  le  Cimetière  des  Innoièhts  ("comme  ra- 
Voicy  /ffj  'portent  nos  Annalles ) li  Ctel  fut  tout  ej^ris^ flammes  & 
froprts  ter  on  nouyt  que  vents  îes  pluf  impétueuse  qUi  fitrentj^ys  eneques^ 
ii»«  du  S.  ^ quoy  que  ce  fufl'aupleÎH  carmr ^hyuér  ,fl eft:-‘re  queles  eJîlairSt 
A BdU-fo  toniterres&grefles  y jfufm^aufii  fréquents  y ' que  Ion  que  îultan 
rtft.  tApofltU  voulut^  rebajlsr  le  Tentple  de  ierUjalem'ÿfouria  cotfujî- 
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OQattOÛ  <fté,  Ipng  temps  à difputcr  fi  on  loftcroir,  - i 

pôurceqncMeflicursdclaCourti'yvouloicnDconfcu- 
,iir,&qoclA<fl>eutsdcrVnipcrrué,&<ielaVilIcauQieiîC  t . 

«ulfi  <le  fiwr  part  fait  fupUet  le  Roy.pàr  quelques  xus 
.dcntreox.dc  ne  vouloir  acotder  quelle  le  fuft  ; Mais  «a 
fin  comme  le  Roy  eftoit  jouroellcmcni  importuné  p^r 

les  reformez  de  leur  oftercefte  note  d’infamie  , il  com- 
manda qu’on  l’a  tranfporwft  , de  nuit  , pouréuiter  àvn 
-tumulte  populaire. 

La  place  en  cft  encor  vacante , retenant  tous-r  jours,  çc 
tütrc  de  Crou  de  Gaftinc , combien  qu  il  n’y  ait  plus  de 
Croix  & qu'vncroaifonait  efté  baftie  du  depuis  fut  le 
dcMtcccdeeefte  place.  > . . • 

ENvrAn  I57t  lefeixiefmcjoiird’Aoufl:,  MonCenc 
;le  Pcefident  Charron  fuceficu  Preuod  des  marchands, 
les  Sieurs  lean  de  BrageloogneAc  Robert  Oanes , Ef* 

chcoins*  , • 

Le  dixhuitieûnc  du  mcfinc  Mois , Henry  de  Bourbtm  Pnmitf 

Roy  de  Naaarre  (maintenant  aufli  Roy  de  France  ) cf-  mariaxed» 

pouCâ  Madame  Marguerite  de  France  faut  de  noftrc  Eoy  hw 
Rov  Charles.,  deuant  le  grand  Fortail  de  l’Eglifccaebc-  ry  4, 

drallc  de  Paris..  - i . " > 

Le  Vendredy  viogt-deuxiefmedumefinc  Mois .Gaf* 
pard  de  Coligni  Admirai  de  France  ( l’vn  des  plusgtands 
te  braucs  Chefs  de  ceux  de  la  pouucUe  Religion  ) ■ lifant . tUffi , 

■vncrcqucflkc  qu’on  lui  prioitdeprefentct  au  ConfeUptes  it»x 

des  fenettres  de  £bn  logis,  fut  bleffé'd’vn  coup  d'harque-  tm\ 

buze  chargée  de  trois  balles  , dont  I’vdc  lui  emporta  le  .4»  U 
maiftie  doigt  delamain  dexire  v l’autre  lui  pcrçca  le  bras 
gauche  prêt  du  Carpe,  fbriiant  parlOlocranc,  jciautte 
jie  lui  toucha  point. 

Il  monftwfurl’heutehfcneflrrcpatlaauclleon  l aucMc 
miré  , maiscotnbienquelonenfoQçcaft.fubitcmentla 
portede  la  mâilbn  qu’il  auoii  monftree  , 00  ne  ttouua 
neantnoinsceluiquiauoitiixécccoop. 

Le  Dimanche  enfuiuant  viogi-quatricfroc  du.roefmc  Jountt, 
Atois,  le  Roy  ayant  mis  Iccott&aaen  la  main  du  peuple  luit  S. 
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SarthtU-  PartCeo,  fut  cootraiot  de  diflimulcr  vne  infinité  de  pille> 
rm,d»q»el  tics,  roaiTacres  3c  violences  , que  ce  peuple  licencié  fit  8c 
«»  filtmmi  commit  (ans  aucun  cfgacd , non  feulement  fur  les  Calui* 
fikUftJh,  nilles  outre  Ton  adueu  , mais  mefmement  fur  pluficurs 
Catholiques , fauceatentacufez  ou  feulement  loupçon* 
nczd'heccfie  ^ comme  il  aduienttous-joaisésefmeutes 
populaires,  tel  e»  faut  qui  nen  feut  mais.  ' 

Gafpard  de  Coligny  Admirai  de  France , les  Sieurs  de 
‘Teügny,  Pilles, Pons  de  Bretagne  ou  Soubife,Buin, Saine 
George  , les  Pardaillans , M ontamar , Pluoiant , Pey r^ 
Irancour,  3cla  Place,  premier  Prcfidcot  en  la  Cour  des 
Aydes  s Pierre  de  la  Ramée  dit  Ramus,  Leâeur  ou  Pro- 
fellèur  du  Roy  en  Pbiiofopfaie,  grand  Mathématicien  3c 
bon  Orateur  j G eruais  le  Barbier  dit  le  François, qui  auoic 
efté  Chancelier  du  feu  Rov  de  Nauarre  , 3c  pour  lors 
eftûh  Maiftre  'dés  RequeltcsdcrHoHeldu  Roy  Char* 
Gabriel  de  Collaoge  Traducteur  delà  Polygr^hie 
" de  Try  theme , le  Baillif  a Orléans  fon  fils  ; 8c  vne  incité 
d'autres  de  la  nouuelle  Religion  , de  l’vn&  l’autre  (cze; 

‘ furent  impitoyablement  malTacrez  ou  noyez  , en  celte 
'<  lamentable  journée  que  l’on  dit  encores  de  Saint  Barthc* 
Icmy  , pource  que  le  mefme  jour  on  Iblemnifoit  la  Fefte 
- dudit  Saint  i qui  (à  l’exemple  do  Sauucur  ) n'enfeigna 
jamais  de  tuer  aucun, payen  ni  Infidelle,niais  d’en  remet- 
tre la  jultice  à Dieu, priant  pour  leur  connétfion.  ■' 
ymtAtiitf  Nos  Anpaliltesraportcnc,  quecemèfme  jourvne  Au- 
fime  r^-'  bcfpine  à demi  feiche  3c  de&uée  de  fueilles,  qui  eftoit  y 
rit  iamt  U auoit  long  temps  dans  le  grand  Çimetiére  dit  des  Inno- 
Cimetm»  cents , commença  à repoulTcr  3c  fiorir  à véuë  d'œil  : Ce 
des  iimt-  que  le  Roy  Charles  voulut  lui-mefme  veoir.  . ' i 

(•>*tt.  Le  corps  de  l’ Admirai  fut  trainé  auec  pluficurs  autres 

à la  Riuicre  , 3c  reconnèu  par  le  peuple  fut  «courçy  delà 
telle  3c  traité  le  plus  indignement  que  ccH  Hydre  ( le 
peuple)  péulladuifcr  puis  tf trainé  àoGibetxieMoa- 
' faucon,  priué  de  la  telle  3c  des  parties  génitales.  > 
Levingt'fcpriefmed’Oâobrc  cnlamcfmc  Année,  lot 
Sieurs  Briquemault  3c  Charles  Gauagnc,fe  dilaneChan'* 
< ' ' - ’ celicr  de  la  Caufe  ; par  Arrell  de  la  Chambre  ordonnée 
'•  ' pM le  Roy  au  temps  dcavacations , fut^çondaipQczù 
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cftre  train»  fiit  des  dayes  en  la  place  de  Gtêne  , pour  y J 

^ellte  pendus  & cftcaoglez  : Lents  biens,  meubles  & im- 
mcubles, féodaux  & roturiers , déclarez  acquis  & confif* 
tquezankoy  -,  & leurs  enfants  ^^Ui,viLum  (voiçyles 
'Snelines  cermesde T Arrcft  ) ratmtars  ^ infâmes  ,'inteJùlfUSf . . 
ittdtfftes  & mcdfablet  dt  tenir  Aitçms  Eftats,  Ojicet  O* 
muRoyAmne.  ’ - 

Le  raelme  jour  vn  autre  Arteft  fut  prononcé  & publié  .«  • 
■contxelamcraoire du delFunâ  Admirai , lês  enfans  & 
heritiers}  copié  Sc  inféré  en  THifioire  entière.  ^ ; 

En  l'An  1575,  les  Sieurs  Ican  le  leay  Seigneur  de 
Ducy  ic  Maiftre  Jacques  Petdricr  Notaire  & Secrétaire 
du  Roy,  furent  efleuz  Efehenins. 

Le  treatieüne  de  May  eû  l'an  1574,  le  Roy  Charles 
crdpaira  au  Chaft eau  <ie  V inciennes  lez  Paris , d'vne  fie*  M«rt  d» 
urepoulmonique  laquelle  félon  l’opinion  des  Médecins  %eyCh4f 
Ittiauoit  cfté  caufêe  par  les  excès  qu'il  auoit  faits  en  là  Ut  9.  ^ 
jcuoeire,rpecialcment  à la  chafle. 

Anant  que  perdre  la  parolle  il  déclara  fon  frère  le  Roy 
de  Polongne  pour  fucccireur,&  la  Royne  leur  Mcre  pour 
Régente  jofquesà  fon  retour  ; & conjura  le  Duc  d’Alen- 
çon Cofi  autre  frère  & le  Koy  de  Nauarre  , de  ne  remuer 
rien  en  l’Eftat , ain  Ale  croire  que  les  Royaumes  ne  f acr 
quierent  que  par  la  Vertu  ou  fucceffion  , & non  pat  des 
lèuoltes  & tirannies.  . ^ 

Il  fut  Royalement  inhumé  , & l’Epitaphe  fuiuant  en- 
graué  fur  fon  cercueil. 

ICT  EST  LE  DEPOST  D F TiJES- 
çljreJ^ten  de  France  Charléi  neufiejme  de  ce  nem, 

^tùtre^ajfa  en  fin  Chafieau  de  Fincennes , le  propre 
, jour  de  Pentheeofie  trenttefine  jour  de  May  en 
nie  I y 7 4 , aa^de  x \\Ans  vn’Xe  mois  CT 
jours.  Dieu  doim  bon  repos  à fin.^me  ^jufi^t^sk 
ce  truelle  fiit  réunie  au  corps  , glorifié  en  béatitude 
étemelle. 

..  Face  fiuatur  dtema. 
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SOubs  fon  Rcgnc , quelque*  Religieux  delà  preroiétc 
Se  Ttaye  Obfcruance  de  Saint  François^cemilc  fus  dés 
thin$  fi$it  l'An  par  Frere  Mathieu  Balchi  en  la  Marche  d’An« 
pttmürt-  cône  ; furent  rcçcuz  en  France  & ioftalez,  les  vns  en  vnç 
meut  ttmm  petite  Chapelle  & Maifon  ( où  font  maintenant  logez 
Pkq»e-  d'autres  Religieux  que  l'on  apclle  Cordeliers  refornttz  ) 
qu'on  leur  acheta  & Ht  badir  au  Village  de  Picquepuce 
lez  Paris,  desaumofnes  que  leur  Ht  ('pecialcment  Mon(i> 
curl'EuerqaedeCilFeron  -,  & quelques  autres  ci>An  au* 
rre petit  Monaftére , quelcur  donna  & Ht  batlir  MonH- 
curie  Cardinal  de  Loraine , furvne  ColFcqui  elF  àcoHé 
du  Village  de  Meudon,à  deux  lieues  de  nolîrc  Ville  j où 
quelques  ?ns  d'entr'eux  fe  tiennent  encores. 

Du  depuis,  le  Roy  defFundi  Henry  troificfme  leur  fit 
baltitvn  autre  plus  grand  Monaflcrc  aux  Faux-bourgs 
de  Saint  Honoré  lez  Paris  , qui  e(L  leur  principal  Con- 
‘ oent}  Acréu  de  quelques  corps  d'hollel , en  ces  deux  dci* 
aicres  Années  léoi  & i6o}. 

• ' Cc^  Religieux  font  fort  auHcres , deuotieux  Sc  chari« 
tables  } M’acquièrent  Sc  ne  pofieddent  rien  en  propre, 
Manidienc  journellement  leur  viure  , Sc  leurs  occefiitez 
quand befoin  eft  ^ chantent  enfcmble  dans  leur  Cheeur, 
SK>B  des  Méfies  hautes  j mais  les  Mhtines,Priroe, Tierce, 
Sexte,None,  V eCatet  Sc  Compile, fans  tenir  aucun  cbanr, 
mais  obfcroant  (eulcment  les  accents  & paufes  : Et  bref, 
cefont  des  hommes  vioaots  félon  rcfprit,.qui  Pcncoura'* 
gent  à (buftenir  Sc  endurer,pour  acquérir  le  Patadis.  > 
Leur  jardin  potager  fut  diuifé  par  vn  haut-mvir  d'auec 
celui  de  plaifir  eul'An  ' i S 03,  fur  la  fin  duquel  fut  aufiî 
rebafty  le  mut  qui  ferme  leurs-dits  jardins  contre  celui 
des  Tuillcries  •,  pour  auquel  entrer  ncàtimoins  vne  porte 
fût  laifiée , au  deuant  de  laquelle  y a vn  grand  perron , au 
deiToubs  duquel  y a encor 'Tneautreporcc.'  • >. 

On  baftitauflî&  fonda  pendant  le  Règne  du  mefme 
i^harlcs  neuficfme  , vn  College  fis  en  la  Rué  des  Anîan* 
diers  & dit  d’Ablon  , poutauojr  cAé  bafii  Sc  fondé  des 
deniers  & aumofocs  léguées  ArdelUnécs  pour  cefte  fin, 
par  l’ordonnance  tcRamentaire  du  dcfruoéf  Sicux  d'A* 


DlÿiîiiC ’-d  « V CjCu  j-ilc 


Paris,  liore 
bloOyConfiâller  en  Parlement. 
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Hemry  troifitme^  Esjdt  Ernau 
0>ie  PoUnÿie, 

CHAPITRX  !!• 

O M M E ce  Roy  de  deux  grands  Royan^  Hmy 
mes,  autant  ardamment  at<Rida  des  Fraor  Rtyix»  . 
çois  que  regretté  des  Polonnois  , eftoic 
defiré  des  Catholiques  pour  les <effc^ 
qu'ils  auoient  reconnéu  en  & Relions 
auflî  cftoit  il-  aitnd  des  Proteftants  qui  réconnoilloieDC 
fon  naturel  edre  vrayement  Franpis  , eflongné  nUn 
feulement  des  avions  cruelles,  mais  encores  des  defiêins 
trop  féucres. 

Au  retour  de  ce  Roy  retouimérent  néammoios  les 

f nerres  qui  commencèrent  à flamboyer  fur  les  ftonti* 
res  contre  le  Marefchal  d’Anuille  } lequel  fe  voyant 
fruftré  de  l'efperance  de  fe  réconcilier  au  Roy , pratiqua 
les  Villes  de  Languedoch  & gangna  Monfienr  i qui  fe  fit 
Chef  de  celle  nouuelle  confofion  foubs  la  querelle  du  G»tmi» 
bien  public  , en  feferuant  des  forces  des  deux  Religi*  bùm  pu- 
ons. ■ hlk. 

Le  Roy  de  Nauarre  qui  ne  pouuoit' oublier  celle  Hua- 
glante  journée  qui  auoit  foudroyé  nnt  de  fes  ferukeurs, 

Sc  nefe  voyoit  uanantqnedeffiomdresque  Iny  au  gou- 
netnement  des  afaires  j quitte  l’honnorablccaptiuicé  de 
la  Courée  reçoit  foubsia  proreâion  ceux  qui  IcTuiul- 
rent&toustes  Princes  de  fa  mailbn.  'Dequoy  Monfieur*  ' ' 

fe  de^iiUnt  pour  fe  veoir  feul  anec  lès  > Cadtoliques  , il  - 
recourut  aux  grâces  do  Roy  fon  frère , par  ]’aecroifl'e-"iMUirstd  ii 
meut d'vn fécond  appennagequefa  Majellé  loi acocda,  ImmmBs. 
le  vingt-buitiefme  de  May  en  l'An  i 5 j6  y pourlelè- 
parer  des  Princes. 

- Le  Roy  de  N auarre  & le  Prince  de  Condé  appellèteuc  EÜG  dt 
les  forces  cllrangères pour  obeeturTnepakr,  qui&rpeu  panr  , dm 
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mm  it  le  ^<>7  > Mooficut  Ton  ficre  te  eux  ; pat 

u*yi%T6  laquelle l’éxcrcice libre,  public  ficeenèral delà  nouuclle 
Religion,  fut  permis  aux  Caluiniltcs , en  toutes  les  pla- 
ces & lieux  qu  ils  tenoient  : Iceux  déclarez  capables  de 
tenir  Eftats  ü.  offices  , és  Parlements  Se  Chambres  de 
luftice  my-parties  : tous  les  lugeroents  donnez  contre 
eux  pour  quelques  encreprifes  que  ce  fuifent , nuis  : La 
mémoire  des  Chefs  de  leur  party  telcuce  , la  lonince 
^ ; Sainâ  fiarthclcmi  delâduoüce  -,  Et  pour  feurcté  de  ces 

•t  conditions , furent  données  huit  Villes , & la  continua- 

tion de  leurs  Gouuernements. 

Celle  paix  que  l’on  croyoit  deuoir  durer  long  temps, 
fffiur  ellre  faite  auec  tant  de  Iblcmnitez , &nonauecdcs 
mineurs  , mais  aueern  Roy  qui  n'auoit  encor\  donné 
..  occalîon  de  deffiance  i fut  toutefois  bien  toll  afoiblie 

&elbranlée,& les  mefmcs  conditions  qui  l’auoieot  faite, 
ràdeffitcnt. 

V Le  Prince  de  Condé  voyant  qu'il  n en  retiroit  le fruiâ 

qu'il  en  auoit  merité,ains  qu'on  lui  refufoit  lôn  Gouuet- 
r • nement  de  Picardie  \ {bt  le  premier  ofFençé  & le  premier 

3 ni  monllra  n'ellte  content , en  priant  au  Duc  Calimic 
e n’abandonner  la  frontière  de  Loraine  , qu’il  ne  véift 
V celle  paix  bien  aiermic  & obferuée. 

, — , r ..  - Les  Catholiques  d'autre  patc,mcfcontents  de  la  liberté 
. que  les  prétendus  réformez  auoient  acquife  pour  frire 
• nuéliâer  leur  acIigion,&  de  ce  que  le  Reillre  n'auoit  en- 
cor’* remife  la  piUplc  dans  le  fourreau  ) fupliérent  la  Ma- 
)ellé,  de  rellraindre  ceAe  licence  pernicieulc  de  l'Edit  de 
paix:  Et  quelques  vos  des  plus  grands &paffioaocz  ne  le 
.voyant  aifcz  efchaulfé  à leur  gré  à cAoufer  ce, qui  ne  fai- 
«foicquenaiAre  & à prendre  le  cou  Acau  .pour  efpanchec 
lipu  dfifon  propre  fang , commencèrent  à fe  liguer  à Peronne  8c 
Prrsnaf,  ÎQuitet  a leur  araute  tqutcs  les  autres  Villes,  Ibubs  des 
-ta  prétextes  cArangement  agréables  au  peuple.  , 

>57d»''  • JEn.mcrmc temps  l'AduocatDauid fut  lutprisauec cer- 
tains mémoires  des  moyens  d'audorifer  ccAe  ligue  8c 
derompte  l'ordinaire  cours  de  la  fucccllion  de  France, 
.par  des  formes  impoffibles  qui  ne  doiuent  cAre  ffcues, 
. T .-. . non  plus  que  ctéucs  & fuiuies.  
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Ici  Courriers  font  dcpefchcz  ça  & U , pour  porter  les 

ftretniers  aduis  de  ces  pernicieux  deireins,afublcz  dcbel- 
es  & brillantes  coauerturcs  pour  elblouyrlcs  yeuzdct 
grands  & des  petits  i Sc  on  commença  à jettet  de  petits  " 
libelles  par  les  Rnes , & les  hommes  de  feruice  trottant 
partout , feruirentde  fooffletsà  cefte  nouuclle  forge, 

{tour  aJumer  vne  grand’  guerre  ; fi  que  le  fimplc  peuple  fc 
aifia  emporter  aux  premières  vagues  de  celle  tempefte. 

Le  Rojr  voulant  mettre  de  l’eau  frojde  en  ces  chauds 
boüillons&l  çobper  le  chemin  à cefte  oouuelle,efmotioo, 
fit  aficmbler  les  £ftats  à Blois , que  par  la  dernicrepaiz  il  tjttuii 
auoit promis  } croyant  qu’il  n’y  auroit  Député  qui  n’ai'  Blrk  , iê 
maft  mieux  entretenir  vne  paix  folemnellemene  jurée, 
que  d’opiner  la  continuation  des  guerres  , la  ruine  des 
Villes  & la  defolation  & opprefiiondes  peuples  : Mais 
nonobftant , plufieurs  Ambafiades  faites  en  vain  de  la 
part  de  là  Majeftéaux  Princes  reformez , la  guerre  Pel^ 
chauffa,  te  le  Prince  de  Condé  repritles  armes. 

Le  Roy  ayant  cmbralTé  d’autant  plus  ardammenteefte 
guerre,  que  la  commune  opinion  des  Eftatslui  en  repre- 
icntoit  la  raifon , la  necefiité  £t  le  profit,  bien  que  de  Iba 
mbuucmentil  éuft  defiré,  non  de  rompre  du  toutl’Ediâ 
de  paix,  mais  l’efcorner  de  quelques  articles  particuliers, 
quelcs  reformez  eftimoient  éftre les  plus  grands&ad*‘*  u t 
uantagcux;  fitlcuer  deux  armées -Rôy ailes.  • - "-  •î  k- 

Mpnfietir  fut  Général  dé  Tvne  f qùi'^tirà  droit  à laCba-'  de  fW 

rité&à  Ylfolre  j & le  Doc  de  Mayenne  commânda-en:  Chtrkicr 
celle  de  Poitou , qui  affiegéa  Bàr  &pribt  plufieurs  villes.- • 
La  guerre  prenant  vn  Ibrig  traiift  ^ léRoy  qui n*auoic  «''■  » 

jamais  gonfté  la  douçcur  de  là  paix,  y printapetit  aptes'  ' 

auoir  eU^>é  tant  d’inquiétudes  8c  d’àngoiflcs  j Sefeprô* 
pofa  d’en  cftablir  vne  bonne , bien  faite  8c  obferuée  , a-' 
presauoir  vaincu  8c  difibult  plufieurs  difficultcz  8c  perçé 
toutes  les  confidèrationsquonlui  opofoic 
' Ainfi  on  conclut  cefte  paix  auec  tant  deconteotemenr  6.  tiifUe 
départs;  d’autre,  que  le  Prince  de  Tondé  l’a  fit  publieir  p<ùxi*nni 
à la  clarté  des  flambeaux  lanuitmcfme  qu’il  l’are^éuft}:  4 Pntim^ 
cncores  qu’elle  fuft  moins  aduantageufe  a fon  parti,  que  t»  Stptem^ 
la  première.  - ...  br»i^77-< 
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Toocefois , U y éuft  quelques  difîcultez  i rezecutiotf 
Ctnftrmtt  &ob/cxuation  de  l'Edit  d’icelle  , que  là  Conférence  de 
de  Htrstje  Nctac  ( entre  la  Roync  Mère  & le  Roy  de  Nauarre  } tuI- 
é€rnitr  di  da.  Bien  que  comme  la  playeneftoit  pas  bien  conlblidèe 
elle  faignafl  cncores  quelque  temps  , par  les  forieulcs 
boutées  des  plus  remuants  : Mais  ea  fîn^elle  fut  entière- 
ment rejointe  8c  cicatricée,en  l’An  1581. 

7.  idt/Ü  d«  Le  Roy  de  Mauarre  & le  Prince  de  Coudé  fe  retirèrent, 
féixdtfé»  laRoyncMere  fit  confulter  le  droit  quelle  auoit  en  la 
]j8i.  fuccelEon  de  la  Couronne  de  Portugal  comme  vnique 
beritière  dclamaifon  des  Comtes  de  BoUlôngne  , & 
r<y^e  di  Monücur  (à  l’exemple  de  l’Archiduc  Mathias)  fenallà 
U m Fl4m  en  Flandres  tailler  de  la  befongne  au  Roy  d'Elpagnc , od 
drcf,  il  fit  vue  belle  entrée  mais  vnc  maunailc  retraitetpendanc 

2ue  le  Roy,pbur  dompter  l’impiété  par  la  pieté  8c  llicrè- 
cjpar  la  vérité,  tefraoigne  en  toutes  fes  aéHbns  qu’il  ne 
dcurcrien  que  dccompoler  les  diuifions  de  (bn  Royau- 
me. Et  fçaenant  que  le  Prince  cft  vnc  fouree  de  laquelle 
découle  le  vice  ou  la  Vertu , que  les  peuples  fe  forment  à 
fon  Moule  , 8c  font  plus  pat  1 exemple  que  par  le  com- 
mandement } il  fe  tend  le  Miroer  de  la  deuotion  8c  refor- 
mation chreftienne , il  inftituc  tant  de  làintcs  congrep- 
lions  ( vray es  efchoUcs  8c  féminaires  de  piècéj  U bâtit 
g4ti9m  d»  forceMooaftére$.pprcelui-mermelcfac8cnebéqqente 
CinféUn  que  les  Moines,  8c  à l ezemple  de  Louys  vnziefinc  ( pour 
les  grands  à: '7uç  cjon^ocdc  8c  amitié  iqudolable, 
méd».Fu  poureu^,  pour  l’Eftat  8c  pou  tla  patrie)  il  inftituc  fOr- 
dsf  des  Cheualiets  du  Saint  Efptit } en  authouique  dè- 
virfrtwnîM*  t^adoo,  qu  tl  rie  pougoit  aimer  ni  fiûieJbien.  aux  hâè- 
*•  I obligeant  par  vn  lèrmcnt  fblcmnel  tous  les  Che- 

^iers  de  ceu  Ordre  , à des  conditions  qui  ne  plaifcnt 
qu'aux  Ames  toutes  chrcfticnnes.  ^ . 

11  donne  les  Euefebez  8c  prclatures  auxhomtnes  qu’il 
teconnoift  non  moins  dôélcs  que  religieux , fait  impri- 
mer  tottiesibrtes  de  liâtes  de  pieté  8c  lie  deuotion-,  def- 
iendl’imprcffion  8c  la  IcéFute  de  ceux  des  hérétiques,  8e 
btefil  vit  en  Capucin  8c  non  en  Roy.  . 

Ilnaimoitpluslagocrrc,  ainsfaDianccftoitlcchant 
des  FuciUents,  fon  champ  de  bataille  vo  Cloiftre,làcai- 
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fafTeYn&cdepcoitcot,  &brcf  aeviuoitplosqoc  cloué 
& ataché  au  Crucifix , & TU  Yiuoit  cc  n cftoit  plus  lui  qui 
fiuoit.mais  lcrusCiuiftcn  lui. . 

Les  pètes  Capucins  de  Paris  rendoienc  xn  tel  tefinot* 
gnage  de  Tes  aèiicmt , telle  eftoit  la  louange  que  lui  don- 
iioit  le  père  Dom  Betoatd,  FucUlan  f de  le  père  Emond 
Auger  qui  auoit  bien  fondé  de  pooèué  ük  conCfience^  a(> 
écuroit  aullî  en  public  de  parcicalicr  , que  la  France  n’a« 

Qoit  éu  de  longtemps  vn  Princeptus religieux  de  debon* 

«aire.  Mais  nos  Panfiens  en  faiioieot  bien  vn  jugcmeiic 
du  tout  contraire,  aucugicz  de  leur  paffion  de  abufeepae 
Jefiiuz  raporpdeccuxdela  LigucjquimtcTprecoienrics  C«s(bdi 
ineilleores  aélions-en  nBaaoaiic  pare  , ’ afin  qu’en  le  xed* . t 

daot«dicox  ils  iè  rcndiiTcot  aimables  a»  peuple. 

Et  ce  qui  donttoit' couleur  à leurcalomnie  de  fàilbit 
paffer  leur  menfonge  pour  Ycrité,c'c(loic  quela  plus-parc 
«les  Princes  de  Seigneurs  qui  eftoient  deu  Congrè^ti* 

«n  des  peoiten$,nc  Pp  eftoient  inferhs  que  pour  lui  agrd- 
•er  de  riiuRcc  en  apparance  extérieure  : portant  vèriublo* 
anent  vn  iàc  de  peniteot  comme  lui,mais  non  pas  fur  leoc 
cbemife  on  for  labaire,mais  for  des  habits  de  fatin  ou  de 
velours  ; chaolFez  mignardement,  de  bref  n'apant  quête 
«om  de  rbabk  de  ivniceotifanB  ntd^câleét,  ' - 


: 11  y auoic  encorcs  plus , Cit  pour  (bumtc  aux  faperfli# 
tez  de  la  Cour  le  peuple  d«  Eraoce  eftoit  fi  efi  rangement 
opprdTé  , que  ne  lâchant  plus  de  quelle  fbetllc  depoub* 
mon  tefpircr  y toiiccs  ks  cfpersMiecs  de  mcüictir  traice>  FtArmU- 
mentqui  fôfroient  à lui,  eftoient  cmbrafiiéesparlUijfiuat  pm»t  de  ts 
fogement  ne  diterètten.  » • -i  ^ 

. Enrre(donc)tàncdéptéKxcesdedleÉBerconteotemenir,  tfjiutn  i» 
des  fubieéts  fouliez  de  gréfics  charges  ';  du  Clergé  fort  ftwfUs. 
sttpatietlt  deiacroiflèroent  quepreUoient  (es  ennemis, 
de  des  Princes  de  Loraine  reculez  des  faueuts  du  Roy  -,  fl 
•e  for  paimal-aifé  de  renouer  la  ligue  de  Pctonn'e  8r*d'a« 
nimer  ces  ceeurs  difpbfcz  à la  r èuoTte  de  à la  dcibbeîfian* 
ce , foubs  yn  fpccieux  prétexte,  de  maintenir  la  Religion 
de  le  {bulageriientdu  peuple. 

On  n’en  pouuoiitrouuervn  plus  beau  , niquiounrift 
plus  les  eux-, -les  coeurs  de  les  bources , pour  entrepren* 


Digitized  by  Google 


nte,m 

tftu 


ANTlQriTtZ  Vt 

dre  tne  guerre. 

Le  Roy  auoit  demandé  en  ce  cernés  là  aox  Princes  re- 
formez , la  rcftiiution  des  Villes  qu  ils  tOToient  pour  af- 
feurance  de  robferoaiion  du  dernier  Edit  de  paix  , Icf- 
^uelles  ils  deaoient  rendre  au  bout  de  fix  ans  } Mais  le 
Roy  de  Nauarre  ayant  fait  rcmonftrer  à fa  Majefté , que 
la  paix  ayant  efté  tant  de  fois  interrompue  p^furprifes 
4c  guerres  oauertes  , le  terme  de  fix  ans  anoii  efté  trop 
court  pour  l’executiou  de  l’Edit  & ramottiffement  des 
guerres  i elkrcuracorda  ceftc  prolongation.  D’où  les 
fila  lift  rit  P^us  grands  & paffionnez  des  Ligueurs  pcindrent  ocafî- 
o^e  publier  contre  la  Tcrité  , quelcRoyfauorifoitlcs 
I ihs»  hérétiques  fit  rbuloit  introduire  rhctèûo  ; Ne  difant  pas, 
que  ces  Villes  eftoient  peuplées  de  ceux  de  la  Religion, 

en  aflicitc  forte  qui  les  rendoit  dificilles  à rccouurer 

de  force.  , ^ ' 

- Comme  le  Roy  de  Nauarre  ( à prefent  aulfi  itoftre 
Jioy  ) yeoit  ces  remuements  & que  la  partie  fe  drelTe , il 
•reconnoift  Ikgcmcnt  & ptèueoit  que  l’orage  doit  tom- 
• l»ct  fut  lui, quelque  prétexté  qu’  on  ptitt:Farquoy  il  fuplie 

le  Roy  de  (exelouuenit  des  adueniffements  qu’il  lui  ai. 
jioit  donnez  en  l’an  Lt7«  » des  bruits  «erraitez  de  la 
Ligue  en  Efpagnc  & Italie  -,  l’aduertiflant  dcxcchef,  qnd 
fopnntgardcaujc  pfclaisdclamine,,  puisqu’elle  cftoit 
djdiouuctte  ; .Puis  Tpyant  que  rentreprife  facheminok 
p‘a$.àpas  ,;il  penfcdç,fon  coftéàfcsa&trçs..... , . 

. -,  \Cç  pendaû*  tout  à. propos  pour  là  Ligjie  fc  au  rfes- 

■ ' «and  malheur  de  la  Ftance^Mouficut  frète  di»  Roy  < ou 

' -1'.’  parlescxccsdesdelbaochesdcîlaodtes  ,:,oaduiegreç 

des  éucneroçoïscontr aires  à fes  deftçms.,  ou  par.hazard, 
‘ ‘ ' «u  pat  Salcedc  qqi  en  for  eftattclé  à Paris  ) . vient  à de- 
cedderà  Chafteao-thierri , le  dixiefmedelum.enl’An 
ly  8 4'5  Xt  fa  mort  efucilla  les  pluç  CQdoimis, , rompit 
toutes  les  digues  < qui  anpcfchoicni  Iç  dclboidqmcot  de 
laLiguç  , ec  rafitbruiteauflitollàChalons.,..Rhcims> 
Xroye, Dijon  & Mcliéyes.  , .n-..  ' . ’•  ' • 

Elle  auoit  dcfiatrouué  affez  de  crédit  aux  au^s  Villes, 
8c  principalement  à Paris  , ou  on  failbit  appréhender  le 
joug  de  ceux  de  la  religion  nouucllc  &:lefpeianco  du 
*'  ® Roy  de 
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f.oy  ée  Ÿjauarre. 

La  première  pointe  de  famour  da  Roÿ  cftoit  défia  toù- 
te  èmouiTée  es  cœurs  de  la  plus-paie  de  Tes  citoyens , qui 
nepailoieot  plus  de  lui  qu'auec  toute  forte  de  mefpris, 

Toire  lui  prefentoient  journellement  les  jugements  de 
leurs  pafquils  indiferets  & libelle^  fans  nom,  aufquels  les 
Ames  corrompues  & effarouchées  des  delbrdres  de  la 
Cour,aualoient  foubs  te  ne  fçay  quelle  douçeur  le  poifon 
de  leurs  mutineries  ; lors  qu'on  parloit  du  Roy  comme 
d’th  Sardanapale , Jvn  fay-nèânt  & d’vn  Prince  enyuré 
dalule  & desdifiolutions  ^ Que  des-ja  on  le  rèleguoic 
comirie  vn  Chilperic  dans  vn  Monafterc  , & qu’au  lieu 
de  fà  tierce  Couronne  que  fa  Deuifè  lui  promettoît  au 
Ciel,  onlui  en  dcfignôlt  vne  autre  pâtleralbifr , en  vn  fi 
Cioiffré.  Mais  quivoudrafemieuxinlltuire  delacon-  Maattvî- 
téptlon , hatiuicé  & enfance  de  la  Ligue  en  nollre  Paris-  timaCeelo, 
noTide  , ilfaurquniife  ceqüicnén.efctit  au  Dialogue 
d'entre  le  Manant  & Maheutfe  imprimé  en  l’An  i f 9 4> 
ôiH’Autheur  inconiieu  (ficclui  en  traite  comme  rç'auanc;  Cti6tct»x 
i>èà6itomé&  reprefènte  par  tenants  & aboutiiTans  tous  inZ,a»fiil 
écuT  qui  fen  meflcrent,&  nôiammçnt  le  premier  qui  fut  /«'  4^. 
té  mihinire  fiteret  des  volontcz  d’iccllc , pour  les  faire  éh- 
tendre  à trois  Prédicateurs  -,  Icfqucls  pat  laps  de  temps  ' 
ptihdrént  enùiron  fept  ou  huit  coadjuteurs, pour  en  faire  * 

9h  petit  Cdhfcil,  qui  fe  tint  premièrement  au  Collège  de  oifi  ti- 
So'iboùné  en  la  chatnbre  de  Maiflre  lean  Boucher  Cut^  »»*(  leepn- 
dé^aiùéBcooift,pms‘àfa  Cp^égede  Fortet  lors  que  ledit  fi*l  dei  U- 
Boûéhcf  vintaencllréPnpcip^  , ^ du  depuis  encores  ffteunr*' 
en  autres  lieux, ainfi  qu  il  eft  rémàt^'ué  audit  Dialogue,  rifims. 

Ceux  de' ce  Confeil  choifirent  puis  apres  fii  autres  en- 
tre tous  leurs  plus  confidents,  pour  Ycillct  à tous  les  feize 
OjùarherS  de  la  Ville , efplcr  & taporter  ce  qui  fy  fetoir, 
fonder  les  afcéHons  dés  plus  fermes  Catholiques  & Ic^ 
dilpofec  à vhe  rèfolution  contre  le  Roy , le  Monde  & la 
Mort.  , , 

Cé^  fix  Archi-ligueurs  firent  incontinent  vne  belle  9c 
grande  mpilTpn  , & comme  le  courage  croiflbit  auec  le 
liômbrc,  les  Chefs  de  la  Ligue  furent  bien  toftalTcutcz, 
que  ces'  nouu'cauz  Confedèrez  leur  en  formcroicnc  d’au- 
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trcs.  Et  de  fait, tout  auffi  toft,  les  colonnes  qui  A>u(Ucb- 
ncDt  le  Prince  & font  les  Archers  plus  fidclles  delaeardc 
de  fon  corps  ( la  Bicn-vcillancc  Se  l’Authorité  } Ærenc 
r’cnuerfccs.  Se  la  Haine  & le  Melpris  IcglilTcrcnt  en  leur 
place. 

De  CCS  deux  Pertes,  comme  d’vn  monrtrueuxaccou* 
plc.nicnt , fut  conçcüe  & enfantée  certc  dedoyalle  rébel- 
lion. Car  le  melpris  delaLoy  & derAuthoritc  du  Prin- 
"cc,  fcmcflantauec  fopiniartre  malueillance quelepcu- 
^'l?'^^^  pic  auôit  contre  Con  Roy,  (bn,  Conlcil  & fes  Fauorits,  fit 
^•tendit  U nairtre  certe  grande  Erynnis  & ce  furieux  mal  en  la  Fran- 
dial^'riét  ce,  qui  a couru  par  toutes  les  veines  de  noftre  corps. 

' L’on  dit  qu’on  prcfcntaccftc  Ligue  au  Pape  Grégoire 
*>»  feilUt  trczicfine  pour  en  ertre  le  Parrain  , lui  donner  la  benédi- 
4j.  élion  ; l'adùoiicr  pour  tienne.  Se  l’a  déclarer  pour  l’Eglilc 

Catholique,  Aportolique  & Romaine  j mais  que  ce  boa 

‘ P’afteur,  confidèraht  prudemment  que  certe  ligue  & Ic- 

üce  d’armes  contre  vn  Roy  trcs-chrcfticn  & Catholique, 
eftoit  contre  la  do(rtrinc  de  l’Euangille  , l’exemple  de 
I élus  Chrift  & des  Aportres,  & les  loix  & Police  d trtatj 
Le  Pabe  entendre  aux  députez  d’icelle,  qu’il  ne  pouuoit  aprou- 
Grétoire  fouflcucments  : tt  de faiéf  , les  r’cnuoya  fans au- 

nt-veutà-  trèrefponcc. 

frouutr  U L'impatience  de  là  Ligue  ( qui  ne  péurt  atendre  certe 

refpohce  de  Rome)  manifefte  publiquement  rts  dciTcins 
* ' .& les  rend  d’autant  plus  plaulîblcs  , que  les  prétextes  en 

font  admirablement  beaux  ,&  que  le  nom  du  Cardinal 
de  Bourbon  ( l’vn  des  premiers  Princes  du  rtng]  reluit 
furie  Frontifpice  dcce  Bartimcnt.  Prince  nèantmoins 
fort  calfé  & rompu  , hors  d’efpoir  de  mariage,  de  porté- 
rité  Sc  de  furuiure  à vn  Roy  fam  & gaillard. 

■ Le  peuple  cft  tout  dilpofé  à vne  rébellion  , & ne  faut 
que  dire  le  mot  pour  le  faire  auoir  recours  aux  armes  ; it 
ce  pendant  chacun  vife  i la  Royauté, on  compte  les  jours 
du  Roy,''&  le  veut  on  fiirc  tout  femblablcàcelui,  qui  en 
nos  jeux  populaires  crt  defuertu , tandis  que  l’on  lui  fait 
la  rcuéience  & qu’on  l’apcllc  Sire. 

On  crie  haut  & clair,  que  le  'Roy  mourant  (ans  enfants 
n a point  d autre  fuccclfcur  que  le  Cardinal  de  Bourbon,  . 


ic  d‘autr«  cpA<$  on  coule  toüt  foutciemDOt  ds 
ilmplc peuple-,  ccAc  fubtile  vfurpation  des  Cap,cts!i!iir|c& 

Pcoins.dont  on  imoiime  oludeurs  liures  & fair  nn  Énnrir 
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J’aiïcmblce  de  Montauban,  & le  voyage  du  Ducîf£i^ctT. 

son  vers  l«Roy  d&^auairc.  ^ >' **  * ' * 

,£llc  print  cela  comme  tifons  de  Ton  feu  8c  commença  ‘ ‘ , 
à dcpclchcc  des  CbmmifGons  par  tout  foubslç  nom  dtf  ' 

Roy,  qui  le  fçaehant  foudain  les  dclâdubüa,  & dcfFehdit  Xiitiia 
toucçskuccs  dcccnsde  cuerre.  'j.' 

Le  Manifcftc hit  publié  , dcsraironsquiauoicntrncrf  158J 
le  Çardinal  de  Boutbon  & les  Princes,  Seigneurs,  Villes.  tentrdaU- 
&:  Cçmmuqauccz  Catholiques  , à f oppofer  aux  hcrèti-  »«dei  *r- 

I WMA 

Le  Roy  penfantj^retenir  ces  efehappez  patladouçcur, 
les  exhorte  à fc  réunir  } Eferitau  Roy  de  Nauarredcnc 
fcfmouuoir  de  ces  rouneuements  & de  îê  contenir  en 
patience,  afin  que  le  peuple  péuft  faire  jugement  des  cau- 
les&  prétextes  delà  Ligue  , 6c  Icauoità  qui  donner  le  • 
blafine  t.Lcpricde  l’ailcurer  toujours  de  ta  bonne  afe- 
çiion,  ôc  lui  promet  qu  il  U oublicroit  jamais  ton  nucceft  , T J 
non  plus  que  le  fies  propre.  ’ !' 

Ce  pendant  la  Ligue  faint  la  guerre  aux  hérétiques,  en  — 

ataquant  les  meilleures  Villes  de  ce  Royaume.  Lapref- 
chc  te  fait  en  Guiehne , &onl’a  yachcrclu-r  'en  Picardie'! 

Ccuxdela  nouucllc  Religion  font  en  francliifcâla  Ro- 
chelle , & l’armce  de  la  Ligue  marche  tout  droit  dcrièrs 
Paris.  Ils  font  aulli  à Moppcllicr,  6c  elle  entrcprfcnd  con-  AfarftiHi 
tteMarfeillc,qu’clleprendparlamcnccdurecondCon-  fmrbrife  U 
fui  d’iccllc,  lequel  en  fut  pendu  6c  cftranglc  à la  foudaiuc  5 . amuI 
reptile 'de  la  Ville.  ^ 

Le  Roy  ce  pendant  ne  met  ordre  à fes  «faites,  ainseft  à t»{i  a^>ret 

pied  6:  la  Ligue  parie  à chcualjll  porte  le  fac  de  renitent,  redutitf. 

6c  elle  la  cuiralTc,&:  en  bref  oubliant  les  armes  que  la  Na- 
ture 6c  la  Ncccffité lui  prefentoient,  il  a recours  à IcDCte  teV/araf/- 
6c  au  papier  6c  fait  fa  fimplc  déclaration  , maiscncorcsfi  on  du  Kty 
froidement,  que  Ton  euft  du  qu’il  n’bl'oû  nommer  fon  dnmouit\ 
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' le  fîbÿ  8t  Ninirrc  , qui  pour  obéjrr  aulCol  ïi'eRoil 
ericorc  armé  ’ains  laiflbit  pafler  toutes  lesOtafiùtos  qw 
l*cn  pouuoient  excufcr  j fait  câ'fin  vnc  uécîarâtrôQ^qutt 
ptefente  au  Roy  .&  çnuqyc  à tous  les  Princes  CnreftwM 
êc  aux  Cohipagnics  foûucramcs  ptracc , pour  les  ren- 
dre capabitf  s de  fcsaâiôns.  '■*  ^ , X.  \é*. 

La  Roy  ne  Mère  doqne  fi  Æsfttdetoènt  i alatmc  de  W» 
^cbïèrcs  éfmôtibns  ■aü'Roy  fbn  flsV  ^ ,,  j 

comnroderroccunreocc  âe'lapnïc  dt?Ià  CitadcUedcLy'“ 
on  ,'d‘od le^seàr’db  PaïRge  aaok  efW  chÿé  } ^ec  tart 
plus  il  y penfe^tant  plus  ihtrôutie  de  fâblcftc  defon  colW 

& d’âvanc’ébenepouricssifiiircii  delà  Ligue.  Etpourtc, 
il  prie  laXtïywKèrt  dépara  eéi  , dc^re  dcû*- 
mér^tUûede  Giiyfe,  fci*>dRkrra  de  ton  amitré  & d vn« 
belle  rècowpence.Mais  ce  valeureux  wince  votant  qu  v^ 
aé'éntrepnfe  fi  téméraire  aooit  des- japris tant  oc  lu^e^ 
ne  peut  nnduire  à l’a  quittervains  véu  que  leR-oy  ttomb 
incline  à fes  preteufions , il  cfpcrc  plus  quilncp^üf®**  ^ 
dcuoite&èrcr/  , 

''Ainfi^i  prefeme vhetequefte  «u  Rô,y,qt« 
de  lui  «cdù  Cardinal  dcBouibonipar  laqacHcil  lefupIit 
de  faire  & jurerVn  Edi«irrêûttcàb|c,  poutrmn^on 
des  herèûcsrnç  retirer  aucc  forces  les  VtHw  dett^es^^i» 
éebx  do  la  noûucllctcligion,  r>c  renouçtfal*!^*®^^® 
de  Genéue n’âuélôrifcr'lèots armes  j D cflstHdcfcuC'Li" 
gue,&  de  Roy  deuenir  partitkn.  r-’ 

Tout  d’vn  coup  la  paix  fc  fait  & jette  combe  en 
ie , tant  le  Roy  fc  laine  aller  à ce  mouueracnt  de 
fion  ; Quf  par  Ton  Edift  defFcndTexacice^de  latibuudHc 
religion , Rcuocquc  tous  auttcsEdits  qui  Pa periuwcitt, 
xnjoiot  aux  Mioiftres  de  Vüidcr  dc‘fes  terres  ,'lkatou» 
fes  fubjets  de  faircprofcinon  dcIaPoy  catboHque,‘Aj^* 
ftoliqiic  ■&  Romaine  dans  fix  mois , ou  bien  VUid'er  nors 
du'Royanmc;  Calfclcs  ChanibrCs  my-parties  '^trt-|'ar-» 
lies  des  parlements.  Ordonne  que  les  Villes  bâi|ltfcs-en 
oftàge  à fcèux  de  la  Rcfigion  ,*fcr‘oic«u’ou  rendues  omre- 
prifesi  & non  icUlcmcnt  loue  mais  ôprouue  la  lcoéc  ter- 
mes des  Princes  de  la  Ligue, & fa  rcconnoift  Cümmc  fai- 
te pour  fou  feruicc. 
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CcA  Ediâ  auâorifoic  leurs  prétextes  , & qui  plus  elt 
cous  les  articles  (ccrets  qui  furent  areftez  à Nemours 
cftoicot  tout  à leur  auantagc,&  n'y  auoit  rien  qui  ne  leur 
pléu(l,finon  la  condition;  ne  fc  départir  des  le  jour  mef- 
anc  de  leur  Ligue. 

Cefte  paix  ainli  faite,  on  fait  audG  tofl  refoudre  ce  pau* 
use  Roy  a faire  la  guerre  aux  Cahiiniflcs;  dequoy  le  Koy 
deNauarreaduerti  , efcritaoi&toft  aaRoy  &prote{lc  Pnttfii- 
^ auec  ceux  de  fon  parti  ) par  vne  Déclaration  auchenti-  tt»  à»  üqj 
ijae;  De  fe  bander  contre  les  autheurs  de  CCS  troubles  par  dt  saïutr- 
■mcdcffence  légitime  & neccllaire  , pourconferuct  les  «,  dtt  lo. 
loiz  fondamenules  des  ^milles , & maintenir  la  condi^  d'Aoufi  , 
tion  & liberté  du  Roy  & de  la  Roync  fa  Mère.  ijg;. 

Comme  ceft  Auguile  Prince  a donc  en  telle  le  Roy  & 
iaLigue  , voi^y  cocores  de  furchatge  que  le  Pape  Sixte 
ctoquicTme  l’excommunie  & le  déclare  incapable  de  la  £«9,  it 
ruccelTion  de  la  Couronne  de  France . fes  pays  & là  per>  Siptembrt 
ibnoeexpofezen  proye.  Mais  comme  il  redoutoit  plus 
i’or  d'Eipagne  que  le  plomb  de  Rome,  fc  roidilTaot  con- 
tre ces  otages  il  faitauançec  par  fes  AmbalTadeuts  le  Ce-  ■ 
cours  des  Princes  d' Alemagne. 

Le  Roy  ce  pendant,  qui  auoit  donné  lix  mois  à ceux  de 
la  oouuclle  Religion  , ou  pour  fc  conuercir  ou  retirer; 
conlidéranc  que  Ibubs  la  longueur  de  ce  delay  ils  auoienc 
loilirdefarmcr&mcttrecncquipagc,  pour  au  bout  du 
terme  rcllcuct  en  armes  Ibubs  latreurance  du  fccours 


eftranger  : Mande  deflors  aux  Gouucmcuts  de  féspro- 
uinces  & aux  Magifttats  de  falulHce  , qu'ils  ayent  à ^ 

poutfuiurc  l'execution  de  fon  Edit. 

Le  Roy  de  Nauarre  rie  fon  coHé,déclare  ennemis  tous 
ceux  des  Villes  efqaeUes  cell  Edit  cd  publié,  faitfailir  Sc. 
Tcndteleursbicns,rentcs  & debtes  , &bref  il  ne  perd 

Eoint  de  temps,  Sc  cous  les  liens  aufli  mettent  la  main  à la 
efongne. 

le  ne  veux  içy  deferite  & remarquer  les  diuers  éuene- 
ments  de  cédé  guerre  ciuille  tapottez  & déduits  en  l'Hi- 
doirc  entière  , car  icnclèray;cncorcs  que  trop  prolixe 
( véumonfujet  ) aurécitdecequienluiuitaprcs  tacon- 
rpiration  faite  à Paris  pat  les  Ligueurs  enuiron  Pafqucs 

Q^q  iij 
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TAn  I y S 7 qui  toutefois  n’éuft  point  d'clTc£l  pontFit-  | 
refolution  des  Chefs , qui  laifTéreot  nos  Pàri/icns  au  tnt-  * 

lieu  d’vnc  entreptife  fi  dai^ereufcj  de  laquelle  le  Roy  ay- 
ant recéu  aduis,fe  propola  de  les  punir.  Mais  Ton  auélo- 
Lt  Jtoy  rite  edoit  défia  tantafoiblic  & fa  Majefié  mefme  tant 
n'efloit  rt~  mcfpriféc&  haye  du  peuple  , que  fans  aucune  crainte 

itrié  de  d’efirc  puni,  le  Crocheteucrofoit  traîner  parmi  la  fange 
ê»  ceil  ni  de  Tes  infâmes  racfdiranccs.  > 

rejpefie'  k Les  langues  des  Prédicateurs  feruoient  defufil  à ces 
Paru.  feditieux,  car  ils  dèteftoient  trop  irreueremment  & libre- 

ment, la  vie,  le  luxe,  la  düTolution  delà  Cour  , &ne 
parloienc  plus  qu’en  dérifion  du  Roy  , condamnant  pu- 
bliquement Tes  allions.  /. 

(lies  fit  exhorter  de  fcdefiller  de  leurs  pallions  &d’vne 
Chaire  de  vérité  d’en  faire  vn  sanc  de  Charlatan  , mais 
• plus  il  penfe  changer  cefte  cholére  en  phlegme , plus  elle 

‘ boult  &ilsfefcrient  j fi  bien  qu’il  cft  contraint  de  les 
faire  mcnaçcr  d’emptifonnement,  d’où  vint  la  journée  de 
Saint  Seuerin  ( Mercredi  fécond  de  Septembre  1^87  ) 
Onfonnt  en  laquelle  on  fonna  le  toefain  en  l’Eglilè  Saint  Benoift, 

U toefain  à contre  les  Commiiraires,Scrgcnts  & Gardes  du  Roy  qui 
Pari)  eon-  fc  vouloient  faifir  de  quelques  Bourgeois , allémblez  en 
tre  Us  offi-  maifon  d'vn  Notaire  au  Carrefour  Saint  Seucrin,pouc  | 
in  Roy.  ( difoicntils  ) empefeher  remptifonneraent  de  Maiftrc  1 
Jean  Boucher  & quelques  autres  des  plus  zelez  , mais  en 
ctfeéi  pour  entreprendre  d’auantagc;  . . 

- Le  Roy  fçaehant  qu’on  auoit  mis  en  route  fes  Oficiers, 

& ne  pouuant  encotes  néanmoins  le  réfbudre  à la  guerre 
' pour  le  peu  d'aparance  & de  moyens  qu'il  auoit  pour  en 
nuoit  briefue  iiTùc  ; prie  le  Duc  de  Guife  de  vouloir  pen- 
fer  à la  paix,&  l’y  inuite  par  des  ptomclTes  aduantageufes 
& honorables  à fon  parti;  Mais  il  ne  trouue  aucune  ptife  | 
en  cefte  Ame  toute  guerrière , qui  aimoit  mieux  vne  ba- 
taille qu’vnc  dirputc,&  ne  vouloir  foufrir  le  mal  ni  les  re- 
mèdes. . 

LahataïUe  Ainfi  la  guerre  recommença  par  tout , en  laquelle  les 
de  Coutras  Catholiques  firent  vne  perte  notable  cji  la  bataille  de 
le  10,  i O Courras,  & ceux  delà  Religion  vncautre  en  la  journée 
Robft  dite  d A uncau^tanc  renommée  & haut-loùéc  par  ceux  de 
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la  Ligne.  ’ ’ 1587,  ^ 

Apres  la  relafchc de ccftc  guerre,  le  Roy  cftant  retour-  U furpnft 
nd  fur  fes  premières  humeurs  de  pénitence,  quelques  vns 
des  plus  remuants  de  Pans  du  depuis  appelez  les  Seize,  Its  z \ 
commençcrent  à vendre  leurs  happelourdes  (Scaexpofet  Î4d«  Na- 
celle faucemonnoye  en  fccret  ; R'cmplilTantlcs  Ames  de  uembrt  y 
la  populace  de  quelques  paniques  terreurs,  par  la  confi-  15S7.  " 

dèrationderirrèparablechéutederEglife,  desrccrettcs 
faueurs  & intelligences  du  Roy  auec  le  Roy  de  Nanarre^  ‘ ' 

xau  mefpris  des  Princes  catholiques,  de Iduancemeiu  des 
Mignons,  dêladifToIution,  düluxc,  derhipocnlie  delà 
Cour,  & de  la  rèfolution  du  fac  de  la  Ville,  en  vangcancc  , 
de  la  conjuration  de  l'An  pafle. 

Ces  menfonges  elbranlcrent  les  plus  fermes , clblouy 
lent  les  yeux  aux  plus  clairs-voyants,&  efehaufferent  les 
courages  des  plus  tiedes  ; II  que  ces  confçienccs  trcm;f 
blantes,plus  pour  la  crainte  de  perdre  la  marmite  que  le 
clocher,  felailfent  aller  fans  fil  & fans  conduire  en  cela*- 
birinthe  , Sf  fc  coulent  imprudemment  l’vn  apres  l’autre 
voire  à la  foulle.en  celle  tiraffe.  ^ 

A la  vérité , le  Roy  donnoit  vn  grand  branle  à fes  dil^ 
folutions  8c  ne  confideroit  pas,que  pour  rentretenir  t'eu* 
te  la  France  elloit  defehirée  , 8c  que  celle  volupté  qui 
lui  faifoit  aualler  le  poifon  dans  le  laiél  & Thipocras  le 
rendoitplus  propre  a élire  femme  que  malle  , oubien 
homme  priué  que  Rt^  , l’exemple  duquel  coule  imper- 
cèptiblement  fur  fe$  fubjeâs,  comme  la  defiudiondu 
Chef  fur  les  membres  : Mais  aulll  d’autre  collé , le  Ro^ 
ne  doit  ellre  comptable  au  bureau  des  raifons  de  fes  fub- 
jeds  , & puis  il  faut  foulFrir  patiemment  le  mal  , qui  n’a 
point  de  remède,  ou  autre  plus  cruel  que  le  mal  mefroe. 

ComraeleDucde  Guileveoitia  grandeur  de  la  Ma*^ 
jellé  du  Souuerain  diminuée  & dcfcrice,  que  fes  ennemis 
font  retirez  àla  Rochelle , & que  l’Angleterre  a fur  les 
bras  vne  grande  & horrible  armée  d’Efpagne  d’ynapa- 
reil  admirable  ; ilprelle  l'oreille  aux  aduis  des  Scizede 
Paris,  adnertit  M.  le  Cardinal  de  Bourbon,  de  ne  perdre 
& mefprilêr  vne  11  belle  ocalîon  & pâlfcr  vn  fibeau  temps' 

£ios  exttcice  } & conuocoue  vnç  alTemblce  des  princi- 
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paax  de  Tes  amis  à Naoey , aucc  lefqucls  il  arelle  de  (biXH 
met  le  Roy  d'acomplii  ce  qu’ils  auoieot  tipuué  bon  qu’il 
fie , & dont  il  lui  cnuoyalcs  articles. 
fA  t.«y  n-  Le  Roy  demeura  quelque  temps  a fc  rèlbudrc  fur  leu; 
nnnêiffiit  intention  , & faifoit  femblant  d'y  confentir  , poutee 
fu  /«Met,  qu’il  n’clloit  pas  en  ellat  de  Ty  oppofer  -,  car  ayant  per- 
*frtt  mis  au  commencement  à la  Ligue  de  ficher  le  coing  ca 
Itt  l$ty  *-  ce  Tctdoyant  Arbre  de  SaintJt  Louys  > la  petite  feptpfé- 
moiitc4mfè  toipacréuc  & auoit  fait  telle  ouuerture , que  tout  refcla- 
4»  dtmma  toit  ja  en  pièces. 

Il  reconnèuft  la  perilleufe  confèquence  de  fit  première 
faute  y de  feflre  lailTè  aller  au  traité  de  Nemours  & 

* rupture  de  la  paix  , à l’aprobation  de  la  Ligue  : quelle 
lui  auoit  demandé  des  Villes  de  féureté  contre  les  pré- 
tendus reformez , en  des  Prouinces  où  n’y  auoit  fujet  dç 
les  craindre  en  corps  ni  Ame  : que  la  furptiTe  faite  par  le 
^ Duc  d’Aumale  de  Dputlan  & de  Pontdotmi , & l’intelli- 

gence defcouuertc  à fiooloogne  ; cAoient  des  operati- 
ons delà  médecine  quelle  auoit  compofée,  pour  vuideç 
ccAe  Monarchie  deviguenr  & de  force:  que  pourTefor- 
cifier  en  nombre  de  Viucs  & de  partifans  , elle  auoit  fait 
baAir  vnc  Citadelle  à Vitri  le  François:  N’auoit  voulu  te? 
f euoir  le  Gouoerneur  de  Raucroy,qu’aprcs  auoir  promis 
de  tenir  la  place  foubs  Ibn  nom  : st  aquit  prodigué  le; 
cent  mille  efeus  qu’on  auoit  leu ez  pour  employetauba? 
Aiment  d’vne  Citadelle  à Verdun  , n’y  voulant  autres 
forterelTes  que  les  coeurs  des  habitants  , abufez  des  pré- 
textes & de  la  belle  aparence  des  delTeins  de  ceft e conja<! 
ration  bralTéc. 

Là  delTus , Monfiçut  le  Duc  d’Efpernon  ayant  enuoyé 
le  Régiment  de  Picardie  aux  enuirons  de  Boulqngne,  3ç 
fait  defeendre  quelques  FuAes  d’Angleterre  pour  tiauet- 
Ar  certains  projeéls  du  Duc  d'Aumale  *,  le  Duc  de  Guilc 
^ reccuant  aduis  vient  à Soûlons  , où  le  Roy  lui  fit  en- 
tendre pat  Monfieur  de  Belliciirc  , qu’il  lui  feroit  plaifiç 
de  ne  point  venir  à PariStCn  vn  temps  fi  plein  de  troubles 
& compolé  de  tant  de  fiâions  -,  ou  que  f'il  y venoit  con- 
tre fa  volonté , il  rejetteroit  fur  lui  la  caufe  des  mal'heurs 
qui  arriueroient  par  ù prcfencc.  Mais  noQobAant  cçAç 
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fnière  qui  valoic  plus  quvn  fcul  commao<içiQent,ce  Duc 
( trois  heuics  apres  l'acrluée  du  Sieur  de  Bellicure , fur  le 
midi  du  Lupdi  oeufierme  de  May  i f S 8 ) enue  à Paris  V»ci$ 
ic  vient  descendre  au  Monaftere  des  filles  repeotks  où  la  citifntimt 
ÜLoyneMèreeftoitloeée , laquelle  le  re^euft  toute  trem-  « nritcom 
blantc  & efFroyée,&Ie  mena  au  Louure.  m lavoU. 

11  n y éud  par  le  chemin  aficz  de  Chapeaux  & genoils  ti  mam 
pour  le  lâluer,  & on  n’cotcDdoit  par  les  Rues  que  des  cris  dtmatt  é» 
d'alegrcfie,  aplaudifiements  & fouhaits  pour  bénir  fa  vc' 
nue  } Lui  de  ion  coftd , relpondant  humainement  par  ùl  * 

contenance, le  Chapeau  au  poing , à ces  afe^ioos  popu- 
laires. 

Le  peuple  f efbat  à qui  f efcricra  le  plus  haut  Vitte  Guyfe, 
yiueUfillier^t  i'Egkfe.  Voix  qui  fut  entendue  en  la  grand 
Rue  Saint  Honoré  , où  pareillement  vnc  certaine  Da^ 
moilçllç  roontéefurvne  boutique  , fedémafquant  lui 
cria  tout  haut  en  ces  propres  termes  i Bon  Prince,  fuit  jnc  . 
tu  tsifyyne»tfommtftoHf/k(Hte\.  > . 

Il  artiuc  en  la  chambre  du  Roy  & loi  fait  la  réuérençç 
moins  afi'eurce  que  de  couftume  , fçaehant  bien  que  (à  . 
Majeftén'auroitpouragrèablefa  venue;Commcdefaic  . 

elle  ne  lui  fit  pas  grand  açueil.ains  fe  contenta  de  repartir 
aux  raifons  qu’il  lui  auançoit  fur  l’ocafion  de  Ibn  voyage^ 

Qu’il  l’auoit  fait  prier  par  Monficur  de  Bellicure  , de  ne 
point  venir. 

L’heure  de  difner  abrégea  le  difeours,  & le  Duc  fe  reti- 
ra comme  il  eftoit  venu  en  fon  Hçftcl,  où  in  fuitte  de  fes  jl  »<  A» 
amis  & fcruitcurs  fe  rendit  file  à file.  anmfa^é 

Deux  jours  apres  , le  Roy  n’ayjint  les  aurcillcs  batucs  its  Conr- 
d’autre  choie  que  des  menées  qui  fc  fâilbient  contre  lui  t/fiiai. 

& au  mcfpris  de  fon  audotité  parmi  les  Parifiens,  & fça- 
chant  les  ambitieufes  pratiques  qui  fe  touloicnt  dans  le 
ccrueau  du  Duc  de  Guife  , U forme  delbnarriuée  &la 
faueur  qu’il  auoiracquife  enuers  le  peuple  ; il  fe  rèfouc 
d’anticiper  l’heure  de  fon  entreprife  : Et  pourcc  il  donne 
charge  au  Marefchal  de  Biron , de  faire  entrer  les  Suifles  <^atremil 
Se  François  en  la  Ville  & les  plaçer  en  diuers  endroits  des  iu'ijjettm- 
Quartiers  d iccllc , pour  retenir  le  peuple  qui  feprèpatoit  triMaPu- 
lourderacut  à l’exécution  de  ce  qu’il  auoit  failli  à faite  rù,a^ht» 
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l’Anncc  precedente.  . 

Le  Capitaine  le  Gaft  auec  fa  compaOTié'fevîot  campet 
fur  le  petit  Pont  & foubs  le  petit  Cnaftelct  ; te  Capitaine 
Grillon  fatefta’au  bout  du  Pont  Saint  Michel  & dans 
le  Marché  nCttf , & le  Marefchal  d’Aumont  fit  vne  haye 
d’Arquebuziers  des  deux  codez  du  Pont  noftrc  Dame.  • 

’ Le  peuple  f’elpouuante  & referme  foudam  les  bouti- 
ques que  l’on  côroençoità  ouurir,  Sc  combien  que  Mon- 
nearde  Villequier  PefForçeaft  de  le  r'afleurec  &lcpriaft 
de  ne  fè  troubler  & bouger,  tontêfoisil  couteaux  armes 
à l’exhortation  de  fes  Chefs  , & ( comme  les  foîdats  du 
Roy  n’auoient  point  charge  de  frapper  ) cr  peuple-  tend 
les  chaînes  des  coings  de  Rues  en  leur  prefcncc , puis  H le 
barricade preCijoe  joignant,  jufqucs  auprès  des  fcntincl- 
les  mefmcsduXouurc. 

^ ‘Enfin  furies  deux  heures  apres  midy,  ayant  efte  acor- 
éé  que  les  Suifles  & Gardes  du  Roy  ( campez  mais  affié- 
OQZ  és  lieux  fufdirs  ) fortiroicnc  la  Ville  ScpalFcroienc 
cinquante  feulement  à la  fois  l’vn  apres  1 autre  par  les 
Hucsbaticadécs,  il  adulent  que  quelques  murins  & Bou- 
chers de  la  place  aux  rcaux , commcn«nt  les  premicts  U 

charge  fur  le  Pont  noft re  Da  me  : E t au  fil  t O ft  O n fai  t pi  e u- 

ooirvnegrefied’arquebuzadcs  & voler  les  pzuez  de  tou- 
tes parts  dcffus  lcstefics  des  pauurcs  Suiiîcs  , Icfqucls 
foudaiu  jettent  les  armes  &fe  tendent  , en  criant  Viuê 
Gttjfe , Vide  Gdyfe. 

Monficur  de  Briflac  les  fait  retirer  dedans  la  Boucherie 
du  Marché  neuf,  où  defarmez  ils  endurèrent  mille  indi- 
gnitez  d’vn  tas  de  canailles  de  la  lie  du  peuple. 

Le  Sieur  de  Saint  Paul  fait  retirer  les  Gardes  du  Roy, 
le  chapeau  au  poing  & les  armes  bas  , 5c  la  Roync  Mcre 
monte  en  Câirofl'c  toute  effrayée  , & vatrouucr  le  Duc 
de  Guyfc  , pour  apaifer  cefte  cfmotion.  Mais  il  lui  tel- 
pond  froidement  8e  à Monficur  de  Bcllicurc  qui  lauoit 
luiuic,  Qu’il  ne  pouuoit  retenir  ces  Taureaux  efehapez. 

Le  Roy  eftant  aduerti  de  cefte  froide  rcfponcc  8e  me|- 
mc  qu’on  fc  vouloir  faifir  de  fa  perfonne  , fort  de  Paris 
par  la  Porte  neufuc,  fie  va  coucher  à Trappes  j ou  fes  fet- 
uiteurs  fie  les  Compagnies  de  fes  Gardes  fie  gens  de  gucr* 
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ce  & enremble  les  SoiiTes,  le  fuiuitenc. 

Plulîcurs  o'éurent  loiGr  de  prendre  leurs  bottes  & elpe» 
>cons  , pouréuiter  la  fureur  du  peuple  tellement  aium^e 
contr’eux,  que  c’eftoitvnc belle  efeapade  depouuoirce> 
tourner  de  l’Hoftel  de  Guife  au  Louure  ; & encores  nul 
oepalToit,  quinefulladuoué  duDuedeGuilèi  duquel 
quelques  Laquais  furent  véuz  feruird'efeorte  & decon» 
duite  aux  premiers  du  Confcil  du  Roy, pour  les  faire pa{> 
fer  jufqu’cn  leurs  maifons,  • 

Les  pauures.  Suides  qui  auoient  efté  tuez  ou  alTomroez 
en  celle  journée  malhcureufe,  furent  entalTcz  & enterrez 
en  vnefolTe  grande  &parfonde  , que  l’on  creufa  pour 
cell  cfFeâ  dans  le  Paruis  &c  vis  à vis  du  grand  portail  de 
l'£glifc  noftre  Dame. 


SVITTE  I>ES  CHOSES  PL  VS  D Ei 
râbles  eÿ*  rwtables  , fe font  J}>eaalem»nt  fafftet 

fendant  le  Re^  dn  feu  Rey  Henry  troifefnu  , defuit  lu 
lournée  dite  dés  Barscades. 


Chapitre  it. 


Audite  & fatale  journée, qui  as  terni  St 
effacé  le  luftre  & la  beauté  du  douzi» 
ermedcMay  , qui  nous  r’amenteuoit 
tous  les  Ans  la  fouoenance  de  celle  fo- 
lemnelle  entrée  du  Roy  Charles  huici^* 

1 efme  au  Royaume  de  Naples  ; quel 
crayon  pourra  il  eftre  aflez  noir,  pour  te  marquer  en  nos 
£pnèmérides  & lailfer  à la  poHérKé,ta  honte  & le  repro- 
che de  la  rèuoltcirraifonnablc  que  tu  enfantas , en  chaf- 
lant  le  Roy  de  Paris  fa  Ville  capitale  & tant  aimée , & 
mettant  au  jour  ces  hideux  Ipcélacles  de  la  tirannie  de  la 
Ligue» 

Qui  croira  qu’vn  Roy  de  France  au  milieu  de  tant  d’âf- 
féurances,  aux  plus  beaux  jours  de  fon  Régné,  entre  tant 
de  Princes  & Chcualicrs' de  Tes  deux  Ordres  , àlaFace 
dvn  Parlement  ( le  fondre  delà  fédition  & la  Colonne 
de  laIuHicc  & delà  Royauté  ) Ayant  en  là  puilîancc  la 
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Badille  8c  rAr(ênal , à fa  deuotion  le  Prenoft  des  Mar- 
chands , les  Efcheuins , les  Colooncls,  8c  £x  mille  hom- 
SDCS  de  gaeice  dilpofcz  aux  places  & adueoues  delà  Ville 
comme  il  auoit  voulu  i xic  efté  alTiègé  en  fou  Louure, 
par  vu  peuple  qu’il  auoit  tant  chéri  & enrichi  de  la  def> 
futile  de  la  plus-part  de  Tes  autres  fubjcts,  efchauifè  par 
ltti'>mermc  foubs  la  fàuce  alarme  d'vue  garnilbn  , d’vn 
£u,  d'  vn  pillage?  Contraint  de  le  fauuer  comme  à la  fuit* 
te, pour  éuiter  àlafiirctr  de  Tes  mutineries. 

^igneut  Dieu, nous  (buuiendrons  nous  de  nia , nous 
qui  l'auons  «eu  ; fans  conhdcrer  que  celle  Ame  de  TVni* 
uers  mauioit  ces  cfprits  là  , Rendoit  le  jugement, le  con- 
(êil  & la  conduite  deceuxquipouuoientdellournerces 
mal'heurs , propres  pour  l’auançcr  -,  8c  laillbit  aller  les  rc- 
fbrudecemouuemeot  pour  nous  monlltcr  facholére» 
^cleChefpour  faire  languir  les  membres? 
rtaioemenT  mes  concitoyens , il  n’y  a amnillie  qui 
oubliçla  {buucnauccde  volVre  ingratitude}  Il  n’y  a abo- 
lition qui  efface  voftre  félonnie , il  n’y  a deffencc  de  re- 
cherche qui  cache  voffre  vcrgongne,il  n’y  a alTez  de  bois 
pour  brûler  les  regiftres  & mémoires  de  vos  rcuoltes, 
modernes  & anciennes , & en  bref  il  n’y  a tien  qui  vous 
qifC garanti  delà  peine  déuë  à tant  d'injudes  mutinerict, 
.qoelabonté&laclèmcnccde  vos  Roys. 

Qi^d  i’y  penfe  , ie  fuis  contraim  de  douter  li  vous 
effes  enfants  de  ceux,  qui  fespoférent  jadis  h braucmcnc 
pour  lefcruicedcleutsRpys , & qui  notamment  defen- 
«agerent  le  Roy  Louys  huitiefme  père  de  Saint  Lonys, 
du  danger  où  la  dedoyauté  de  les  ennemis  i’auoit  attiré 
eturc  Paris  & Mont-marue.? 

Mal  vit  qui  nef  amande.  L’ondeuientfage  à fesdef- 
pens.  lamais  aucuns  fubjcts  n’ont  juffe  caiife  de  révolte 
jcontfe  leurs  Princes. 


Si4netdi*  T £ lendemain  de  ces  injudesBaricades  & du  départ 
Pérltmeut  J.;^du  Roy,  le  Parlement  de  la  nouucllc  République  Pa- 
4*  Paru  lifieonc  fut  tenu  foubs  la  Roync  Mère,  où  cJlcreprefcnta 
la  ni  8c  regretta  le  grand  malheur  de  cede  fatale  jouinée  , 8c 
»e  mtre.  conjura  les  plus  cfchautFcZiau  remuemenc  décentrer  en 
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4ctH>ir  i i>ro»m»nt  tout  les  etfcâsd’vQe'tie  plut  ttan> 

Juüle  ic  afféatie  en  )a  fctmetéde  la  Religion  , en  la  di< 
riburion  des  Offices  Sc  fupprcffion  d’icoirx,co  Uniodc^ 

Ncioa  des  tailles*,  ao  contenccmcnt  decetu^iûfemploi-r 
croient  à tiic  rèfbraiitioa  vniaerfellCi 
' LcDucdeGuyfe,  proteftaoc  de  Ton  innocence  &ini» 
f Otant  roiis  ces  «nartienrs  à la  fWce  fie  violence  do  mau-* 
usiseonreilduRoy,'dit  *,  qaileftoitiofiBieaaeBtnatcy 

2ue  le  Roy  par  fa  rerraile  de  Paris  loi  duft  Ëût  perdre  vm 
bonne  8c  neorciife  ocalton  de  ÊureTeoir , quelloellotc 
Fardeutde  fopzele  , dcffi’veionté  fit  defonicroicc  en» 
uersfa  Majeftéjfic  adjouHc  qu'il  cft  preft  d'CnÊurcpreu» 
ac  en  A>n  abfenée  , t^lbludet'acbepm  dolâpropsevie 
raoâorité  qoeibn  Confcil  loi aooic volée  rficlereposfie 
ibolagemeiit  de  la  V^lle , à l^féureté  de  laqoeUe  ilÿxie  ki 
Royneâaére  de  pOoroeoir.  •. 

'A  ceft effcô-,  • on  procedde à.re(ldâioxid Vn  Preuoft  iVoaaefii 
dès  Mafébanrds  8c  de  deoz  Sfebeuios  ( qoi  iètonc  dè* 
nommez  cy  apres  ) tolieo  des  moins  afîédioonez  aux  P**' 
dèfl'^l  de  la  Ligue  qu‘à  radoancemcnc  des  afàieerdn 
R«dÿî oefquèlSy’larRoy rieratéScpeçéud  le  feimcntiConcrQ  Marchadi 
logré  dé  laqueHe,^  càd'a  neatMmoioapluiiBurs  Qaarce-  & de  dtnat 
niers,Cbl»nne)s fic^pilamei.  , .vv-.,  :/  .r.i  -.  ■ . Mfehtaitu. 

perirefNitidpe  dcçtéiaz  ixhirias  qooo.apelloit  Ict 
fieize.feremun  rort  enèes  avions  {ntbliqBci,  pour  mon* 
fhrrreseésott'dd^^)*  imitié  tsop  grande , oudelàJlatne 
ft-op' violente.  - j; 

^‘Ce  pendant , ‘leRoy  ayant  aifemblé  fes  getvs  à Saind  Ltnm  i» 
Çloud,  feo  alla  à Chartres  : '*b^cm U efcriuic  à £a  Licuce-i  R*ji 4»ij, 
fia'ats  fie  'Ooaoemeurs  dcProttincos  ficaux  pnnciptalles  d« 
Vliies'deron  Royaünfe^toottedtfcoursdecequi  l’dtoir  ij88. 
pafFéiPàris.autnefprisdefonaaâ’oiité.  ' 

' le  DuedcGuifeen  elèritàià  Majcdé,  mais  aoec  vn  ftii 
bién  pliis  haut  8t  hardi}’8c  cnooye  Tes  Manifelies  par  tou* 
re  la  FraneeipoOr  Ce  juftriief  de  eefte  efmotion. 

’ Les  Seize  ihurins  pareillement , aduertident  les  Ptin* 
êes^eftraiigcrs  & les  bonnes  Villes  de  leur  confpiratioQ, 
qnils qualifient  juftc'deffencc  : Dicnt,  que  Dieu  auojt 
garanti  leur  faince  te  religieuse  Cité  d'vn  grand  malfacse 
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& dvni^éffiroyable  : quele  DMcdeGayfêaqoitdef* 
tourné  &.  r cnucrfé  le  Coofcil  des  Politiques  le  fûr  tout, 
du  Duc  d'£rpcrnon,quiaaoit  tant  gaugnéfurle  caur  d«> 
Roy  qu'il  l auoit  fait  rèroudrcàlaittinedcs  priocipalei^ 
& plus  catholiques £imilles  de  Paiit  j o'eftoufer  )eur.^>^ 
berté,  &lesderpouiUctdeleurReligiQa;  itadjoullcpc 
qu’il  l'aiioittnelmeperraadé  qu'il  n'y  aùoit-.moyen  ptu% 
prompt  de  cendre  vo  peuple  obeUTaot  , - qu«^e  Tafoilbtir^ 
apauuric  & delpooiller  de  celle  gtailTe.iâquellelc  iiendqit 
infolcat,  rebelle  & dcCobeîlbmc  : Cbnciuaoc,  à çe  qualft 
ne  créaflenr  l'biftoire  de  leoc  Tragédie  d’autre  bpuebe^ 
qucdeleur>mcnrooge.)  , ■ -i  = -,r  j 

PacqUemeoc  iis  metteoi  ordre  à falTéurance  des  rlacea 
câreoq'voiâues de  Paris,  éQfontdes  recherches  en  cba  •. 
cane -pixaiBc  fiir ceux  qui  oelbutde  leurs  roonopoUes 
le  qu'us  apeiiôient  Politiques^  mais  nonoblianiiicorome 
tes  rraft  zéleztju  pluiloll  pippex  du  prétexte  de  le  Ligue 

3 ut  auotéhe  troqué  bon  qufon  rcmediall  aux  maladies 
e cell  Eâat',  véicent  qu'ilsu’auQieut  pqs  ,vfé  de  i;|iuè4e>t 
cinelclou  lemai{  qi^ieurt  emplallfcselloient  eucurei 
plus  petits  que  la  grandeur  de  là  playe  ,.  <;^ie.  pour  faire 
creucr  feitumeu»;,.  ils  auoicor  phsllQilapliqùéje  ^er  Sç 
lefciTquelcs  voguents  , que  pour  garantir  les  memi{ 
bres  ils  auoient patate  Chef ^ i^jiellqarpeu  àpeu  bien 
eftoonez  de  vedttqoc.ee  igcaad  çurpisV9:plus  de  ceîîc| 
Q^c  l'auidericé  R»oyalle  cil  pa(Ti^41ia^JSupille , ja  Roy^ 
auté  à la  Démocratie  i'Qü’d  n'y  a plus  que  la  Royoe  uèrq 
qui  prefidc  en  leurs  AiTemblées^^  4<quelc  DucdcGuife 
tient  la  fou uecaioété  des /afaites.:ti:r  . ^ üD 

Ils  enuoycot  les  Capuchius  eu  -.procclGon  jufqucs 
Cbatrrcs.pour  parer  les  coupsde  laeholcre  du  Roy,ance 
quelques  vns  des  plus  aparents  de  tous  les  OrdçqsdeJlq 
Ville , pourlefttpliet  tccs-humblemeut  deuc  ructerdm* 
nocencedes  Paniiensau  jugement  de  leurs  eoacmis , pq 
cenlîdcrcr  les  juHes  mounemcp^  qui  puoientfor^é  le 
peuple  de  fe  dcifcndcc  , nJcUdigper  de  les  âuceillcs  tous 
les  raports  & aduis  conttaites,  & oc  diff^crer  Ton  retpur 
à Paris  , où  il  rcroitrc^cu  aiicc  autant  d'aplaodilTemcac 
&:  d'csjoüiirancc,  qucleslUbjcéls,  auoicot  éu  de  regret 
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qaanails  fçeurciufon  dèpartj&  ouiltrouueroit  de  meil- 
leurs feruiceurs  que  ceux  qui  luy  auoicm  confeilléde  les 
dciiroirc. 

La  Roinc  mère  qui  eftoit  le  Pôle  de  celle  Legauon  les 
prefenta  au  Rov  qui  eotcndic||Dr  Harangue  & y fitvne 
lage  rtfponce,  fur  Ja  requefte  qu  ils  lui  prcfcmércot. 

La  Cour  de  Parlement , ne  voulant  aufli  tourner  le  dos 
au  Roy  a ce  grand  elbranlcment  de  l’Eftat , lu  y enuoy  e 
fes  Députezjaufquçls  il  fit  vncautre  refpopce,  rnention- 
iicc  & raportee  eu  1 original  dcrhiftoirc. 

Dautrepart  , comme  le  Duc  de  Guife  l’aperçoit  que 
Pans  f CO  retournoirau  grand  galop  en  lobciflince du 
Roy  8c  quilny  auou  défia  fi  dcfcfper^  Ligueur  qui  ne 
rcconncufl , que  1 efiongncment  dcla  Cour  nuifoit  à fa 
Marmite,  a fa  boutiquc&  à fes  négoces  ; il  rccberchela 
Rome  mcrc  pour  faire  quelque  Cotte  mal  taillce,laquel- 
Icconuicntaucclui  de  certains  articlcsle  quinzieftne  de 
luilkr,  quclcRoyreseull,  aptçqua  &figna  trois  jours 

LEdiibcnfut  vcrüîc  au,  Parlement  de  nollrc  Ville  fe 

, » ‘î^^^t  reconnoiûre  aux  plus 

defauIS‘*‘  ^ à.acordçr  des  articles  fi 

dcfauantagcux  albn  honneur  & authoritd,  &fiaduau- 

Mgeux  a ceux  de  la  Ligue , quiprioflrcm  cela  comme  vû 
miraculeux  elFcil  de  leurs  Biricadçs, 

Deux  chofes  ncantmoins  leur  donnèrent  de  raprchéi^ 
fon  Ivneledefaftredela  grande&  nombreuï arm£ 
d Efpagnols  compoféc  de  1 5 o vailTcaux , qui  coula  en 

dc°  combatte  en  la  colle  d’Irlan- 

. ‘ ^^«“«cJarcfolutionduRoy  dcncr'cntreràPa 

& importuné  mainres-foit 

du^cilféTM!;  grandes  cfpèranccs 

r de  Midy,  clloicnt  bien  afoiblics  j & à la  fccoa- 

grcmd«BSïr  ’ quelque  relie  de  l’ai- 

gjLuracs  Baricadcsau  cœur  du  Rov  D’r. >5  i, 

recommence  ifairede  .ou„J„.co;arfpni1“'^? 

quels  ou  tire  la  tOfüluiion  que  laporte  l'/iuthçui  da  itjrf 
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Vifcoun  de  là  prifc  des  armes  de  la  Ligue.  . . 

itunubltt  Pour  les  affénrer  , le  Roy  donne  au  Due  de  GaHcIc 
dt  Vtytn  commandement  general  fur  toute  la  gendarmerie  de 
1^89 , fol.  ' France  ; promet  au  Cardinal  de  Guife  Ion  frère , de  lui 
1X8.  procurer  la  Légation  d’âuignon  enuers  fa  SainftetéjEn- 
uoyc  le  Duc  de  Mayenne  auec  vùc  belle  & forte  armée 
en  Dauphiné,  nonne  au  Duc  de  Nemours  le  Gouucrnc- 
ment  de  Lyon, tel  que  fon  père  1 anoit  éu  j promet  la  car- 
de des  fécls  de  France  à rArcbeuefquc  de  Lyon  , & lui 
donne  entrée  au  Confeil  des  afaircs.qu'il  n'auoit  au  para- 
oant  qu’en  celui  d’EftatiRecommandc  fes  mérites  au  Pa- 
pe 5iite  cinquiefiftc  , «cmeCnemcnt  fait  croire  , qu’il 
auoitenuoyé  exprès  le  Sieur  de  Gondy  vers  fa  Sainteté 

pour  lui  impetrer  rtt  Chapeau  de  Cardjoal  ; & bref  il  dé- 
part fè»fimeors,lestcrrèuuelle  & amplifie  i tous  ceux  qui 
^ient  dix  crédit  en  la  Ligue,  voire  il  fe  paffiomie  autant 

comme  eux  à l’aduanccmcnt  de  leurs  traitez  , jufqucsà 

déclarer  à leur  requefte , le  Cardinal  de  Bourbon  pour  le 
premier  Prince  du  fang  -,  combien  qu’il  fçeuft  que  par  les 
loix  & la  luftite , non  feulement  dccc  Royaume , mais 
des  Eftats  mieux  poHcez  , le  Roy  dé  Nâùarre  ( à prefent 
aUflt  xioftré  Rdy  ) fuft  feul  capable  de  cefte  belle  prero- 

^PoUr  eumplaire  encor  d’auantage  a la  Li^e.il  dohtre 
congé  à quelques  ms  de  fes  plus  fages  Conieillcrs  , qui 
rte  l’Iùoiertt  jamais  laillé  trauerfer  a aucune  paillon,  coo- 

• tte  le  difeours  de  l’vtilitépubliqueiEmioyédcux  armées, 

- Pvne CD  Poitofi  S laUlTe  en  Dauphiné,  éoiiitrc  ceux  de  la 

nouuelle  Relrgiôû  -,  it  à la  féconde  féarice  des  Eftats  de 
r*r  Blois  de  r Ah  1 5 8 8 , jure  nouueau  le  ferincnt  d V hx- 
on  qu’il  atfoitdcs-ja  fait  à Rouen,  pour  contenter  lc« 

feéntes  dt  importühité.  „ ^ ' . , , ^ 

tes  Efidtt  Mais  comme  CCS  Eftats  fc  continuent , Icor  belle  ariiio- 

m Chijl.  nie  commence  à perdre  fcsacords  à la  nonucfle  qui  ârn- 

iuitnim  UC  , que  le  Duc  de  Sauoy c auoic  furpris  le  M ar^uifat  de 
tnuhUi , Saluées  & la  Ville  de  Carmagnole  , qui  cftoit  1 Arlcnal 

/«flxt  114.  des  guerres  de  France  en  Italie.  . n . 

Le  Roy  qui  auoit  le  caur  fufceptiblc  dvnc  julte  dou- 
leur , f irrite  de  cefte  tirannic  j Raportc  cefte  branche  au 

tronc 
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ttone  4escoû)urarions  de  la  Ligue, Dit  qu’il  veut  donnez' 
la  paix  à ceux  de  la  Religion, pour  fc  lcruir  de  leurs  forces 
contre  ceux  qui  le  vouloicnt  defueftir  auant  q^u'il  fen  al- 
lai! coucher , & Te  propdlè  deflors  d’auoir  railon  de  tou- 
, ses  les  ofFences  palTées  : Croyant  qu’il  n’eüoit  plus  obli- 
gé à garder  l’Edit  d’Vnion, puis  que  la  Ligue  y auoit  con- 
tre-venu la  premiète  ^ en  t^oofentant  aux  pernicieux  def- 
feins  de  l’ellranger  , & ne  fe  retirant  des  mutuelles  intel<> 
ligences  qu’elle  auoit  auec  lui. 

Le  DucdcGuyfc  n’ignorc  point  celle  choldre  8ecli  £«  Dnt^ 
aduerti  de  tous  collex , qii’il  y a du  danger  pour  lui  à de-  Gmife  na 
- meurer  plus  longuement  aux  Eftats  ; mais  d'autant  plus  ptttfi  fmyr 
il  entre  en  dediance  , & plus  les  laucuts  & carelTes  non  /•»  mâl* 
. acouüuçidcs  du  Roy,  le  retiennent.  haitr.^ 

Il  n’y  auoit  autre  bruit  pat  les  Ellats,  linon  qu'on  lui 
joulêroje  vn  mauuais  tour  le  jour  Saint  Thomas  : Erla 
. Teillemefme  de  Ton  malheur  , ilfutalTeoré  par  le  Duc 
d’Elbcuf,que  l'on  entreprendroit  le  lendemain  fur  là  per- 
Ibnqe.  Mais  tant  fen  laut  que  ces  aduis  le  filTcnt  penfer 
à fa  féurcté , qu’au  contraire  il  fauéugla  volontairement 
depréfumptiod  &roubliaroy'mefme. 

11  gardoir  les  clefs  du  Challeau  comme  Grand-maiüre 
mais  le  foir  precedent  fa  mort  elles  tombèrent  en  autres 
mains  que  de  fes  amis , qui  durent  moyen  de  donner  en- 
crée à ceux  qui  deuoient  exécuter  la  volonté  du  Roy  fur 
fa  petfonne. 

Le  Vendredy  vingt 'CroilîeGne.de  Décembre  tenu , le 
Roy  manda  Ton  Confeil  & voulut  « qu’il  fademblad  va 
peu  plus  matin  que  de  couftume , parce  qu’il  auoit  deuo- 
tion départir raprcs^difoéc 'pout aller palTct les Fcücs  à 
. Noftre  Dame  de  Cléry , qui  ell  encre  les  Villes  de  Blois 
Orléans. 

Dêslefoir  il  auoit  dèpefehé  en  diucts  endroits,  pour 
fllTéurer  les  Villes  qu’il  euimoit  les  plus  remuantes  ; Pour 
aéu  à ce  qui  clloit  de  là  feureté , au  milieu  de  tant  de  fer- 
uiteurs  de  la  Ligue  -,  £t  fait  venir  fept  des  quarante  cinq 
Gentilshommes  de  là  chambre,aufqucls  il  dit  ; q£c  pour 
n’auoir  plus  de  maiUrc , il  cHoit  refolu  de  faite  mourir  le 
DucdcGuife. 
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Le  point  <Ie  l’execution  arcfté  , leRoy  ie  masde^rle 
Sieur  de  Rèuol,  l'vn  des  Secreuices  d'Eftat  ^ & comme  il 
fort  de  la  Chambre  du  Confeil  pour  trauctier  en  celle  oïl 
eftoit  le  Cabinet  du  R oy , en  leuant  Toe  tapilTerie  pour  j 
entrer,  ilfc  veoit  charge  de  coups  d’efpécs  & de  poignars 
parlesfrpr  deflufdits  , qui  toutefois  ne  péurem ïe  ruer 
Afvrtdm  Cütlüi  fi  a ptopos , qu'il  nclcstital^  aptes  lui  en  tourde 
xtucdecui  Chambre. 

ft  , U IJ.  Le  bruit  & le  trépignement  fentendit  en  la  Chambre 
D’tembre,  du  Confeil, & fit  (brtir  à l'inftant  l’ Archeuelqiic  de  Lyon, 
' " qui  fen  vint  droit  heurter  à la  porte  de  la  Chambre  où 

' rachcaoit  famort,Sc  oùil  atriuaalicz  à temps  pour  ouye 
fes  dernières  parollcs. 

Le  Cardinal  de  Guyfe  demeura  merucillêurcmrnt  ef- 
irayd,lc  jugement  troublé &lccourageandanti}  8i  com- 
me il  regardoit  la  porte  pour  ibttir  , ilfutarclbé  auecle 
rufdit  Archcuefque,  pat  le  Sieur  de  L'archan  & fes  Gar- 
des ■,  auquel  ils  requitent  qu'on  les  logeaft  en  quelque 
' Chambre  , afin  que  leur  (peétacle  n'areftail  plus  la  v eue 
: des  paflams  autour  d’eux.  ' 

Le  Roy  fit  donner  des  gardes  au  Cardinal  de  Bourbon 
qui  cftoii  cocorcs  au  lit,Arc(ler  le  Prince  de  Iainuillc,qui 
cH:  àprefent  Duc  de  Guife^Retebir  Madame  de  Nemours 
le  Duc  Ton  fils,  le  Duc  d'Elbenf , Pericard  prcmkrSecre- 
. taire  , &Beroardin  premier  Varier  de  chambre  du  def- 
funél  Duede  Guife.  ~ 

Monficuc  de  Richelieu  grand  Picuofl;  de  FHofte) , ac- 
compagne de  Tes  Archers  & de  quelques  (bldais  de  la 
Compagnie  du  Capitaine  le  Cad-,  alla  ca  l’Hollcl  de  Vil- 
. le  où  le  tiers  Eflatëfioitaircmblé,  & fe  faific des  Sieurs 
Prefident  de  Nucilli,  Michcl.Marteau  Preooft  des  Mar- 
chands de  Paris , Compans  & Cotteblanche , Ëlcheuins 
de  ladite  Ville,  & du-Sieui  Le-roy  Lieutenant  de  la  Ville 
d'Amiens.  .•  ' • - ■ 

Le  Comte  de  BrilFac,Monficur  de  Bois-daophin  8e  au- 
tres Gcntilhommcs,  afedionnez  du  Duc  deGuife  'i'  fo- 
rent arrcHcz  ^ & le;  autres  n'atendirent  leurs  bottes  ni 
lents  cfpcrons pour  defl^er  eu  diligence,  tatitlafeboul- 
fc  de  ceft  accident  fut cfiroyablc. 


Digilized  by  Google 


Paki9»  Lime  ^14 

La  première  chofe  que  le  Roy  fit  ce  mcfine  jour  au  (bt< 
tic  de  fon  Cabinet,  fut  de  porter  lui-mcfme  les  nouuclles 
à la  Roine  Mcrc  , qu'il  fetoit  déformais  Roy  & n’auroic 
plus  de  compagnon.  Dequoy  elle  fcfméud  fiedrange* 
ment  , que  peu  aptes  elfant  allée  vifiter  U Cardinalde 
Bourbon  q.uie(loit  malade  & prifonnicr  , au  retour  de 
fon  logis  elle  fe  vint  racctcc  au  lit , & y mourut  le  cinqui*  Afnt  dt  U 
efoaede  lanuiei  en  l’An  if  89  j pleuréc  & regrettée  do  RoiatHt* 
Koy  fon  fils, qui  en  auoic  encorcs  afaire.  r«. 

Surlefoir  on  tira  le  Cardinal  de  Guylc  & l’Archcaef- 
qucdcLyon  , d’vne  petite  Chambre  que  l’on  auoic  peu 
au  parauaot  b^ic  au  dt^fius  de  celle  du  &oy,pour  les  me- 
ner en  vne  autre  plus  elfroite  & obfcure , au  plus  haut  du 
Chalfeau:  en  laquelle  le  lendemain  il  entre  vo  foldar,qut 
ayant  faicvne  grande  & profonde  leuèceqce au  Cardinal, 
lui  dit}  que  le  Roy  le  mandoit. 

Le  Cardinal  auant  que  partir,  fenquiertfil  nedeman- 
dokpasauili  rAtcheuefque'dc  Lion  ; &illuy  refpond 
que  non  : Surquoyaucc  vne  Face  aficurcc  il  dit  Adieu  à 
rArcheuefque  , qui  fapcrceuanc  que  ce  Prélat  fen  alloit 
làns  aprcheofioudclaMorc,  lui  dit  ^ Moufieurpenfex 
en  Dieu. 

A celle  parolle,  le  Cardinal  alTaillid’vn  grand  cfFroy 
blclinic  & rcrmeull,tournanc  la  tcHc  vers  l'Archeuefquc} 
qui  à l'inllant  fe  proUcrnc  aux  pieds  d’vn  Crucifix  & re- 
commande fon  Ame  à Dieu , croyant  qu  on  lui  feroit  en 
fuicte  ce  qu'il  croyoic  qu'on  alloit  faire  au  Cardinal  : Le-  Aiort  dm 
quel  de  faiél  , au  ttoifiefme  ou  quacrielmc  pas  qu'il  fit  Cardinal 
hors  de  la  chambre , fut  enuelppé  de  quatre  ; qui  à coups  dt  Guift. 
d'efpées,  de  poignards  & de  pertuilânes,  le  depefehèrent} 

& l'ayant  tué,  le  defuellirent. 

L'aifc  que  le  Roy  auoit  de  fedre  deslàit  de  fon  ennemi 
le  rend  fi  nonchalant  au  rede  de  fes  afaires , qu'au  lieu  de  Faute  dt 
monter  à Cheual  pour  fe  mondter  à ceux  d'Orléans  & de  friaoyite^ 
Paris  qui  fedoient  rèuolcez  les  premiers  ; ne  faire  venir  <sr 
l' armée  quiedoit  en  Poitou  , & empefeher  les  pafiages 
& les  forces  au  Duc  de  Mayenne  -,  ilfc  contente  feule-  fm^’ieiit 
ment  de  faite  publier  vne  oubliance  & anbupiiïcmetit  dnJioydef 
‘ dcschprcspair&s,&dcrcnouueIur£diâ:d’Vnion:pen-  fnnâ. 
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Tant  queles  Catholiques  de  la  ûgue  pofcroientles  armea 
contre  leur  Roy  , pour  les  employer  foubs  fa  coaduitte 
& Ton  authoriié,  contre  ceux  de  la  Religion. 

Dauantage , contre  l'aduis  de  Ton  confcil  & au  lieu  de 
fe  jetter  le  premier  en  campagne,  il  commande  à MclTi' 
cars  des  Ellats  de  continuer  1 alFemblcc , & falFedionne 
tcllcmencà  faire  dreder  & publier  leurs  cayers  , qu'ileii 
oublioit  le  foing  de  fa  pcrlonnc  Sc  de  Ton  Eftat  ; Et  ne  fe  ' 
voulut  diuertit  deceftebefongne,  qu’il n'entendid  que 
le  Duc  de  Mayenne  cltoit  desja  aux  nuxbourgs  de  Paris 
& facheminoit  au  fccours  d’Orléans  , auec  ceux  qu’il 
auoit  conjuré  de  l’adifter  à la  pourloitte  de  la  vaogeance 
de  la  mort  de  fes  frères. 

Cependant  noftre  Ville  eftoit  l'infame  théâtre  de  la 
rébellion,  car  les  Seize  y dclploycrent  leurs  vieils  drape- 
aux & firent  vne  cueillette  fur  ies  Citoyens,  pour  faire  va 
fonds  des  frays  de  la  guerre. 

II  n'y  auoit  fi  pauure  Artifan  qui  donnaft  moitis  dme 
demie  douzaine  d’efeus,  & tel  n’auoit  point  d’argent, qui 
pour  n’eftreeftimé  peu  zélé  ou  peu  afeélionné  à celle 
nouuelle  cfmotion  , vendoit  ou  engageoit  pour  y con- 
tribuer. 

On  trouua  force  threfors  cachez  en  plufieurs  bonnes 
maifons , d'voe  partie  dcfquels  plufieurs  renrichirent  qui 
clloicnr  pauures  } & fcmbloit  que  la  France  éud  nourri 
des  auarcs  Sc  des  larrons  , pour  faire  efpargne  à ces  enra- 
gez. Et  n’y  éud  fi  malotru  & ignare  Pcdcnt.qui  ne  com- 
pofad  quelque  chofe  fur  la  mort  du  Duc  de  Guyfe , ni  fi 
mifcrablc  Crocheteur  qui  ne  vomid  vn  nombre  infini 
d'iniurcs  contre  la  Majcdé  du  Roy  : Mais  fpecialemcnc, 
il  y éud  bien  de  la  licence  & de  l'abus  aux  Prédicateurs, 
Icfqueis  au  lieu  d’expofer  feulement  leur  Euangille,  alu- 
moient  la  réuolte  Sc  la  fédition  és  cœurs  du  peuple , qui 
ne  fortoit  jamais  de  leur  Auditoire , qu'il  n’éud  le  feu  à la 
tede  & la  promptitude  aux  mains  , pourmefdirc  ou  fe 
ieteer  fur  ces  pauures  Politiques  qu'on  leur  mettoit  tous- 
joiirs  en  butte. 

Surtout  il  me  fouuient,que  Maidre  lean  Boucher  Cu- 
ré de  Saint  Benoid , prelchant  l'oélaue  des  prières  en  l'E- 
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S'ire  de  Sainte  Geneuiefue  des  Aidants  , ptint  pourfoa 
cmc  le  Plèaumc  dixiefme  In  Domino  anJido,Sc  n'iofliui- 
fit  le  nombre  incroyable  de  peuple  qui  peuil  entrer  en 
celle  petite  Eglife , que  des  louanges  des  deiluntfts  Duc 
& Cardinal  de  Guyre,aufquels  notamment  il  atribua  vn  t 
jour  ce  beau  tiltre  de  lujle  ; expolànt  le  ttoilîclmc  verlct  ■ • 

du  fufdit  Pfeaume  : qudferfenjh  dejimxemnt j lit’’  -Jl  touftl* 

JIm  antem  qutd  fecitf  , txpoft 

Les  prières  publiques  ( ou  vulgairement  l'Oratoire  de  et  qux  dm 
Ibuit  jours)  cKoicnterchéucsà  mircenladiteEglil'c,  la-  Pjalmijlt  i 
quelle  pour  dcmooHration  du  ducil  public  , clloit  toute  tn  ^uem. 
tendue  de  noir  ( & mefmemcnt  le  Choeur  l’eUoupat 
haut  ) en  forte  qu'on  n’y  voyoit  goutte  que  de  la  clarté 
des  Cierges  qui  bruloient  fur  l’Autel  , deuant  &àcoilé 
du  Saine  2>acremcnt , qui  elloit  auHi  elleué  en  vn  1 aber- 
nacleacommodédcnoir  : Les  parements  dudit  Autel  Sc 
des  autres, ellanc  de  la  mefme  couleur. 

Au  dçlTus  d’vn  Arc  tiiumphal  de  mefme  peint  de  noir 
& femé  de  larmes  en  peinture  blanche,  qui  elloit  dcuanc 
legrand  Autel  de  ladite  Eglife  , il  y auoitvn  tableau  des  ; 
lieux  mcfmcs  coulcur$,noirc  & blanche  feulement  ; au- 
quel elloit  rcptefenté.grolficrenicxit  vn  Roy  , cnlaprc-  C'efloitvtt 
4ncc  duquel  on  malTacroitvn  jeune  Prince  , elHgiaotle  htft.  fain~ 
PuedeGuife.  Ccquilîtacouiic  vue  telletiiultitude  de  Ht  ^ tirèê 
peuple  en  ladite  Eglife  , quilfalutr'cnuerfcc  duPulpitrc  dnlturtda 
d’iccllc  , vn  Chandelier  auquel  elloit  vn  Cierge  ardent 
qui  rendit  clarté  deüant  çc  tableau  afin  de  fai;e  efeou- 
|er  celle  confufe  multitude.  ^ ^ 

.fLcRoy  ayant  aduis  de  tout  ccçi  & de  pluhcurs  autres 
crimes  & félonnies  qui  fc  commettoient  tous  les  jours 
en  ladite  Ville  cnntrelerelpcél  que  les  Citoyens d’icclle 
lui  dcuoict,&  voyant  que  le  Duc  de  Mayenne  & tous  fes  £,e  Dncii 
parents  & alliez,  raimoient  de  tous  codez  -,  rratiquoicnt  Mayenm 
hors  du  Royaume  , faililToient  les  deniers,  dccçrnoicnt  dsr  Usfitnt 
Patentes  & CommilTions  foubs  vn  nouucau  fecl  , & en  farmmt 
fomme  auoient  vfurpé  manifedement  toutes  les  parties  eontrt  li 
delà  Majedé  Royailcill  licencie  Hnalement  les  Députez  jity. 
des  trois  Edats , & tclbult  de  mettrcauHi  vne  armée  fus, 
pour  réprimer  ces  atentats  infupoitablcs'.  Et  à celle  lin, 
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il  expédie  lettres  patentes,  poar  la  conuocation  & alfem*  ' 

blccdc  la  Noblclfe  & Gcnd’armeric.  • i 

Sellant  peu  apres  iranfporié  de  Bloisà  Tours  , il  y fie  { 
Tn  Edit  pat  lequel  il  éaocqae  ôc  tranfportc  en  fa  Ville  de  j 
^ f ^ Tours  , r exercice  de  la  jufricc  qui  fc  louloit  rendre  en  (à  ' 

ttân’ftrelt  Cour  de  Parlement  dc  Paris  ; Enjoignant  à ceux  d’icelle  ; 

Pérltmtut  Cour  à peine  depriuationde  leurs  OÆccs  , defe  rendre  I 

incontinent  à Tours, pour  y exerçer  leurs  charges.  . ! 

7>i*«  , l«  Il  gt  yn  (ncfmc  tranlport  de  fa  Chambre  des  Comptes 
ij.  Mar$,  dç  pjirij  la  mefine  V ille  de  Tours,  & prhia  de  tous  pri- 
ivïy.  . uiléges, charges, offices  & dignitcz,Paris  & toutes  les  au- 
tres Villes  lelquclles  tenoient  le  parti  du  Duc  deMayen- 
. ne.  Puis  afin  de  pourueoir  à la  dcfTenfîue,  il  enudye  Ma- 
dame la  Duche/l'e  d’Angoulcfme  par  deuers  le  Roy  de 
Nauarte  , lui  remonftrcr  le  grand  befoin  que  la  France 
auoit  dc  fon  feconrs  , & qu’ils  filfent  vnc  trcfuc'entf eux 
pour  arres  d’vne  Paix  folcmnellc , afin  de  pouubir  fopo* 
fer  auec  communes  forces  , aux  deifeins  âtatitiesdela 
Ligue.  ' 

Rè0niin  ■ Le  Roy  de  Nauarte  fy  acordant  humainement, lê  xojr 
Jts  deux  lai  fit  liuret  Saumur  pour  fcurcté  dc  fon  paflage  lùr  la 
Jioyt  , dt  Loire;  où  en  atendantia  publication  de  la  Trêfuc  au  Pat- 
Frtmte  fjsr  lemcnt  dcTt)ors,iI  fit  pafTet  toutes  fts  troupes  t DènôD'» 
FJaxarre,  çcant  la  guerre  aux  rebelles  Ligueurs  , f ils  difcftoieht  à 
t»  x^mil  pofer  les  armes.  " ■ / " ‘ ' • 

Hsnercncfrâéurentnônpîus*,  que'dwLifctres  pàteh* 
tesdu  Roy"  par  Icfquelles  il  trans-féroit  flt  éubt*quoit  là 
jufticcSc  jurifdiéhon  des  Grands-maiftres  Eiiljucfteurs 
it  Genèriux  réformateurs  des  ÈàoX'fit  Fbtcfts’.dc  Fran- 
ce, qui  fe  fouloit  tenir  &excrçeraufiégedclaTablcde 
marbre  du  palais  de  Paris  ;■  üu’ftégc  delà  Tablede  mar* 

‘ • bre  nouucllementcUflbHau  Palais  de  Tours.  - 

Tant  fen  faut,  le  Duede  Mayenne  ellant  adoerti  qnç 

' ' ■ ■ le  Roy  deNauarre  ( apres  auoif  communiqué  auec  le 

■ Roy  CO  l'Allée 'du  Parc  du  PIcffis  & à Tours  ) fen  cftoit 

retourné  à Saumur , it  que  d'ailleurs  toutes  les  forces  du 
Roy  cAoient  difperfécs  ça  & là  ; fc  fianr  aux  intelligen- 
ces qu'il  auoit  auec  quelques  Grands  & CitoycUs  de 
Tours  , il  fait  faite  douze  lieues  CO  VD  jour  à (bn  armée. 
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paroiA  Icjhuitiermc  de  May  Anr^W'^/ 
huiel^àWès'duiDâtin,  au-deflas  du  Fauabourg  S.  SypUo-»!.; 
*i*àil*z:Toars,'eüleRôy  {'cftoit  all^  pourmcner.  Mais’^ 
comme  da'm  eftoii  cncotreeà  tfeme  pas,  vn  Mcufniit  fe  ef^ 

*recogaoidant  luidit^a’H  fc  Oaiuait  haAiuetncnt',  ‘&iui'  dt- 

mbaftrareoaeroi  (juidéicendoit  le  Co Ai u' pour  entres  '^rt  pm^ 
daas  leFaaxbourg.  patlenurfmê  chemin  ^ue  tmtfkrùc^iUfUt^utt 
Ma)iefté:  LaqadiefoadainfçrctiréVfait armer  2c  bart-r'^«Miÿ  5.> 
c^e».ea  diligem:c' les  Régiments  de  gens  de  pied  tjai  5M»pfr#ri-  \ 
cAoi^tlogeiaudicFaaxboarg}2rientraotdaDSlaVtlp'4»,\'^ 
le , fait  tenir  le  Marcfchal  d’Aumoot  à la  Porte^  dite  du  ^ «r  ■ -.h 
Pcmt,6cIai'deffcndde«elaidecAmie^pafinniefaBS  foA  v > 
exprès comniandcmcnc,pais pour oboier atout troubfef'^.  . : 

il  départ  les  SoilTes  és  piindpalés  Placés  de  da'Vtllév  &i  <i 
. x’efcric  furie  champ  aufioy  de  Nauarrcôc  au  lïuC'dîBf**'^ 
pemaa •, pouties  luAet  de  seoir.  *o  ' n'' 

Le  Duc  de  Mayenne  fcAanr  tendu  maîAre  du  fuCiitee  Ptifti» 
Fauxbourg,aduertiqu  il  fut  le  lendemain  delacnuee  des  /imx  btutg 
troupes  du  Rty^  de  NauMte^il  deûpge  promptement  & S.Siphori’ 
faic  mettif  û^feu  à deux  Arches  de  bpis  2^à  toutes  les  «n  dnaurs 
maifoiîi' cfttf è Aoient  toutautôut  du  Ponf,‘  puls'd‘vnc  » r. 
traite  reuient  loger  au 'meftnelka  d’où  il  cAoit  parti  le  ^ 
iout  précèdent.  - v.  ' ^ ^>v.  r. 

CcAe  h foudaine retraite , aueervnion  des  deux^Roys 
donna  bien  a fo'ngct  àceux  du  Confcil  general  dè  l’Vni- 
oneAablià  Paris  qui  enuoyèrcnt’uufli  toA  Gèns'5:  itr^ 

Aruâions  bien  amples  aRomc,  pour  juAifierlfurs  aèH-* 

DOS,  demander  vn  Légat  , promettrd  ta  publication  du 
Concilie  de  Trente  (pour pbtenirÉfu^r  & avde  de  tous^ 
coAcxpatrintcrcclÈon  du  Pape)  ^brjtfilSntcnt  3iin-'’ 
uenterént  ce  qu’ils  péuVcht , pout  affermir  ce  baAimcnc 
dcconfufio  tircrn,8c  contribution  des  autres  VillcL- 
Voe  ebofe  leur  donnaia  fiebure  c'n  ioelmc  tettip^&  ce  viffaitt  i* 
fitladeAovrc.de  l’armee  du  Duc  d'Aumale  leur.  Gou-  Stnlis,  tti 
uemeur  deuant  Senlis,  parles  feuUes troupes  du  Duc  de  furenttmtT^ 
fongueuillé,*& .des  Sieurs  dcHumièrcs,la  Noue  8i  Bon-  prit, 

^ niuet.  ^ ' flitfititn 

le  Darde  Mayenne  aduerti  deccAe  deffaitc  de  ce!-  P«ri/ÎMi. 
le  de  Saueuxe , de  la  pri  A de  la  V illr  de  M on  tereao  2c  du 
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Chaftean  da  Bois  de  Viociesaes»  & de  l’efirç^r  d|»rJ^ul^  j 
£eos  caufé  par  une  de  malheureux  Tuccés  & pat  Tinégaa  . 

buuade  que  leur  auoient  £ûce  les  Sieurs  de  I^agucviUc  > I 
..  J0C  de  Giur^yen  les  Tenant  (kluer  de  leurs  Canons  mefinec  ^ 

£risàSeoU$i  AeuiencendiUger^aParu»  odpeuapren  .* 
efta/fi^gé  parle  Rop  : ojji  Reliant  renduimûftxada 
■ Pont  de  Saint  Clood^  ' 7 61c  malbeoxeuTement  tud  le  pre*  ' 
Ce  mier  jour  d’Aôuft  en  l'An  xj  85  , par  tu  milècable  U«  . 

Hmty  eobin  nonmd  lacques  Cièmeor,aagé  d’enuifon  l'y  an^  -■ 

•fi  htédt-  lequel  (br  le  cl^p  fut  uilld  en  pièces  ^ pour  trop  iMêat  ^ 
•Ml»*  #»<iw  punition  d’vn  attentat  fi  exécrable.  : • : < 

*•  Lecetpt  de  ce  pnoute  Rofdut  conduit  8r  mis -en  d^  • 

lfS>.  poftà  Compiègoe,2tiba  eosuc  fut  inhumé  dans  i'£gU&* 

du  Tillage  deSainâ  Cloud»od  BeooiTe  Sdcretaicc  de  Iba 
Cabinet, fit graaer^eftc  Épûaphe en letucs  dot,  dans  . 
Tocœur  de  marbre  00»,'.  que  tiennent  deux  Anges  d« 
mnsbre  blanc  on  d’albaftm.  . i,,- 


Mpit^hê 
im  R*y 
MtKyi* 


- ■<  - . f.,  • .J 

; 0.-M;  ■ * /': 

^ternàememorixHënrici  lü.  “ ' 
& Polonts  R egi$. 

Csr  J?^»f  ceniitnm  efi Jùh  nurrntre^ 

ll$ù  iurd  GéSif  ,MW4  Sdrmdtif  dédit, 
feBm  cucmIU  hune Jùfitdit fiedrim  ! ‘ . 

\Ahividfr , fy*d»Ur^tmtdeem. 

QjO»  Il  OFTArlB.lt;  ’ 

TIBI  B VEMIAT. 

_ I ■ ' r • 

C*  Benoife  Secrctacius  Regius  & Magi^ 
radonum,dotDin'o  fuo  clementifs.  • 

& beneficentifs.  maeftifs.  pp£  ' 

Anno  1594. 

Etandefibubs,  dans  tn  autre  table  4c  XBaibrenoti; 

1^  vers  luiuants  font  auffigrauez. 
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St  Ut»0p^Uaem^m4rl»rec(mppJ(\-  .^-r^ ,.  ,v.,.-j .. 

J"» rmt^ tepù 0,4tt0jdatrs drnjfit  , .. 

(Pajfantdeuotiatx)  O’nnutdirafUra^  v. 

^jo<mt[£t^er  éimma  kh*rh4ue£O0ragi \ ^ ^ 

" SottfàWuiieftr^dmtUJlM$ciiJ^  Roy:  j 

cet quidam d» flmh  mil^e 
Ra  cendre  de  fin  caatr  foitbs  ce  toHoieattr^^  . ' 

hL^  comment foMenktitoV amenteueir fini  ^Imet  ' 
Celtunenttihleeouptfi^rctdetuimalhmni  ^ 

que  U Ctelrn^httt  eufi^Umantfit  lérmttf  ■■■• 
Maudit  timpieté de  nos  âmüet  armet.  . : vi  r 

VtILiti  défi y'woTyffeott tient bitnduRockar^  , ,:..  . 
i^jûdvncot^ fi  etiselutfi/tat  point  toucher!  ^ 

I Ji/<w  M r «MtMMM/wW udsumaine pUy«f 
fm  que  U Iramtemejfm4ft» finiront  efiayo  ' 

. 3^'en  cacher UdouUnrejrdmfiumdretoiiity:  . ■ ,l,r ' 
^AintdcmeeimgtmiJfant  O^  de  larmes  rempli,  , . 

. .ConttntontnomdtdménmikeHdenotflMnttt,,  , 

(«K  r4fli  Pirtw  pfint^aintes,  , . 

Rtquefitasu  les.mortsfitmtmitntmhima\, 

. Dans  Iti  lieux  qti’enviuéi^  , Ht  ont  lepitttame%f  ^ 

•Jjtcomr que cefie tombe  enfin ÿronmfirrt^,;  ^ 
RtpofifouanÇielO‘noofotmUTme,  v ' 


’ V*i.'’** 

- 


4’- 


VOiçi  l’antre  difcoors  particulier  de  ce  qui  fe  pa/Ta  de 
plut  remarquable  eo  no ftre  ville  (outre  ee  que  nout 
en  auont  difeouru  cj  delfus } depuis  la  mort  du  Roy 
Cbaiks  aeufieûne,  jurques  à celle  ( déplorable } du  pan* 
uredeSuodlHeoty  ttoiliefme.  , 

Le  vingt  lixicrme  de  luin  en  l*An  1574*;  Gabriel  de 
l’Qrgc  Comte  de  -Mo^C'gomery  ^ pour  réparation  du  ‘ Le  Comte 
crime  de  léfeMajeftéyfut  décapité  par  Arreu  en  la  Place  de  Mont- 
ez Gréue.  ^ . gommery 

Le  reizieünc  d’Aouft  eo  la  merme  Anode, le  Sieur  Pré*  décapite, 
lident  Charron  fut  continué  PrenuH  des  Marchands , & 
furent  eûeuz  pour  Ercheuint,  Maiftre  Claude  D aubray 
Sécretaire  du  Roy,&  Sire  Guillaume  Parfaiél. 

A pareil  iour  en  l'An  1575.  au  lieu  des  Sieurs  lelay 


■A 
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& Pcrdiet  farencèflens  Etcbieaitrt  i‘Mciftre  Augtifti^ 
Preuod  ( Séccctaireda  Rxïy)  Aleafi  le  Gteflè,  Sei^w 
de  Beaupré.  ’r  '"  v.  ( «.. 

EdI'Ao  I î 7 aulieo  daSieilr  PréfidcntCbarrdnftc 
edéa  Pieuod  àit  ^archaAds , Monfieuc  le  Préfideôc 
L'huilliet.  £c  furent  efleuz  pour  Efeheuius,  le  Sire  Otoil’ . 
hume  Gu'efriee  C^nenier’,  ft  maiftte  Aothoine  MeT- 
minAduocateA'PafleinétK.'-  * .-il 

En  l'An  1 57  7.30  lieft  des  Sieura  le  Preuoft  & le  Gréfle 
furent  efleui  Efebeuins  ;"Mai(lre  lean  Bouft  Adoocat 
en  Parlemd^  8e  Pcoeuretir  du  Roy  au  Baifiage  duPaiass, , 
&iîreLouys  AbcHy.  . i,-.'. 

Le  famedy  detuier  de  May  en  PAn  t j 7 8 , la  prémhse  . 
pierre  de  la  première  pille  du  Pont  neuf  de  dcuerslks 
« Eglilêdcs  AugolHos  deHoHreldeNeuen,  futaUtfcda 
hprcfenceduRoy,  desdeuxRoinesfa  mere'de  efpouft, 
U^ttmiin  de  Monfieurle  puc  de  N euer s ,8e  autres  Princes  ,'k«« 
fitm  d»  goeurs  & DanaesdclaCourrEx  foubs  ladite  pierre  Âitcsc 
Pim  »i»f.  piéees'd'atgem  8c  dectfnrre  doré , pefaot  en'ài*  > 

ton  rro'ts  ou  quatrseelVons'v  fur  Icfcjueltcs  fftoieot  gtà* 
uez les  pojtraitfdaRoy  & defdkes  Roioes.  ' ■“  - 
Ladite  pime  eftarttaO<fe,on  prefenta^u  Roy  rneira* 
elle  d’argent,  aueclaquelle  il  piiftt  du  mottieren  TftPiàc 
(aulTî  d'argent)8e  le)etta  lôui;^ ladite  piefre,ruc  laqucBe 
» eftoient  grauez  CCS  roots.  . _ 

HJNR.  ni:  F.  ET  FOL.' R.  POTEITTJSk 
MHjh.  C.td).  Mut’,  Luâ,  C»ni$*.  Ob.  C.  vtil, 

M(.  S,&dutèr.  VtbitUhiluFdr.Még,  - 
vidt.  romp.  m.  rer.  om.  ^.tnp.  CSreKcM».  pfr.dia.«r. 

ton,  Prii.  'Çdlmd-  la».  1578. 

' Au  dclToubs  de  ceft  eferit,  elloieoc  aolH  grauez  troia 
creuifons , dés  armés  de  EranccAc  Polongne  8c  dcfdites 
Roincs. 

te  croy  que  l'on  commenta  dés  levingt  quatriefroe  du 
mois  d'Aurit  precedent  à fouiller  les  fondemens  de  celH  • 
Ptle,  veu  ce  que  l'Autbeut  de  l'inuentaire  de  l’hiftoiro 
I journaIiétc,a  cHritauoir  recueilli  de  l'bilfoire  deFrance, 
que  dés  ce  iour  on  commença  à baftir  ce  Pont. 
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Le  reizicrme  d'Aoud  en  la  mcrme  Année,  Maiftrê  Clan* 
ded’Âubiay  Sécrccaire  du  Roy  , ftK  eilcu  PreuoH  des 
Marchands}  & Sire  lean  le  Comce  & Matière  René  Bao^ 
darc  ; furent  aufh  cllèuz  Efeheuios. 

Le  dernier  jour  de  Décembre  audit  An  , la  première 
•(Tcmblèc  des  Cheualiers  du  nouuel  Ordre  du  Saint’  Ef- 
prit  inftitué  par  le  Roy, fut  faite  en  l’Eglifc  des  Augiidins 
de  Paris  à l'heure  de  V cipres;  Où  le  lendemain  ils  k trou- 
oérentencores  àlaMeil'e,  aueclc  Roy  leur  laftiiuteurôl 
Chcfd’Ordre.  ‘ ->  . 

■La  tapii&rle  Royalle  eftoit  tendue  autour  de  fadite 
îghfe & fur  chacunedes  Chaires  do  Chceiir  dïcellé 
eft oit  ktracfaé  vn  tableau, où  eftoieot  dépeintes  les  armes 
de  chacun  des  Cheualiers  dudit  Ordre  | & leurs  hotnt  fit 
^oalirêz.  > ■ ■ ' ■ • 

Pour  éutter  la  prHTe  & confùïïon  du  peuple , le  Roj  a- 
«oit  fait  dreffer  des  Batiéres,  depuis l’hoftei que  Ion  fur- 
nonime  du  Preuoft  de  Paris , faifànt  Iç  ebmg  delà  Rue 
dite- de  GiUc-cueurt  , d’où  fortoient  le  Roy  & Itffdits 
Cheualiers  de  Ton  Ordre  j jurques  àladitie  Eglife  dés  À'ù'* 
guftins. 

Le  Mercredi  huitiefine  (fAotilén  la' mefme  Année 
1 y 7 9 , fur  les  dix  à vnze  heures  denoiéf  ; la  petîic  rJui- 
ére  de  Biéurc  ( dire  vulgairement  de  Gcntilli,  p6ur'cc  que 
de  ce  village  elle  vient  trauerfèrleFauxbourg  Saint  Mar- 
cel ) f enfla  & defborda  fi  extra-Ordinairement  Ôc  fucicu- 
fèment  , qu  elle  inundaprclquc  tous  les  villages  circon- 
uoifins  (ficelle  & y fit  vn  fignalé dommage,mais  notam- 
ment au  Faoxbourg  de  Sain'd  Marcel  lez  Pans  , parle- 
ùùcl  elle  fcfpandit  jufqucs  an  Monaftére  de  Sainte  Clére 
iurnommé  des  Cordelières  Saint  Marcel  } au  grand  ef> 
firoy  despauuresRcHgicufesd’icélui.  • • * «>'  i 

Il  y éuft  vingt-cinq  ^ erfonnes  ( tant  homihés  qoefêm- 
nics  8r  petits  enfants  ) quenoyées  quctuécs'&  acablccs 
fbubs  les  ruines;  Quarante  qm furent  fcuTcment  blifTées, 

Suanrité  de  bcftail  noyé  ÿ- perdu  , le  Moulin  & le  Poiie 
itaux  trippes  & dour  v autres  maifons  abatues  & razé-^ 
fes  ; & en  hn,  tous  les  dommages  que  fit  cefte  fubite  in- 
vndation  ( que  l'on  appellà  le  Dduge  Saint  Marcel)  fu- 
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rent  e(timex àpcu  près  à foixamc  mille  clcus , non  com« 
plis  & éôaluez  les  autres  dcgafts  & rauagcs  quelle  fie 
•ux  Villages  voifins. 

Le  reiziefmc  d'Aouft  audit  An , au  lieu  des  Sieurs  Bo> 
uct  & Abelli  furent  enéaz  Efcheuins,  Maifues  Ican  Ge* 
ckMiyn  & Pierre  L'aiûic,  Coolcillcr  du  R.cy  au  Cbaftclec 
- V . . de  Pans.; 

_En  la  mefnie  Année , Meflire  René  de  Birague,Çardi- 
oal,  Chancelier  de  Prançe  , hiachcuc/’vnci.uaumepu-: 
itMiffit,  blique  lirccnlagrand’Rue Saint AmhoinejpxeslaCul> 
turcSaiotc  Catherine  , à.rx>poiice  dc^a  LÏapclic  des  le- 
fuilèes  ; 3f  fit  gcauct  l'cfcrit.  lumani  fur  vnc  table  de  mat- 
bre,  qu'on  vcou  encores  au  baux  de  ladite  Pontaine.  , , 
fi£NRlCb'lll,  FR^NCI^  ET.PÔLO* 
' nt€  RtgeChnfitamg.  Renat.  Btra^.  Santla  Roman*  EuU- 
futrab.  Cari*n,  O-.Jtanc.  CatKnüar,  tUufing’.  htneJiuQ. 
. ,.  Claui..  D' atthray  , ,Praje(lo  tntreator  j lohann.  tf.Coinie} 
^■Rmat.  Baudart , lohan.  Gtdpyn-,  Petr.  L'ojjne  .,  TrtbiMH 
, flAu  curanubtu.  Anno  Redtmptionis , M.  D.  L X l X* 
Elles  vers  fuiuants  au  dclfoubsi^  ? 

Hnnc  deduxit  aqttam  dupliccm  Bira^  in  vfum, 

SeTmat  pt  domino  ^ fermât  vt  po^ttiO 
Pablica  , fed  quanta  prinatis  nv^moda  tanto 
t.  y \ X -,  Prajlat  amoredomm, pulUeufi  ^rbuamor, 

V-  Renat.  Btrag.  franc.  Canetti,  Pub.  C«mm 

■ : M.  D.  txx  V 1 1. 
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..EoTAn  1580  Icfeizicfmed’Aouf!:  , MamrcAugu* 
(kin-dsThou  Confcillct  du  Roy  tn  fou  Conltil  d’Eltac 
& fon  Aduocat  general  en  fa  Cour  de  Parlement , fut  ef- 
léi|  Prcuoftdes  Marchands!  & les  Sieurs  Anthoinc  Mef- 
min  Aduocat  en  Parlement  ôt  Nicolas  Bourgeois.futcnt 
dénommez  Efeheuins.  • 

i^udi^  An,  le  Samedy  dix-ncufiefinc  de  Nouembre  fur 
L'igUfti»  les  ncttf  à dix  heures  du  fou  , le  feu  fc  print  a 1 Eglifc  des 
Cordtliat  Cordeliers  de  noftreVille^b-^’y  fortifia  en  moirs  de  rien 
btnUt.  d*vne  telle  ardeur  & violence  , qu’il  fut  impolfiblc  au 
nombre  incroyable  de  peuple  qui  y acourui  de  tous  les 
endroits  delà  Ville,  dclcpouuoir  cftaindre. 


PARTS;  Liate  ).  jiÿ 

D‘vn  grand  nombre  de  beaux  & magnifiqnes  tombe» 
aux  de  marbre , d ’albadre  & de  pierre  qui  eftoient  co  la- 
dite Egltfe  de  Saint  François  » il  n’en  demeura  quequel- 
ques  vns , cncotes  tous  hauis  & efclacez  i et  du  corps  de 
ladite  Egiife  ne  refta  que  quelques  Chapelles , les  quatre 
murs  & les  pilliers  qui  foulFenoient  le  faifte.  " - , 

Combien  que  la  violence  de  OC  feu  éuft  con^ûmd  ea 
deux  heures  ce  quellepéuftataindre  & trouuet  propre i 
edre  cinbrafe , toutefois  les  ruines  furent  fi  grandes, que 
le  feu  couua  en  pluficuts  endroits  foubs  icelles  jufques 
au  Mardi  enfuiuaot.  • , " 

le  Chœur  fut  rebalH  & le  grand  Autel  d'icelui  bénit 
le  vingt  vnieCme  de  Décembre  en  l’An  158}.  Mais  la 
Nef  na  ellé  achcuée  de  rebadirquen  cede  prefente  An- 
née 1 a O 4 , & encorcs  on  n'a  acheué  le  Pulpitce , ni  les 
clodutes  ou  fermetures  des  Chapelles . 


En  l’An  furdit  i f 8 o quelques  Religieux profês delà 
Comp^niedelefus  vindrent  demeurer  en  voemai&n 
aboutilunt  d’vne  part  à vne  petite  Chajpelle  ancienne 
dite  de  Saint  Louys  laquelle  aboutifibitd  autre  part  à la  Inje/m^ 
Rue  dite  de  Saint  Anthoinc:  Où  ils  commençeteatÀ  CO-  vindrmt 
lebrer  le  dium  fcruice  & faire  les  funâions  propres  & dtmtmnr 
coudumiéies  k leur  Compagnie  i üiuf  à tcoii  Efcholcs,  ta  U Chtt* 
pource  que  feulement  cela  refait  aux  Collèges.  ftOt/éia^ 

Le  yingticfmcd’Auril  en  F An  i j 8 1 , le  R07  affit  la  rat 
première  pierre  de  la  Chapelle  du  nouueau  Collège  def-  S, 
dits  Religieux  de  la  Compagnie  de  lefus  fitué  nie  Sainâ  at,  ^ 
lacques , fur  laquelle  l'efcrit  fuiuant  edoit  grauè.  - 
REUGIONIS  AMPLIF  JCANDÆ  S T V‘ 


* di«,  Henricus  III.  Chrifitamff.  Rex  TranàétatqttePtlf 
- tù*  , I»  lej»  nomen  , pietatif  Jîhc  mmimentma 

hune,  primumlapidem  , ine(MtempU  fundamenta  conitàt 
Amtù  Dommt  cio.  lo.  txxxxi,  die  xï.' Aprilit. 
La  reigle  de  ces  Religieux  fut  aprouuèc  en  l’An  i y 4 6 le 
vringtuptierme  de  Septembre  par  le  pape  Paul  troifiefme, 
& confirmée  du  depuis  par  (bu  fucccUeur  Iules  troifief- 
me,  qui  leur  adjoudapluficurs  beaux  priuilègesenT An 
lyyo. 
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Pic  quarriermc&  Pic  cisquiefinc , Icufcadoondrcnt 
du  depuis  plüücurs  particuliers  , és  Années  Sc 

V S 5 <1 5 ( & finalement, Grégoire  trézicfinc  leur  en  o^toj». 

ÿ ync  autre  Bulle  plus  ample  que  les  precedentes , le  vingt* 

cioquiefinede  Mayen  l’An  1584  j pourleut  doonct 
plus  de  moyen,  de  l’employer  pour  le  publie.  . 

Le  premier  auiheurde  leur  efiabliilcmeoten  no  Are 
Ville,  fut  Mdfire  Guillaume  du  Prar  Eucfqucde  Cla- 
mont , lequel  phntàfa  fuittelc  PèrePafquier  Broiiez, 
qui  auecles  fiens  fcAant  quelque  temps  logé  au  College 
des  Lombards , commençérent  à ouurir  leurs  efcolles  en 
l’Au  1564  dans  l’HoAcl  de  Clermont  fis  cnlaRue  de  la 
Harpe , aucc  la  permiilîon  dudit  Sieur  Euelque,  proprié- 
taire d'icelui  HoAel  ; nu  ultre  duquel  on  les  qualifia,.  Les 
fatimvs  4*  Clermont. 

Ils  rolicicèrent plufieurs  fois  l' Vniueifité  pour  eArc  in- 
corporez aucc  ellc,&  en  fin  n’y  pouuant  paruenir  ils  pre- 
fentercot  leur  rcqucAeàlaCour  auxmefroesfiaü  -,  qui 
.par  Ibo  AtreA  ( parties  ouyes  } ne  leur  dciFendit  les  le- 
élûtes  publiques  , ni  ne  les  voulut  aulEagreger  au  corps 
\ \iA  de.ladue  Yniuetlué , qui  leur  cAoit  formellement  con- 
- tcake^''- 

' A '■:.■■■  A Aptes  le  deceds  dcrEncfquede  Clermont  fuAiommé 
■ ^ . i iequel.lcur  légua  de  grands  biens  par  tcAamcnt  ) la 

, . . Cour  ayant  émologué  le  Decret  qu’ils  aaoienc  obtenu 
. , de  MelUcurs  les  conuocquez  au  Colloque  de  Poilli , ils 

m Um  Col  aebepterent  vn  autre  Ho  Acl  fis  en  la  grand*  nue  de  Saint 

liglt  do  U Iacqucs,qneronapelloitvulgaixcmentIaCourdeLan' 

JRmS.Im  grès  : Où  ils  firent  baAit  vue  Chapelle  , de  laquelle  la 
jwci.  première  pierre  fut  alfife  comme  i’ay  dit  en  la  prefence 
du  Roy,les  jouis  & An  fufalégocz.  _ 

Pour  duire  leurs  Efçholicis  aux  Lettres  humaines  & 
les  rendre  capables  aux  Facultez  de  Theologic,Iuriipru- 
dcncc  & Médecine  & aux  futures  charges  publiques , ils 
4cs  exercent  aux  compofitions  de  toute  liccracutc  latine 
& grecque,  d’oraifons,d’epiAces,dc  toute  forte  de  Poëfie 
& à toute  forte  d'aélion  } zn  déclamations,  dilputesBc 
jeux  fcholaAics  de  théâtre  & de  chaire , & en  toute  autre 
difciplinc  en  laquelle  la  jcunelTepcuc  cAre  drefiéc  Bc  rcn- 
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due  idoine.  ' ' • ■ 

Ceux  qui  veulent  edre  xcçcuz  Réli^ieuz  de  leur  Sodé* 
ti  , apres  auoit  demeuré  en  probation  par  le  terme  de 
deux  Ans  au  Nouitiat,  & en  icclui  apris  & poiféles  char* 

Î'cs  qi/il  leur  conuiendra  porter  j fus  en  (ont  contents  2c 
ont  jugez  propres  à leur  InHitut , ils  fbntlcs  trois  vœux 
rubftanticis  de  religion, de  perpétuelle  pauureté,chafteté 
& obeiirance,&  font  cenfez  Religieux  de  la  Compagnie, 
mais  non  Profês  ; parce  que  les  voeux  font  priuez  & fim- 
pies:  De  Religion  voirement,mais  non  folemnels  de  pto-* 
fclTion } laquelle  ils  ne  font  qu’ils  n’aycnt  efté  cncoresef* 
proouez  quelques  Années  , pour  efirc  icelle  de  grande 
importance  en  celle  Compagnie  & conceddée  (difcmeac 
aux  Religieux  qui  doiuent  dire  employez  eh  des  funéli* 
ôos  , qui  requièrent  vne  grande  perfedion  & dodrioe. 
Parquoy  demeurant  en  ce  premier  rang  ,'ils'fonc  clFay  de 
leur  bonne  conurrlàtion  , viuant  félon léslotx  deleur 
vœu  foubs  l’obcilTancc  & en  pauurcté  retigienfe  { fans 
auoir  rien  de  propre  , encorcs  qu'ils  :^ent  droit  à leur 
l>ien  pour  vne  julbc  canfe:  prcfchant,en(cignant,coaucx> 
lânt  & vaquant  au  maniement  des  Ames. 

- Ayant  fait  fufîrante  preuuc  de  leur  vertu  religiea&  én 
toutes  ces  fun£lions,&  donné  conjcélareprob^le  qu’a* 
SCC  la  grâce  diuine  ils  les  exerceront  fideltetn'ent  à la  gioi. 
re  de  Dieu  & au  lâlat  du  prochain , ètf  quelque  part  du 
M onde  qn’ils  puilTent  dire  employez  } ils  Ibqt  rc^cuz  à 
la  ProfrliioD,  ou  au  degré'dc  Coadjuteurs  fonnez  : Lo- 
fant les  mcfmes  vccux  publiquement  ( ebinme  les  autres 
Religieux  des  autres  Ordres  ) encre  les  mains  du  Sspeti* 
«ur  qui  les  reçoit , fc  ddpouillant  alors  cnticrdAeot  de 
fout  ce  <|u’il$  ont  eu  ou  pouuoicnt  auoir , & en  dilpofant 
du  tout  a leur  dcùbtion  $ pour  de  là  en  auant  viure  d ’au- 
mofncs  & non  de  rentes, comme  aux  Collèges. 

■ Ceux  qui  font  capables  de  ces  trois  vœux,  y adjoulïent 
encorcs  vn  quatricime  , d’obcilTance  au  Saint  fiége  aux 
milHons  : <^i  n'dl  autre  chofe  qu’vnc  promclfe  de  fem- 
ployer  à la  conucrfion  des  Infidd^cs , en  tel  endroit  qu'il 
plaira  au  Saind:  Pcrc  les  enuoycr,  ^ 

Si  durant  l’cntrcjcél  de  celle  féconde  probation  , ifs 
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tant  tronncz  incorrigiblci^  en  leurs  deffeduofitez  '& 
dommageables  a l'Ordre  } le  General  de  la  Compagnie 
yfedttpriailègeàicelle  oâroyé  , & lui  mefme  ou  Ton 
Commis  les  met  debots.pout  leur  dcracritc. 

- Que  fil  y en  a qui  ellant  de  bonnes  moeurs  , ne  pntf' 
fént  toutcÂiis  fuporter  la  peine  pour  quelque  indilpofî» 
cion  de  corps  ou  d’crprit,pouaaoc  eftre  ailleurs  vtiles  i ils 
_ demandent  d’ellce  difpencn,5(  le  font  fi  le  Ccnèial  le  ju- 
ge expédient  : Et  ainfi,ils  lontabrouis  de  leurs  voeux  fini- 
. pics  de  de  l’obligation  par  eux  contraûée  enlaConapa- 
gnie. 

Siquelqu’vn  fort  (ans congé  , ilcHapofiac  & traîne 
auec  ioy  les  liens  d’apollafie,  làns  fc  pouuoir  marier  j 
.fil  le  fait,  tel  mariage  cfi  nul , combien  que  fon  vœu  tic 
Toit  que  fimple,qui  ailleurs  defoy  n'annulle  point  le  Ma- 
riage fait.Maû  c efi  vn  priuilège  fpecial  donné  au  fimple 
. vœu  de  celle  Compagnie,  pour  mieux  afeimir  le  propos 
de  religion  qu’on  y fait. 

C’cftceque  lay  apris  de  ces  lefuides  nagueres  tant 
, déferiez  Si  bazannez  en  nollre  Mille , dcfqueis  ie  ne  dots 
point  dire  de  mal,  pour  n’en  auoir  point  teconnéu  mais 
ouT dire  feulement  i Et  encores  ils  femblent  en  efire  ju- 
^ ftinez , pat  |a  m^-fituée  de  tous  leurs  biens  & la  permif- 
iîon  qaele  &àjrJeur  a donnée, de  tenir  EfehoUes  en  quel- 
(quesYiUesdççeJELoyj^ume.  ,, 

En  rÂn  i;  8 !..  on  édifiâtes  mors  da  fo  fié  de  la  Porte 
neufue  ^ comme  ccll  eferit  qu’on  y veok  giaué  le  teC- 
fnoigne.  ~ ^ 

J}  y REGNE  DV  T^RES-C  HR  È S T lEN 
Htnry  troifieJmtRoyit  Franee0‘dt  folongne, 
ttfmtment pour  ft  Mai^i  en  U Ville  dePartt  ^.IJleie  Fra»- 
€t  y de  René Sei^uur  de  Vtlîeqwer  j & de  U Frenojlé  0“  Ef- 
eheuina^e  de  M,  Au^Jhn  de  Thon  , lean  Gédonyn  , M. 
EiérreLaiJhéf  Atuhoine MéminO" NicoIm Bourgeois, 

' , M.  D.  LXXXI. 

Le  feiziefined’Aoufi  en  la  mefme  Année  furent  efléuz 
^cbenins  Maillrelean  Poufiepin  Confeillerordinaire 

du  Rojr 
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Paris,  ^iore  iii 

^oRov  enlaPreuodé&fiège  Prcfidial  cAat>]i  aa  Cna- 
ftelct  de  Paris , & Denis  Masiincau  Auditeur  des  Com- 
ptes. 

En  l’An  iç8a  lefcizie{hiejourd’Aouft,MaiftreEfti- 
enne  de  N ueilli  Prèlident  en  la  Cour  des  Ay des,  fut  efléu 
Preuoftdes  Marchands-,  & Maidrc  lean  Deloines  ( Ad- 
aocat  en  Parlement  ) & Sire  Anthoine  Huot , furent  cf« 
léuz  Efeheuins. 

En  la  iDcfme  Année , le  Pape  Sixte  dnquicrme  retran- 
chea  dix  iours  du  mois  d’Oftobre , ieCquels  le  Roy  vou-  ütforma- 
lut&  ordonna  eftre  retranchez  du  mois  de  Décembrcj  tiouduCa- 
tellement  qu’au  lieu  de  compter  le  quatorziefme  dudit  Itmdritr. 
toois,  onen  comptale  vingt-quatre.  ' . 

pareillementeniamefme  Année,  MelTicurs  les  Doyen 
te  Chanoines  de  l’Eglifc  de  Paris  firent  rebadir  le  mur  LtPtrtS^ 
qui  flanque  & fcrmcTe  Q^y  de  l'ancien  Port  dit  de  fàint  Landty  rt-  - 
Landry  •,  commeilapert  parceft  eferit  qu’ils  firent  en*  bajif. 
grauct  dans  les  pierres. 

ASNO.  DOM.  CID.  ID.  txRxii.  VT  l K- 
ftdaPari.  vnJüque  infurgat  j omuttor  tutiorue  ^ Caf  itulnm 
infignis  Ettltji*  hune  , quoqnein  fuo  fufiuUt.  L.  Segmer^ 

Dtütno.  A.  Dia  MejmUmn.  Cameram.  P.  de  la  Beffee 
canonieû  Proturantibm. 

Le  Vendredy  vingt  cinquiefme  de  Mars  en  l’An  1^85, 
la  première  afTemblèe  des  Penitents  que  le  vulgaire  fur-  JnflitmtUn 
nomma  blancs  ( à caufe  des  longues  Aubes  ou  Tacs  de  des  Congre 
coille  blanche  & capuchons  de  meûneeftofFc  , qui  leur  gâtions  da 
couuroient  tout  le  vi(age  & n’auoicot  que  deux  trous  pat  Heniunt 
le  deuant , par  ou  ils  regardoient  fans  pnuuoit  ellre  cou-  bUnts, 
nduz  ) fut  faite  au  monaftere  des  Augullins  de  Paris , où 
le  Roy  ( premier  d’iceux  )3aoitinmtuceIenr  Cpngfé- 

tation  ; d’où  ils  vindrenten  ProceffionenrEglifc  cathè- 
rallc  de  noflre  D'ame , tenant  en  main  de  gros  flambe- 
aux de  çire  blanche. 

Ce  que  l’on  dit  vulpirement , que  les  fubjeéls  fe  con- 
forment d’ordinairearbumeurdeleurPrince.futrecon- 
néu  pour  anèrè&aduenu  lots  } car  non  feulement  tous 
les  Princes  St  Seigneurs  fc  mirent  de  cefte  Congrégation.  " • ' 

Ss 
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Chafteau  da  Bow  de  Vincicpncs»  & de  l'cfFfoy  de»  P»ri,  " 
fiens  caufé  par  tant  de  malheureux  fuccés  & pat  l’infiane 
brauade  que  leur  auoient  faite  les  Sieurs  de  LongueuiU*  , 
«r  de  Gmry,enle$  venant  faluer  dcleuts  Canonsmeûnes 
P.” îv*  V . ^ ^ diligence  à Paris . où  peu  apres  ‘ 

^eftafli^gé  paxlc  Roy  : qui  fcftani  rendu  maiftre  du 
Pont  de  Saint  Cloud , y fut  malbeureufemcnt  tué  le  pre-  ' 
E4  mierjour  dAouftenl-An  1589  , parvn  miferablcla- 
f°'’'“.î®?“'^^*'^f*Clètnent.aagédenuironM  Ans;  , 
lequclfurlccharapfùtuilléen  pièces,  pour  trop  lesêri 
«m«P4w  punition  dvn  attentat  fi  exécrable.  ^ ^ , 

P*"*).'"  conduite  mis  en  dé-  ’ 

Xf*p.  P°i‘.*Compiegne,&.fon  cœur  fut  inhume  dansTEelifè' 

du  village  deSainâ  Cloud;  où  Beooiic  Sécretaire  dcToa 
Cabinet,  fit  grauercefte  Epitaphe  en  lettres  dor,  dans 
vn  cœur  de  marbre  noir,  que  tiennent  deux  Anees  de 
marbre  blanc  ou  d'albafire.  ° 


XPitahht 
Mmty  |. 


D.  O.  M. 

yEtcrnacmcmoriasHcnrid  III.  GiÜi^'':  ' 

âc  Polonia;  Rcgjs.  - • ' 

Cêf^^is  etnditmm  efi juk  mdrmtre, 

SBÙtrâGéllit^mrdSdrmdtUdeiit, 

TeHm  euculU  hune  Jûfiulit Jiedrim  I 
%j€lùvidUr,  €!f*doUregHm7JÙeem. 

9jod  II  OPTAyiRis;  ' 

TfBI  B VBNIAT.  ^ ' 

C Bciioifc  Secrctariu»  Regius  & Mag'jftv 
rationutn,doinino  fuo  clementils. 

& beneficentif».  mœftifs.poC 

Anno  1594, 

I Jl?"  dans  vn  autre  table  de  masbrenaie, 

*ef  Tcrs  fumants  font  auffi  graucx. 
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SI  tÊtumptitUlt  marbre  .y^.  -j .. 

furmtiratttpûadetetfUmriarrèfé 
(Pajfatudeitotieitx)  O" f^udiras Urage  ' . , v 

^JirntlEi^er a$ùma'kk*fbareemragt,..,  . ■ .;> 

Se» famcidef$Ti  dani  UflatK  iijm  Roy:  t jt  ; ;i  - . ,5 

,^aandmvmt’e^rmdronffqMdamdmflmimil^ 
lut  cendre  de  fin  coeur  foiebi  ce  tombeau  rep^ 

Jif»»  comment  pourroktèo  ramenteuoir fans  pleurs  ' 
Celamontablecoup,fiurcedettotmalheuni,  ^ 
£liûfit^ueUC»tlm*/mettetfaniUtUâiUfitlârmmf  -■• 
Mau^ttimpieté de  nos  àmües  armes,  < . r / > 

U^b'seuTyffewtient buuduRodt»^  , 
-£lutdsV»toupfiasteLuefifeatpoint touchpr!  î:  r.  . 

, Mme nareutamotu point cefie inhumaine piayt^\ 
fuit  que Ia France mejmé yen fiujpirai^effayo 
. Pm  C4f6a*  U douleur  eir.£e»  fatndreteuhij:  . ■ V'  ' 

. ^msdi  vu  CHUT  gemjfant  C^  de  larmes  rmpU^  , 

.Contentent  nom  de  dure  aunuheu  de  nos  flaime^., 

Qycent  radbt  Vertm  ify  pfimeficùntety  . \ 

Ftquefitom  les  morts  fi  treuuoientinhumt\ 
.Dantkshemequ'mviuantdtontleplmemnttj- 
^laemtr  que eefiettenit  enfin  ffronmfirrty,,.  ' 
fiepofirottanÇttlCrnoopaemUTerrt.  •.< 


-*î  in'"' 


VOiçi  l’autre  difcoots  particulier  de  ce  qui  fc  paiTa  de 
plut  remarquable  eo  noftre  ville  (outre  et  que  ooui 
eu  auoot  difeouru  cy  delTus } depuis  la  mort  du  Roy 
Cbarks  oeufieûne,  jurques  à celle  ( déplorable } du  pau-  ~ 

uredeSuoélHeory  troilielaie.  , 

Le  vingt  (Iziclxne  de  luio  en  l’An  i y 7 4:;  Gabriel  de 
l’Qrge  Comte  de  MoQC-gomery -,  pour  réparation  du  ' Le  Comte 
ctimedeléfeMajeftéifucdecapitépar  Atieuèn  la  Place  de  A/eai- 
'de  Gréue.  gemmery 

Le  {bizielme  d’Aouft  en  la  tatCme  AoD^e,le Sieur  Pré-  décapité, 
üdent  Charron  fut  continué  Prcuuft  des  Marchands , & 
furent  eûeuz  pour  Efeheuint,  Maiftre  Claude  D aubray 
Séceetaite  du  Roy,&  Sire  Guillaume  Parfaiéf. 

A pareil  ioor  en  l'An  1 5 7 au  lieu  des  Sieurs  le  lay 
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& Pctdier  farentèflétis  £{cbtaiM‘,'Mii(he’AugQfti^ 
Preuoft  ( Secrétaire  da  R:oÿ^}Attta6ie  Gteflè,  SeiM^ 

de  Beaupré.  'r-'-  (-t.; 

En  l’An  1^76.  au  lieu  du  Wilr  Préfident  Cbairôn  fse 
efléu  Preuoft  d(fs'lilarchBâd$,.  Monfieuc  le  Préftdenc 
L'huillier.  £c  furentefleuz  pour  Efeheuins,  le  Sire  Ototb- . 
homeGuefriM  C^netfier  , 'ft'maiftteÀnthoine 
min  Aduocat  eA'Parleménc.  • * . . » l 

En  l’An  1 $ 7 7.  au  lieu  des  Sieurs  le  Preuoft  & le  Grèfle 
furent  efleui  Efebeuins  , -Maiftre  Ican  Booet  Aduocac 
en  Parleml^  8e  Ptoeneur  du  Rojr  au  Baillage  duPalais, . 
8c lire Louys  AbcHy. 

Lefamedy  dernier  de  May  en  f An  t j78,laprén»feie  . 
pierre  de  la  première  pille  du  Pont  oeuf  de  deuerstés 
> kglifedcc  Augnftiot  8c Hoftelde Neuçjrs»  futalTirc^ 
ii  prefence  du  Roy , des  deux  Roinet  fa  mère  de  efpoufb, 

de  Monlieurle  pue  de  Neuer's  ,8r  autres  Prinees  êdio 


fitm  i»  gneurs  & Daraeide^aCourrEt  foubs  ladite  pierre  fut«BC 
Pim  ft,  mifes  des  piéeeli^d’argent  & doetmrre  doré , pefant  eabi* 
ton  trois  ou  ^uacrereftonsv  ftirlcft^u cités  Iftoieot  grà* 
uezles  po|traitt^da  Roy  & defdites  Roines.  * 

Ladite  pierre  eftantaftire,ion  ytefenta  ^u  Roy  Tnetra* 
elle  d’argent,  aucc laquelle  il  pnnt  du  mofticren >nPUit 
(autn  d'argcnt)&  leÿetta  lôubs ladite  pierre, fur  laqnetle 
• . eftoient  grauez  ces  mots.  . ^ 


Hf  NR,  lli:  F.  -Fr  FOL.'  S,  POTENTiSi 
C.td),  MrfN  Lui.  Ctniu,  Au^Jh.  Ob.  C.  vtil,-- 
fubffnu,fu»i.  PM.  tac,  S.&iiuér,  Ptb?rt»btlû  Pan  Mag,  - 
viat.  eomf.  m.  rtr,  om.  q.in^.CPtxcm.  per.iiit.0f.‘aqi'‘’ 
an,  Pfii,  'Çahtti.  loti.  1578.  » • - ' 

Au  deflbubs  de  ceft  eferit,  eftoient  autH  grauez  trois 
crcttiToas,  des  amies  de  EranccAc  Polongnc  8c  dcfdiccs 
Roines.  > - 

te  croy  que  Ton  commença  désltriagc  qoacriefnae  du 
mois  d'Aurit  precedent  à fouiller  les  fondemeas  de  cefte  > 
Pile,  veu  ce  que  l’Autheut  de  l'inuentairé  de  l’hiftoire 
) journalière, a cftritauoir  recueilli  de  Thiftoirc  dcFranêe, 
que  dés  ce  iour  on  commença  à baftir  ce  Pont. 


f 
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Le  rcizierme  d’Aoufl  en  la  mcfme  Annèe,Maiftrê  Clau* 
ded’Aubray  Sècretairedu  Roy  , fuc  efleu  Prcùoft  dcs 
Marchands}  & Sire  lean  le  Comte  & MaidreRcüé  Baïf^ 
dart  ; furent  aufli  ellèuz  Efchcuiâs.  • > 

Le  dernier  jour  de  Décembre  audit  An  , la  première 
cncmbièc  des  Cheualiets  du  nouuel  Ordre  du  Saint  Es- 
prit inilitué  par  le  Roy, fut  faite  en  l’Eglifc  des  Au^iidins 
de  Paris  à rheure  de  V clprcs;  Ou  le  lendemain  ils  k trou- 
nérentericorcs  à la  Meil'e,  aueclcRoy  leur  laftituteur& 
Cbefd’Ofdre.  ...  . 

La  tapii&He  Royalle  eftoit -tendue  autour  de  ladite 
Egbfe  , '&(ur  chacunedes  Chaires  duXhoeur  dïcellé 
cifoitkRaché  vn  tableau, où  eftoieot  dépeintes  lesarities 
dé  chaeûn  des  Chêualîefs  dudit  Ordre  J & leurs  noms  {( 
qualitez.  - , ’ ■ ^ ' 

Pour  éuiter  la  préfle  & confufion  du  peuple , le  Roy  a« 
iioit  fai  t dreffer  des  Batiéres,  depuis  i’hoftcl  que  Von  fur- 
nommedn  Pteuoft  de  Paris,  faiûnt  le  cbtng  delà  Rue 
dire-de  Gillc-cuiinrt  , d’où  fortoient  le  Roy  ik  Itffditi 
Cheualiets  de  fou  Ordre  ; iufques  à ladite  Eglife  dés  À*ù- 
guffins.  ^ 

Le  Mercredi  haitiefine  tVAutil  en  la  mefme’  Année 
tf79,  fur  les  dix  à vnzeheores  de  nutél  ; la  petite  rhii- 
ère  de  Biéurc  ( dite  vulgairement  de  Gcntilli,  pciurce  que 
de  ce  village  elle  vient  trauerfer  le  Fauxbourg  Saint  Mar- 
cel ) fenâa  & dcfbordaücxtra-Ordinairemcnt  & furieu- 
sement , quelle  inunda  prcfque tous  les  villages circon- 
uoiiîns  (Viccllc  & y Ht  vn  lîgnalédommagc,iDais  nbtaih- 
xnent  au  Fauxbourg  de  Sainft  Marcel  lez  Paris  , parle* 
ùucl  clic  fclpandit  jufqucs  an  Monaffére  de  Sainte  Clére 
lurnomme  des  Cordelières  Saint  Marcel  } au  grand  cf- 
froy  des  panures  RcKgicufes  d’icclui.  , 

Il  y èuft  vingt-cinq  ^ etfonnes  ( tant  bomihès  quefém- 
mes  8c  petits  enfants  ) que  noy  ées  qnc  tuées -ït  acablécs 
fbubs  les  ruines-,  Quarante  qm  furent  feuTement  bftlTées, 

<]uancité  de  bcftail  noyé  à-perdu  , le  Moulin  & le  Pont 

dit  anx  trippes  & doute  autres  maifons  abatues  & razé-; 
és  ; & en  fan,  tous  les  dommages  que  fit  cefte  fubite  in- 
vn  dation  (que  l’on  appeila  le  Déluge  Saint  Marcel)  fu- 


ftitmié  i*f 
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tent  eftimez  àpcu  près  à foixance  mille  elcus , non  coin* 
pris  &'éôaluez  les  autres  degafts  & rauages  quelle  fit 
aux  Villages  voifins. 

Le  feiziermc  d'Aouft  audit  An , au  lieu  des  Si^rs  Bo* 
oec  & Abelli  furentellcuz  Efcbcuins,  Maifucs  Ican  Qe- 
ciouyn  & Pierre  L’ailnc,  Coolciller  du  Kcy  au  Cbaftclcc 
- dcPasis.A  • 

‘ _Eo  la mefnie  Année,  Mc0iic  René  de  Bitague,,Çatdi' 

‘FasISMis  Isxlt  Chanccbctdeir^nfe  , fitacbcucf  vnci.umaincput 
blique  lifc  en  la  grand’ Rue  Saint  Amboine^prcs  la  Cul* 

> tureSuntç  Catbetifle  , à-l!qpoiicc  deia  C.^apdic  des  le* 
fuillcs  ) Sc  fit  graucr  l'çCçtit.  lumwt  fur  vnc  table  de  mat* 
bxc,  qu’on  veou  encorcs  au  bau(<  de  ladite  Pootainc.  ' . 

O I U.  FR^NCl^  E f ljoLO^ 
nid  Rtge  ChnjUamÿ.  Rjenat.  Bira^,  Sdncld  Ropmm  EccU» 
, fidFrah.  Cardin,  & Franc,  Ca^tMar,  tUuJlrtj)'.  hmepua, 
„ ..  Cland.,  D aubfay  , Praje(li/  merçator  ÿ lohann.  u.ComtCf 
■,;^Rmat.  Baudart  f lohan.  Gcdçyn-,  fetr.  L'ajjnc-,  Tr/bitaH 
, ,pUliittitrant$btii,AmioRedempt$oaiif  U,  V,,L}i^XlX, 
EtlesTcrs  fuiuantsau  deffouDs;  ^ ,,  ,,t. , • 

Himc  dednxit  aquam  dupheem  Biragnt  in  vfum, 

,,i^r  ,b.n^tvi.donùm^fema^vtpv^Hia,  , 

..Fêdtkca^  fed  quanta  prinatiScommodatanto 
»-j  ^ ,X\  Frafiat  amoredomtu,pulUctn  Vrbn  amor.  . 

V.'  4.  il.  , Rmat.  Btrag,  Franc.  Canctü.  tnb,  Cmm  . 

^v.  M.  ©.  txvvn. 

f i 1 _ 

.EnTAn  i{8o  le  feiziermc  d’AouH:  , MaiAreAuga* 
ûilvd$Tbou  Confcillcr  du  Roy  en  ion  Cunkil  d'Eitac 
& foa  Aduocat  general  en  fa  Cour  de  Parienicnt , fut  cf> 
lét|  Preuoftdcs  Marebandsi  & les  Sieurs  Antboine  Mcf^ 
min  Aduocat  en  Parlement  & Nicolas  Bourgeois, furent 
dènoinrocz  Efeheuios. 

- Audit  An,  le  Samedy  dix>ncufielrnc  de  Nouembre  fur 
L'igUftin  les  neuf  à dix  heures  du  fotr  , le  teu  fe  prmi  a l'Eglifc  de$ 
CaMitrt  Cordeliers  de  np  (Ire  Vil  le,  b-  fy  fortifia  en  moirs  de  riea 
trulée.  d’vnc  telle  ardeur  & violence  , qu’il  fut  impoiriblc  au 
nombre  incroyable  de  peuple  qui  y acourut  de  tous  les 
endroits  delà  Ville,  dcîcpouuoir  ellamdrc. 
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D'vn  grand  nombre  de  beaux  & magnifiques  tombe* 
aux  de  marbre , d ’albadre  & de  pierre  qui  eftoient  en  la- 
dite Eglifc  de  Saint  François  , il  n’en  demeura  que  quel- 
ques vos , cncotcs  tous  hauis  & efclatcx } Et  du  corps  de 
ladite  Egîife  ne  tefta  que  quelques  Chapelles , les  quatre 
murs  $c  les  piiliers  qui  foulFeooient  le  faille.'  ' 

Combien  que  la  violence  deoefeu  éull  confornd  ea 
deux  heures  ce  quellepduftataindre  & trouuer  propre  à 
edre  cinbrafè , toutefois  les  ruines  furent  fi  grandes, que 
le  feu  couua  en  pluficuts  endroits  foubs  icelles  jufques 
au  Mardi enfuiuant.  - 

le  Choeur  fut  rebadi  & le  grand  Autel  d’icelui  bénit 
le  vingt  vniclme  de  Décembre  en  l*Ao  158).  Mais  la 
N ef  oa  ellé  achcuée  de  rebadir  qu  en  cede  prclcnte  An- 
née 1*04,  &encores  on  n'aachcuéiePulpicie,  nilcf 
clodurcs  ou  fermetures  des  Chapelles. 

En  l'An  rufdit  1 r 8 o quelques  Religieux  profés  de  la 
Compagnie  de  Icfus  vindrent  demeurer  envnemaidm 
aboutilunt  d'voe  part  à vne  petite  Chajpelle  ancienne 
dite  de  Saint  Louys  laquelle  aboutifibitd  autre  parc  à la 
Rue  dite  de  Saint  Anthoinc:  Où  ils  commençercatÀ  Cé- 
lébrer le  dium  fcruicc  & faire  les  fundions  propres  Sc 
coudumiéies  à leur  Compagnie  -,  fiiuf  à tenir  Efcholes, 
poureeque  feulement  cela  fe  fait  aux  Collèges.' 

Levingtiefmed’Auril  enTAn  1581 , leRoj  afCt  la 
première  pierre  de  la  Chapelle  du  nouneau  Collège  def- 
dits  Religieux  delà  Compagnie  de  lefus  fituénie  Sainâ 
lacques , fut  laquelle  referit  fuiuant  edoit  graué.  - 
REUGIONIS  AMPLIFICANDÆ  S T V- 
• i*Oy  Henricm  III.  Chrijhanijf.  Rfx  FranàgatqHtPalo'. 
- MA  , i»  lefm  mmen  , pietatû  fit*  monimtnttm 

htmc,  frimtmlapiiem  , int(tutemf>U  fundamnta  conitcU 
Anno  Domtnt  c 1 3.  13.  L X X X 1 1 , d«c  xx'  AfriUt. 
Ea  seigle  de  ces  Religieux  fut  aprouuèc  en  l’An  i j 4 o le 
vingtdpiierme  de  Septembre  pat  le  pape  Paul  troifiefme, 
& confirmée  du  depuis  par  fou  fuccclieur  Iules  troifief- 
me,  qui  leur  adjoudapluficiusbeauxpriuilégescnrAn 
tjjo. 


tult/mfht 
vindnat 
dtwumnr 
mlâClnt» 
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lAityt,  rm 
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Pie  qoatriefmc&  Pie  cisq'uiefmc,  lcufenaonnète« 

Jn\leDuis  uluûcuis  parueulicrs  , es  Années  i^6i  SC 
U 6 U & fiMlement, Grégaire  uèzicfmc  leur  en  o^ltoya 

-tne  aune  BoUe  plus  ample  que  les  ptecedewes , 
cinquiefmede  May.cn  l’An  15841 

nh«  de  moven,  de  l’employer  pour  le  public.  " ‘ a‘- 

^ Le  picimer  authcurdclcur  eftabUlWnt  en  nolUe 
Ville  %r  MeflTirc  Guillaume  du  PtarEuefque«k  art- 

mont’  lequel  piintà  fa  fuiaelc  Pctc  Pafquwt  Bradez, 
qui  aucclel  ficn^s f eftant  quelque  temps  logéau  Collège 
^ • T nmbaids  commencèrent  à ouurir  leurs  efeoUes  en 
r Au  dans  l’Hol  Jde  Clermont  fis  enlaRue  delà 

H auec  la  permiffion  dudit  Sieur  Euefque,  Pfopnd- 
îire^’icclui  Hûftel  i nu  tUtre  duquel  on  les  qualifia»  Les 

fbisrvniuerfitè  poureftre  in- 

corporez  auec  elle.Sc  en  fin  n’y  pouuant  P""'"' 
Ltcreoi  leur  requefte  à la  Coût  aux  mefrnes  finS  i <mi 
«arfon  Atreft  ( parties  ouyes  ) ne  leur  dcffcndii  les  le- 

quxUureftoit  formeUement  cou- 

«akc#-!  > • , j.rFnefauc  de  Clermont  fttfnommc 

feurtoa  de  grands  biens  par  teftament)  la 
' V Com^vant  iilologuÆ  qud»  auoient  obtenu 

1/  J Mclleurs  les  conuocquez  au  Colloque  de  Po‘®  » d* 
' * dc  MclWur  U O (Vcl  fis  en  la  grand  Kue  de  Saint 

00  tiMP  CpI  apelloit  Tulgaiiement  la  C our  de  Lan- 

ir,rôi“  fiÆ  ■*' 

P^  pime  fa.  affife  cam„..-,,a..  cnlap.cfca« 


-.iV'  '>  *'  ■ 

;.:-i  M'î" 
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- due  idoine.  ■ ' ' 

- Ceux  qui  veulent  cftrc  rcçcuz  Rêliçicux  de  leur  Sodé» 
td  , apres  auoir  demeuré  en  probation  par  Je  terme  de 
deux  Ans  au  Nouitiat,  & en  iccini  apris  & poifô  les  diat* 

Îjes  t^rfil  leur  conuiçndra  porter  -,  Ms  en  font  contents  8c 
ont  Jugez  propres  à leur  Inftitut , ils  font  les  trois  vœux 

■fubftamicls  de  religion, de  perpétuelle  pauuteié,chafteté 
& obciirance,&  font  cenfez  Religieux  delà  Compagnie, 
mais  non  Profés  ; parce  que  les  vœiu  font  priuez  & lîm« 
pies:  De  Religion  voiren]enc,maisnonfolemnelsde  pca' 
fcllîoo  j laquelle  ils  ne  font  qu’ils  n’aycnt  efte  encores  ef- 
proouéz  quelques  Années  , pour  cftrc  icelle  de  grande 
importance  en  cefte  Compagnie  & conceddée  feulcmenc 
aux  Religieux  qui  doiuenc  eftre  employez  cri  des  funéfi* 
bns  , qui  requièrent  vnc  grande  perfodion  & dodrinc. 
Parquoy  demeurant  en  ce  premier  rangjUsfonteiTay  de 
leur  bonne  conuerfàtion  , viuaat  félon  lés loix  de  leur 
■vœu  foubs  l'obcilTance  &enpaoureté  reKgiettfe  j fans 
aüoir  rien  de  propre  , encores  qu'ils  ^ent  droit  ilcur 
bien  pour  vnc  juforcalfe:  prefchaoc,enfeignant,coauet> 
Tant  & vaquant  au  maniement  des  Ames. 

■ Ayant  fait  fufi&nteprcuue  de  leur  vertu  religieofo  én 
toutes  ces  fondions, & donné  coojedareprob&Ie  qu’a- 
ucc  la  grâce  diuine  ils  les  exerceront  fidellcm^  à la  gloi. 
rc  de  Dieu  & au  fâlnt  du  prochain , etf  quelque  part  du 
Monde  qu'ilspuiflcnt  cftrc  employez  -,  ils  font  reçcur  à 
fa  Proforfion,  oU  au  degrôde  Coaajutcurs  formez  ; Fti- 
fant  les  mefmes  vœux  publiquement  ( cornmc  les  autres 
Religieux  des  autres  Ordres  ) entre  les  mains  du  Supéri- 
eur qui  les  reçoit  , fodclpouillant  alors  cuti'crement  de 
^ut  ce  qu'ils  ont  éu  ou  pouuoicnt  auoir , & en  difpofant 
du  tout  a leur  dcuotion  } pour  de  là  en  auant  viurc  d'au- 
moines  8t  non  de  rentes, comme  aux  Colleges. 

Ceux  qui  font  capables  de  ces  trois  vœux,  y adiouftent 
encores  vn  quatricfmc  , d'obciflance  au  Saint  fiége  aux 
miflions  : <^i  n cft  autre  chofe  qu'vncproracflc  de  fem- 
p oyer  a la  conuerfion  des  Infidclfcs , en  tel  endroit  qu'il 
plîura  au  Pcrc  les  enuoyer.  * 

si  durant  1 cnttcjcd  de  cefte  fécondé  probation  , ifs 
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/bot  troQQCz  incorrigible^  en  leurs  defTcâaofitez  '8C 
dommageables  à l'Ordre  } le  General  de  la  Compagnie 
vfedupriailègcàicclle  oâroyé  , & lui  meHne  oufon 
Commis  les  met  dehors, pour  leur  démérité. 

' QH5  y cQ  a eftant  de  bonnes  mœurs  , ne  poU^ 

iént  toutefois  fuporter  la  peine  pour  <]uelque  indilpolî- 
cion  de  corps  ou  d’cfpnt,pouaanc  eftre  ailleurs  vtiles  ; iis 
, demandent  d’eftre  difpençez,&  le  font  fi  le  Genètal  te  ju> 
ge  expédient  : Et  ainfi,ilsioncabrouls  de  leurs  vœuzfim» 

. pies  & de  l’obligation  par  eux  contraâée  enlaCompa- 
gnic.  ' 

Siquelqu’vn  fort  fans  congé  , ilellapoftac  & trame 
auec  ioy  les  liens  d’apolfafie,  fiins  Ce  pouuoir  marier  j 
. fil  le  fait,  tel  mariage  eft  nul , combien  que  fon  vœu  qe 
foit  que  fimple,qui  ailleurs  de  foy  n’annulle  point  le  Ma'* 

‘ riage  faii.Mais  c efi  vn  priuilege  fpecial  donné  au  fimple 
vœu  de  cefte  Compagnie,  pour  mieux  afermir  le  propos 
de  religion  qu’on  y fait. 

C’elf  ce  que  i’ ay  apris  de  cet  lefuides  nagueres  une 
.deferiex  6i  bazannez  en  noftre  ^lle,  defquels  ie  ne  dois 
point  dire  de  mal  , pour  n en  auoir  point  reconnéu  mais 
ouT  dire  feulement  -,  Et  encores  ils  femblent  en  efire  ju- 
’ftinez , par  la  rn^'feuée  de  tous  leurs  biens  & la  permir’ 
iion  quele  Ràjdeur  a donnée, de  temr  EfehoUes  en  quel- 
ques ViUes, de  ce  ILoyaume. 

\ * V * 

-..•II'  . c • . • “ • 

En  ly  Sl  onédifialesmursdaroirédeiaPorte 

neufue  ^ conunie  ceft  eferit  qu’on  y.  vcok graué  le  tef- 
tnoigne.  . , , -, 

J>V  REGSÈ  DV  TRES-CHRÈSTIEN 
Henry  troifiejme  Roy  de  France  do  fokagnt , &dn  Gon» 
memement  pour  fa  Mai^é  en  la  Ville  deParif  &lfle  de  Fran- 
' et  y de  Rmé Seigneur  de  ViUequier  j & delà  Prettofté  & Ef~ 
eheuina^e  de  M,  Ai^Jltn  <u  Thon  , lean  Gédauyn  , Af. 

’ PterreLaifnéy  AnthoineMémineir Nicolat Bourgeois, 

M.  D.  LXXXI. 


Le  feizielrae  d’Aoufi  en  la  mefine  Année  forent  efléoz 
Efeheuins  Maillrelean  Poufiepin  Conreillcr  ordinaire 

du  Rojr 
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4aS.ov  cnlaPrcQoPié&flègc  Prèndial  e(lat>li  au  Cha- 
ftelct  de  Paris , & Denis  Mamineau  Auditeur  des  Com- 
ptes. 

En  l’An  ifSt  lcreiziefhicjouid’Aoa(V,Maiftre£fti- 
ennedcNueilli  Prèfidentenia  Cour  des  Aydes,  futcfléu 
Preooftdes  Marchands-,  & MaiHte  lean  Deloincs  ( Ad- 
uocac  en  Parlement  ) & Sire  Antboine  Huot , furent  cf- 
léuz  Efeheuins. 

En  la  roefme  Année , le  Pape  Sixte  cinquierme  retran- 
chea  dix  jours  du  mois  d’ÔÂobre , Icfqoels  le  Roy  vou-  Htforma- 
lut&  ordonna  eftrc  retranchez  du  mois  de  Dcccrobrej  i/endwCa- 
teliement  qu’au  lieu  de  compter  le  quatorziefme  dudit  Undritr. 
mois,  on  en  compta  le  vingt-quatre.  ; 

Pareiilcmentcnlamcfme  Année,  Medleurs les  Doyen  .. 

& Chanoines  de  l’Eglife  de  Paris  firent  rebadir  le  mur  LtPtnSi 
qui  flanque  & fermele  Quay  de  l'ancien  Port  dit  de  faint  iMtdry  rc- - 
Landry  -,  commeilapert  par  cell  eferit  qu’ils  firent  en*  bafi/. 
grauet  dans  les  pierres. 

ASNO.  DOM.  CIO.  13.  Lxxxii.  VT  lN~ 
fiUaPari.  vndi^ue  infurgat y orruttior  tutiorue , Capitulnm 
tnfignii  Ealefi*  hune  , ^uoquein  fuo  fuftulit.  L.  Stguier, 

Decano.  A.  Die;  Mejmltmn.  Camerarit.  P.  de  la  Bejfte 
eanonids  Fneuraatihns. 

Le  Vendredy  vin«  ciaquiefme  de  Mars  en  l’An  i r 8 j, 

. la  première  alTemblèe  des  Penitents  que  le  vulgaire  fur-  Jnflitutioa 
nomma  blancs  ( à caufe  des  longues  Aubes  ou  facs  de  des  Congri 
toille  blanche  & capuchons  de  meûnecdofFe  , qui  leur  gatiout  da 
couuroient  tout  le  vilage  & n’auoicot  que  deux  trous  par  Penitw 
ledeuantjpar ouilsregardoientfans  pnuuoiteftrccon-  blanei, 
néuz  ) fut  mite  au  monaftêre  des  Anodins  de  Paris , où 
le  Roy  ( premier  d’iceux  )3Uoitin(tituèelenrCpngfé- 

fation  i d’où  ils  vindreoteo  Proceffioocnl’Eglifc  cathe- 
ralle  de  noflre  D'ame , tenant  en  main  de  gros  flambe- 
aux de  çire  blanche. 

Ce  que  l’on  dit  vulgairement,  qne  les  fubje£lsfccon-  . 
fbrmentd'ordinaircal*humeurdeleurPrince,futrccon- 
nèu  pour  ancré &aduenu  lots  ; car  non  feulement  tous 
les  Princes  Si  Seigneurs  remirent  de  cefte  Congrèg.rtioa  ' ' 

Ss  , 
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à rezetnple  du  Rojr  quicn'cdoitlepLus  zélé  , maUci'* 
cores  ( à l'iroication  de  ceftc  mermc  Congcegafioo  Roy- 
allc  ) on  en  induua  pluHeurs  ancres  en  nodre  Ville  ( ief- 
quelles  on  furaoinma  de  la  couleur  deleuis  facs  : £t  mef' 
ÿtt,  mêles  Villageois  6c  habitants  des  Bourgs  çitconaoifins, 
cominençèrent  peu  apres  à faire  des  Proceilions  publi- 
ques en  habits  blancs , 6c  rafin  nuds  en  chemife  ou  a£Fu- 
blcz  feulement  de  draps.  Ce  qui  fut  pratiqué  & continué 
long  temps  du  depuis , par  les  Bourgeois  de  nollre  Ville 
& leurs  femmes,  filles  & feruantes;  qui  aililloientainfi 
aux  Proceilions  qui  fe  faifoienc  (tant  de  jour  que  de  nuit, 

durant  la  rigueur  de  l’hy  uer)  de  leurs  Eglifes  en  dautres. 

EjUrgifft^  Au  mcfmc  temps  , on  cflargit  de  fept  pieds  vne  Rue 
mtnt  dt  U dite  de  la  Porte  Baudés , parce  quelle  aboutit  d'vne  parc 
Font  BM*  s l'Orme  de  Sainâ  Geruais,  6c  de  l'autre  en  la  grand  Rue 
itf»  Bs»  Saint  Anthoine,  aulieu  où  cftoic  anciennement  vne  des 
itjif.  , t Forces  de  la  ville,  que  l’on  rurnommoitBaudoycr,&  par 
corruption  de  langage  ou  ironie,  Baodès. 

Del'vn  des  collez  de  ladite  Rue,  on  Tcoit  toc  table  dlc 
marbre,  fut  laquelle  ccd  efcric  ed  grauéw 
REG^i.  HENRI.  III.  DILIGEN.  STE^ 
fhan.  de NitetUy  yÆquit.Po»Jf^ininforoFr£t.  R.C.Di- 
0mf,  Mtmineauàuf,  C,  & Ratt.  Audi.  Anth.  Hmt,  Pari/l 
ùuit-,  loan.deLoyna  fup,  in  Cur.  Adnoca.  ÆdiL  Htcvui  7. 
* ped.  dtÜAt.  ejl  etmmod.  vrh.  & omam.  tr.  i j 8 j.  ‘ 

£t  de  l’autre  codé,  onenveoit  encore  vne  autre,  où  oa 
, lit  aufli  ces parollcs.  ' 

CE  RETRANCHEMENT  A ESTE  FAICT 
en  tAn  i y 8 ) , ' M^ire  Efttmne  de  Nneiliy  , Chemlier, 
. i.'  i -Confeiller  d’Eflat  , premier  PréfidentenU  Comr  des  Aydes, 

Preuefides  Marchands  •,  MeflieurslePoitffepiny  deMamineasé 
Confiillerdu  Roy,AnthotneHssot  Bourgeois  de  Paris, 0-  Mai- 
ftre  lean  de  Laines  Adaocat^  Efeheuins, 

Le  feiziefme  d’Aoud  audit  An,  au  lieu  des  Sieurs  le  Pouf- 
fepin  & Mamineau  furent  efièuz  Efeheuins , Maidres 
Heélor  Gcdoyn  & lacques  de  la  Fa. 

Caumey  de  <LeLundy vingtcinquielmedeluinenrAn  1^84,  le 
Mos^uur  corps  de  M.  le  Duc  d'Anjou  6c  d'Alençon , frère  du  Roy 
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(ont  lors  régnant  ( fon  cÆgic  eiîaot  reprefèntée  cou- 
<hce  deiTus  fon  lid  d’honneur  } fut  aporté  & receu  fdon 
la  coutume  en  fEglife  cathcdralic  de  Paris  , ou  fon  fer- 
uice  ayant  cflé  fait  le  jour  mefine  , il  fut  conduit  le  len-  ' 
demain  en  l'Eglife  de  Saint  Denis  , où  il  fut  inhumé  à 1« 

Royalle. 

Le  fcizieline  d'Aoufb  en  la  mefme  Année,  le  Sieur  Pré- 
sident, de  Nucilli  fut  continué  Preuoftdes  Marchandsj 
& les  Sires  Pierre  le  Goix  & Raymond  fiourgeois,forenc 
cfléuz  Efeheuins. 

Audit  An, on  acheua  le  grand  Portail  deTArfcnal,  que 
Ion  veoit  joignant  la  porte  du  MonafteredcsCeleilinss 
ainfi  qu’on  le  peut  recueillir  de  ceft  eferit  j qu’on  y veoic 
engraué  fur  marbre. 

Æthna  htte  Hentico  Vulcania  teÎA  minijlrat^ 

Tria  gigantm  de  beüatura  furora. 

FHILBÊRT  DE  LA  GVICitE, 

Grand  maiflrt  de  l'Artillene  de  France.'  \ 

' M.  D.  LXXXIIII.  . . ..  . 

: .‘  ■ 

• En  TAn  ififi  on  commença  à rebaftir  la  Cbapelle 

fufditedes  lefuides  dite  de  Saint  Louys,  fife  en  la  Rue  de  i 
Saint  Anthoine  à l’opolîte  de  la  Fontaine  de  Birague.  Et  j ^"*P*^* 
au  mefme  temps  on  acheua  le  ballimeot  delà  oouuelle  7* 

Porte  de  Saint  Anthoine,  au  haut  de  laquelle  on  veoit  les  ^*** 
armes  de  France , Pologne  te  de  la  Ville, anec  ceft  eferit 
au  delToubs.  ' l 

DV  REGNE  D V TRES-CHRESTIEN 
' W0M7  III.  RaydtFrance(irdeFolongne,^dela  Preuoflé 

de  Mefi$rt  Efiienne  de  Nmeiüy , Confeiüer  de  fa  Maieftéen fin 
Cenfiil  d* EJUt  & Friné , & Prniiier  Fréfident  en  la  Conr  des 
‘ Aydes  } Et  de  tEfiheuinageM  Mefitenrs  Héflor  Ge'doyn  ‘ 

' UcqueidelaFa  ^StreFierriUGotx&RatmondBetnzeoisi 

ÎAn^  M.  D.  LXZXV. 

Audit  An  le  fciziefme  jour  d’Aouft,  on  efléuft  Efehe- 
uins Maiftres  Philipe  Hotoman  Confeillcr  du  Roy  au 
Chaftelet,&  lean  delà  Barre  Aduocat  en  Parlement } le- 
quel dcceddant  peu  apres  , euft  pour  fucccflcur  en  ladite 
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chargé,  Maiftre  Ican le  Breton, auflTiAdaocât. 

Sur  la  fin  du  Mois  de  N ouembre  en  la  mefine  Année, 
on  achcua  de  repeindre  & enrichir  le  Qiudran  derHoc* 
loge  du  Palais  ; au  liaoi  duquel  on  vco ic la  figure  d’vn 
Colomb  blanc  ( dènotanc  le  Saint  Efpric  ) & les  efeuf- 
fons  de  France  & Pologne, aucc  ceft  clcrit. 

dédit  ante  duos  triflican  dabit  tüt  Corotiaittf 
Etaux  deux  coftez  font  eÛeudcs  les  Sûmes  de  la  Pieté, 
tenant  vn  Liure  ouuert  où  cil  graué: 

Sacra  Dei  celerare  pttu  Regale  ttme  tut,  ' 

£c  delà  [uAice,qui  tient  des  Balances.  Ecaubasdu  Qua> 
dran,cc(l  autre  eferit  efi:  aufii  graué. 

Machina  4mc  bit  fex  tam  iujle  dtmdit  horas, 
lujhtiam  Jeruare  monet  leg^iiiu  tueri. 

En  l'An  1 5 8 d le  feiziefine  iour  d'Aouft,  MelTire  Ni* 
colas  Hcélor  Sieur  de  Perreuze  Conreillct  du  Roy  en 
Ton  Confeild'EUat  &Maifire  des  Requeftes  ordinaire 
de  Ton  Hoftcljfuccndu  Pteuod  des  Marchands.  Et  pour 
Efeheuins  furent  efiéuz  , MaifiresLouysdeSainâyon 
Aduocaten  Patlcment , & Pierre  Lugoiy  Confeitlcr du 
Roy  & Lieutenant  du  gund  Preuoll  de  fon  Hoftel. 

'■  * A pareil  jour  l’An  1587  , au  lieu  des  Sieurs  Hoto* 

' tnan  & le  Bretoo,les  Sires  lean  le  Comte  & Eran^ois  Bo- 
nard furent  efiéuz  Efeheuins.  

On  acbeua  aufil^couiton  ce  temps  plufieurs  nouhlça 
Baliiments  baftiments  ou  reftabliirements  des  Eghfcs, dites  de  Saint' 
t>*  •'f/14-  Martin  & Saint  Nicolas  des  champs , de  Saint  Leufiroy,- 
bliffementt  des  Carmes,  des  Icfuiftes  de  la  Rue  Saint  Anthoinç  , oc 
ieflaftemi  Saint  Germain  de  l’Auxerrois  & des  Religieux  de  Saint 
Æglifti.  Bernard  vulgairement  dits  Fueillents } Iclqiiclsefioienc 
nouueaux  tcçcuz  & infialez  au  lieu  où  ils  demeurent  cn- 
corcs.  , _ 

' Ces  Religieux,  lors  de  leur  eftablificmenr,  marchoie'ne 
nuds  pieds,fans  chaufics,fouliers  ne  galoches:  Mais  durât 
ces  dernières  guerres  ciuilles , ils  éurent  peritifiîoa  deiè 
chauliérde  chauil'es  & dcfouliers.  Et  nonobfiant,ilsne 
voulurent  long  temps  fayder  du  bénéfice  de  celle  per- 
miifion,aius  fc  r’acoullumcrcnt  à demeurer  nues  jambes. 
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lèlon  leur  ancienne  rciglc , aucc  des  Galoches  feulement 
en  leurs  pieds, pareilles  à celles  des  Capuchins. 

< Lefdiis  Fueillcncs  firent  commençcr  en  l’An  i ^ o t, 
Icbaftimcnt  d’vne  nouuclle  Eglifc , qui  n’eft  poior  enco- 
res  acheuée  en  cefte  Année  160  4. En  confideration  dn^- 
quel  édifice  ( fore  magnifique  pour  neftre  bafti  que  d’au- 
mofncs)  & pour  inciter  . d'auantaee  les  gens  de  bien  à 
leur  départir  de  leurs  biens , pour  lubuenir  aux  frais  im- 
menfesd'icelai;  leur  ancienne  Eglifc  fut  dènomniéd  :pout 
l’vne  de  celles  quidcuoicotcftreviûtécs  par  tous  fidcllcs 
Chreftiens  de IVn Sc l’autTcfere;  quiauroient deuotioft 
de  gagner  le  IubiIé,ouucttéc-Celèbté  à Rome  l’An  1600 
foubs  le  Pape  Clément  huitiefmc  j adcc -les  'Eglifcs  des 
Filles  penitentesi  des  Filles  de  l’Auc  Maria,  des  Gordeliî' 
ers  & dcNoftre-damepoôrrHoftelDieu; 

i En  la  meime  Année  r 5 8 7 , > on  commença  à baftir  Edifice it 
srncpetïte Eglifc  dite  de  Saiorilocb-  mefmc  FâüXî-  1 
bourg  Saint  Honoré  lez  Paris  ÿ laquelle  ne  fiitach^oe* 
que  foubs  le  Régné  de  noftre  tresi-llluftrc  Roy  Hcni^  Pari», 
quatriefme, à prefent régnant.  < A 

Le  douzicfinc  de  May  ( jour  mal-héureux  dcsBarica- 
Jes)  enrAn-ij8  8 ; Mclfiré Nicblas'Hcïïor Pféubft 
des  Marchands,  8c  Maiftres  Louys  dc-Sainéfyofti ‘Piètre 
Lugoli,  lean  le  Comte  & praoçoi»,BQ»açt,'  BfchCuiAi  de 
noftre  Ville  j furent  injuftement  définis  & dépofez  de 
leurs  Offices  , par  quelques  féditieuif  dits  les  Seize  , qui 
auoient  lors  force  fit  créance  parmi  le  fimple  peuple  ôc 
leszdez  ; 'fiticfquels  toutefois  reftablire'nt  deux' «esÇf-  Ce  1 j.  de 
cheninsfurnommez  aucc  deux  autres  - qu  ils  nommé/ofit  m«j»,I588. 
-eux-mefmes  quant  fie  vn  nouucau  PrcooÇ:  des^'^ar- 
cbands  fans  obfcruer  les  formes  ficiBlemnitcz  acouHu- 
mécs.  >■  -j  > •■■■  • ‘ L>  !.  ; t.r;j  r 

Eni’AttJif 8p  le fciziêfme  jom-de fenuicr Empufin- 
-Clctc  lors  Gouuctneur  de  là Baftills,,mîûs  peu  auvpî^ç^-  de 

uantfimplcPrecurcur  delaCout :},luâtroificfmej  çptW 

■effrooicemcnt  dans  la  grand’  Chambredu  plaxdoy  é,'  qîi 
McnTieursde  la  Cour  cftoicntafTemblez  ; Et  après,  ,lç^r^„^-',. 
..auoirTlcclaré'qu’ilauQitchaj:ge:d’emprifonbe«quelt<|*}ii;8j,\  i.-î  .t 
TUS  dclcut  compagnie , nomroaacprjeo)içrcraq[it.fc  pnç- 
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puer  Ptèfîdeot , tous  les  autres  Ptèfidents  $i  Confeillert 
dirent  tous  qu’ils  le  Toaloient  fuiurc  ; & de  fait  fe  lailTé* 
zem  meoer  en  corps  deux  à deux  à traoers  la  Ville  ^ar  cet 
lâtellites,  depuis  le  Palais  jufqucs  à la  Baftille  : Ou  quel* 
ques  vos  furent  retenus  prifonniers  y & les  autres  r’en* 
Uojer  en  leurs  maifons , auxquels  on  enjoignit  de  coati* 
Auetrexercice  de  leurs  charges.  , 

.J  Parie  mefine  Confcil  des  Seizetlcs  Sieurs  Drpuan  ad* 
nocatfCrucd  Procureur  & de  Bordeaux  Marchand , fti* 
Zentnotninez  Coadjuteurs  des  deux  Efeheuins  demeu* 
zez  à Paris , au  lieu  des  Sieurs  Marteau  Preuoft  des  Mat* 
chauds,  Cotnpans  &.  Cotteblanche  Efeheuins  < retenus 
prifonniers  à Blois.  Et  par  les  mennes.to  Confcil  geuc* 
zal  dit  de  TVnioa  des  Catholiques  lut.eflfu  .&  cüabli, 
pour  ordonner  des  afaires  d’Edat  & receuoir  en  confér 
zence  toutes  les  Prouinces  & Villes  Catholiques  deieuc 
parti  i aux  Députez  defquellesils'petmiient  auoir  féancc 
le  opinion  audit  CoofeJ  « auquel  prèfidoit  le  Sieur  Duc 
de  Mayenne,  en  qualitf<lc;Licutenai>t  général  4c  l’Eftac 
U Couronne  de  France.  v'.'  ' u;! 


lOMHAiKR  DES  CHOSES  .TLVSjKE^ 
aebttifttes ^eciaUm^t  à h dt 

^>hitnefmy  tiprtfentr^putftthmreujhn^  i.. 

"i'-j  . ..  { > ■■  V . 1.  ■ ■ 

ii<r,  IJ.-V;  , 

'J.  . 

.V T A N T ^ qu’il  y euft  d’eftonnement 
3 detriftefl^^  en  .l'armée  Royallc  pour 

-1' le  barbare-  allàdinat  fufditdu  Roy  def- 
fiimSk  Hcrfy  troificline,  autant rcmat* 
qua  l’on  d'affcurancc  & de  conccntc- 
tnent  és  ivifagcs  & déportementS'  de 


'■  "'"jw  écuZ  de  la  ügue ,,  8i  (hr  tout  de  plufieurs  Bourgeois  de 

l4S  Bàftt-  noftre  ville  i qui  noitammenr  firent  faire  eu  louèrent  des 
habits  verds,  pour  tcfmoigncr  expreflément  la  folie  j’oye 
qu'ilsteçeooicntdclamoftdclcur  Roy  , Icquclilscou- 
ijftn»  d*  /a  ■^tiroieiit- indignement  eu, priué  & public  de  toutes  fisrtes 
mortàttroy  de  calomnies,  malediéHons  & imprécations  hoiribles. 
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Lcsfeftins , mafcarades  & autres  paflctcmps  , furent 
tirez  du  fepulchrc,  oùla  pôcur&  le  vcrdela  confçicncc 
les  auoient  fait  dcfcendre.  On  ne  marche  plus  aux  Gar- 
des des  Portes , quen  habits  de  couleurs  dénotant  ioye, 
où  du  moins  auec  des  pennaches  ou  rameaux  vcrds. 

L'effigie  du  Moine  alTaffin,  eft  promptement  faite  en 
bofle  & platte  peinture.  On  le  tient  pour  canonife,  com- 
jnervn  des  anciens  Mattirs  de  la  primitiue  Eglifc-,  & tous 
ceux  qu'on  peut  reconnoiftre  lui  apartenir  de  patent^ 
font  enrichis  des  aumofnes&  contributions  publiques; 

Mais  au  contraire  , il  c(tdètefté&  maudit  mille  fois  par 
ceux  qui  reoerpientlit  dignité  Royalle,qui  en  l’anagrara- 
me  de  fon  nom  , frère  laïques  Clement , trouuercnt  ces 
mots  ; C’eJl^Enferqm  ma  erie\  Comme  à la  vérité  il  fem- 
bla qu'aprcs.ce  parricide  les  Furies  fuffent  forties  d’En- 
fer,pour  r enuecler  (ans  delTus  deffoubs  toute  la  France.r. 

' Le:  Duc  de  Mayenne  fit  .proclamer  & donner  Je  tiltrc 
de  Roy  de  .France  dans  Paris  &les.autrcs  Villesdc  fon  t'.  • r \ 
parti,au  Caidinalde  Bourbon  détenu  pcifonnier  arours;  De««.R«>* 
& battre'de  la  monnoye  ,,au  coing  & nom  de  Ghiarles  ntun- 
dixieÀne  : an  attendant  la  liberté, &;pxc£cn ce  duquel;  •>mentrelts 
pour  réunir  ( cfcxiuoiiil  ) tousyrays  Catholiques  Franv  Franpùy 

Î;ois  'i  la  dcffcn.ee  St  conferuation  de  la  Religion  Catho-  en  mefmê 
ique , Apoffotique  Je  Romaine  , il  dècetne  & publ«  ttmp.  ^ 
yn  EdiÂ  du  ciptjuiefmed'Aooft  , au  nom  de  lui  & du 
Confeil  général  wfdii  de  IVoioades  Catholiques  efta?  -it 

blià  Pans^  en  atendant  raflcmblàcdcsîEftatsdu Roy-  .« 
aume.  'j  ri..  . :: 

t Le  Ro;y  de  Nauar te  ayant  efté  déclaré  ( parla  bouche  ffemy  4. 
^ deffunâ  Roy  )-le  légitimé  fucccfléur  de  la  Couronne,  éyJRoy  dt 
comme  fils.del'aifné  de  la  maifon  de  Bourbon  v fut  faluc  Franc*, 

& reconnèu  pour  tel  en  l'atmèç  Royallc  ; Où  en  l’aflim* 
blécdela  NoblcfTcqui  auoit  (uiuile  Roy  deffunâ  , il 
dédarà  ; que.  fuiuant  la  volonté  & déclaration  du  feu 
Roy,  il  foubsmettoit  le  faiél  de  la  Religion  & rcfolution 
d'icelle  à vn  . Concilie  general  ou  National  , en  atten>^ 
dant  lequel  il  prometcoïc , de  ne  rien  itinouer  en  l'Ellac 
ppurlcfaiâ;dela:.Rcligion.  PuisajratttenuoyclcDuc 
de.Longueuille!auecyne  partie  de  J armée  en  Picardie; 
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8c  le  Marcfchal  d’Aumont  auec  vnc  aotre  , en  Cham- 
pagne ; il  fachemincen  Normandie  auecle  telle  , oU 
plulîeurs  Villes  fe  rangèrent  ou  furent  réduites  , en  foa 
phéilFance. 

Le  Duc  de  Mayenne  voyant  que  le  Roy  anoit  ainfi  dif- 
serréfes  forces  , 8cquc  quelques  Seigneors  de  Gentils - 
nommes  Catholiques  fclloicnc  retirez  en  leurs  maifons; 
commence  à tenir  la  Campagne,  auec  vne  armée  de  trois 
mille  Chenaux  & de  quatorze  à quinze  mil  hommes  de 
pied  : Mais  apres  feltce  amofé  a reprendre  Gournay, 
Ncufchadel  & Eu , fe  venant  camper  deoant  Arques,  ou 
leRoyauoitlogéla  petite  armée  de  mille  Chenaux  ou 
peu  plus,  de  deux  Régiments  de  SuifTes  & d'enuiron  trois 
mille  François , dedansvn  retranchemenc  fort  adudnta- 
gcux}Il  e(l  en  fto  contraint  de  ren-rctircr  honteuferoenr^ 
apres  quelques  notables  perces.  Pour  Icfquellcs  réparer, 
fe  jcttamàla  deirobéeen  Picardie  , où  il  nefloit  poinc 
Prife  di  lit  atendu , il  y forprend  héureofcmcnc  la  ville  de  la  Fére.  '■ 
Fm,  * Le  Roy  le  voulant  éuo€quer& retirer  de  ce  pays  ou  le 

combattre  , apres  anoir  joint  toutes  Tes  forces &lefet 

......  cours  d'Angleterre  ; marche  diligemment  deuets  Parisÿ 

■ &arriucà  vne  lieUe  près,  le  dernier  jour  d'Oélobre  en  la 
»t.  \ -■  mcfiDC  Année  1589:  £t  le  leildtinain -,  dés  l'Aube  du 

tettrun-  premier  jour  de  Nouembre,  ilattaqnelcsrrapchces  de 
thên  df  la  Ville  de  Paris  , queles  Bourgeois  d'icelle  gardoient 
fuixboyrÿ  fort  lafcbemcDt  *,  & en  moins  d'vne  heure  ,'àiafaueur 
dtPam,  dvo  brouiilars  fon  efpais  , les  gangne  le  faiht’auec  tous 
les  fauzbourgs  : Où  furent  tuez  à la  chaude  de  fept  à 
huit  cents  Bourgeois  , & quatorze  enférgixês  & -treize 
' pièces  de  canon  ptifes,  fansaucune  perte  desaflaillantsf 
; ■ ' Qui  fuiuicenc  les  fuyards  de  telle  furie ,-  que  peu  f en  falui 

qu'ils u’cntraScat  quant  & eux  dans  la  Villes  ' " 

I Quelques  cent  cinquante  HarquçbulierS,  Péftsnt  fen-l 
fermez  dans  l'Abaye'laint  Germain  desTrez  ) y font  au 
commencement  bonne  mine.  Mais  fur  les  vnze  heures 
du  foir,re  voyant  aprochcz&  mcnallcz,  ih'acordcnc  d'ci* 
fortit  & y lailFct leur  équipage.  • :r 

Dés  la  QUttmefmc  lcDucdcMayenné  arriua  à Paris 
aucc  vne  partie  de  faCdualerie,  à taifod  diquoy  lçlcode>' 


Digitfzed  by  Google 


Pams.^  Liare  j.  jiç 

main  toat  le  jour  le  Roy  atendic  & délira  qu’il  fill  quel- 
que rortie,poai  lui  faire  ^auoir  fou  atiudc  ; Mais  n’en  fai- 
fant aucune  6c  fa  Majelté  ayant  obtenu  ce  quelle  de- 
mandoit,  apres  auoir  rangé  & fait  tenir  Ton  armée  en  ba- 
taille hors  des  Fauxbourgs  à la  véuë  de  la  Ville  , depuis 
les  huit  heures  du  matin  )ufqu’à  vnze , le  Vendredi  troi- 
llclnie  dudit  Mois  ; elle  fit  marcher  deucrs>£llampes, de 
printlaViliedtleChafteau.  " i ^ 

Le  Duc  de  Mayenne  n’auoit  voulu  rien  bazarder  yffe 
contentant  de  falTeutcr  les  Parifiens,  lelquels  branloienc 
des- ja  au  manche.  Et  à melmc  delTein,  les  voyantafiran- 
chis  du  fiège  , il  alliège  & prend  le  Challeau  du  Bois  de 
cVincicnnes  ( dcuant  lequel  nos  Parifiens  auoiemiefté 
long  temps  fans  rien  faire)  & reçoit  Pontoife  àcompo- 
fition.^'  'PuiS-efiant  aduerâ  que  le  Roy  fcftbit  campé  de- 
uant  Dreux , il  feit  pafler  la  Seine  à fes  troupes  par  defiot 
le  Pont  de  Mante.  > . 

Le  Roy  fichant  fonariuée  , leuc  le  fiège  de  deuane 
Dreux  le  LVndi  douziefme  du  Mois  de  Mats , & le  vient 
t’encontrer  auprès  d'Yury:  Où  fa  Majefté mit  fon armée  S4tg$^  ' 

À vau-de-roütc , le  Mercredi  quatorziefmcdumbisfiiP-  d jan. 
dit}  les  fuyards  «liant  pourfuiuis  juives  à Mante.’  i' 

- Les  Parifiens  ellaot  neanmoins  retenus  parlesSeizt 
ar  pipéz  du  doux  chant  de  leurs  Prédicateurs  qui  ne'ccl- 
foienr  de  leur  chanter  nouueauz  fonpçons  }•  là  Majellé 
relblut  de  les  auoir , & défait  les  vient  alfieger  le  vingti 
cinquiefme  jour  d’Auril  en  l'An  iy  vo  j’ logeant  fou 
armée  dans  leurs  Faüxbourgt  &àUr Villages  ciroôûuoi- 

- Gefàt  lors  quclcsPredicateurs  apliquèrent  leir  elprit 
du  toüt  à cftudier  en:Rcthoriquc,&  les  Seize  à mettre  eh 
otuure  les  artifices  de  leur  Caballc.afin  de  diuertir  lefim- 
plcpcuple  delà  reconnoiflance  de  fa  mifête  & d’vne  dif- 
pofititHi  alu  paix.  Et  notamment  à celle  fin, le  lèptiefrae 

de  May  audit  An,  ils  extorquèrent  de  MelTieurs  les  Thé-  DitUrMii 
ologitns  dè  SorbonCjVnc  Déclaration  bien  ample, en'la*  des  jhetlo- 
qudfc  lisprotelloient , pe  fc  bander  & opofer  ouuerte-  «êi  dtStr- 
ment  contre  tous  ceux  , qui  pourchafleroient  ou  mefine 
seulement  penferoient  à faire  la  paix  & rccouoillrc  pour 
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leur  Ro^jle  ptctcndu  Roy  de  Nauarre.  t 

Toutefois,  le  Roy  quinevoaloitpas  perdre  mais  eaa* 
goer  fâ  Ville  capiuie  Paris-  MOQde,nc  faifoit  aucun  cfott 
contre  Tes  murs.ains  en  atendant  fa  rèdnâioo  Te  cooten- 
-toit  de  tepoufTcr  les  fbrtics  de  ceux  de  dedans  ) cfpcranc 
quc,la  Famine  y feroit  plus  & à moindre  perte  , queue 

fourroit  faire  la  Force.  Mais  1a  tirannie  des  Gagez  de 
Efpâgnoi , quiauoient  départi  des  Mouehatsou  efpiet 
par  tous  lesC^attiers  de  la  Ville,  pour  y erpier  & leur  ta> 
porter  ce  qui^  diroit  & feroit  au  prciùdice  delà  guerres 
-ac  brillant  zele  de  la  Religion,  queles  Prédicateurs  n ou* 
blioiept  point  d’acompagner  auee  ce  qui  Iç  pouuoit  ren* 
ilte  plus  efclatant,  aux  yeux  malades  des  clairs- voyants; 
tes  lâifics  de  bicns,tncurtres  & exccutioos  iD)uftes,excr^ 
çées  fur  les  Politiques  & fut  ceux  qui  ofoient  gromclet 
;tt:de(nander/du  pain  ou  la  paix}  Les  fréquenteslettrcs  dia 
Duc  de  Mayenne  ( vrayes  & falcifiécs  ) qui  promettoieni 
de  )oûr  à autre  vne  inuincible  armée  d'Efpagnols^laquel* 

Ifl  deuoit  chalTer  le  Bcarnois  en  Angleterre;  tes  Proçeflîjr 
, i jeuûies  prières,  publiques  & particulières  ; l-’w- 

la  tra-ordinaire  prife  des  armes-&  tes  montres  & elTaia 
^ qu’en  firent  piufieurs  DQ<3:euts,Cuicz,Preft>t»e$  & Moit 
nés,  6c  voire mefmê dçsplusaufterts 6c  iolitaircs  ; Auec 
les  faintes  & coptroonéos  yit^oires  ^ prifÿs  dç  Villes, 
que  l'on  cercifioit  & impriipoit  pour  vérir;ables;Tdtir  cela 
eptreteooit,roidifrovc  6c  failoit  rèfoudre  lefirople penple,  . 
fÔptrpiaMort6c.UFamM>«<  ...  i/.  i ...  j 

IiCs  blçds  & autres  propifions  pour  le  public  ayant  eflé 
ptefquecoofommez  és  crois  premières  fcmaincs  du.fièt 
ge,ceux  qui  rcfloicnt  confiez  aux  bayes.6c.prom<:^s:des 
Grands.  6c  des  Prédicateurs  ( car  Unefaldit  allqr  :q«taox 
Sermons  pour  en  cllrc  repéu  ) moururent  de  oièccffitd 
ou  endurèrent  cftrangçmenc .:,Car  ceux  lerquelsicfloieoc 
ppqiuéuz  ne  vouloicoc  point  faire, de  part  aux  afamcz* 

-»  ainsmernageoient  cux-mefmes leurs  prouifiUfts , pu  lc|t 
. . vendoieoi au  poids  dç  l’or  : Si  que  les  Seize  fureâicon-; 

.r  • . ,".v-  trames ,, de  faite  des  recherches  par  les  logis , poor  don- 

. .3r,‘ucrofdreàccdcrordrc.  , i j 

Qucdtray-ie  plus  î Ma  yeux  Jhnt  faillit  à cat^td»larma^ 
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ma  entraîna  ont  efié  troubUa  XSrmon  loyt  ef^ani»  m terre,  fout  LameMe», 
Uiejlruihon  deUfiUede  mon  peuple  , quand  le  peut  mfant  &_ieitHm$a, 
Ltmirequi l'alaitO‘t  defaiEoitnt  es  Rua  delà  Ville!  ^ihtnd  le  th^,  x» 
aeeurleur  faiEcit  comme  naurexjt  Rua  de  U Cité,  quand  ils  ren- 
dotent  Us  Amesaufein  de  leurs  méra,  ibf'ef criaient  à icelUs  : OU 
ejl  lejromenttylevint  t,  v. . 

L’hctbc  çr^üft  ctnmi  les  Rocs,lc  long  defouellcs  on  ne 
sroyûlt  que  <ics  pauares  gens,  bouiSs  & dcrctiatncz , qui 
languidoicnt  6c  pp  fin  mouroicutdcfaminc.Etles.CoUcT 
ges  eftoient  r’ciT\plis&  habitez  dç  Payfans , quideltun 
Clafics  faifbient  des  Eftablcs  à leurs  Vaches.  - ‘ 

Les  Places  qui  auoienc  efté  6^  ipflt  à pre^ejut  fi  fournies 
de  viures  8c  prouifioos , n’eftoiçnt  alors  remplies  que  de  Q^lqtnt 
iSrendcufcs.dc-boulic.s,  faites  aucc  de  b fleur  d’Amidon  ou  ^««1  furSt 

de  U farine  d'Auoine  , 6c  jaunicsauec  force  bfran  ou  au*  reprtjèt  d'a 
tredrogue.'  i-rr  • . uoir  Umsi 

. Ees  Boucheries  ne’ibot  garnies  quê-de  chairs  deCbc*  leurs boml- 
oahd’Afne  &de  Vache,  & enfommerien  nefeveoitqui  het  autedê 
.ne  doit  trifte  & lamentable , parmi  celle  grand’  Ville  au  l’Ocre. 

^arauanc  & maintenant  fi  florilTante,  & gorgée  en  genè- 
* zal  de  toutes  commoditez  & richcfl'M.  .. 

• Pour  retenir  neanmoins  les  afamez  & faire  roidir  tous  * 
les  autres,  les  penfionaires  de  rEfpagnol  obtiennent  l'a  ^ertfldeU 
ArreftdclaCour. , par  lequel  il  cftoit  dclfcndu  à toutes  Cour^por^ 
;perlonnes  fur  peine  de  la  Vie,  r>e  parler  d’aucune  compo-  tant  d^en 

* ution  aqcf  le  Roy  de  Nauarre,  ^ de^dçlbbeyr  au  Duc  de  crsdtdemi 

f J^emours ;Gouuetneucdcla Ville.  ...‘i./j-  - ' dtrUpaix 

Le  peuple  fut  ainfi  retenu  en  deuoir  quelque  temps,  auecUtjoy 
%.  maisà  la  continue  ne  pnuuant  viurede  vent  qi  de  papier, 
apres  auoirmangd  jufqu’à  fes  Chiens  , ,Rats  6c  Souris^ 

• il  vient  vn  Jour  en  foulle  dans  le  Palais  , requiert  dq  Efmeut» 
pain  ou  la  Paixjauectumulce  , àMcflie.ursdclaCour  & cLsdemat^ 
du  Confeil  de  l^.Vnion  y alTcmblexMiiii  les  ayant  conten-  drurt  de 
•tezd’vncdiccifroolaecmcnt  pour  neufou  dix  jours  , au  pain  o» 
bout  de  ce  êerme  il  en  reuient  vn  plus  grand  nombic.  paix. 

^ ' Onlcur  enunyc  ie.Capitainc  le  Goix  pour  les  haran* 
gucr  & apaill-rj,  mais  eftant  rebuté  & blclfé  fut  rcfpaulc  _ . . 

O vncoupddCon'ft.clasqucl'vn  d’cntr’tux  lui  dcflacha,  il  ^ 

.falutauoir  rreoutsau  Chcualicrd’Aumalle  : qui  cd  düi-  , 
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' " f y acoarant  aucc  quelques  foldats  & féditieox  , en- 

rerrocces  afamez,en  emptifonue  quelques  vos,&:  en  fait 
pendre  deux  far  le  champ,  &ainfi  réprime  les  autres. 

Cefte  bonrafque  ne  lai^a  pas  de  porter  coup  , car  elle 
fit  aprehender  a ces  grands  Con(cilleis  d'eftat , cju’il  n*cn 
£iudroit  qu  vnc  fcmblable  pour  les  emporter}û  que  pour 
âmulct  ces  nece(Creux&  les  repaillre  de  l'eipetancc  d’vne 
Trefiie, ils  députent  Monficut  le  Cardinal  de  condy  Euef- 
que  de  Paris  & t'Archcuefque  de  Lyon,  pour  aller  fuplier 
le  Roy  de  leur  donner  quelque  relafche.  ' ' < 

Sa  MajeAé  leur  donne  huit  jours  daduis  pendant  lel^ 
quels  xn  nombre  incroyable  de  bouchesioutiles  feÀou" 
lent  de  leur  Ville  , & permet  qu’on  porte>des  viures  ca 
■ •>  icelle,  pour  le  Duc  de  Nemours  & quelques  autres  : nais 
’■  apres  ce  terme  , recoonoiâant  dairement  que  ces  pour- 

Jiarlcrs  n’cAoient  que  pour  gagner  le  temps  pendant  que 
e (êconrs  faprochcroit,cne  fait  tcchairet  en  la  Ville  ceux 
■ quixouloicncfuyrlafaminc.  . 

' Le  Duc  de  Mayenne  hafté  tous  les  jours  de  venir, anoit 
efté  contraint  dàficï'lay-mefmc  mandier6:  prdTcr  le  fe- 
cours  du  Duc  de  Parme  jufqu’à  Bruxelles-,  & nonobftant 
le  Parmclan  ne  Muuant  cftrc  li  tôft  preft  i,( ledit  Duc  de 
Mayenne  pfencl  fon  chemin  deuers  Paris  ,;'cu  cipcrancc 
" dy  jetter  quelque  petit  Conuoy  de  viures.'  u' 

• Le  Roy  efuentant  cedeflein  , part  de  rarmcc  aucc  vnp 
gaillarde  troupe  de  caualcrie  fans  nul  bagage } Sefaifant 
' ^ dix-fept  lieues  d’vne  traitc,ne  le  faut  (èulcmeotquc  d’vnc 
~ heure.  i ''■[  j 


% 


Son  Altcflc  feftoit  dcsja  retirée  dedans  Laon , ©d  elle  # 
atendit  le  renfort  dé  fes  troupes -,  puis  , fauançea  jufq nés  •• 
) ' ^ à Meaux  : Où  le  Roy  ralantencbres  harceler,  le  trouue  • 

t'enfermé,  entre  deux  ïliuicres,cbmbien  que  peu  de  jours  i 
' auparauant,  il éuft propofé de çombatre.  ■ ' • 

' ■ ' . ' Les  troupes  cfpagnoHeS  feftanc  iointcsau'cclcs  liguen- 
fes,  IcDucdeMayciioefc  i^icntlogesàfnefiiej&leRoÿ 
( en  efperancc  d’auoir  bataille  ) alfigncle  rendez-vous 
ttuii  d»  à fon  armée  , eu  la  Plaine  de  BondyquitA  fort  proche 
fit^td€  P4-  dudit  Chafteau  & de  la  Forrft  dc  'Liui^'.  Mais  le  Duc  de 
ru,Ultm-  Parme  tcponuôinaht  l’armée  du  Roy  toute  autre  qu’on 
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lui  auoic  dépeinte , fe  fortifie  dans  vn  Marais  aopres  La*  dy  )0.  /a 
gny,  & le  buitiefme  de  Septembre  il  bat  ccfteViilette  de  §$fi  ijfo, 
neuf  Canons , auec  telle  furie  & promptitude,  «jull  l’em* 
porta  auant  qu’on  le  péuft  direau  Roy  j de  l’armée  du* 
quel  on  n’entendit  les  Canonades,  àcaufcd’vn  brouil* 
lars  fort  elpais , & do  yent  qui  eifoit  contraire. 

Lagni  eftant  pris  & deünanteié , les  Ducs  de  Mayenne 
& de  Parme  fe  retranchent  dans  leur  Marais  , 8c  combi-  " ’ 

en  qne  le  Roy  les  braue  & qu  il  publie  anoir  delTcin  d‘ai*< 

1er  fournir  vneefcalade  aux  murs  de  Paris,  &qnedefaic 
' il  y conduire  quelque  troupe;  toutefois  ils  fe  contienoenc  ' 
dans  leur  camp,  pour  n'elfre  forçez'de  combatte.  > > 

Sa  Majefté  jugeant  leur  ferme  rérolucion,  donnecon* 

^ gé  à la  plnS'part  de  fbn  armée,  &durefteil  munit  les 
_ V illes  firconuoifines  de  Paris  qui  lui  rendoient  obeilTan- 

9 -eci  en  enuoye  quelques  troupes  en  Normandie,  Tou* 
raine,  Cbaropagnc&  Boorgongne,  & en retienc  afleA 
bon  nombre  pour  chcualet  & harceler  Tes  ennemis  : Lef^ 
quels  alors  quittent  leur  Fort  , viennent  camper  deuanc 
Corbcil , & prennent  cefte  Villette  à la  grand  perte  de 
• leurs  gens  -,  pendant  que  le  Roy  acroilUcs  forces  & les 
ramaireca&làjlescmpefchantdcfourager.  -<>- 

Le  dtxbuicierme  d’Oâobrc  audit  An  1^90,  Fanci* 
cnne  forme  de  l’cfléâion  des  Preuolf  des  Marchands  8c 
Elebeuins , fut  reftablie  & obfèrnée  en  l'elléâion  de  M. 
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Charles  Boucher  Sieur  d’Or(ây,Préfideotan  grand  Con* 
feil  & Maillre  des  Requeftes,  pour  Preuôft  ; & de  Mai* 
ftres  Jacques  Bretie,Pierre  Poneber,  Robert  Defprcz  0c 
Martin  L’anglois,  pour  Efeheuins, 

Comme  les  Seize  &ceux  du  Confcil  des  quarante  fe 
yoyent  perdre  leur  crédit  en  ces  néceffitez  publiques , i!» 
marchandent  fils  introduiront  enlaViUe  de  nouuelles 
compagnies  efpagnoles  &Vvalonnes  ,‘  poorfafféurerj 
Mais  à la  fin  ayant  confidéré  qu’ils  ne  les  y pourroient 
nourrir,  & que  mal-aifécment  le  peuple  con-patiroit  auec 
des  hoftes  ü fupetbes;  ils  remercient  le  Duc  de  Parme  de 
fon  fecours  , & le  ruplient  de  t emmener  fes  forces  en 
Flandres, pour  les  laillcr  manger  tous  fculs. 

Celle  prière  lui  eftoit  vn  coramandemenf  tacite,  parce 
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. ''  qnc  foD  armée  diminuoit  joutncllement,&  qae  d'aillcori 

il  fc  trouuoit  encre  vnc  populace  fort  volageipour  laquel- 
le maidtifer  rilfafbibiiflbit  d'auantage,  il  courroie  ha- 
xatd  d'edre  dédale  à Ton  retour. Comme  de  fait  il  trouua 
bien  à qui  parler  auanc  que  regagner  la  Flandre , encoics 
qu'il  fud  all'idé  des  troupes  du  Duc  de  Mayenne. 

En  l'An  1591  Ictroilienne  jour  dclanuiet  , le  Che- 
£g  Chrmé  ualicr  d'Aumale  rottaot  fur  le  foir  de. Paris  , furprine  oa 
l$tr  à’ A»-  par  intelligeoee  gagna  l’vne  des  portes  de  Saint  Denis< 
eft  Mais  parucou  en  la  grand’  Place  du  Marché , il  fut  H ru- 
tmé  kSéêmt  dement  chargé  par  le  Sieur  de  Vie  Gouuerneut  de  ladite 
17«m.  Ville,  qu'il  y perdit  pludod  la  rie  que  rcfperance. 

r Le  Roy  ayant  pris  Chartres,  A ulneau  & Dourdan  ^ re- 
uint  audi  tod  à Senlis , pour  donner  ordre  à faite  incom-' 
modet  ceux  de  Paris  & leur  retrancher  les  palFages^  ■; 

La  garnifon  de  Saint  Denis  ne  leur  caufoit  encorea 
tant  de  pertes  , que  celle  du  Fort  de  Gournay  autrcmcnc 
du  Pille-badaut  i car  elle  leur  empefehoit  les  riures  qui 
leur  venoient  par  la  Riuière , ou  leur  vendoit  bien  chcrc- 
ment.  î.  • 

. Les  Sieurs  Dcfprex  8c  L’anglois  ayant  efté  contiouex 
en  leurs  Oihces.d'Elchcains  le  feizicfme  d'Aouft  audic 
An,les  Seize  ne  fc  fiant  à eux  les  depoférent  & firent  efli- 
re  au  lieu  d'eux , Maiâxes  Denis  le  Moine  Sieur  de  Vaux 
8t  Antboine  Hotman  Adoocat. 

Noyon  ellant  pris  pat  le  Roy,  fa  Majefté  jene  fès  for- 
ces en  Normandie  pour  harallét  ceux  de  Rouen  ou  ati- 
rerfes  ennemis  à le  combatte  ; qui  auffi  toft  r’enuoyent 
l4  Ow  it  quérir  les  £rpagnols,lefquels  pour  la  fécondé  fois  ceuien- 
fdrme  re<  nent  en  Fraucc. 

mtntfito»  Sur  ces  entre-faites,  les  Seize  de  Paris  ayant  fait  pren- 
fir  IttSm.  dre  les  Sieurs  Briflbn  ( Prèfident  ) L’archer  & Tardif,  les 
firent  pendre  & eftrangler  in  juftement  dans  le  petit  Cha— 
TVwéfdi’f#  ftelct  lequinzicfmc  jourdcNouembrc  , puislelendc- 
gientét  main  porter  Sc  pendre  en  la  Place  de  Grêue , aucc  des  el- 
inimftHtdti  criteaux  à leurs  chemifes , qui  les  difoient  Cfcef , Colotmd^ 
des  Politiques, 

Ceft  atentat  qui  menaçoitles  feruiteursplusconfidcns 
du  Duc  de  Maycnne,r'apcla  fon  Altcflc  à Paris  ; ou  pont 
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Paris.  Liare  jil 

tfes-ja(Vc  pnnition  ( mais  en  vn  lieu  trop  honorable  ) 
Icquatricfme  de  Décembre,  elle  fait  pendre  Sc  eftranglcr 
quatre  des  plus  coulpables  de  ces  Tyrans  ( Louchatd, 

Anroox , Eroonot & Hamcline  ) puispour  obuicràrc-  àtudémslm 
uoltc  fait  publier  abolition  , pourncdcfefpcrcr  lesau-  Sattt  dm 
très.  .... 

Le  dix-huitiefmc  du  mois  (ûfdit,  le  Siew  L aoglois  fut 
ciléu  Sc  rellabli  Efeheuin  , au  lieu  du  Sieur  Hoteman, 
nommé  pour  exercer  la  charge  'd'Aduocai  general  au 
Parlement  de  noftrc  Ville. 

En  l‘An  m p i lencufiefine  jour  de  Nouembre  ( la- 
dite eflèâioo  ayant  efté  difcréc  , fuiuam  la  volonté  du 
Doc  de  Mayenne  } Maiilrc  lean  L’huillicc  Maiflre  des 
Comptes  fut  efléu  Prcooft  des  Marchands , Sc  les  Sieurs 
lean  Pichonat  & Denis  Ncret, furent  dénommez  Efche- 
uins; 

Les  Seize'  n efVant  plus  en  régné  & l’armée  Efpagnole 
Pédant  grandement  afoiblie  en  Normandie  Sc  delàre^  Ctmxdi 
cirée  en  Fiandres,ceuz  qu’on  apeloit  Politiques  fe  hazar-  Parir  cm- 
dèrenc  foordement  d’cfpandre  Todeur  fuaue  de  la  paix,  meacmt  h 
qui  ht  d’autant  plus  refèntir  la  puantife  de  la  guerre  { Si  itmtnirf*- 
qo'vn  grand  nombre  de  nos  Bourgeois  reoenus  de  lent 
phrenclie  ou  afranchis  de  retuitodeiPaflcroblent  en  I’ho* 
del  de  Ville  Sc  fê  céfoloent  enferablement , n’cnuoycr 
fuplicr  le  Roy  de  leur  acorder  le  Commerce  Sc  la  liberté 
d’icelui  ,%ant  pour  leur  Ville  que  pour  les  autres  de  leot 
parti  Mais  l’ariuéc  du  Duc  de  Mayenne  interrompit 
celle  poorfuite. 

La  veille  de  Noël  audit  An,(bn  AltelTc  fit  brûler  publi- 
quement fur  les  grands  degrez  du  Palais  ( tous  les  Bour- 
geois edant  en  armes  ) vn  certain  Arred  du  Parlemenc 
edabli  par  le  Roy  à Chalons  , donné  contre  la  Bulle  do 
Pape  portant  pouuoirSc  mandement  à Ton  Légat  Cac'* 
dinal  de  Plaifance , d’alfider  Sc  anélorifer  en  Ton  nom  la 
prétendue  efléâion  d'vn  Roy, que  deuoient  faire  les  Dé- 
putez des  crois  Edats  de  l’Vnion  , aficmblez  à Paris  au 
Chadeau  Royal  dit  le  Louurc.  < 

Comme  ces  Edats  fepourluioent , les  Elpagnols  Sc 
leurs  gagez  ( qui  joüoient  alors  deicurrede)  fc  voyent 
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tédoits  endenoaaellcsioquiètudcs  pour  les  nouacllcs 
fA  X$y  ft  quilsreçoiacntyqaelcRoyrcfairoitinftruirceDlaReli- 
féitt»lhui  gion  Catbolique,Apofi;oliqae&  Romaine,  parM.  l’Ar- 
rtmU  Ke  dicucrque  de  Bourges , Maiftre  RenéBcooiR  & qnel- 
It^n  Cû-  ques  autres.  Mais  toutefois  pour  rctcnii  les  plus  crédules 
thtUfiu.  & gauchir  dextrement  au  coup  que  donneroit  celle  con- 
oerlionduRoy  aucorpsdcs-)a  malade  delà  Ligue  , iis 
forgent  de  nooueaux  foupçons  fur  vn  chasgement  iî  no- 
ubie  ; Remonftrent  que  ceiloit  au  Pape , d'y  mettre  la 
première  maio}  que  le  Marquis  de  Pilàni  lequel  les  Prin- 
ces & Seigneurs  catholiques  auoient  commis  & député 
^ers  fa  Sainteté,  deuoitaul&auoir  particulière  charge  du 
Koy  de  requérir  abfolution  & jpcnitencc  : Et  que  c’cAoic 
au  Pape  à décider , fil  deuoit  cftrc  reconnéu  ou  débouté 
de  la  Couronne. 

£n  fuite  iis  briguent  à leur  polllblepour  faire  eflirclent 
Infante  Royne  de  France,  puisnelepouuant  emponer,  ’ 
Z-  ils  briguent  pont  le  Doc  Erneit  ; & ne  pouuant  non  plus 
' J patuenir,ils  difent  lors  le  mot  Iccrct;  c^’ils  auoiét  pou-^ 
uoir  dacorder  le  mariage  de  leur  Infâme  auec  vn  Prince 
François  déclaré  Roy  , pooruéu  que  la  Maifon  de  Lo- 
^ xaine  y fiift  comptife,  fie  qu’on  les  dedaraft  Roy  fit  Roy  < 
ne  In  fiUÀtém,  ' I 

Sur  celle  inelp crée  (kèclaration,lcs  Ellats  députent  qua-  \ 
tre  d’vn  chacun  de  leurs  Ordres , pour  en  communiquer 
fie  en  tèfoudre  auec  les  Princes , Prélats  8c  JoldicsElpa-  < 

fnols  , en  l’Hollel  do  Sieur  Légat  Cardinal  du  tiltrc  de 
laifance.  Mais  toutefois, huit  jours  fcpalTcnt  fans  autre 
alTemblée  des  Ellats  ni  fans  comuniquer  aucunement.  i 
En  fin  le  Samedi  dixiclme  de  luillct  , celle  alTemblée  i 
fut  fiüte  chez  le  Légat , où  les  Erpagnols  cllaoc  fommez  , 
de  faire  aparoit  de  ce  pou  uoir  fur  la  nomination  fie  ma- 
riage d’vn  Roy  François,  ils  refpondirent  qu’ils  l’anoienc 
ja  communiqué.  Et  comme  le  Duc  de  Mayenne  leur  ré- 
pliqua , ^ue  les  ponuoirs  qu  ils  leur  auoient  communi- 
quez , n elloient  particuliers  ni  fpeciauz  pour  ce  fujet; 
Icfdits  Efpagnols  requirent  terme  pour  ce  faire. 

Le  jour  donné  ellant  efehéu  ( Mardi  treizicfme  de  lu- 
illet  ) les  Elpagnolsfircnt  aparoir  en  l’AlTemblée  de  ce 
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]>oanoirpartictilicr,  portant  nonàiaatioo  dclapecloiiiic 
<la0ucQe Guire&<ie ladite Jofantc.  p.. 

Le  Duc  de  MaTcanetc^eraot  lors  qu’on  a^oilàH  àlc 
rdcotnpcnçcr  & defeager , lut qqi  ^uoic  lous-joursposfi-  , 

- k faii  8c de(i>cnçé  1^ pçpprc bien ^la  Compagmejugea  . . , - 

qu’il  elloit  raifonnablc , & aduiGi  ou'il  baillctoit  la  Dè“ 

• datation  de  ks  demandes  dedans  deux  ou  tioU  jours, 
afin  que  fur  icelle  on  aduifidl  à l’indemnircx,  afiléUrer  |c 

- dddomagec. 

La  Compagnie  k c aiTctabia  le  Mardi  vingtiefrae  de 
luilkc , où  k Sieur  Duc  de  Majeone  au  lieu  de  prerenter 
'kfdits  articles  de  lès  dooamages  & iatereks , foDolè  ou* 
•enemeatàlaooiBinaùoadvn  Rop,  & jukiâç  ion  opo- 
fition  de  la  confidèration  delà  foibleire  du  parti. 

L’aficmblk  donc  aiofi  rompue , au  fortir  d'icelle  ledit 
SicttcOttcde  Mayenne  donne  charge  au  Sieur  de  Bclin 
de  conclure  la  Trcfucauec  les  Dépotez  du  Roy  , kosen 
communiquer  aucunement  ni  au  Légat  ni  aux  Ekats. 

Ainfi  laTrefùe  fucacordée  & publiée  à Saint  Denis  8c  L*tnfm 
à Paris  te  premier  jour  d’Aouk , nooobkanclcsopofiti-  gcnttéjl*  , 
ens  du  Légat  & les  remonkrances  8c  protckations  des  *ccùtiie^ 
Catholiqueszelez  de  Paris , affichées  par  les  Carrefours  maigri  lu 
dr  éspones  de  quelques  Egliks.  mmtint. 

En  fiiittedeceçi,k  Parlement  donne  Tn  drek  le  vingt'  xyfrnft  Je 
hairicfmedu  Mois  fufdit  audit  An  159  t , par  lequel  il  Uc»»r,to- 
ordoB&ea  <r&e  remonkrances  feroieucfiiites  cemermt  rtebs 
iour apres  dîTaer  parle  prèfidentlc  Maikrc.au  Sieur  Duc  fnols. 
de  Mayenne  & autres  Seigneurs  & Députez  des  Ekatsj 
è ce  quaucun  traité  ne  fe  ak  (bnbs  le  prétexte  de  Religi' 
on,  pour  faire  efcbcoircekc  Couronne  en  main  çkran- 
gete  ; A ce  que  les  loix  fondamentales  de  l’£  kat,  fu  fient 
gardées  Sc i^ktuéesiQoc  les  precedents  Arreks  donnez 
par  1a  Cour  toocKanc  l'efiéélion  & la  nomination  d'vi) 

Roy  catholique  8c  François,  fufientexeeutez  & cnttctc- 
cenusi  Et  que  tousaâes  & confcils  faits  ou  que  l'os  pou* 
roic  ^te  pat  apres  , pour  rcfléâion&ckabiiiremcnc 
d'vn  Prince &d’vnePriBcefiecktangers  ; fuirent  dccla- 
reznulsScnoovaiables.commeekantfaitsau  prc|udtce 
de  la  Loy  Salique  8c  autres  Loix  fondamentales  de  cç 
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• RoyatDfie. 

Désleviogt’CiRqaiefmejour  deloillet';  leRojrtDoit 
ConiHrfitn-  fait  profeilton  de  la  Foy  Catholique,  Apoftoliqae  Sc  Ro- 
im  KojHt-  màine  &(aooibeAéàla  MeiTeenia  Royale Eglilh dite  de 
fy  4.  ‘ Saint  Ddiis  en  France  : Si  qutFne  redoit  plusaocon  prc> 

'teire  mais  feolemeotVn  {Vbl  foupcoü , ^ coeurs  des  Ca- 
<tholiqnes(leia  Ltgue^  refqueis  nVlroientzcleK  qna  con* 
•fetner  la  pareré  delà  Religion  deleors  pères.  , " ' * 

. Toutefois,  les  bonnes  panics  & les  vertus  ^res-‘heroi- 
'^ués  de-ceiVAugùde'Roy  que  la  Fortune  n’auoic  (çéis 
-vaincre  ni  la  chair  fe  le  fang  retenir,&  l'amour  propre  de 
'ibo  profit  S<  f>laifir  particulier  qui  commença  à repouHer 
pendant  le  Printemps  gracieux  de  la  Trefbe , é$  cœurs  de 
nos  Partflensqut  auoient  péu  librement  veoir  ou  ouy  d>* 
ré  la  forme  & les  cerètiionies  de  cede  heureufe  conaer* 
(ion  i fcmbloient  induire  à ne  fe  des-fier  ainfi  des  cfFeâs 
delà  Prouidence  Diuine  & de  la  conrçteace  d’vn  tel  & ü 
généreux  Prince. 

Cofx  Je  Ainfi  la  pafiion  du  populaire  mitiguée  &raphrenêfie 
Fa'it  cam-  réprimée , on  commence  à fe  reuenir  3c  à defirer  la  Santé 
mtdpmt  Jt  apres  me  fi  longue  maladie.  Et  là  defius.le'Procureur  ge- 
df/îrer  ^ neral  dû  Parlement  ayant  vu  jour- conclu  en  l'Audiance, 
fêmnUxfftr  Qu’il  ne  faloit  plus  retarder  à reconnoidre  vit  Roy  Fran- 
U^âix,  çois  , fionnelevouloitrèfoudre  à retomber  en  déplus^ 
grandes  confufions'  & i patiï  encor  de  plus  grandes  mi- 
* ' leres 'que  l’on  éud  jamais  elprouuées  ; tous  les  ibupçons 
*■  . diminuèrent  5:  fcftaçerent  peu  à peu  & ne  fut  plus  poiIi> 
bic  de  diuertir  & empefeber  qu’on  n’abhorraft  publique- 
ment la  rigueur, le  malheur  3c  la  cruauté  de  la  Guerre , 8c 
qu’on  ne  haut-loüad  &-defirad  la  jouiirancc  de  la  tran- 1 
quillité,bon  héur&fcuréfédelaPaix.  - • 

- Le  Sicurde  Belin  âouucrAeur  de  la  Ville, n’edoit  point 
cnnemy  de  ces  amoureux  de  laPaix,  & n'empelchoit  au- 
cdnéHient  que  les  Bourgeois  fy  difpofairenr.  Ce  que  le 
Duc  de  Mayenne  ayant  apris  ( comme  ilnevouloic  ni 
deuoit  à là  vérité  permettre,  que  ce  peuple  fid  fa  paix  par 
le  moyen  &niinidere  d’autre  que  lui  ) il  vieoc  à Paris 
tout  exprès  de  fort  acortemenc  lait  trouucr  bon  audit  Si- 
eur de  Belin  , de  quitet  Ton  Gouuctnemenc  & (ê  retirer 
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Paris  ;'oil:  doucement  ( pqur  atcAer  ces  pacifiques 
mouuetnems ) il  atira  & fit  entter  vn  renfort  d’£fpa-> 
gnôls,  d'Italiens  & dcVvalons/oubsla  conduite.du  Duc  \ 
de  Feria,Ambanadeurdu  Roy  d’Efpagne.  ’ • 

Mcflîeurs  du  Parlement, plus  foucieux  de  l’sddcnir  que  Antfft  dm 
4uprercnt,‘'v6ul'ancpourueoir  aaBienpublàc.Vordoo>- 
tient  premièrement , que  temonAiance^  & rupÜMtioos  \ 
feroieot  faites  à Ton  Altclie'ile  Mayenne  « à ce  qqil  lui  . 
pléuA  de  pourucoir  au  bien. & repos  delà  Ydle  par  la 
condufion  d'vnc  Paix  ; Puis  faii^t  montrc.ouaett/;-  •. 
ment  de  leur  liberté  rccouiirée  & de  laTpleodeurdçlcur 
Roarpre,  ils  donnent  encor  vn  autre  AticA  Icquatorzi-^/’arieiNcat 
cfmc de  lanuier  l*An  1594,  parlcquel  ils proteAent,  de, 

'De  ropofer  i leurpofiiblc  aux  ambirieux  &.pcrnûieax  nntrt  Its 
deficins  de  l’Elpagnol , & de  tous  .ceux  qui  le  voudeoieot 


auâeriferdc  eftablir  en  ce  Royaume  delôitirplus-. 
toft  la  Ville  que  de  permettre  que  le  Gquucrneiir  de.Be-,, 
lin  l’en  départiA  ôc  fuA  priué  de  Am  Gouuetnement:  £n* 
joignant  exprcAémcot  aux  PreuoA  des  Marchands  Sc 
EA^euins  , de  faire  aAemblcr  leurs  Officiers  Si  plus  no- 
tables des  Bourgeois  en  leur  HoAcl  de  V illc.pÇptti  les  ex- 
horter 8c  induire  à fe  joindre  auccquesla  Cauf pour 
procurer  lapaix  publique"d*Yn.m*elfine  acord,&  faire  exe- 
coter &ob(trucrrArtcAd'iççUc. 

; Ce  pendant  plus  les  Agents  d’Efpagnc  reconnoifAnt 

30e  leurs' intelligences  fc  dercourent|&  queoous, leurs 
efTcins  auortent  /plus  feroidi fient  ils  à ce  que  la  Cour 
oulè  GonfiAoire  de  Ronié',  ne  dpnne  au d tance  'aux da- 
choliques  fubmillioos  du  Rt^.  ^t  à ce  Ae  fin  ils  fopofent 
par  rentrCHnife  de  rAihbafia^eur  d'Efpagne  à Roirie, 
auxnegotiaribôsdu  Roy  vêts  f^Sainâcté.  ' ^ 

Ils  parknr  & cArinent  de  la  Conuerfion  du  Roy,  corn  - 
me  d voefainte'&  choAapdAèe,  pourdeccuoirrEglifc 
& deAruire  apres  Ton  cAabliflcmcnt,  la  Religion  Catho- 
lique : Et  cri  Axairnc,  ils  bandept  tous  leurs  cAons  pour 
cuoufer  ces  cAtncellcs  de  charité  qui  fe  falurooienc  vi- 
uement  fs  aféélions  des  peuples  las  de  Ia  Guerre,  & pour 
faire  quelc  Pape  rejette  ccAefidcile  & volontaire  rccon- 
noifiance  , par  laquelle  leRoy  fc  veutmonArer  fucccl- 
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fcur  delapièté  deCiouis  , de  Charic- magne  . de  Saint 
Louys,aulii  bien  <]u’t)cmici  dclcwr  Sccpcre. 

Mais  Toi^i  bien  edçor*  vn  autre  pli^s  violent  eSbre  de 
. . 'la  Ligne  , cjuicuida  tonipre  celle  natmonie  eooimune 
. ! qui^aloit  enmpoferV  po'ùr  vncgcnciallç réconciliation 

« jécs-pc»plcs  François  entr’eux  , & d'eux  aucc Icuç  (ouuc-* 
rain  Seigneur  Sc  légitime  Prince.  ^ „ r. 

Barrière  natif  d’Orléans  empoigné  prifoBnier  à 
fy  exttn^  Mdun  i>ü lé  RÔy  (êjournoit  alors , confeiVe  que  féduic 
tiom  (UP.  ^ fqlicitc  pat  vn  Capuchin  de  Lyon  , & depmtéonfetlé 
BurUit,  i'par  Aubry  Curé  dé  Saint  Andié  des  AnsâPaiitjpat  fon 
• VicaifcAt  patlcpcrc  Vaiadclefuifte  ( duraoins,  beau* 
l’eferiuent  ainlî  ) il  feftoit  cxptciréement  tranf- 
tt  P®*^br,pour  y afaflinet  le  Roy.  tt  de fait^çc  fceierat  fut 

•mk  ewiivV*  trouoé  faifi  d’vn  coufteau  tranchant  des  deux  codes  , Sc 
(fiRt  poo*  «P  «jn>'c  tenaillé  , Ton  poing  droit  brûle  tenant  Ic- 
d/^4  Ctm  copi^cau  j Tümpu  de  bras,iambcs  Sc  cuiffes , & fon 
' . ^ .colrp»rèduit  en  echares,jcttécs  dedans  la  Riqi<èrc;t  t 
h^'étintè  ' Villes  pratiquées  par  les  Qheîs  delà  Ligue, 

Motarai-  ’ ‘^•^*®doirnt  ior^rolongation  dclaTtefue  : >lais  le 
^ . .Roy  qui  rcconoifloit  que  ce  né  fetoif  qu’qibnger  les  mi- 

■>:  feres  de  4a  France , public  vne  Occlaratipn  poptenant  va 
- o'itarré  deiinfiddlcs  Sc  malicicufcs  pratiques  des  Ligueurs 
qoHbubs  vDccontinuatidn'deTrcfuc  vouloienf^dablir 
deutrtyrannic.  Leur  preferit  à tous  én  gercerai  va  Mois  de 
--  dclay»p6ur  <fems  icehii  reconoidre  leur  Roy  :4i^tûnei  Sc 
lui  farlant  les  fubmiflions  requircs.cdce  r ç lî^bdiseaJeurs 
J Benèficet.Olfices,  biens  Sc  priuilégcs,’  Profçritlesccbcl* 
rïks,Stirbuocqu€  fa  graeç  apres  le  tcrmepalfé.jr,  l 
i;;v^l.ebrttKdeèede  DècIaràciqn  & dcsaprçdsqnrléRoy 
-i&idnt  pour  chadter  lés  obdihez,  cdoqqqiés  Chefs  & la 
plus  parties  Villci^Sc'ÇônununavtCT.^ÉttcutteSaia,  fa 
-Matédé  lè'conténtoït’qé  tenir  le  badoq  (aaMqhtfch^> 
& la  Prudence  de  Dieu  cbndu’ifoic  rauurc.dcxedc  ré- 
daaratio'n  de  nodre  par  autres  mpyepi  -que  vio* 

-lents..-  ■ -y 

-c-Xe  Duc  de  MaycirneTe  tdUrnoit  en  tous  fcnf  pQUt  pà- 
«cececoup  , maBïlnyuoîtailcz de  forces,  nideibyni 
d'ailleurs , badaotes  pour  y donner  ptdre.  £|  pac*ainh. 
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Paris,  tiurc  j,  ..t  • 

celle  Vhion  tîmentee  partant  d'artifîc^dcrcrraents  ■ • 

<^c  conjûra'croàs}  vient  à (edes-vnir  ietouces  parcs,  par-  ■ 

(c  c^uc  lés  plus  opiniâtres  âc  patioiMicz.  com^cnçcju'à 
aprehender  iear  ruine  totale , Cils  perfeucrem  unkuc  rc-*-  • ^ ' 
bclliotf.  ’"•!  ” „ . w ■ X ■ , . ’;o  , 

Mais" TOC  cHofe  e toit  nècclTaice^f  .pour TcellerJe  com^  4 . 'I 

mun  adueo  de  U légitime au^oijùé  d^  H,ç>y  »<&.céft6it'>"'  ''  '' 
ceftefoFe'mnéllcaition  de  fon  sàac.quifcruit  ( comsTè  î- 
la  fuite  ftibnftéer'j,)  d'vn  clair  plianal. pour  ramener  j>-* 
Port  de  lubjcitionl  ceux  qui  des-ia  medttoieot  ds  fy  rv-'  > 
nirrendtr;-^^""^,;-'  - /.  i..  ^ 

Pourc^'qué  ^dbne  ) larfbclUon4£,R“eimslai:fcna*j«c  Séi^ed» 
I les  portei,  ChahreS  fut  le  Rendez-vpus  de  ceteauthenr>/;^,<<hl4 
Jjfcquc  cefèmbhié 'i  & i'Abayc  du  MJimpuiUet  fournie «(< 
j’h  aille  faérée  'qu'elie"' gà/dc  rcl^icqferp>qf  dansia  j»am«; 
te  Ampo'ullc  -.idont  ilfuc  facté  en  Ia.grand’  Rglifeparl'E-i  "oai-t 
uelque  d icclle,le  vihgt-fepti  jfmc  de  Feutipr  1 An  .j  4'...-o3 


^AprescefteTôtéîqnu^,  Içs^Yiyc^iC  ÇopjawnaUWB  de  'or>' 
laLiguecorti'mîiçchtàboncrçientàtrenâblpr.iStlaplos- 
part  méditcrU'jd’cnuoyer  leurs  Députez  *crslftMa)efté,ï‘-- 


toutes  induites  & rèrolucs  dé  rcceuoii  rc4j«oinouitdi:«vp 


ments. 


fi»  î.-nfr;o> 


blancheui'dcs  flèursde  Lys  en  I^k  Ames., . , uid  io,'  tsiiai 
^ Orplulîeurs  grandes dificuUczttauerlbieotlîouueirra»'»  '^"^'  • 
^ que  ces  bons  ci^oyensTaifoieptau  Roy  de  lui  réduiter.  lU! 
celle  grand*  Ville  la  Capitaledelpn  Royapme  i éas elle  - sj 
n'eftoit  iamais abandonnée  , que  qpeh^ue  Prince  doi*‘>in‘! 
Maifon  de  Loraine  oc  fen  altcurail. par  la prefence  ^ Éc'/"'  l 
iplus  de  quirre  mille  bons  folcUts,  François  ,,  EfpagnolSÿ-'^  . ; 

italiens  , Lanrquencts.&:  Vvalons  , tenpient  la  Villtcn''*; 
j^*ruitudc^,{} qu'il  faloit  eicecuter  & pratiquer  quelque  fur- 
^rife,  puis  que  de  plulîeurs  entrepril'es  aucune  ne  le  pou- 
uoicezccateràforccouuertc,  fans  vue  horrible  ellulion 
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ANTIQJITIX  Vt 

Je  Hiog  , ni  fans  jettct  la  Ville  en  vnc  extreûne  dcfolati* 

L’entrrprife cdoic  toutefois  prcfcjue  réduite  ap  point  Je 
fon  ciFcâ , par  les  moyens  fpècialcmcnt  du  Sieur  de  Be* 
lin  Gouucrneur,  de  M.  Martin  L’anglois  Sicur,de  Beau- 
repaire.l'TO  des  Eièheuios  de  la  Ville , & de  quclquesau'< 
très  tant  dos  Bourgeoirde b Ville  qucdes^cntdeguer« 

TC  , deft^uels  on  auoit  alTcurancc  pour  1 execution  de  ^ 
leurs  pFo^eâSipbar  aubirèAé  pratiqucz’de  longuç,|pi,aiat,- 
Commele  DucdeMayetracaduerti  que  ledit.  Sieur  de. 
Bclin  efteo  intelligence  abti  le  Roy  , il  le  dçTmet  de  foa  . 
Gouucmetnenr  & loi  (ttbftittre  le  Comte  dcBridac  i te 
pour  r'cnfbrçcr  les  g«rmfbtiseftrangcres‘  , fait  aprochei^ 
quatorze  cents  Efpagnols  naturels.  Et  ainli,çespretniptft 
de^insMterrompus  par  le  rél>üt  du  Sieur  de  Belin , Thn-,  , 
qneurtoutcfbisdilComte  (qui çherchoic les  mpyensde 
prpdaire  en  luitinère  les  'iffems  qu'il  auoit 'des-ia  médi> 

. tez,  ppurduaporer  la  mauuaifè  od^ui  des  Annçeii.préce* . 
dentes)  fe  trouua  toutetlîfppfée  à les  renouer, , jj. .... 

Comme  donc  lèSieürX’anglors'atcndoit  qiicfqdc  :■ 
norablc  oportunitéfAofVedètfàrtraudit  Comte ,,  il'ter 
foicaduertidement  ddKkiy'qü’iré^'tTadofd  abèclui  SC 

fiarunt  qu'il  ne  deuoit  craindre  de  fe  dcfcouori.r  à lqi(£lt  ^ , 
es  moy^  qu’il  auos^prol'ettcÿanéc  le  sicur'dçîlc^.q^  / 
Partantiicommuniqueaueclc  Comte  , Idifaîy.pnoi*-  •,  , 
ftre  eeuz.quôront  dclVnteîligencc  ' 8r  rcfolucnr  enftjj^-_/  > 
ble  } Que.pourintro<fairé  le  Rby’ fans  clFuïîbn  dfc  bng  , 
comme  la  Majeftédedroit , la  veille  de  rcxccujipOjOav  , . 
charicrottjdlxmateriauiàU  Pbïfe , i:  q^çm^baV,; . 
couleur dcr«voulpit;elPfède'rnfûrs‘ on  âb^tcbi^'|cs,.^a*r, 
bions  quiJîa:terraJlbietft';'!<^cdc  ft'ui’ton  coupcrôi.t  ici  .. 
Krres  qui  bouchoient  c^lled'e%îtlt Denis  , que'nijû-.,.  , 
ïammrntanfbfaifirrnt  de^rvnbbc'dèraurre:quçTÉ(cK«*! 
uin  Ncrctanccics enfants,  fcTéndfbit  nraïftrçdclâ  Poi;-, , , 
te  Saint  Hditord  don«^iiùoitIi:!s‘clèfs  , & fcrqitçntrçi, , 
bon  nombtedegens  deigbcrtt.J’^qr  fauori.rérTepticr 
prife  J <^.*nç  autre  ttl»)lpé‘chirclibit  parla  P'ohé.jiaipt.  , 
pénis  , po,urrefaifit<rant  delà  porté  que  des  déûx  coftqzT 
des  rampa».,  afindefeifebiriefe  entre  Ici^lpâgOŸls.^ 
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’pAi^K.  Limc^ji  . ! ?îi'  ' • 

VvaloBS  (IcsVns^cfqucIstcnoicm  deux  çorpj  de  garde"  ' - 

aupresla  Pôrtc  dc  Saint  Denis  & à^la  Croix  de  Saint  £u<*  • i 

ftache,' & les  autres  vn  autre  au  Temple  )&  , donner  or*'  .>■•  '’*  f v‘ 
dreàce  qu'jiÿnepciiffcntfcralier,:  C^’enmefmctcmps  ! 
les  gamilbns'de  Melun  & de  Corbeil , entretoient  par.  ‘ 
bafteao^ducoftédy  Bouleuerides  CelcHtps,flç.y  feroknet> 
acucillicspatleân  Groflier  & parle  Siçur  de  ^ Cbeuale^  “>  >•'' 
rie,r^iK}apitainè  du  Bouleuert,&  l'autre  Lieutcnant.ge-»’!  ^ ' 

oèral  de  l’Artillerie; detneurant  en  l'Arfcnal  Qtmpour  up  f 
duiter  vn  tumulte  populaire,  on  feroit  cp.urir  vn  bruit  de 
paixentreleRoy  & le  Duc  de  Mayenne  , lequel  C fouhs. 
prétexte  de  rvmbrâge  que  le  peuple  prenoit  de  ces  £fpa<.  • 
gnols  , •defquelsilauoitfait  aptocher  vne  partie  jufqu’à: 'f-"  '* 
Bcauuais  ) on  t^uoit  uouué  moyctr  de  faire  Ibitit  de  Pa-  /'  ‘ I 
. ris  , pour  aller  faire  efloigner  lui-meûne  lefdiis  Elpa-*'  ^ 

^ gnols  : Que  le  foir  on  enuoy  roit  des  billets  çn  forme  de 

mandentencs,aux  principaux  que  l'on  conoiftroit  afcâk  ^ 
onezàlapaix  ( car  pour  la  multitude  des  fi^ieux  & par- >'  ■ 

tilànsd'Ëfpagoe, on n'éuft  ofé parler ouuettementd’in->  •-  ' 
croduirele  Roy  j & telél^oit  def  reux  de  la  pak , qui  rtc  . K ^ 

pouHoit  encor  prendre afêurance  çn  U clctnence  de  fi  't 

Majefté  ) parlerquels  ilsferoicntad’ucrtis.doditaeord,  î'V-*  > 

& priez  de  ('armer  auec leurs anth  , pour  tenir  n^in-foc- : ' 

te  à l’introduâion des  Députez  départ  & d’autre  quifo  *':  • 

prerenteroient  le  matin  pour  faire  lapublicAtion  ; &xé-  ']  '*> 
üderauz  Efpagnolsqaffy  voudtoientopofcr.;  -,  {‘.vj 

Ccd  ordre'réfblu'éft  porté  au  Kby  a Scnlis.  le  dix-  v-  i/' 
neuficfme  )oardcMars,aucc  le  portrait  de  la  Ville  ( défi^  . j ior.. 
gnant  les  Keux  des éôl'ps  de  garde  eftringcrs  & delcurPI 
partifans  J parles  Secrétaires  desScigpcutsde,Briirac2c,'.  i!.'!'* 
deSaintLoc;  & (a  Majcflé  leur  donne  aduis  pour  l’cxe*r.":'} 
cation, en  la  nuit  da»ingt-vnicfmc  dudit  Mois-,  j.,  > 

Ccftenüh donc éftant, venue.  Je  Royjtrouuc, juiimef-^i.nd  .'L;ub 
me  fur  les  quatre  heures'du  matin  , toutes  .choies  prèpa-  '>  * "> 

rées  aux  cneâs , 6c  les  Pottes  neufue  6c  de  teint  Pénis  à - ■!  ' > 

fadeuotioA.  '■  ‘ 

Ain(i  il  entre  auec  fes  trbùpes  par  cefte porte mcfmc  m..  v^-î 
qui  veit  fi  triftem'ent  foriir  le  dtfFunél  koy  en  la  journée 
desBaricades  , en  mefme  temps  que  le  Sieur  de  Vury  fc 
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prercnteanrc  Tes  compagnies  à la  Porte  Saint  Deois  ; y '' 
repoiide  l'ellrangcr  qui  i-aifoit  rcliftcncc  fur  les  lampars, 
ft  jette  dans  la  Ville, afiiet  des  corps  de  garde  fur  les  ram* 
pars  à la  Porte, puis  traucrlànt  la  ruc  dite  de  Saint  De* 
nis,vient  rencontrer  fa  Majeftc',dont  les  troupes. auoienc, . 
des-ja  palFé  jufques  fur  le  Pont  Saint  Michel  & deuant  le 
Palais.  . Et  ainfi,  félon  le  ferment  que  le  Roy  me^,e  te-  . 
fioit  de  prendre  des  Capitaines  de  chaque  Compagnie.,  . 
fie  ne  fauene'  Ibnfrir  rltrci-aû  aucun  tort  ni  outrage  à 
Citoyen  qnelconqoe',' fîtiob 'à  Ceux  qui  le  roidirotenc 
à quelque  opinîâftre  & peruerfe  rclidcncc  } Toutes  lea 
troupesCntrerent  fans  dcfordre,Gios  meurtre^  (ans  pilla*  . 
ge,  & par  vne  entière  & parfaite  obcillahce  tcfmmgnè* 
rent,  combien  grande  clibic.i’au'floriié  dç  cclu) qui  leur 

Commandoit.  '•  ‘ ' ‘ , , 

Le  Rey'faifî  do  Lonure,-  du  Palais,  des  grand.&  petit 
CbafFeIct  & autres  Place^  principales  de  la  Ville  ( afléuid 
du  Duc  de  Feria  8c  des  garnitons  ediar.gètcs  ),  fen  alla 
toutarmèJa  (àlade  eii  teftç,‘dcfccndtca  No.fttc*damc  8c 
y rendre-vnqfolemntllc  aflion  degraccs  à Dieu;  qui  l’ay*  ^ 
an t amené  comme  pàt  U main  & pas  à pas  auec  tant  d'ez* 
tra-ôrdimires  & mtraculeullis  remarques,  en  la^  ViUe  car 
pitale  de  Gin  Ro^anme  ’^  tuf  donnoit  àgill  clpciance  de 
challcren  bref  1 èftrangcxfabrs’dt  fon  héritage,  pour Iç, 
reldre  féal  & paifîbll  pofeUcuT  du  Throfnc  de  Tes  Des. 
uanciers.  . ' - - 

Ce  pendant , le  Comte  de  BrilTac,  réan  L*hujljjf:r,  Prcr 
uod  des  Marchands,  & Martin  L'anglois  Efcjtcnin , ac*  v 
compagnezdcstdèraots  'i  àHotenit  par  diut^ACJ^luciS»  ' 
anonçcamà  haute  Voix  an  peuple,  grace'^  aflîpUtwq  gç-  ■ , 
uèrallc  JlparlcRôy  ; Pjifriieni prendre. des  e(4»afpc^  f . 
blanches, & donnoiehrdés  bÜféts  impiimêzà/Saint  De?  1 ; 
nis,  contenant  en  btef  at/olitjon  & icmifc  de  toutes  Icc 
inlblcnccs  & ofences  paf^ëciV'fcIJe'mcn’t  quVn.  moins  <U  • 
deux  heure«ttou<e!â’  VjllefütT'aifiblti  Cliacut^  rçptitfon  . 
exercice  journaliW'S'oùorir fa"  Bôutiquél,  comiM  fi  au- 
cun changement' neTtiflf  adufenu  "î  lé  peuple  fc  mèflani 
parmi  les  gens  de  guerre,aucc  toute  priuaucér' 

Heureuie  & remii’<juâblt  Journée , cn  laqucllc  ce  peu- 
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^le  O agaer»  Il  contraire  & plein  de  cruauté,  rédoit  à tel«-'  > 
le  milcre  que  den  ofer  gémir  foubs  la  milett  j cxtrcfmc- 
incnt/oycoi  de  lè  rcueoir  en  train  de  jouyt  de  ibo  anci-  ; 
cnne  liberté,  ne  ftait  par  quels  aplaudiH(tmcnts  acueillir 

la  bicn-vmue  de  Ion  Koy  pacifique  & débonnaire  J qui  •; 
parvncclétecnccdutoutinouvc;.lauantlcsuche$dc*  i 

çr^cs  dont  fa  Ville  de  Paris  4ftoit  indignoneqt  • 

luéc,rei<d  les  Irabitants  d’iceUcdç^^^^ 

ftMt,,ft«,chifes -,  &donncIap,ixàc«iqoiD’i"S!.:.. 
tcnoicm  pour  crime  de  demanda  fculcœenLu  p^n  • 

K£  ^ 

Sa  Mijefté  permît  au  Duc  dé  Fcria , i Dom  Dicea  & u • 
)aea«lïi^ellh^^  de  guerre  dcibrtir,  auc7  leur- . : 

EaBaftilfa  fit  contenance  de.  le  vobloû  def&ndre^^^  ..  i . 

ommciot|trapreftoit  pour  l’a  forçct  & que  les  viure$  Cf 
u"  ïe-  ^ coromençqient  h à v - 'î  ' 

^uK  apr«^^^^^^  - ^ commandant  la /aidn  twi* ap  vï, 

i Le  Roy  frvoyant  paifible  en  fon  t>aris.  Monde,  fécom-”  ■ ' 

Ç«  l’entrcprire  dpfarédifr  t-iv  ou; 

lion  . Reftablit  toutes  les  C ompagnics  de  la  Ville, & ie-- jfJMfif 
a les  lùprcÆons  qui  leur. aooient  cfté  lignifiées  dés  A 

,cur  d O que  la  renpltc  generale  en  auoit  dèpolFeddé-  rtr  dm 
•Hoftcldevilfateceuoklés  ft^^^^^ 

François Miro« 
Maiftredes  > • 

» ÇonCwl,  In  tendant  de  la  1 r - 

iftiCC  ÔC  Pk  arrtié*e  « P pr  — ^ j i ^ .. 
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' ANTIQJiriZ  DE  . 
tous  les  Préfi dents,  Confcillets  & OHciers  de  ladite  Cour 
auant  le  retour  du  Parlement  traus-feté  à To.urs,d^s.  T^a 
1589  ::  Et  ainiî  confe^Qcicntent  aux  autres  Compagni- 
es , Chambre  des  Coitipci^s . Cour  des  A ydc^  & Cham-* 
bre  des  Monnoyes  ; aulquenès  furent  enuoy  cz  des  Coa- 
lèillers^adit  Confei! , pour  faire  de  mcfme' cju'aa  Parle» 
metit , Se  eontinuer  UurS  féances  Si  digoitez  auçc  les 
très  Officiers  du  ParlÀnent  féaht  à TourSjquc  ccfte  hc^-  , 
reufe  réduction  amena  peu  de  femâines  apres  eq  leur  , 

cienTnbunal.  ‘ •. 

£t  eilant  néceflaii'e  dè  fcparér  ce'qne  la  licence  des 
guerres- auoit  altéré  dfe Tàuâorité  des  Loîx'& fonde-. 
ment  deTEftat,  droits  & honneurs  delà  Coujçpnne  $ la  ). 
Cour  deParlemènt  de  Paris  noùuellement  rcHiablie , rc-« 
%/frr^  il  uocqua,eafla&  annulla  par  ArreO:  du  trentiêftne.de  M^s 
IdCcmrii»  if  94,  tous  autres  Arrelb;  Decrets,' Ordonnances  & 
mé  apres  U fcrmcnn;donncz, faits  flcpreftez  depuis  le  vingt>nepfiefr 
nflabUffi-  nie  Décembre  1 1 8 8 "au  préjudice  de  Tau^orité  du 
t»eMS  £i-  Koy  & (ks Xoiz  du  Royaume  j ordonnant  que  'cqimme 
ttUt»  extorquez  par  force  & Tiolence , ils  demeureroient  fup^  . , 

primez  à jamais  : Et  rpccial^ment  elle  anéantit  to,at^ç  ' 
qui  auoit  <nlé  fait  contre  rhonricur  du  feu  kby  tant  dç 
u>n  viuanr  .qaaprssfondeceds4'FicdeiFences  a toutes  .. 

, pet^fomies  de  parler  de  (amémoire  , autrement  qu'a,u<c  , 
roQÇ  honneur  6c  refpeéf  : Ordonna  qu'il  féroip  informjl| 
du  détedable  parricide-cordmis  en  Taperfonne',^,^p^ro-r, 
C^çddécxtra-ordinaircment-  edirtfe  ceux  qui  feh  ifoupt-;^, 
roient  coulpâfWes  : Réuoqua  le  pouuoir  donnéa’u  prèct^.j;.. 
dent  au  Duede  Mayeonejfohbsia  qualité  de  I^ieuteôàqc,  ’- 
genétal  deil'Eftat  & Couron  ne  déPrance.  Fit  'di^^cqcea.  > j 
atontes pqcfoonesdeleTêccrnoifhTèncefiequalifc^  fui 
prcfteraucmiff  obcifraoeè.feu'éur.cOnfori  & aÿdf  j.àpeir^  ^ 
ne  d'encourieles crimes ’6c  peides  délefe  MajeHéàu  pc<^  . 
micrchef.  Enjoignit fuv lés  mefînes‘peinesau‘djtl^uç.dq, 
Mayenne  écankauiref-  PrinCds  de  te  Maifon  de  Loraine^  , 
de  rcconoiftr®  le  Roy  Jdenryqüatrfcfmc  de  ce  nona'  Roy  , 
de  ftaoçe  64  de  Nauarre,pbor  leur  Roy  Si  fouueraib  Sci-,,  . 
pneur  , & lui  rendre  robêilfericc&  le  fctuicc  de  fidèles  • 
fctuitcurs  Sefubjets  V ar  à tous  autres  Princes,' Prélats,  ' 
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j^Seigncurs,  Gencilshommes,  Villes,  Cpinnoautez  & par- 
ticuliers , de  quiter, le  parti  delà  Ligue  dont  le  Duc  de 
Mayenâerc/loftfàirCnef , & rendreau Roy , icruicc, . 
obeilTancb  & fidefitVi  a peine  aufdits  Ptinccs,Prdats,Sei- 
gneuts<&  Getitthh’ommeSjd'dlre  dégradez  de  Nobleffe 
& déclarez  rotnrierS,euz  & leurpofterite'  , leurs  corps 

& biens  cdnfifquez  j ou  de  rafemetu  & démolition  des 
Villes  Ghafteauz  & Rlâcès  qui  feroient  rèfraétaires.à 
rordonoaDce  & commandement  du  Rôy.‘ 
qua  & anulla-  tout  Ce  qui  auoit  cfté  fait,  arcGlé  & ordoo'- 
né  par  lês  prcteâdus  l>épütcz  de  l’ Airemblée  faite  à Paris, 
peu  au  parauant'foobs  le 'nom  des, ElVats  generaux  dtt  • • <; 
Royaume,  cottrme  nul,  délibéré  &faic'pafpcrronnçspri-  ■ 
uées  , laplus'partchoiües&pratiquçcs.par^sfaâieux  ' 
de  ce  Royaume '2^  partifaris  de  rEfpagnol.  Fit  deffences  t ^ 
aufdits  pretend^'DépuTei  , de  prendre  cefte  qualité  & ' j 

de  plus  farembilcr  en  ladite  Ville  ou  ailleurs  , à peine 
d’clire  punis  eoiPtfié  perturbateurs  du  repos  public  2C  < <t 
criminels  de  Idc  Mlijéné.  Enjoignit  à ccitx  dc.ccspré-  j. . -t 
tendus  Députez  cftaht  cn'corcs  lors  à Paris de  fcAetirec  . >, 

chacun  eu  famaifon  pour  y viurc  foubsJ‘üb!cinanc.eda 
Roy  , 2c  faire  le  ferment  de  fidélité  par  deuatvt  les  luges  y.u  ■ 
des  lieux.'  OtdonhàTd’abbndant^que  'tputps  ProcclGons 
2c  folemoitez  inlHtuééÿpeiïdant  les  troubles  if  ocafi- 
on  d’icemr  V céflértûeirt  \ ‘ 2c  qu'au  lieii  d’i'ccfïes,lc  viogr.- 
dcuxielÀM  jottr'-deMars'fclioic  perpétuellement  fiplcm- 
nifé,  2c  viS(fi>r6célfioA'  ^eherallc  faite  ledit  jour,ii^quel- 
Ic  la  CourallilVéhrit'ch  robes  rouges  enlmcinoire  Sc 
pour  rendre  gtàcesrit'Diifû  de  rheureufe  ^cUpcsweic  tc- 
dudion  dela’VîliéénfoEiîiirarice'du  ROyi^  j'" , 

Ris’dbona;  éxeriijfle  à toutlcrçlteitlaRoy^rnc,’  . ,{ ,,i  .i, 
\x  2c les  prémicèi'dé'ceft'c'hé'urcuré_yéunjQn‘commcn-  . . -5,  ...  <-• 
Ocrent  à lètocurirt'^éotuK des  aiures  ViJlçs  2c  . Cpmnju- 
oautez,  taQt-nbftré  ViHc  pciit/eŸî  bien  & inal.'  ; . 

Les  Moic^'Autii'  2t'dc  May  ‘ ïurent  employez  à recc- 
uoir  les  fubimffioiw' dé\'diucrfc/s  Prouinces^  2c  retirer-  .- 

foubs  fobdilàapÿdtt'Rby'^luiiéuTs  Capitaines,  Gentils-^  tv»-- 
hommes  , Seigneurs  2c  autres  principaux  CololTct  de  U , ; • T 

Ligue.  où 


-.-•r-r 


: n 

a 

ri 

y. 


I 1 • O l ' >* 

O b 


• *4  - ' 


K 


Digilizcjd  by  Google 


" , . 1 

Avrtovirtz  nt  , . , , ■ . 7! 

Lrleizieuneieurd’Aoulc  cnlamcrmc^AAOce  If9^  ' î] 
Mai(be Martin  Langlois',  Tvn dcsprrncipaïuaucneurs,  . ^ . 
dclhcureafe  réduôtian' Tufciite',  cuantalotiSrchcwioi',.-  t 
fîit  cilcH  Pteoo(^ des' Marchands,  au  lieu  duSicur  L'hui>  • , j 

lier.  £c  Maiftre Robert  Bede  Confeillcr  du  Roy.  co  ]«  i 
Prcooftd  de  liège  Prèfidiai  de  Paris  5c  Sire  Ican  le  Con>te  .. , 1 
Bourgeois  dcladttê  Ville , fucent  elléuz  RCcheuins , jtQCC  o s - ’ 

les  SicarsNeret  & Pichonat  quicfloicnt  cooeûmez.  ,;;u.  >><>  cr  f 
Le  vingt-repciefme  de  Oècembre  audit  An,  fç^nme  le , ■ .!  ' 

Roy  ( à fan  retoarde  Picardie  ) ellnitcàcorcstauC;{}9C^  :if 
cèdaasvncdrs'ChamhrcsduLouurc.auecircsClPUlinf»  ....  > 
les  Prince  de  Cbilty  Si  Comte  de  Soiirpn&,  le  Conitcde  . ^ 
Saint  Paol,&  grand  nohibre  des  pdncjpaui(  Seigneurs  de  n ■ 'j 
la  Cour  s vorçy  que  les  Sieurs  de  R agtu  3c  hpoiuigai  ’ ; 'j.'  -i,  < 

baifant  legenonil  & fa  Majéflé fc baiiranr  pour  lesrccc-  i.: 
uoir  , Tti  jeune  gardon  aagé  de  dix-Kuuâdixrueuf  Ans,  ^ . .) 
nommé  Iran  CKartel, fils 'd'vn  Marchand Prjjpierde  Pa?  n' 
tis.poulTé  d'vne  fureur  diabolique  fedaot  gliltç  parmi  U . 
i^m»4l  fouilt}  cuidamlutfoQitir  vncouneau  d^feyeotrc,ne  • ■ • ' 
^ le  péufl  ataindre  ( podr  clUcainfi  bai/té  ) que  fur  la  lè-  , v ' 
•»  dt  tté»  tire  droit#  fopcrieurejüi  entamant  & rotnpanr  yno denc. 

Chéfiü.  £t  comme  il  futpris  (iiir  lë  fait,  mené  en  lajrrifoa  du 

l’Eucf  |ue  , H dèclaralrt'cii'conftances  de  fa piçj;uç:ifc  in^  i >•  i’  ■ 

tention.  Pour  réparation' de^àq^uelle  qui  fç  cepdajt  auiqc  m / • 
&conuaincudèlêreMa')ir{léDiuincScliainaij^,4Upre!?. 
mier  chef,  pat  Airdt  dulcudy  Yingt-ncufiçjiUfjdpiMois 
fufdit,  il  fut  cdndamhé'a  faire  amande  hqooijaÿlcd^ua&C. 
la  principale  porte  defEg^ife  nodre  ç^çoebe*, ..  , ^ - 

mife  Si  à genoux,  tefiapt  vxié  torche  ardatue, du  p9^de  < . 
deux  liurcs  ; puîs'dt'Ià'’értrè  mené  dans  vq  ïjimbtrsatt co,  t . . .*  ■ 
laplàcedcGréae,pôüry’|éftfctcnajlIéaujl«^s.f{.t^i(ï»,‘ s •»<  ■ 
auoirlamain'dextt'ecôiipéè  tcnant"enicçuejycpiufteau-),-.  / , 
duquel  il  feftoit  elForç’é  dccommçttrelep.^riçidt:,xftce  » ■ i-  J 
tiré  Sidcfincmbréà  quatre  Cheuaux  ,,,cpofumé  cîO«cn-  ■ir- 
dees.  Si  icelles  ictiées  auvent,;  If  ouslesbiftis  acquis  Sc> 

. confifqucrau  Roy.  , ’ ‘ ‘ /-li  .t, 

Les  Icfurftcs  éomiTie  confêillers  6c  coulpables  de  ccd 
■ atentat,  corrupteurs  de  la  jcuncllc,  perturbateurs  du  re« 

^ pos  public  fie  ennemis  du  Roy  fie  de  l'Eftat , furent  com« 
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inandw  vuidcr  dans  trois  jours  apres  ia  Cgnification  de 
J Arrcft  , hors  de  Paris  & autres  places  el^uellcs  ils  te- 
•;  noient  Coheges  J &:  dans  quinae  jours,  hors  du  Roraü-  V*.  w J 

• ‘ me,  fur  peint  eftanttrouutz  ledit  terme  pallé,«reftrc  pu- 

nis  côme  coulpables  dudit  crime  de  Jefe  Majefté:  Leurs 

• -■  biens,mcubk$&  immeubles, employé»  en-Œuurcspitoy- 

^ ablcs  & diftribuez  (don  l’ordonnance  delà  Cour  Def- 
' ' fenccsellant  faites  à tous  fubjas  du  Roy,  d’cnuoycrau- 
‘ «uns  Efchüiicrs  aux  Colleges  de  ladite  Société,  enqud- 

• Royaume. 

; ; . ' Toutefois , les  Parlements  de  Tholofc  & Bordeaux  ne 
; ;;  tonlurcnt  confirmer  & exécuter  ledit  arteft , ains  firent 
; ' Kmonftrer  au  Roy  , Que les  lefuiftcsluipout.oicnt  faire 

• yiüc  feruKC  ; 5U1  du  depuis  auffi , foit  qù'ils  Ce  foiem  ju- 
Itifie»  ou  ay  ent  obtenu  grâce  & pardon  , ont  elèé  remis 
enjouyllançe  de  leurs  biens  en  ceAe  Année  1604,  & 
leur  a efté  permis  de  tenu  Efcboles  ou  CoUégcs,cn  quel- 
ques Villes  de  ce  Royaume  feulement  ,>'’mais  non  pas  à 

- ' Pans, combien  qu  ils  y )ouiflcnt  de  leurs  biens  ‘-  ■ 

' quclcroifctabJeCbaftcI  éuft  lafehé 
’ ■?  garnifon  en  leiit  Collège,  on 

- le  laifit  des  Clefs  de  toutes  les  ponet  V on  dtmanda  le  ca- 

- ^talogue  de  tous  ceux  qui  y cftoicnf^i  »on;lcs  fait  repre-  ' 

1-  P«  “O®  fl^^utnom  à la  léi^te 

^ d icclui,  rcftiué  trois  qui  cftoient  <nalâd«.  On  polâ “der 
corps  de  garde  en  pluficurs  endroitsde  leur  Colcgc  ' & 
r?  toutes  les  chambres  Iclquellei  parapres” furent 

fpecialemen^ççllc  de  leur  Prooincial  Clément  D.puy 
Mr  Monficur  Sérum  Aduocat  general:  Mais  apres  ccTils 
fiircmtous  dÿhargçz,  fauf  les  pères  Alexandre  George 
. i Reéleur  dudit  CoTlcgc  ) fie  Ican  Guignard , qui  furelt 
«mprifonnczauec  quelques  autres.  ® ^ , 

*1“'  «“oitfait  le  cours  de 
2«‘l  fÿimcriogé  & qiiMcaai.  ordinMtcmcni  le  a- 

tta-ordMaitcmcntiKiiaillé.dcrmcnibrc  & prcllé 
pefo  & mçnafo  at  l«  ' JJ” 

arachclla.cmd  dup.ofoadd.rAme’-  rouz.^L  Ü « 
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dit  jamais  rira  contr  eux, mais  au  contrâirfe  fouilHàt  COU9J 
jours  , qu'ils  edoicat  inoocents  &1gnbrants  de  (on  clef*  i 
fein  i montrant  depuis  le  commencement  jufqa  a la  fin,  I 
▼ncxttcrmc.tcgtct  qu’à  (bn  occalion  leur  Cora{Mgnie| 
'■  fuft  réduite  en  tel  accelToirc.  ‘ ‘ ' / 

''  , Lcf(.piicfmedc  lanuicr  en  i'Ah  i f >'j‘;  le  Père  Icarl 

Guignard  KcJigicuz  de  ladite  Compagnie,  pour  certaim  ^ 
^ eferus  (rouucz  en  (à  chambre  ( efquéls  te  père  Richéome 

; ' ' eferit  qu'vâou  contenue  la  Q^fVion  Dr  l^r4nn«‘,  félon  ' 

lado<fltiac  de  SaincTbomas  dt  autres  Docteurs  ) fa: 

; condamnéàfaireamaadehonbrâbledeuant  laprincipa* 

I Ic'^pottc  dc  i’E^ilc nofire  Dame,ât  dé  Hfétlte  conduit  en 
la  place  de  Greue , pour  jr  efire pendu  & cilranglé,& foo 
corps  réduit  en'ccndres.  ‘ ■ < ^ 

*.  Ican  Gucretaudi  Religieux  de  ladite  S6deté,qui  àuoit 

\ efté  preapcear  du  parricide  Châftcl  j ‘ fut  banni  a perpé- 
tuité de  ce  Rpjtaamet  ït  Pierre  Ghafteî  père  infortuné 
du  mcfmc  IcM  Chafiol,  fut  audFb'atini  pour  ncu/ Ans  de 
! Pans  â^eopdiamuéàdeuzmillbéfciisdarttaode  5 outre 

3u'ii(ûtordanud:»  quelàmaifbiifii&ntrvqdcscoipgs 
ela  Kue  îfl)te.dçi*^i^3pcrie  oppnfitédelagrand'po.rte 
'du  Palais,  (jerpis  ratée  & démoli^  6ç  xne  Piramide  ba/Vie  ' 
d#  étuai^f.  & cfleuéc^ur^^Adadctcrred'icellc^,  fürfVbedes  Faces 
U /«m  d»  de  l;)qucile  j’Ârtcft  donné  contre  ledrt'Icaa  Cbafief  (è  ^ ^ 
JFéùut,  , vedi t graué  en  vnc  grand'  table  de  marbre.  ' " _ ^ 

''  'SurTcs  trois  auir>.s<Faces  de  ladite  Piramide,  il  V a àqlfi 
' des  eferits  di  vas; latins  grauet  en  marbre',  Iclquclsfc  , 
verront  cy  apres  en  mon  quame(lnelhur:auéc  le  portrait 
‘d’jccllc.  ' •‘. 

' Le  premierDimanehe  dumcfmê  Kfôi's'de  lanuicr  aÿ- 
'dit  An  ijp  t , te.Roy  eftantguéridcfiblèiréurc  , Çc 

Î|uelqucs  Cneualicrs  ck  l’Ordre  du  Saint  Elpînlé’cn  fEgli- 
c des  AuguRins  de  Paris.  , • ^ 

' Le  dix-lepticfme  du  mcfme  Mois,  fa  Màjéfié  bt  publi- 
er fa  Déclaration  fur  rouucriure  de  la  guerre  contre  Iç 

^ _ l'w»  /*  .' î*  * ■ • 


Hoy  d’Efp^nc. 

Le  feiziclmc  d'Aouft  audit  An,au  lieu  dcs'Sieurs  Ncrcc 
& Pichonar,  Maillres  Orner  "ralan  & Thomas  de  Ro- 
ebcfot't  Adûocats  en  Parlement, furent  edeuz  Efebeuins. 
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' Le’diz-huitieGne  de  Décembre  audic  Aà,DicQ  produt- 
£t  vn  héoteux  clFeA  d’outre  les  Monts , pour  foediter  le 
chemin  d’vne  paix  commune  & d’voe  senérallc  r^vnioti 
des  peuples  dcft)auchez,à  l’obeilTancc  de  ooftre  Roy } ic 
-«efut , que  le  Pape  Clément  huitierme  , fe  rendis  vraj 
<»credeiu(Hce,poorTaincre  les  diHcnltez  flc  oppontions 
farlefquelles  l’AmbalTadeur  d'Efpagne  anoit  rrauetré  la 
•conftantc  te  fidelle  pourfuite  qu'auoK  fait  la  Majefté  de* 
-puisleterops  defaConuerfion  } Si  qn'ayant  ouuert  les 
-threfossdefes  bencdiâions  au  Roy^'toutle  Collège  des  i^an  é» 
Cardinaux  ic  tout  le  peuple  de  Rome  fit  rèlbnner  en 
^elle  joyettfe  aelamation  : VtutHéiry  itBomhon  R»y  ie.  • 

:Fr4iK»  & de  Xditam , tm^ffrand,  trt$-vtéhrimx.  Vide  le  JR«y 
tret-(hrtjlien  ^ tm-ca^ieliqMe.ViKeU^rttmerfüs  detEgU/è.  • 

: Ce  chemtQ  de  falot  du  Roy  fut  aulfi  celui  qui  fut  le  plus 
propre  ( cpmmei'ay  dit } pout  gagner  8c  afetmir  le  Coeur 
de  tout  lerefte  des  fubjetsdo  Roy^qui  dc  raqoient  en* 

^orcs  rcconnéu,  mais  ce  bon  oemire  n'éuft  efté  parfiiit  ®iy«- 
la  paix  entière  , fi  les  Ducs  de  Mayenne  ( Chefdnpani 
de  la  Ligue  ) 8c  deGcneuoisSc  Nemours  ii’éuficnt  .fuiii r*  j 
le  mefine  chemin , comme  ils  fe  refolurent  de  faire  fitoft  “ 

qu’ils  furent  adoertis  que  fa  Sainâeté  auoit  aprouué  la 
revnion  de  fa  Majefté.  tonnctff.nt 

Le  Roy  tenoit  lors  la  Ville  delà  Fèreafllègée  8c  ne laif- 
foit  rien  de  libre  finon  l’xr  aux  Elpagnols  enclos  de- 
dans , mais- celle  naturelle  bonté  qui  lui  faifoit  fi  aifée- 
men  t oublier  Icsôotrages  qu’on  lui  faifoit,  ralentit  non* 
obdant  celle  ardeur  que  requeroit  ya  fiege  de  telle  im- 
portance,pour  vacquer  aux  traitez  de  Fvn  8c  de  l’autre. 

Il  loue  au  premier ,rafeélion  qu'ila  monllrée  à confer- 
ner  le  Roy  aulne  en  fon  entier  , n’en  ayant  fait  ni  foufert 
le  defmcmbreipent , finon  par  quelques  places  au  plus 
prefiant  déclin  de  fon  EHat  -,  8c  déclare  auoirtous-iours 
entendu  que  le  fécond  n'a  point  éu  de  parc  aux  troubles 
& diuifions  dli  Royaume  , par  aucun  dclTcin  préjudicia* 
blc  à lEftat^ 

Cède  réunion  enfanta  la  reddition  de  SoilTons,  de  Pi- 
errefons,  Chaalons  fur  Saône,  Seurre  en  Bourgongne,  8c 
autres  places,  en  l’obéifiancc  du  Roy  ; ejuipour  donner 
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(Je  CiDg  , ni  fans  jcttcr  la  Ville  en  vne  cxtreJme  dcfolati* 

on.  : ■ ‘I 

L’entrcprife  cftqiic  tonufbis  prerque  rccJuite  ap  ppipc  (Je 
fon  cfFeâ , par  les  moyens  Ipccialctnent  du  Sieur  de  Be> 
lin Gounerneur, de M.  - Mitcin  Langlois Sieprde Beau- 
repairci’vndcs  E&heuiosde  làVillc,  & dcquclquesau"  , « 
très  tant  des  Bourgeois-de  h Ville  que  des  ^ens  (le  gucr*,  , , ' 

re  , defqucls  on  auoit  aiTcurance  pour  1 execution  de  ' 
leurs pFca^câs/poufauoirëftdpratiquez'de longue, jlpjiint.,..  , • 
Commele  Duede  Mayenne  adiierti  que  ledit.  Sieur  de,  -i  , 
Belin  eft  en  intelligence  abe2  le  R6y,  illedermetdcfoa  . . 

Gonuemement  8C  loi  fnbftittre  le  Comte  de  Briilac  > K . ' • 
pour  r'cn/brçer  les  garnifon^  eftrangeres' , fait  aprochei^ 

(loatorzc  cents  Elpagools  naturels.  Et  ainü, ces  preqiiptf  \ 

d(t|^ins«ieerToropus  parie  i^'btit  do  Sieur  de  Bclio,  rhu.>,  . . • ; 
ipcurtoutefoisdif  Comté  (qui  çberchoit  les  ropyens de_.^  . g|L 
produite  en  lumâke  les-'éfFe^s  qu’il  auoit  des- fa  m^di-  , 
tez,p9uriuaporer  la  mauuatfe  odeur  des  AnnçeS,prèce>.  ; ; 
dentés)  Ce  trouua  toutcdHppfée  àlcsrcnoucjr, , n- -.jt  a 
ComrncdpnclèSieur‘L'angl(ns'atcndoit  quçjquç  fi^-j  •>  ^ 

uorablcoponunitéfèor^cï  dçclàrtraudit  C(imiê,,  il'tp-* 
çoit adu^tiffemeni  diilllk>y''qü‘iré'ftd’ad6r'd  abcclul  3c 
paruntqu’ilnedcuoitctaindri  de  fçdeifcouurir,àlui«£tf  , 


les  moyedsqii41aQOltprO|etic^  üoéc  le  Sieur  de 


Xntrtfrift 
Je  la  t«d»- 
<li»a  it 
parit,pru- 
iemmtrè- 
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comme  la  Majcdé  dcliroic , la , veille  de  l'cxecujipnjOii» 
charieroitxllsraatertaujfà  la  Poïte  beufw , é:  qpç‘‘(p^VsV,n-  ff 
couleur  dcravoidditrekiréde'mtlrs' on  âfcjajttbîf '|cs,i^st-,, ^ 
bions  quiJ!a;tcrfaâbietfti;M(^edé^nuib  opciiû^crôitlçè  .,i 
terres  qui  bouchoieiu  céllcd'e^âînt  Denis  , i quc’ni^-;,,  . ? , 
tammentqnibfailîté^t d^?rvnéfcf'dèrautrc:quçfÉ(cK«-!  T, 

oin  Nèretaotriesenfints,  rcTcndrpitWaïftrctlclâ  Pot-, , , 

te  Saint  Hdncifé' (kmi*llSiu<Hrles  t]éfs  , SiferoitcntrfT» , 
bon  nomtatedegeos  detgoéree/^ '^ur'  faüorircr^l  çpticr  , „ , j 

prife  } (^uinç  autre  Hnwpë'éniirtnit  parla  Poné..^atnc  , 

Denis , poyut  refaifirtantdcIa  FÔrtèqac  dcsdéux  ço(lqzi 
des  rampa».,  afihdefejfPbdricfc’cnttcieSEi’fpàgPpU.js  ’» 

...;i  VI.  ..upMqv:-  . r _ - 
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• pAlÇli.  Luuc^j.  ÎJl' 

VvaloBS  ( les  Vns<icfquclstcnoicnt  deux  corps  Regarde' 
aupresla  Pdrte  de  Saint  Denis  & àjla  Croix  de  Saint  £u-*  ' • 

ftachej^  & les  autlfcs  vh  autre  au  Temple  ) ^r  donneror*  f <■  ' 

dre  à ce  qu*ilS“ticpcii(rchtfer  aller,:  Qu’en  roefmc  temps  • ■ 
les  garnirons  de  Melun  & de  Corbeil , entteroient  par.  * 
balVcacrducoiObédii  Bouleuertdes  Celcftinsj&.y  feroienti'i 
acueilliêspaSleào  GrolTier  & parlcSifUc  dclaCbeuale^ 
rie,l'vmCapitainc  du  !Bquleuett,&  l’autre  Lieutenant, gc*>  < * 

nètal  de  r Artillerie, 'demeurant  en  l’Atrenal  Quepour  i * 
éuiter  vn  tumulte  populaire,  on  feroit  cg.urir'vn  bruit  de  , 
paixentreleRoy  & le  Duc  de  Mayenne  , lequel  tfoubx  • ."I 
prétexte  de  rvtnbrkge  que  le  peuple  prenoit  de  ces  Efpa-- 
gnois , -defquels  il  auoit  fait  aptoeber  vnc  partie  jufqu’à: 

Beauuais  ) on  a^uoit  trouué  moyetv  de  faire  Ibrtit  de  Pa^  ' ' * 
ris  , pour  aller  faire  efloigner  lui-meûne  Icfdits  Efpa-’ 

^ gnols  : le  foir  on  enuoy’roit  des  billets  çn  forme  de 

mandements, aux  principaux  que  l’on  çonoiftroit  afeâi^  ' ^ 
onczàlai^paiz  ( car  pour  la  multitude  des  &£Ueux  ^ par-"  ■ " ’ 
ti(ànsd’£rpagne,bnu’duft  ofé parier  ouucttemcncdm-*  > ' 
croduirele  Roy  } & tclclfoit  defreux  deiapak  , quine--!- *.  ^ 

pouuoic  encor  preodreafôurance  en  U clcmepce  de  là  1 
Majefté  ) patiefquels  ils feroicnt  adueftis, dudit a'cord,  *-  !*'••  > 

& priez  de  l’armer  aueç  leurs  anjis  , pour  tenir  maip-foi-i 
te  à l'iacroduâion  des  Députez  départ  & d’autre  quife.^-'i  •-  •' 
prefenteroient  le  matin  pour  faire  lafublicatioo;  &ré-  '•  '*> 
ülferaux  Efpagnolsqtdfy  voudtoicntOjporcr.- , ; ' . :‘o-' 

Ceftordre'réfolu'èft' porté  au  Roy  a Scnlis  le  dix-  v-'V 
oeufierme  jour  dcMars,auec  le  portrait  de  la  Ville  ( défi^  .Vior.. 
gnant  les  Keux  des  éôirps  de  garde  eftringcrs  ,&  dclcurW  >■ 
partifans  } paries  Secrétaires  dcsScigpcursdc.Briirac8c,'.  i'  'iit  '<d 
deSaincLoC}  & la  Majcfté leur  donne aduis  pour  l‘cxer^.'-c<} 
cution,en  la  nuit  duTingt-ynicfmc  dudit  MoiSvi.»  . i 

Celf c nuit  donc éftanr. venue.  Je  Roy.rrouuc.jui-imef-^it)  ni  .'u  -iï 
me  fur  les  quatre  beures  'du  matini , toutes  .ch  oies  prépa-  >i.  > *• 

rées aux  cfteâs,  8e  les  Portes neufue  8c  de  SaintDcnis  à i ' ùu> 
fadeuotton;  s-  l .n'Iü.'l 

Ainli  il  entre  aucc  fes  trbûpcs  par  eefte porte racfmc  ‘ - i.»  H 
qui  veit  li  trillem'enc  forrir  IC  otlFunél  Rôy  en  la  journée 
des  Baticades  , en  mefme  temps  que  le  Sieur  de  Vitry  fc 
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prefcnte  aorc  Tes  compagnies  à la  Porte  Saint  Denis  ; y 
rcpoiilTe  refVranger  qui  faifou  réticence  Tut  les  tampars,  . , . 
ft  jette  dans  la  Ville,a(Iiet  des  corps  de  garde  fur  les  rata- 
pars  fil  àlaPortCipuîstraucrlantla  Rue  dite  de  Saint  De- 
nis,vient  r’encontrerTaMaiefte, dont  !es  troupcsaaoknt,  . 
des-iapaife  jufques  furie  Pont  Saint  Michcl&  deuancle  < ’ 
Palais, . Et  ainfi,  félon  le  ferment  que  le  Roymçim,e  vc*  . ; . c 
poit  de  prendre  des  Capitaines  de  chaque  Compagnie,  . 

PC  ne  faire  ne  (bvfritelVrciairaucun  tort  ni  outrage  à 
Citoyen  qoelet>nqne',^  Ehoh 'à  ceux  qui  le  roidiroienc  i 
à quelque  opinîâ(lre&  peruerfe  rchftcnce  j Toutes  les 
troupesentrerent  fans  dcfordrc,(àns  meurtre^  fans  pilla-  .. 
ge,  & par  vnc  entière  ^ parfaite  obciilance  tcfmoigoè- 
rent,  combien  grande  ciioitrauflorikdçcelurqui.lcur 
commando».  i ‘ , ^ . 

Le  Rojt'faili  du  Lonure,'  du' Palais , des  grand .&  petit 
Chaftclct  a autres  Placfipiîocipalc  s de  la  Ville  ( aflcuxd 
du  Duc  de  Fcria  «r  des  garmfons  tftrangctcs  ),  fen  alla  . 
CoutarmdJa  (àlade'cn  tcHç/dcfccndrca  Nofirc-dame  Sc 
y rendre^mefolcmntllc action degraccsa OifUiq^ilay- 
antamenécommepàrla  mam  & pas  à pasaucc  tant  d'ez* 
tra-qrdinaires  & imraculeoiifs  reniarques,  en  la.ViUcca-  « 
pitale  defonRo^Omc  ’j  tuf  doônoit'àuitl  clpcraucede  t >i; 
chalîcrcn  bref  1 effranger hbrs'dc  fon  hcricage,  pourlç.  v •<; 
rcAdre  fenl  Sc  paifibtt  pofclIaiT.  du  Throfnc.  de  les  Dss . . - ^ 
uanciers..  .-  ^ 

Ce  pendant , le  Comte' de  Brifn»c,  Ican  L’huil)i|;t,  Prêt 
uoft  des  Marchands,  & Martin  L'anglois  £fc|)cnin , ac- v.  * . > 
compagnez'dcsh^railts  i aHoicnVpar  dipt^Ç^tucr§, 
anonçcagtà  haute  vèix  au'  peuple,  graçc*'^  affpUtjyn  gy- 
uèiallc  ^parlcRoy  ; F jifniein prendre, des  eÇcdiarpc^ 
blanches,&  donnoieilrdés  billets  impiim'czf^ Saint  Üc?  î 
nis,  contenant  en  bref  abolition  & temife  de  toutes  les  - ' 

infblcnccs  & ofences  pa'ffrtèV'ÇelJemcn’t  qu'çn  moins  de  ' . . ' 
deux  heutc^Touff  là' Vj!li-f(icp'aifiblci  Clij^cup  reprit  fon  . ' 
exercice  joutnalitt'&'oànrif  fa’  Boutique,,  comme  fi  au-  . - 

cun  changement- neTtiff  adufenu le  peuplé  fc  mcfiani 
parmi  les  gens  de  guerrc,aucc  toute  ptiuaued,-  , - . .>i 

Heurculc  &f Ctnilijiuabie  '|outhcc , en  laquelle  cepeu* 
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pie  o'agaères  (i  contraire  & plein  de  cruanté,  cédait  à tet-' 
le  mifcrc  que  den  olcr  gémir  foubs  la  miltre } cxtrtTme* 

0)cnt)oycuz  defè'reueoicLn  cràindc  joujc  deiboanci* 
ennr  liberté,  ne  (cait  par  quels  aplaudillcments  acueillir  . ’ 
la  bien-venue  de  (on  Ko^  pacifique  & débonnaire  i qui  - < 
par  vne  ciéincnce  ducouiinouyc  , iauant  les  taches  des  ..  i 
crimes  dont  ia  Ville  de  Paris  rç{l.oic  indignopacqi  poiK 
uée,rei](d  les  irabitants  d’iccllc  d’cIclaties-Ci^ycns  t ieut  ■ ‘ 

•ecouute  leurs  femmes,  enfants,  biens,  hpBncurs,Magi-:  • 
lcats,fràDciii(es  ; & donne  la  paix  à ceux  qui  naguetes  1 ^ 
cobient  pour  crin>e  de  demanoet  feulement  du  pain , ,6C 
>oox  cas  pendable' demander  du  pamfc  la  paix  tout  en- 
êmblc.'  • ■ ■■'  ’ j i 

Sa  MAjcfté permit  au  Duc  de  Feria,  à DomDicgaSc  ' 
ux  autres  Chefs  gens  de  guette  , de  ibrtu.  autc  leta  ■ i . ^ u. 
•aeagc.lt  mefehé  cil  tinte  & armes  bas.  . . 

£a  Baftille  fit  contenance dcJevouloudefiTendre^flit:  . *■ 

ommeioqt  rapreftbît  poutraforçcc  & que  les  viurcs  .!■ 
qu'on  auoit  expies  tenus  courts  ) commen^qient  )a  à V.  >•  ' , . ■ 

cfaillir,lc  Sieur  de  Bourg  y commandant  l’a  rendit  trois  J,'  ' 

aurs  apfes^ . j-  •»  , _ 

I Le  Roy  fevoyan’t  paifibic  en  fon  '^aris,  Mondr,  rècoin-  '•  "* 

en(â  ceux  qui  l’aubicntfciui  en  Ü'enticpiilè  d(iàtcdir^  c;-iv  r.u'r 
lion  -,  Rcflablit  toutes  les  C ompagnics  de  la  Ville,&  le*' 
a les  fuprdïibns  quileur.aaoicmclld  fignifiées  , dctle  yimMr  des 
lois  de  Mars  '1589  , Remit  en  Ipo  Goiiuemcraent  le  Offit.rs'i 
icurd’O  ; que  la  rcupitc  generale  en  auoitdèpollcddé;  ^ d« 

Z commîl^our  aller  en  i'HodeJ  de  ville  receuoit  lés'(èr-  ' ‘ ' 
)cntsd«‘Officicts,'_c‘n  ptcfenccdçM.  FrançoisMiroa'i  • »' 
;onfcillcfdu‘Roy ‘enfon  Confcild'jEftat,  MaifFredes  ' ' 

.equeftes^,  Prèfidènt  au  grand  Conr^dy-lntcndant  dcla  ~ ’ . 

jfticc  & Poliee  fs  aiiiiéts  du  Roy  ordonné  pour  Fa»  ' 

fter  : EtTe  Comte  de  Cbcuerny  Chaoccliçr  de  France,  " ' ’ 

Tjfté  des'SiVürs  dc.Ris  &■  Pontcarre  , Miron  & autres 

onlcilIcrsdd'Coufcii  & Mai(lrçsdess<tq<ie(ie$  de  1'Ho>  • 
cl  jurqu‘»ôïi;c)mbre  de  douze  i,allaau  Palais  & fir  lire  - ' 
s Lettres  Se  reftablilTcincnt  dt  la  Cour  de  Parlement  Par/«»f«r’ 

I fon  premier  élire  : Puis,  ce  requérant  Loifcl, Commis  dtP»rn. 
luri’abftriccdcs  Gcrisdu4<.oy  J ilfit  faire  le  ferment  à ' 
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tons  les  Pi^fîiients,  Confculcts  & OHciers  de  Udite  Coar 
suant  le  retour  du  Parlement  ttans-feté  à TourSjd^s,  Tab 
1589  Mt  ainâ  eonle^ocmnletit  aux  autres  Compagni- 
es , Chambre  des  ComprfcS , Cour  des  A yde^  & Chain-  », 
bre  des  Monnoyes  ; auiquelfés  furent  enuoy  iez  des  Con- 
Icillcrs^àdit  Coofeil , pour  fâiré  de  mermç  qu’au  Parle- 
metit,  &eotitinaerléiirsréanccs${  dignitezanccles  qiir. . 
très  Offiders  du  ParlAnent  ff  ant  à Tours, que  ccftf  heu-  , 
reufe  rèduâion  amena  peu  de  femaines  apres  eu  leur  «an- 
cien  Teibunai.  ' • ‘ ’ ' • " > 

Et  elbnt  nèeeflaii'e  de  réparer  ce 'que  la' licence  des  1 
goerres-auoit  altéré  dfc  l’dudorité  des  Loîx'&  fonde- - 
ment  de l’Eftat,  droits  & honneurs  delà  Couipnne  f la  j. 
Cour  deParlemênt'de  Paris  noiiaellcmcnt  rcltablie , rc- 
J*  uocqua,eafla&annnllapar  Arreftdutrentiêfinc.dcM^s 
léCcurdê'n  1J94,  tous  autres  Arrefts’,  Decrets,' Ordonnaoccs  dc  * 
ni  aprts  U (crmentf  ^donnez, faits  Sc  preiftez  depuis  le  vingt*neuficlr 
nfiahliff*-  me  Décembre  1588,  au  préjudice  de  l’autorité  du 
mmt  /i-  & des  Lois  du  Royaume  ; ordonnant  qûé  'cqimtne 

extorquez  par  force  &Yiolcncc;’ils'dcmcurcroiéntfiip-,,  J.  , 
primez  à jamais  : Et  fpecial^ment  elle  anéantit  tqutfç 
quiauoit  ofté  fait  contre  rfaonrièur  du  feu  Roy  tant  de  _ 
fon'Tiuanc.:qa’aprssfontleceds FitdefFenccs  a toutes  .. 

, petlbimes  de  parler  de  la  mémoire  , autrement  qu'a.ucc  , . 
root  honneur  & rcfpeâ  : Ordonna  qu'il  ferbh  infq'rinli  ' ^ 
du  détedable  parricide-conimis  en  la  perfonne'vtl|(  Pfô-r , . 

c, eddécxcra'iordinaircmn»t'ifdiirfèceaz  qui  Pén.'tr^oiiiié.’i^,  . 

roient coulpitWcs  : Réuoqua lé  pouuoir  dohné au  pr«^-]..^v  ^ 
dent  au  Duede  Mayenne,foÙbs  la  qualité  de  Licutcùguc, 
général  dç;l'Eftat&  Ccwironhc'iéTxancc.  ïit'dçffcwes.*,,,,  . , 

a toutes  petfonnesdeleTèconoiftTTtnccftcquali{éJj^fui  ;^  i 
prcfler  aucune.obeiiranee,fku'éur,cdnfori  & aÿdp,.  à pei-;  4 

ne  d’cncoupislcscrimcs  & pdties  deiefe  Majelféàu  ptcr'.  " . 
mierchef.  Eoioignitfux léS  mél}nei‘peinesAu‘ditl6uç^(i9i 
Mayenne  &AUIautrés'PnnédsdelirMaifonde  Loraine, 
dcrcconoilfreleRoyJdéHryqUatrïefmcdccehoin  Rbjr  . .. 

d, c  Erapçc  Si  deNaoarre,pburltur  Roy  & fouucraio  Sci-,.  , 
gneur  ^ & lui  rendre  robéillknce  & le  feruicc  de  iîdcfes  - 
u-ruitcurs  & fubjeu  y.  ac'à  ibos  autres  Princes Prélats,  ' 


jigiiizou  cy  CjOO^Ic 


Paris.  Liurc  "j.  j»4 

^Seigneurs,  Gemilshommes,  Villes,  Cgmuoantez  & par- 
ticuliers , de  quiter,  le  parti  delà  Ligue  dontkOucdc' 
Mayenâ^rcA.oît  fait  Chef , & rendre  au  Roy , llruicc, .. 
obeilTaneb  & HdeNté}  a peine  aufdits  Princes,  Prelatk,Sei- 
gneutSi&  Gentf!sit6mmcs,d'cftrc  dégradez  de  NoblefTe  ■ 

& déclarez  rocorierS, eux  & leur  polfèrite,  Icleutscorps  ' 

& biens  cdnfifquez  i ou  de  rafemefu  & dènroîiuon  des  .. 
Villes  Chafteaüx  5c  l?licès  qui  feroient  çéfraétaires  9-"  ^ 
rordoonance^e  commandement  du  Kpy  ‘.  ,,C3lU«iéuoe'  .1/ 
qua  & anulla'  tout  Ce  qui  auoit  çfté  fait,  areûé.  & ordon-  . *. 
néparlespréteâdus  t>épütez  del'Airémblée  faitçà  Paris  : , 
peu  au  parauam'foubs  le 'nom  des  ElVats  generaux  du 
Royaume,  cotrîme  nul, délibéré  & faic'par  perfonnespri-  • 
uées  , laplus'part  choifîes  5c  pratiquées. par  ^s  faélieux  ' • 
de  ce  Royaume 'Idparrïfaos  de  l’Elpagnoi.  Fit  deffcnces 
aufdits  pretendi^’^puteiC  , de  prendre  celle  qualité  5c 
de  plus  f’àfemblèr  en  ladite  Ville  ou  aÛlcurs  , à peine 
d'cltre  punis  conhtfi'e  perturbateurs  du*^,rep^sput}lic  Sc  . ,r 
criminels  de  lefl  Mlt'iéné.  Etijoignit  à ect^x  de  .ces  pré-  . 
rendus  Députez  cflaht  euéores  lors  à Paris , de  fe  ^tirec 
chacun  en  famaifon  poùr  y viurc  foubs  j‘ul{ei/ranc.cda 
Roy  , 5c  faire  le  feritient  de  fidélité  par  deuatvclcs  luges  ; 
des  lieux.’  Otdonhàr  d’abondant, que  toutes  ProcclGons.  -.-r 
Si  folemnitcz  inltituééÿpetrdancics'trôublcs.&.^fpcafi-!  • 
on  d'iccu*’,'  céflétèdcitf  j ’ 5c  qu’au  licii  d’iceltes,lc >ingt-  ■ 
dcuxielitM  jotrr'dcMdrs'fcïoit  pctp.erucllcmcnt  itplcm- 
nifé,  5<  viS(ri>rOceffion'  ^éhéralle  faite  led/t  jour,ài^quel- . . 
le  la  Courairillieirdtt'éh'rôbes  rouges  eolnicmioire  5c 
pour  rendre  gtàces'i''I>iW ‘de  l’heuteufe  ,4,clipxancc&,  ré-  . , i- 1' 
duélion  dela’VîlickhroTiiriiraricc'du  I^’O'y^.^  L 

PA  R I s do^â;  exemple  à tout  le  relie <ju^.oy^mc,' 

5c  les  prémieèi'  dé 'cèfté'héureufé'réuhÎQP  commen- 
çcrent  àfetoeurlr^féèlpufs  des  aiuré^^  Yijlcs.Scpommu-., 
oautez,  taocndflré  ViHc  peut, 'eh  bien  5c  mal.'  , ; 

Les  MoiffÿAuri!'-5t  de  May ' furent. eihpldyci  à rcce- 
uoir  les  fubiiiiffioiw'dé'.diuct  ft/s  Prouinccs  , 5c  retirer - 
foubs  robeitlaneÿdu'Rbÿ'^ldfièurs  Capitaines,  Gentils-, 
hommes  , Seigneurs  5c  autres  principaux  QoloiTcs  de  U, 
Ligue.  S.  •*.  ab  ez-der-  •>  ' ^ ^ ^ 
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Lf  fciwcfme  iour  d'  Âoull  en  la  mcfmc  Année  i f ÿ 4,t  . » ; 
Kfaiftre Marem  Langlois',  Tvo dcsprnicipaûxaucheuirs.  ^ ,'i- 
de  1 heureufe  réduction  rufdicc',  citant aloisSrchcnin} . ,.i  . 

fut  cfldu  Pteooit  dcs'Marchands , au  lieu  <lu Sieux  L'hui*  < :i . . < 
lier.  EcMailtre Robert  Bédé  Conlèillcr  du^Roy.co.la  ‘ ' 
Prcuoltd  & liège  Prctidiai  de  Paris  8c  Sire  Icanic  Con>ce 
Bourgeois  de  ladite  Ville , furent  eiléuz  Ereheuios , jiuec  « v • 
les  SicursNeret  8c  Pichon.it  qui  eftoient  çontiouez. 

Le  vingt-fcpcieline  de  Décembre  audit  An,  fçunme  le. 

Roy  ( àk»n  retour  de  Picardie  ) eftôit  ’cncores  touchât*»  n* 
té  dans  <rnc  dcs'Chambrcs  du  Louure,  auec fes  Çpulins,  . >> 
les  Prince  de  Cotlty  & Comte  de  Soitrona,  le  Conitc  de  , / mj 
Saint  Paul, 8c  grand  nombre  des  principaux  Seigneurs  4e  n > v 
la  Cour  s voiçjr  quclcs  Sieurs  de  Hagni  8c  HÔntignt  .lMt 
bairanclegenonil  ÂTaMajeltéfc  baiiraarpourlesrcce-  i : 
uojf  , vh  jeune  garçon  aage  de  dixhuuadixrttcuf  Ans»  t> 

nommé  IcanChiftajfils'd’vn  Matcban4Dr;!P.ierdç  Par 
ris.poulTéd'vnc  fureur  diabolique  feftaDtgüllc parmi  U . nr. 
%yfieni4»  foullr  ; cuidamkiifoarrer  viieoufteau  4ans|evçutrc,i)c  . 

^ le  péuft  ataindre  ( pour  citreainfi  baille  ) quefurialê'  , -r  ' 
M dt  t*4»  lire  droite fopericine.tüi  entamant  8c  rompant  ync  4cuc,  > 
Chéfitl.  Et  commit  il  futpris  Hit  lé  Fait,  mené  en  laAriiToa  du  fot> 

rEuefque  , H déclârâlcs'cit'conftancca  «le  fapq;uerlèin^  >m  r.  n 
tencion.  Pour  réparation'  de  laquelle  qui  fe  r^dcdc  auiint  ■;•/.> 
& conuaincu  dé  léfc  M a'ji^é  Diuioe  8c  bumaij^.an  f.rch  .... 

mierchef, pav'Aireit du'Icudy  T.ingt-ocufic/tn«j4¥!iM<^^( 

fufdit,  il  fat  cohdàtnné^Taife  amande  boooi;a|>^cd4uatK,  - ' 
la  principale  porre  dèfEgliG;  noflrc  üatne»  njidiÇirclief*,  ».  . 
mife  8c  à genoux,  tepaiït  vne  torche  ard^ç, du  p9^de  ^ 
deux  liures  : roîsdtr'Ià' éftrdmeoé ’danfvn  ^ um)>trsatt en,  » , . 
la  place  de  Gréue.pèur  y eftr'e  tenaille  ‘-i  > 

auoirlamain'dextre  côùpéi  tchàht'en  iççU<;Jpçp(tofteatt  .i  ,7.  ^.i 
duquel  il feftoit efforcé  de c'om mettre lçp.^riçidc,,.tfttic  ï .i’ 

tiré8cdcrmcmbrcàquâtrcChcuaux',,,cqnfumépo«cri-  • 1 »;> 
dtes,  8c  icelles  jettées  âu  vent,;  Tous  £çs biçpjs acquis  8C'  . ; 

. confifqucz  au  Roy.  ‘ ‘ ,-,j  n . «ik- 

Lcs  Icfiifftcs  éomme  confeiîlcrs  8c  coulpables  de  ceft 
' pcentat,  corrupteurs  de  la  jeundTc , periutbateuts  du  re« 
pus  public  8c  ennemis  du  Roy  8c  de  l'EAac , furent  com* 


U 


...l 
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ttandw  voidcr  dans  trois  jour»  apr«  la  fignificafion  de 
I Arreft  , hors  de  Paris  & autres  places  cl^ucUei  ils  le- 
noient  Colleges  j &:  dans  quinze  jours,  hors  du  Royau- 
me, fur  peine  eftant  crougtz  ledit  terme  palld,<fcftrc  pu- 
■ nis  côme  coulpables  dudit  crime  de  Jéfe  Majrfté ; Leurs 
- biens,mcubles  & immeublcs,cmploycï  en  ccuures  pitoy- 
, abJes  diftribuez  (don  i ordonnance  delà  Cour  Dcï- 
; fenccs  eltant  faites  à tous  Tobias  du  Roy,  d enuoycr  au- 
cuns Efcholicrsanz  Colleges  de  ladite  Société,  cnqucl- 
sue  «péuftcftrc  hors  du  Royaume. 

Toutefois , les  Parlements  de  Tbololc  & fiordcaux  ne 
▼oolurent  confirmer  &crccutcr  ledit  Arreft,  ains  firent 
• Roy  , Quclcslcfiiiftcslui  pou  U oient  faire 

" A C • i depuis  aullî , foit  qu’ils  le  foiem  ju- 

- ftihez  ouayent  obtenu  grâce  & pardon  , ont  efté  remis 
en  jouyllançe  de  leurs  biens  en  cefle  Année  1604,  & 
leur  a efté  permis  de  tenir  Eftbolesou  CoUcgcs,cn  quel- 
ques Ville?  de  ce  Royaume  feulement  i-mâis nonpas  â 

- Pans.combicDquilsyjouiflenr  de  leurs  biens 

Vnebcurc  âpres  que  le  miferable  Cbaftel  éuft  lafehé 
' ‘ garmfoD  en  leur  Collège:  on 

fc  laifit  des  Clcft  de  toutes  les  pottesi  on  dfcmanda  le  ca- 
; y cftoicM l'&'onjlcsfaitrcprc- 

e-  * rcconoiftrc  tous  par  n’omSf  «itnônr  à la  léi^ré  ’ 

d icclui,  referué  trois  qui  eftoieiu  ntâlàllcs.''  On  poû “deS" 
corps  de  garde  en  pUihcurs  endroit»  de  leur  Colcge  »•  & 
^ on  fecllatoutcsles  efiambres  lefquelles  parapres  furent 
xilîtécs  par  quelques  Çonfeillm  de  lâgrahd  Chambre, 
,&  fpccialementKllc  dp  leux  Prowncial  Clément  D.pby 
par  Monfieur  Sérum  Aduocat  general:  Mais  apres  c<ils 
forent  tous dÿbarcçz,  fouflcsréres  Alcwndtï  George 
J Refteur  dudit  College  ) fie  lean  Guignard , qui  forent 
«mprilonnczauccquelaucs  autres.  , 

Cliaftd  qui  auolt  fait  le  cour.  Je 

qu  il  fort  interrogé  & queftionnc,  ordinairement  fie 
tta-ordinaircmcnt;tcnaillé,dcrmcmbré  fie  prellé  par  pro‘- 

peto  & mfoate  JC  .0  rourc  le.  q„i  ^ J™ 

arachcrla  .cmj  Jup.ofouJdcrAme  ■ iou,cli..5  nc 
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fin 
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dit  iamais  rien  contr* euz,mais  au  contr'âirfe  foudiat  tout 
' jours  , qutlsedoient  innocents  ^Ignorants  de  (bn  deG 
feinj  monftrantdepuislecommcncemenc  jufqua  lafin, 
■ rntztrcfipc.icgrct  qu'à  fon  occafion  leur  Conjjwgnie 
fufl  réduite  en  tel  accriToirc.  _ ‘ ^ 
Lcfcpticfnjcdc  lanuicr  en  !’Ah  le  Père  Icai 

Gu'gnard  ftciigicuz  de  ladite  Compagnie,  pour  certains 
^ efcrits  crouucz  en  (à chambre  ( efquéls  lé  père  I^ichçome 

' ' eferit  qu'eftoit  contenue  la  Queftioo'  De  Tyranno  ^ félon 

ladotfirine  de  Saint  Thomas  êc  autres  Docteurs  ) fat 
; condamné. À amande  honorable  déuani  lap'rincipa* 

I IcVottc  de.l'E^iGrnoRre  Dame, & de  lite^fe  conduit  en 
la  place  de  Greue , pour  jr  eftrépendà  & cflranglé,&  fon 
. corps  réduit  .en  -cendres,  ' ■ ' - ‘ ^ 

. lean  Gueretaudi  R.eligkuz  de  ladite  S6fcieté,qui  auoit 

cfté  prccs  ptear.du  parricide  Chaftcl  j ‘ fut  banni  a perpé- 
tuité de  ce  Rpjttamei  itPierréGhaftcî  pcrc  infortune 
' du  mefmc  lean  Chaiiel,  fut  auflFb'anni'pôur  neuf  Ans  de 
. {Paris  âççoodanméàdeuzmilléefcüs demande  } outre 

3u‘il  fut  ofdaun,é;><  qne  (à  maifbil  fà'i(ànt  l’vif  des  coings 
c la  Rue  ^icc.dçitBraperie  oppofitc  de  là  grand'  po.rte 
pyrémUt'àü  P'àlat>,.fcrpji$raxde  & démolie;  Bc  sne  Piramide  baflrie 
dt  dtuani  de  e{leuéç.(ur4f  ^Itdadc  terre  d'icclIe’^  fürrirbe  des  races 
U de  Ifiquelie  i'Ârtefls  donné  contre  ledit  lean  Chaflel^fe 

PéLut,  i vedit  graué  en  vnc grand'  table  de  marbre.  ’*  _ 

’ SurTcs  trois  auu^sPaces  de  ladite  Piràniide,  il  v a aq/ü 
' des  eferits  de  vers; latins  grauci  en  ■marbre',  Iclquclsfe 
verront  c y apr^  CA  mon  quatrieflne  Ihirr.auéc  le  portrait 
•'d'icclIc.  ■ 

Le  premierDimanshe  du.mcfmé  KfbiVde  lanuier  av-> 
'dit  An  issft  le  Roy  eftant  guéri  de  fiblciréure  , Çc 

Î'|uclqucs  Cneuaticrsdv  l'Ordre  du  Saint  Efprîc  en  l'Egli- 
e des  Aueuftins  do  Parts.  ' " . J. 

' Le  dix-leptiçfmç  du  mefmc  Mois,  fa  Màjéfté  Ht  publi- 
er fa  Déclaration  fur  rouuerture  delà  guerre  contre  le 
Roy  d'Efp^nc.  . .. 

Le  fcizicfmc  d'Aoufl  audit  An,au  lieu  des  Sicurs  Ncrec 
& Pichonar,  Maidres  Orner  Talon  & Thomas  de  Ro- 
ebcfori  Adüocats  en  ParlcmenCjfurent  efléuz  Efeheuins. 
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Le’dix-huiriefine  âc  Décembre  audit  Ao,Dieo  pfodut* 
vn  héoteux  elFeâ  d’outre  les  Monts , pour  faciliter  le 
cbetnin  d’vne  paix  commune  & d’vne  eenèrailc  révnioti 
des  peuples  delbauchez,à  l’obeiflance  de  oolVre  Roy } it 
-«e  fut , que  le  Pape  Clément  haitiefmc  > fe  rendit  vraj 
<Rcre  de  julHce,  pour  Taincre  les  dificultez  & oppolîtions 
'parlefqueiles  l’AmbalTadeur  d’Efpagneauoitrrauerféla 
•cooftante  te  fidelle  pourfuite  qu’auott  fait  fa  Majefté  de* 
■puisletempsdefaCoDuerlîoD  ; Si  qu’ayant  ounert  les  tÿfhfolm^ 
-tbrerorsdefes  bcocdiâions  au  Roy,  tout  le  Collège  des  ,t$im  é» 
Cardinaux  & tout  le  peuple  de  Rome  fit  rèlônner  en  ^set-noy, 
«efte  loyenfe  aclamation  : VtueH^ry  de  Bourbon  Roy  de. 
ifrénte  0“  de  Neuarre , tm-grand,  tm-‘viéhrieux.  - Pïne  U Ray 
tm-chrtJiieH  & trt$~c*tboli<ji*e.Vtiie  U premier  fils  de(Eglt/è.  • 

: Ce  chemiode  faiut  du  Roy  fut  aulTi  celui  qui  fut  le  plus 
propre  ( commei’ay  dit  ) pout  gagner  8c  afetmir  le  cœur 
de  tout  lcrefte  des  rub)etsduRoy^qoi  ne  l’auoient  en* 
cotes  reconnéu,  mais  ce  bon  oeuUte  n'éaft  edé  parfiiit  • 

la  paix  entière  , fi  les  Ducs  de  Mayenne  ( Chefdupani 
de  la  Ligue  ) 8c  de  Geneuois  St  Nemours  jj’èulTcnt.foiiii 
le  mefine  chemin , comme  ils  fc  refolurent  de  faire  fi  loft  ie 

qu’ils  furent  aduertis  que  fa  Sainâcté  auoit  aprouué  la  ï-*”''*"’*”’' 
revnion  de  fa  Majefté.  tonna, (fini 

Le  Roy  tenoit  lors  la  Ville  delà  Fcrcaflîègée  Scnclaif- 
foit  rien  de  libre  finon  l'ser  aux  Elpagnols  enclos  de- 
dans , mais' celle  naturelle  bonté  qui  lui  faifoit  fi  aifée- 
ment  oublier  lesôutragcs  qu'on  luilaifoit,  ralentit  non- 
obllant  celle  ardeur  que  requeroit  vn  liège  de  celle  im- 
portance,pour  vacquer  aux  traitez  de  l'vn  & de  l’autre. 

Il  loue  au  premierj’afcdlion  qu’ilamonftréeà  confer- 
ner  le  Roy  aulne  en  Ton  entier  , n'en  ayant  fait  ni  foufert 
Icdcrmcmbcement , finon  par  quelques  places  au  plus 
prelfant  déclin  de  Ton  Efiat^  & déclare  auoirtous-jours 
entendu  que  le  fécond  n'a  point  éu  de  part  aux  troubles 
& diuifions  dfi  Royaume  , par  aucun  dclTcin  préjudicia- 
ble à l’EllatJ^ 

Celle  réunion  enfanta  la  reddition  de  SoilTons,  de  Pi- 
errefons,  Chaalons  fur  Saône,  Seurre  en  Bourgongne,  8C 
autres  places , en  l’obéilTancc  du  Roy  j qui  pour  donner 
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•U  mciroc  loiCi,  otdto  aux  defotdrcs  de  iaBr<t*g(K  » î»-> 
quelle  cftoit  toute  couuette  de  uo«f«' e^gaolee  ; j 
«nuoye  le  MatcCchal  de  IvMi«din^x«alc  deceda  d«i  M»- 
jefchaid’AuiBonr..  ,,  r 

Le  foK  fc  le  faix  dc$  rebeUiout  accabla  ieiilenKae  ie 
Duc  d Auroalc,qui  toului  aulÜ  eftre  plue  lebouis  que  les 
luttes  I «cpoutce  lcsafaiica  faigtitnaptelUmnccoseee 

loi  que  la  Gput  de  Parlement  de  oofttcParU*i«>ua<  lus 

fit  Ton  procès  le  ddclara  criminel  de  lô®c  Majeftdaupuo- 


ttau»,confifqual«$  biens  au  Roy.condanwa  là  belle  saai- 
J*  ^ fon  d‘Anw  à eftte  taxée  à fleut  de  t«w  t 3t  pour 

«aodcdétcfkatUm  dclafclonnie  d’i«cl«i©uc  . le  Bot* 
d’autour  d'icelle  couppé  à U çcintwc.  Mass  du  dcpuw,c«  ^ 
Duc  a obtenu  ùl  grâce  k foit  û paix  auec  le  Roy  j comme 
4a  diray  ey  aptea  en  mon  quatticfmc  liore  ÿlequol  j cfporu 
Dieu  aydant  ) bien  tofe  compofer , des  feedarioos  9c 
lemaxques  de  plufîeurs  bgliCes , Maifoas  k Collèges 

dont  ie  nauois  encotes  recouttcri  les  cbarwes  fie  rnèmoi- 
' > tes»  alors  qu'oneommcDijA  à imprimer  les  CMisaituca 
pccueddeatt. 
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